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yJ'S  fe  plaint  que  Pon  manque  de  bons  ouvraget 
de  Géographie  :  on  trouve  lés  uns  trop  longs  & 
remplis  d'inutilités  ;  les  autres ,  trop  abrégés ,  & 
la  plupart  »  trop  confus.  Je  tâcherai  d'éviter  ces 
dé&uts ,  dans  ce  Traité.  PuiflTé-je  neT  pas  tomber 
dans  d'autres ,  peut-être  aufli  grands! 

Je  n'ai  point  cherché  l'étymologie  »  prefque 
toujours  incertaine  »  inutile  »  8c  fur -tout  en^- 
nuyante ,  du  nom  des  endroits.  Je  n^ai  même  fait 
que  nommer  ceux  fur  lefquels  il  n'y  avoit  rien  à 
dire  »  ou ,  du  moins  »  fur  lefquels  je  ne  favoi* 
rien  d'intéreflfant ,  finon  qu'ils  éxiftoient  Je  n'ai 
pas ,  non  plus  »  cru  devoir  indiquer ,  en  parlant 
d'un  lieu ,  les  hommes  célèbres  qui  y  ont  pris  naif* 
fance,  ou  qui  y  ont  vécu;  ne  voyant  pas  quel 
rapport  cela  peut  avoir  avec  la  Géographie.  Ce« 
pendant  »  pluiieurs  auteurs  le  font  :  ils  parlent 
même  ^  le  plus  fou  vent,  d^hommes  abfolument 
ignorés  »  ou  qui  devroient  l'être.  En  parlant  d'ut» 
Evéché  »  ils  vont  jufqu'à  dire  qui  en  à  été  le  pre<# 
mier  £vêque  ;  fe  donnans  ainû  bien  de  la  peini» 
pour  ennuyer  &  dégoûter  leu»  Itâeura. 
Tonu  L  h, 
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Pent-on  lire ,  fans  le  plus  grand  dégoût ,  ce 
que  dit  l'Abbé  Nicolle  de  la  Croix  ,  (qui  eft  ce- 
pendant l'auteur  de  la  meilleure  Géographie  que 
nous  ayons ,  )  à  l'article  de  Langres  ?  "  C'eft  la 
n  patrie  d'Anne  Bénigne  Scnrey ,  théologal  de 
„  Beaune.  Le  fameux  Richer,  Doûeur  de  Sor- 
A>  bonne  j  &  auteur  d'un  Livre  fur  lapuiflance 
M  eccléfiaftique  &  féculiere  ;  &  Pierre  Floriot , 
5,  auteur  de  l'ouvrage  intitulé ,  Morale  fur  le  Pa- 
33  ter ,  étaient  du  Diocèfe  de  Langres.  "  A  l'ar- 
ticle de  Landsberg  ,  en  Brandebourg  ,  il  dit  : 
«  C'eft  la  patrie  de  Jean  Lanfpergius ,  chartreux, 
5p  furnommé  le  jufte,  auteur  d'un  grand  nombre 
»  de  Livres  de  piété.  "  A  l'article  de  Châlons 
fur  Marne  :  ^'  Cette  ville  a  donné  naiffance  aa 
»  célèbre  d'Efpence ,  Dofteur  de  Sorbonne  ;  au 
»  P.  du  Moulinet,  chanoine  régulier,  de  Ste. 
»  Geneviève  ;  aux  fameux  miniftres  Aubertin  & 
5,  Blondel ,  &  à  Perrot  d'Ablancourt ,  connu  par 
a,  fes  traductions.  "  Cet  ouvrage  eft  rempli  de 
traits  pareils.  Eft*ce  là ,  traiter  la  Géographie  ? 

On  trouve  dans  la  Géographie  de  Dubois, 
qui  a  été  longtems  une  des  plus  eftimées,  à  Par- 
tiele  d'Ely ,  en  Angleterre  ,  ces  paroles  :  "  Le 
9  Dofteur  Patrick,  dernier  Evéque  d'Ely ,  s'eft 
il  rendu  célèbre  dans  la  République  des  Lettres, 
3^  pa'r  quelques  bons  ouvrages,  entr'autres ,  un 
9»  Commentaire  fur  le  Pentatcuque.  '*  Comment 
efe-t-on  efitretenii;  ainfî  le  leéteur  des  petites  cho- 
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fes  dont  on  a  la  tète  pleine,  au  lieu  de  Géo« 
graphie ,  comme  on  s'y  eft  engagé  ?  . 

Enfin  »  Bufching ,  Géographe  Allemand ,  le 
plus  moderne  de  tous ,  eft  d'une  longueur  fi 
infuportable »  qu'il  ne  laiflfe  pas,  au  ledeur,  la 
patience  de  trier  quelques  petites  chofes  utiles  Se 
nouvelles  ,  '  qui  lui  ont  attiré  quelque  réputa« 
tion.  Il  donne  dans  tous  les  défauts  mentionnés 
ci-defluss  il  s'apefantit  impitoyablement  fur  des 
détails  minucieux  »  dont  perfonne  ne  fe  foucie  » 
pas  même  les  habitans  du  Pays  dont  il  eft  quef« 
tion.  11  fuffira  ,  pour  s'en  convaincre  »  de  la  plus 
légère  infpedion  ,  à  l'ouverture  de  quel  que  ce 
fait  de  fes  nombreux  &  amples  volumes^  La  clarté 
&  l'ordre,  fi  effentiels  dans  tout  ouvrage,  y 
manquent  abfolument  On  peut  en  dire  autanfi 
d'Hubnen 

Je  n'ai  groffi  cet  ouvrage  d'aucun  trait  hifto* 
r/que  ;  excepté  de  ceux  que  j'ai  crû  propres  à  f 
répandre  des  lumières.  Quelques  perfonnesdifent» 
pour  autorifer  cet  ufage  ,  que  ces  traits  aident  à 
retenir  l'endroit  où  ils  fe  font  paflfés  ;  mais  il  me 
paroît  que  fi  un  endroit  n^eft  pas  remarquable 
par  lui-même ,  il  faut  bien  fe  garder  de  lui  faire 
occuper  ,  dans  jia  mémoire ,  une  place  qui  peut 
être  mieux  employée.  Tels  iotf  >  les  villages  de 
Maiplaquet ,  de  Ramillies ,  de  Fontenoi,  &c.  Les 
auteurs  qui  parlent  des  batailles  qui  en  portent 
les  noms,  difent  au(E  où  ils  font  fitués.  Si  ou 
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en  veut  favoîr  davantage ,  on  n'a  qu'à  regar- 
der les  Cartes  particulières  des  Provinces  où  ils 
font  D'ailleurs ,  on  trouve  mieux,  &  plus  à  pro- 
pos ,  ces  événemens  ;  aufllî  bien  que  les  (iéges  des 
villes  &c- ,  dans  THiftoire  ,  aved  leurs  circonftan- 
ces,  leurs  fuites,  &  tout  ce  qui  peut  les  rendre  inf- 
trudifs  &  intéreflans.  En  un  mot ,  j'ai  entrepris 
un  Traité  de  Géographie ,  &  non  d'Hiftoire.  La 
connoiflfance  de  la  première  eft  abfolument  nécef- 
faire  à  ceux  qui  étudient  la  dernière.  La  propofi- 
tion  contraire  ne  feroit  pas  également  vraie. 

J'ai  dit  ce  que  j'ai  crû  de  plus  néceflfaire  pour 
la  connoiflfance  de  la  Géographie  ancienne ,  à  l'ar- 
ticle des  Pays  &  des  lieux  qui  ont  changé  de  nom  » 
&  qu'il  importe  de  connoitre. 

J'ai  donné,  aufli  bien  que  je  l'ai  pu,  la  meilleure 
divifîon  de  chaque  pays,  évitant,  autant  que  pof- 
fible  ,  lesfubfdiviiions  fîembarraflTantes;  &,  pour 
cela,  je  me  fuis  quelquefois  contenté  de  parler 
de  chacune,  à  l'article  de  leurs  capitales,  humé- 
totées  dans  le  même  ordre  où  ces  fubdiviiions 
font  indiquées,  avant  que  d'entrer  dans  leur  détaiU 
Si  on  y  parie  de  quelqu'autre  lieu ,  on  le  met  d'a- 
bord après  la  capitale  ;  mais  fans  numéro.  Pat 
exemple ,  en  Savoye ,  Thonon ,  capitale  du  Cha- 
biais ,  la  première  des  (ix  divifions  de  ce  Pays ,  y 
eft nutnérotée  d'un  i  ;  mais  £vian  &  Carouge,  qai 
font  dans  la  même  fubdivifion  ,  ne  font  point  nu« 
aptérotées,  Annecy,  capitale  de  la  féconde  divi^ 
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fion  l  eft  marquée  d'un  t ,  &c  —  J'ai  parlé  d^ 
climat  de  chaque  Pays ,  de  fon  terroir ,  de  fes 
produirions ,  de  fon  commerce ,  de  fon  gouverr 
nement^de  fes  haUtans»&c.  On  trouvera,  fous  ces 
chefs,  tout  ce  que  fai  trouvé  de  plus  intéreflantt 
qui  pou  voit  s'y  raporter.  J'ai  indiqué  de  moa 
mieux ,  la  fituation  de  tous  les  endroits  dont  je 
parle  ;  ce  qu'on  ne  trouve  guères  dans  les  autres 
auteurs  ;  de  forte  qu'on  ne  fait,  la  plupart  du  tems» 
où  chercher  les  lieux  dont  ils  parlent.  Cependant 
quoique  je  me  fols  fervi  des  meilleures  Cartes  i 
comme  elles  varient  beaucoup ,  on  ne  trouvera» 
peut-être,  pas  toujours  les  Ueux  dans  les  pofîtionf 
que  j'indique  ;  mais  il  arrivera  rarement  qu'on  ait 
beaucoup  à  chercher. 

On  trouvera,à  la  fin  de  l'article  de  chaque  État, 
une  lifte  de  toutes  fes  pofFeffions  difperfées.  £n  les 
trouvant  ainfî  réunies,fous  un  même  point  de  vue» 
on  eft  à  portée  de  juger,  d^un  feul  coup  d'œil ,  dq 
la  grandeur,  des  forces  &  des  intérêts  de  chaque 
Puiflance  ;  &,  pour  qu'on  le  pût  d'autant  mieux» 
]'ai  indiqué  la  population  &  la  contenance  »  €t\ 
lieues  quarrées ,  des  principaux  pays ,  partiçulié-f 
rement  de  ceux  de  l'Europe  ;  mais  j*ai  rarement 
indiqué  leur  longueur  &  leur  largeur  :  on  s'çn 
fait  une  idée  beaucoup  plus  jufte  en  voyant  la 
Carte» où  l'on  peut,  d'ailleurs,  les  mefurer  facile* 
ment,  au  moyen  de  l'échelle  qui  y  eft  ordinai-» 
rement  jointe  ^  ou  des  dégrés  de  latitude  ^  dont 
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on  a  indiqué  la  valeur  »  à  l'article  de  ces  L'gneç? 
J'ai  même  rarement  marqué  les  bornes  des  Pays  : 
j'aime  renvoyer  aux  Cartes,  aveclefquelles  ceux 
qui  étudient  la  Géographie,  doivent  ablolument 
fe  farailiarifer  ;  car  il  feroit  auffi  ridicule  d'étudier 
la  Géographie  fans  Cartes  ,  que  de  vouloir  faire 
des  mathématiques  fans  figure^  :  c'eft  pourquoi  je 
ne  dis  que  ce  que  les  Cartes  ne  difent  pas  ;  ex- 
cepté ce  que  j'ai  crû  néceflfaire  pour  la  clarté. 
La  plupart  des  Géographes  difent  où  les  princi- 
pales rivières  prennent  leur  fource ,  par  où  elles 
^  paffent,  où  elles  fe  déchargent ,  &c.  Les  Cartes 
inontrent  aflfez  tout  cela  ;  mais  ce  qu'elles  ne  mon- 
trent pas ,  &  que,  par  conféquent,  les  Géographes 
devrpient  dire,  parce  qu'il  eft  utile  ;  c'eft ,  fi  elles 
font  navigables ,  &  depuis  où  ;  fi  elles  font  em- 
barraflees  de  rochers  ou  de  bancs  de  fable  ;  fi  elles 
ont  des  catarades  ;  fi  elles  font  rapides  ,  profon- 
des, poiflbnneufes  ;  fi  les  eaux  en  font  bonnes,  &c. 
J'en  ai  dit ,  ainfî  que  des  lieu^x  ,  tout  ce  que  j'en 
ai  pu  fa  voir  d'intéreflant;  mais  cela  s'eft  fou  vent 
léduit  à  bien  peu  dechofe,  &  même, quelque- 
fois ,  à  rien  du  tout  ;  faute  de  fources  où  je  puQb 
puiier  ces  connoiffances. 

Je  ne  me  fuis  pas  beaucoup  étendu  fur  les  mœurs 
des  nations ,  lurtout  de  celles  de  l'Europe  ,  qui 
fe  refiemblent  davantage,  &  que  nous  connoiifons 
inteux.La  nature  humaine  e{t,à  peu- près  par- tout» 
la  même  \  il  y  a,par-tout>des  bonnes  &  des  mauvai-i 
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fe€  qualités,  des  vertus  &  des  vices:  niai^  il  faut 
accorder  quelque  cliofe  aux  préjugés,  que  les  cli. 
mats ,  les  coutumes  ,  des  principes  particuliers  , 
&  furtout  l'éducation  ,  entraînent  inévitablement 
après  eux.  Les  préjugés  &  la  fuperftition  corrom- 
pent &  défigurent  la  nature ,  plus  ou  moins ,  dans 
tous  les  pays.  Il  y  a,  véritablement,  des  caraftères 
nationaux;  mais  ils  font» bien  difficiles  à.  faifîr: 
il  eft  môme  fou  vent  impoflîble.  Pour  y  fuppléer 
en  quelque  forte  ,  je  fuis  ,  quelquefois ,  entré 
dans  des  détails  particuliers ,  que  j'ai  puifés  dans 
les  relations  des  voyageurs  qui  m'ont  paru  exads  » 
&  furtout»  circonfpeâs  dans  leurs  jugemens.  D'ail- 
ieurs  ,   les   caraâères  nationaux  s'altèrent  fré- 
quemment par  des  révolutions  dans  le  gouverne- 
ment &  dans  le  commerce ,  par  le  mélange  avec 
les  étrangers ,  par  les  fciences  perfeâionnées  ^  & 
fartout  y  par  le  tems. 

Je  n'ai  pas  crû  néceflfaire  de  donner  un  abrégé 
d'aftronomie ,  comme  plufieurs  Géographes  l'ont 
£iit  :  c'eft  une  autre  fcience.  Cependant  j'en  ai  dit; 
dans  Pintroduâion ,  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour 
Tinteiligence  de  la  Géographie  ;  ce  qui  fuffira  bien 
pour  piquer  la  curiofîté  des  jeunes  gens  qui  fe  fen- 
tiront  du  goût  pour  une  fcience  aufli  noble  que 
l'Alfaronomie  ,  fi  propre  à  étendre  les  relForts  de 
l'efprît  &  de  l'imagination.  Ils  pourront  l'étudier 
dans  les  ouvrages  de  CaflTini ,  de  Sgravefand ,  de 
Keils  •  de  Derham ,  &  furtout^  de  Fontenelle. 
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Enfin,  je  me  flatte  d'avoir  réuffi  à  rendre  cet  on^ 
Trage  plus  utile  que  tous  les  autres  ;  car  f  ai  pris 
foin  de  ne  rien  omettra  de  tout  ce  qu'ils  renferment: 
d'eÀTentiel  ;  ayant  parcouru ,  pour  cela  »  tous  les 
bons  auteurs  dont  j'ai  eu  connoifTance  »  tant  Géo- 
graphes qu'autres,  qui  traitent  des  matières  où  j'ai 
,pù  efpérer  de  trouver  des  matériaux  utiles  à  mon 
plan.  Je  n'ai  prefque  rien  hazardé  :  je  n'ai  même,  à 
Tordinairejapporté  les  chofes  qui  m'ont  parufu£- 
peâes ,  ou  feulement  fort  extraordinaires,,  qu'avec 
drconfpedion.  Souvent  je  les  ai  tout  à  fait  omi- 
fes,  quoiqu'elles  enflent  pu  être  agréables.  J'ai 
fouvent  rapporté  les  diverfes  opinions  des  diflfé* 
rens  auteurs  fur  les  chofes  qu'il  importe  de  con« 
noitre.  On  a  quantité  de  relations  de  Pays  peu 
connus  »  fur  lefquelles  on  n'ofe  pas  fe  fier ,  vu 
les  faits  étranges  qu'elles  rapportent ,  &  qui  vé- 
rifient bien  fouvent  le  proverbe ,  a  beau  mentir 
qui  vient  de  loin.  On  trouvera  que  je  me  fuis^fervi 
fréquemment  de  l'expreffion,  en  dit,  ou  d'autres 
équivalentes,  dans  les  cas  où  je  ne  voyois  pas  aflez 
de  vraifemblance  ou  de  clarté.  En  Géographie,  ce 
n'eft  pas  la  méditation  ,  ni  la  force  du  raifonne. 
ment ,  qui  fait  trouver  la  vérité.  Tout  ce  qu'oa 
peut  exiger  d'un  Géographe ,  c'eft  de  faire  un 
bon  choix  des  diverfes  relations  des  voyageurs  « 
qui  fe  contredifent  fi  fouvent;  d'employer  une 
bonne  méthode;  de  dire  tout  ce  qui  convient, 
febn  les  bornes  qu'on  $*tfk  prefcrites^  &^de  ne 
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lien  dire  de  plas.  Voilà  les  régies  que  j'ai  tâché 
de  fuivre  ;  mais  dont,cependant,  je  ne  prëtens  pas  . 
ne  m'étre  jamais  éparté  ;  tant  ce  travail  efl:  quel- 
qoefois  rebotant ,  &  capable  de  dérouter  du  plan 
le  mieux  digéré.  Les  con traditions  fi  embarralTan* 
tes  des  relations,  peuvent  venir  des  différentes  fa» 
çons  de  voir,  des  tems  différens  où  l'on  a  vu ,  & 
furtout»  de&Mifférentes  parties  d'un  même  pays 
qu'on  peut  avoir  parcourues* 

Ons'eft  un  peu  étendu  fur  les  détails  intéreflfant 
de  quelques  Villes ,  de  quelques  Terres  nouvelles, 
comme  d'Otahiti ,  &c.  ;  peut-être  trop  au  gré  de 
quelques  ledeurs  ;  mais ,  plus  probablement,  trop 
peu ,  au  gré  d'un  grand  nombre,  qui ,  ayant  beau^ 
coup  oui  parler  de  ces  merveilles ,  fans  les  avoir 
vuCs ,  font  bien  aifes  de  pouvoir  s'en  faire  une 
idée. 

]'ai  donné  ,  à  la  fin  de  Pouvrage ,  une  ample 
table  alphabétique  des  Pay$,VilleS)  &  autres  lieux ^ 
termes  géographiques,  animaux,  plantes  &c.  dont* 
O  y  eft  parlé  ;  &  cela,  fous  tous  les  diSerens  noms, 
&  toutes  les  différentes  façons  d'ortographier , 
qui  m'ont  été  connues.  Les  noms  qu'on  pourrptt 
chercher  par  un  c,  un ^ ,  un  5 ,  ou  un  a ,  &c.  fe 
trouveront  quelquefois  par  un  k,  ou  qu^  par  un  i , 
anss,ou  un  ^,  &a  foit au  commencements foit 
aa  milieu  du  mot  Quelquefois  auflli  des  noms 
ibot  écrits  par  des  lettrés  doubles ,  comme  un 
9  »  deux  / ,  deux  t ,  cm  deux  »i  ^  &c  au  lieu  d'une 
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Cela  prouve  la  rondeur  de  la  Terre ,  d'Orient  en 
Occident.  Les  eaux  fuivent  auflî  c^tte  figure  rphéri<« 
que,  à  leur  furface  i  car  on  a  fait  le  tour  du  Monde 
par  Mer.  Cette  rondeur  efl:  même  fenfîble  s  car,  quand 
on  s'éloigne  d'un  rivage ,  les  côtes  les  plus  bafles,  puis, 
les  plus  élevées ,  femblent  s'enfoncer  dans  le  fein  des 
eaux  ,  dont  la  rondeur  le8>^ache. 

On  s'accorde  aujourd'hui ,  à  donner  à  la  Terre  une 
figure  fphéroïde ,  c'eft^à-dire,  qui  n'eft  pas  une  fphère 
parfaite  »  mais  qui  ai  aproche  beaucoup;  car  elle  eft 
un  peu  aplatie  aux  deux  pôles.  La  différence  des  deux 
diamètres  »  fa  voir,  de  celui  de  l'Equateur ,  &  de  l'axe 
de  la  Terre ,  eft  à  peu-près ,  comme  celle  de  177  à 
17g  ;  ou,  félon  Nevto'n ,  comme  zz^  à  2;o.  Cepen« 
dant ,  en  traitant  la  Gi'ographie,  on  confidère  la  Terre 
comme  une/phire  ^  ou  boule,  parfaite  ;  &  les  Globes 
la  repréfentent  ainfi  i  nonobftant  cet  apladflement 
des  pôles ,  &  les  inégalités ,  particulièrement  les  mon« 
tagne^  qui  fe  voyent  à  fa  furface  s  parce  que  ces  irré« 
gularités  ne  font  pas  affez  confîdérables ,  fuivant  ùl 
grandeur ,  pour  qu'on  y  ait  égard  s  les  plus  hautes 
snontagnes  n'ayant  pas  plus  de  deux  lieues  de  hau« 
teur  perpendiculaire ,  au-deflus  du  niveau  de  la  Mer* 
Ces  inégalités  ne  font  pas  plus  fenfibles  fur  la  Terre  » 

Î|ue  le  feroient  quelques  grains,  de  fable ,  apliqués 
ur  un  Globe  de  g  à  9  pieds  de  circonférence. 
^  Autrefois ,  on  croyoit  que  le  Soleil ,  la  Lune ,  &c» 
tournoient  autour  de  la  Terre ,  qu'on  fuppofoit  im^ 
jnobile  au  centre  de  l'Univers  :  mais  aujourd'hui,  oir 
ne  doute  plus  que  ce  ne  foit  la  Terre  qui  tourne  au^ 
tour  du  Soleil,  aùilï  bien  que  les  autres  planètes.  On 
n  pour  cela  des  raifons  fuffifantes,  qu'on  peut  voir 
dans  les  auteurs  d'Aftronomie.  Cependant,  on  a  con^ 
fervé  la  faqon  de  parler,  quoique  abufive  ,  qui  fui>^ 
pofe  que  c'eft  le  Soleil  qui  tourne.  La  Terre  fait  (m 
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févolutîon  autour  du  Soleil  9  dans  un  an.  Ceft  c9 
qu'on  appelle  fon  mouvement  périodique ,  ou  annueL 

Uaxe  de  la  Terre  eft  une  ligne  imaginaire ,  qu'oïl 
lijppofe  pafler  par  le  centre  de  la  Terre ,  &  autout 
de  laquelle  ce  Globe  tourne  «  comme  autour  d'un 
cffieu  ;  ce  qui  eft  fon  mouvement  diurne ,  ou  jour^ 
nalier  ;  fai&nt  un  tour  dans  Tefpace  de  24  heures* 
Ces  deux  mouvemens  de  la  Terre  ;  l'annuel  &  lé 
diurne ,  font  aflez  femblables  à  ceux  d'une  boule  qui 
roule  :  elle  avance ,  en  même  tents  qu'elle  tourné 
autour  de  fon  centre.  Pour  fe  repréfenter  encore 
mieux  ces  deux  mouvemens  de  la  Terre  ,  on  n'a 
qu'à  faire  pafler,  au  travers  d'un^  orange,  un  fil  de  fer» 
autour  duquel  on  la  feroit  tourner ,  en  même  tems 
qu^on  lui  feroit  décrire  un  grand  cercle  ,  autour  de 
la  flamme  d'une  chandèle ,  en  tenant  le  fil  de  fer ,  qui 
repréfente  l'axe ,  incliné  de  manière  qu'il  fafle ,  aveo 
le  plan  de  la  table ,  fur  laquelle  le  chandelier  feroit 
pofé  ,  un  angle  de  66  i  degrés.  On  pourra,  par-là,  fe 
faire  une  idée ,  non-feulement  du  mouvement  de  la 
Terre ,  mais  auffi  de  la  façon  dont  fes  différentes  par^ 
ties  font  fucceffivement  illuminées ,  &  même  ,  de  la 
variété  des  faifons  ;  comme  on  l'expliquera  ci-après. 

Les  Pôles  de  la  Terre  font  les  deux  points  qui 
terminent  l'axe.  Celui  du  Nord  s'appelle  arSique  \^ 
celui  du  Sud ,  antarâique.  Les  pôles  du  Ciel  font 
auffi  les  deux  points  qui  termineroient  l'axe  pro- 
longé )ufqu'aux  plus  grandes  diftances  où  l'imagina^ 
tion  peut  aller. 

Uair^  ou  Vatmofphère  de  la  Terre,  eft  cet  élément 
ftuide  que  nous  refpirons.  U  eft  contigu  à  la  Terre 
qu'il  environne  de  tous  côtés  3  comme  l'écorce  d'une 
orange  en  enveloppe  le  cœur.  Il  eft  plus  fubtil ,  à 
proportion  de  fon  éloignement  de  la  Terre.  On  ne 
•pmu>it  pas  fa  hauteur  :  0n  fait  feulement  qu^elle  eft 
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plus  otJ  moins  grande  »  fuivant  les  tenis  &  les  Kent* 
fAr.  de  Mairan  a  conclu  ,  de  la  fameufe  aurore  bo* 
rcale,  du  19*  d'Odobre  17261,  qu'elle  furpafleîéS 
lieues.  Cependant ,  fuivant  robfervation  des  créput 
cules  ,  Mr.  De  la  Hire  fixe^  d'après  Kepler ,  à  16 
lieues,  la  hauteur  de  l'atmorphère «  jufqu'au  point 
pu  il  n'eft  plus  aflez  denfe  pour  réfléchir  quelques 
rayons  de  lumière.  On  eftime  qu'une^colonne  d'air  f 
du  haut  de  l'atmofphère  jufqu'à  nous,  pèfe  autant, 
a  diamètre  égal  »  qu'une  colpnne  de  28  pouces  de 
mercure  ,  ou  de  jz  pieds  d'eau*  Une  pareille  colonne 
dont  la  bafe  feroit  d'un  pied  quarré ,  pèferoit  172S 
livres. 

Les  Nu^cs  font  des  vapeurs  de  la  Terre  ^  qui  na- 
gent dans  l'air,  à  une  plus  ou  moins  grande  éléva- 
tion ,  fuivant  les  différentes  denfitcs  de  l'air  j  ordi- 
nairement ,  à  un  quart,  ou  un  tiers  de  lieue  :  tout  au 
plus ,  à  deux  lieues.  Au-delà  de  cette  hauteur ,  l'air 
eft  ferein ,  &  les  vents  ne  s'y  font  point  fentir. 

Le  Ciel  eft  cet  efpace  immenfe^  fans  aucune  borne, 
dans  lequel  nous  voyons  le  Soleil,  la  Lune  &  les  étoi- 
les ,  &  où  la  Terre  fait  fes  révolutions ,  auffi  bien 
que  les  autres  planètes. 

Un  Globe  eft  entouré  de  deux  grands  cercles"; 
l'Horifon  &  le  grand  Méridien.  ^ 

VHori/bn  eft  ce  grand  cercle  ,  dans  lequel  le 
Globe  eft  enchafle ,  &  qui  a  deux  entailles  pour 
recevoir  lé  grand  Méridien.  11  eft  concentrique  au 
Globe,  &  le  divife  horifontalement,  en  deux  parties, 
dont  Vune  eft  appelles  hemi/phère /hp/rieur  9  &  l'au- 
tre ,  hémifphèrc  inférieur.  Les  deux  points  les  plus 
éloignés  de  l'Horifon  s'appellent ,  celui  du  fupérieur. 
Zénith  ^  &  celui  de  l'inférieur ,  Nadir.  Le  premier  , 
appelle  aullî  vertical ,  eft  celui  qui  eft  perpendicu- 
laire, au-deâu8  de  notre  tète ,  ou  que  nous  foyon»» 
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Dans  ce  fens ,  le  Nadir  fera  ,  par  conféquent,  nos  an- 
tipodes. Comme  ces  points  changent  à  mefure  qu'on 
fait  tourner  le  Globe,  chaque  point  de  la  Terre  peut 
devejiir  Z«nith  &  N^dir. 

On  voit  trois  cercles  tracés  fur  Thorifon.  Il  y  en 
a  un  qui  fert  à  marquer  les  plages  du  Monde ,  ou  les 
il  points  de  labôuffoU  (*)  ,  dont  les  4  principaux^ 
appelles  Cardinaux ,  font  >  i®.  YEfl^ou  V  Orient ,  i^; 
VOueft^ou  V  Occident ,  3^.  le  Nord^  ou  le  Septen^ 
trion,&^o^  ]e  Sud,  ou  le  Midi.  Les  à8  autres,  appel- 
lés  collat&aux ,  font  des  diviiîons  ou  des  fubdivifîonsf 
de  ceux-là,  &  ont  leurs  noms  compofés  des  deux, 
entre  lefquels  chacun  eft  placé  :  ainil ,  on  dit  Sud^ 
JEfi^  pour  le  point  qui  eft  également  éloigné  de  l'E^ 
&duS.  Le  Sud'Sud'Eftefï  à  égale  diftance,  entre 
le  S.  &  le  S.  E. ,  &c.  Un  autre  cercle  marque  les  mois; 
&  le  troifième,  les  fignes  du  Zodiaque  »  félon  qu'ils 
correfpondent  aux  mois. 

On  parle ,  qftelqucfoisj  d'un  autre  Horifon  ,  qu'on 
appelle  vi/uel ,  oufenfibU,  pour  le  diftinguer  du  prc- 


C)  La  BoiiJJbh  eft  une  aiguille  aimantée  ,  qui  j  tournant  en 
liberté  fur  un  pivot  -,  pointe  au  Nord  &  au  Sud  ;  de  faqon  que 
le  bout,  qui  eft  tourné  vers  un  pôle  ne  fe  tourne  jamais  vers 
l'autre  ;  telle  étant  la  propriété  de  Paiman.  Cependant ,  cette 
aigville  ne  pointe  pas  toujours  éxadlement  au  Nord  )  mais  elle 
t'en  détourne,  prefquepar'tout,  plus  ou  moins;  inclinant  vers* 
l'Eft,ou  vers  FOueft,  fans  aucune  règle  fixe  ,  connue:  mais 
on  a  les  obfervations  éxaâes  des  mariniers,  fur  ces  variations  » 
de  forte  qu'avec  ce  fecours  ,  les  pilotes  favent ,  ï  peu-près  ,  à 
quoi s*cn  tenir:  je  dis  à  peu-près;  car  on  prétend  que  cette 
îariatton  change  fi  fouvent ,  qu'il  n'y  a  pas  «  peut-être ,  un? 
nois,  on  jour ,  une  heure ,  où  elle  ne  varie  ;  même  dans  le» 
lieux  où  elle  ferabloit  être  le  plus  conftante.  II  y  a  ,  dans  le. 
Golfe  de  Finlande  ,  un  endroit  où  la  diredîon  de  l'aiguille  eft 
entre  le  Sud-Oueft  &  l'Oueft  9  &  un  autre,  011  elle  eft  vers  k 
Nord.Oueft.  t 
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inkr»  qu^ott  appelle  rationcl  C'eftune  ligne  imagt* 
tiaire ,  qui  termine  notre  vue  de  tous  côtés  ,  lorfque 
nous  fommes  en  rafe  campagne»  ou  fur  Mer,  &  qui 
fepare,  du  refte  du  Monde,  la  partie  de  terre ^ 
ou  d'eau,  que  nous  pouvons  découvrir  de  nos  yeux  ^ 
&  fur  les  extrémités  de  laquelle  la  voûte  du  Ciel ,  qui 
borne  notre  vue  ,  femble  fe  repofer. 

Le  Grand  Méridien  eft  ce  cercle  qui ,  paflant  par 
|ies  deux  pôles  ,  coupe  rHorifon  perpendiculaire- 
Aient,  &  divife  auilî  le  Globe  en  deux  parties  égales» 
dont  Pune  eft  appélUe  Hémifphére  orientât ,  &  Tau» 
Xxe  9  Hémifphère  occidental,  JUfert,  principalement,  à 
marquer ,  au  moyen  des  dégrés  de  latitude  qui  y  font 
tracés ,  l'élévation  des  pôles  au-deflus  de  rHorifon« 

Il  y  a  encore  un  petit  cercle ,  appelle  Cercle  ho^ 
rairt ,  fixé  au  grand  Méridien ,  de  façon  que  Taxe  da 
Globe  fe  trouve  au  centre  de  ce  cercle.  On  y  voit 
tracées ,  à  égales  diftances ,  les  24  heures  du  jour  na-« 
turel.  Le  bout  de  Taxe  porte  une  aiguille  qui  tourne 
avec  le  Globe. 

Pour  perfeclionner  un  Globe ,  on  devroit  y  ajou- 
ter, à  ig  dégrés  en  deflbus  de  Thorifon ,  du  côté 
occidental ,  un  demi-cercle ,  qu'on  pourroit  appeller 
Crépufculaire ,  parce  que  fon  ufage  feroit  d'indiquer 
la  longueur  des  crépufcules.  11  devroit,  du  moins  »  y 
avoir  une  bande  de  métal,  pliante,  de  10g  dégrés 
de  longueur,   &  qu'on  pourroit  aufli  appeller  du 
même  nom  de  crépufculaire.  En  l'appliquant  contre  le 
Globe  ,  on  pourroit  connoitre  les  crépufcules  »  & 
mefurer  les  diftances  des  lieux  &c.  \  car  les  dégrés 
de  latitude  devroient  y  être  marqués  ,  comme  fur  le 
grand  Méridien.  Plufieurs  Globes  ont  bien  une  bande 
de  métal,mais  feulement  de  90  degrés»  de  forte  qu'elle 
ne  peut  fervir  qu'à  mefurer  la  diliance  des  lieux.  On 
l'appelle  Quadrant ,  oa  Quart  de  cercU. 

On 
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On  voit,  fur  les  Globes,  au/H  bien  que  fur  les  Car« 
tes,  pluHeurs  lignes ,  tirées ,  ]es  unes  en  longueur» 
les  autres  en  largeur.  On  les  diftiugue  en  trois  cla£« 
fes  'f  les  capitales ,  les  moyennes  &  les  petites. 

Il  y  a  deux  lignes  capitales ,  l'Equateur  &  TEclip* 
tique. 

VEquateur^ou  la  Ligne  équinoxiaUy  ou  fimplement 
la  Ligne ^  eil,  partout,  à  égale  dilhnce  des  deux  pôles  1 
de  forte  Qu'elle  divife  le  Globe  en  deux  parties  égales» 
ou  hémi/phires  ,  \t  Jeptenirional  &  le  méridional. 

Lorfque  le  Soleil  fait  fon  cours  fur  cette  lignes  ce  qui 
arrive  deux  fois  par  an  \  lé  jour  &  la  nuit  font  A'q^ 
gale  longueur  par  tout  le  nionde  i  c^eft  ce  qu'on  ap- 
pelle les  ((juinoxes.  Elle  montre ,  par  fa  feiflion  avec 
THorifon  ,  les  vrais  points  d'Orient  &  d'Occident. 
Llle  ell  divifée ,  comme  tous  les  autres  Cercles ,  eit 
^60  parties  égales,  qu'on. appelle  //^gr/j,  dont  chacun, > 
fe  fubdivifeen  60  autres  parties  égales,  appèltées  mi* 
nutes.  Chaque  minute  fe  fubdivife  encore  en  60  fecJ 
&c.  La  minute  fe  divi^e  auflî  en  mille  pas  géométrie' 
queSf  dont  chacun  vaut  environ  cinq  pieds  de  ffrance. 

Chaque  degré  de  latitude  ou  de  longitude,  à  l'équa- 
teutt  vaut,à  peu-prés,  Zf  lieues  communes  de  Francei 
If  milles  d'Allemagne)  75  milles  d'Angleterre  ft 
d'Italie  &c.  Suivant  cela,  la  Terre  a  neuf  mille  lieues 
communes  de  France  de  circonférence ,  &  près  d« 
3  mille  lieues  de  diamètre. 

N.B.  La  lieuë  de  France,  de  2 f  au  degré,  contient 
2281  toife8,de  6  pieds  de  Roi.  On  fe  fervira  toujours» 
dans  cet  ouvrage,  de  ces  lieuës-là ,  pour  compter. 

VEcliptique  eft  cette  ligne  qu'on  voit  fur  leg 
Globes  )  coupant  l'Equateur  en  deux  points  diamé- 
tralement oppofés,  dans  un  angle  de  23  dég.  &  demi^ 
&  touchant  les  deux  Tropiques ,  eu  deux  autres  points 
auin  oppofés.  U  repxéfeate  k  cours  apparent  du  io^ 
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leil  lo'eft  pourquoi  les  ïi  fignes  du  Zocïiaque  y  font 
marqués.  Lorfque  le  foleil  eft  dans  Tun ,  ou  l'autre, 
des  deux  points  où  cette  ligne  touche  les  Tropiques» 
on  a  les  Soljiiccs ,  c'efl-à-dire ,  les  plus  longs  jours , 
ouïes  plus  longues  nuits.  On  a  le  Soljiice  d'Eté  y  ou 
les  plus  longs  jours,  dans  rHémifphère  feptentrional, 
lorfque  le  foleil  eft  arrivé  au  Tropique  du  Cancer. 
Ceft  le  Soljiice  d'hyver,  pour  l'Hémifphère  méridio* 
nal ,  qui  a ,  par  contre ,  fou  Solftice  d'Eté ,  lorfque  le 
foleil  eft  au  Tropique  du  Capricorne. 

Cette  ligne  eft  auffi  divifée  en  j6o  dégrés,  dont 
le  ibleil  parcourt  tous  les  jours,  un  peu  moins  d'un  > 
Tannée  ayant  jôf  jours ,  &  quelques  heures.  On  peut 
voir ,  par-là,  que  le  foleil  ne  retourne  pas  a^  bout  de 
24  heures  ,  au  même  point  d'où^il  étoit  parti  >  mais 
qu'il  en  décline,  chaque  jour,  au  Sud  ou  au  Nord; 
de  forte  qu'au  lieu  de  décrire  des  lignes-  paral^||^s  J^ 
l'Equateur ,  il  décrit ,  eiFedivement ,  une  fpir^.  Sa 
déclinaifon  eft  fort  peu  feufîble  vers  les  Tropiques  ; 
mais  ellel'eft  beaucoup  autour'de  l'Equateur  s  comme 
on*peut  le  voir  par  la  courbure  de  l'Ecliptique ,  qui 
eft  comme  couché  fous  lesTropiques.  Ceft  ce  qui  fait 
que,  quoique  le  foleil  pafle  deux  fois  par  an ,  fur  l'E- 
quateur,  les  chaleurs  n'y  font  pas  plus  grandes  que 
fous  les  Tropiques ,  où  il  n'afrive  qu'une  fois  l'an  i 
parce  qu'il  ne  fait  qu'y  pafler ,  fans  s'y  arrêter  5  au  lieu 
ou'il  démeure  fort  long-tems  près  des  Ttopiques ,  où, 
d'ailleurs,  les  jours  étant  déjà  plus  longs  que  fous  l'E- 
quateur ,  le  foleil  â  plus  de  tems  pour  y  réchauffer  la 
terre.  On  peut  encore  ajouter  à  ces  deux  caufes,  que 
les  pluies  &lesrofées  font  «généralement,  beaucoup 
moins  abondantes  fous  les  Tropiques  que  ibus  l'Equa^i^ 
teur. 

On  appelle  Plan  de  l'Ecliptique,  le  plan  que  forme 
la  Terre  ^  par  la  ligue  qu'elle  décrit^  en  parcourant 
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fon  orbite  autour  du  foleil ,  &  que  imagination 
étend ,  à  volonté ,  dans  l'immenfitéde  refpace. 

L'axe  de  la  Terre  étant  perpendiculaire  au  plan  de 
lEquateùr  »  incline  à  celui  de  l'£cliptique  dans  un 
angle  de  23  dég. &  demi}  &  cette  inclinaifon  qui  con«. 
ferve  toujours  la  mftme  direâion,  &  un  paralellifme 
confiant  à  elle-même ,  eft  la  caufe  de  la  diiférence  des 
faifons  &  de  la  longueur  des  jours  ;  parce  que  les 
rayons  du  foleil  tombent  plus  ou  moins  obliquement 
furies  diverfes  parties  de  la  Terre,  ielon  qu'elles  font 
inclinées  vers  cet  aftre ,  &  qu'il  refte  plus  ou  moins 
Jong^ems ,  chaque  jour ,  fur  THorizon.  L'obliquité 
des  rayons  fait  qu'ils  font  plus  ou  moins  interceptés 
dans  l'atmofphére  de  la  Terre  »  &  que  ceux  qui  par- 
viennent jufqu'à  fa  furface  ont  beaucoup  moins  de 
force. 

La  révolution  de  la  Terre  >  autour  du  foleil ,  fe 

fait  dans  l'efpace  de  }6f  jours ,  f  heures ,  48  minutes 

&  4S  fécondes.  Cependant  les  années  qu'on  appelle 

Solaires  ^  ont  été  fixées  à  365  jours.  Les  f  h.  4g' 

4g^  qui  reitent  »  font  près  d'un  jour  au  bout  de  4  ans  : 

c'eft  pourquoi  il  y  a  tous  les  4  ans ,  une  année  bifcz* 

////,  compofée  de  j66  jours  :  mais  parce  qu'il  y  a  1 1 

minutes  de  moins ,  qui  font,  à  peu-près ,  ;  jours,  dans 

J'e/pace  de  4  cent  ans ,  le  Pape  Grégoire  Xill ,  dans 

Ja  réfortnation  qu'il  fit  du  Calendrier ,  en  i  f  82  ,  pref- 

crivit  que,  dans  l'efpace  de  4  cent  ans  ,  on  omettroit 

j  biâextiles  >  c'efl;  pourquoi  la  dernière  année  de  cha^ 

que  fiécie,  n'elt  point  biâextile,  excepté  de  4  cent  ans 

en  4  cent  ans.   Cette  réformation  du  Calendrier, 

adoptée  aujourd'hui ,  par  tous  les  États  chrétiens  de 

r£urope  ,  s'appelle  nouveau  Jlile.    L'ancienne  ma« 

niere  de  compter,  ou  le  vieux  Jiilc ,  ctoit  le  Calen^ 

drier  Julien  y  ainH  appelle  de  Jules-Céfar  fon  auteur. 

plupart  des  Européens  commencent  à  compter 

fi  Z 


a6  IntkodtjctioîiC 

le  jour  depuis  minuit ,  &  appellent  jour  artificiel  i 
ou  civile  Pefpace  de  24  heures ,  de  minuit  à  minuit, 
quoiqu'ils  ne  comptent  que  1 2  heures  de  fuite  ,  re- 
ûommenqans  à  compter  à  midi  :  mais  les  Italiens  & 
les  Chinois ,  ainfî  qu'autrefois ,  les  Juifs  &  les  Grecs, 
commencent  au  coucher  du  foleil,  &  comptent  24 
heures  de  fuite.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  commencent 
a  fon  lever. 

On  doute,  à  préfent,  que  les  années  foient  auiE 
longues  qu'elles  ont  été ,  il  y  a  quelques  (îécles. 
Le  célèbre  Euler ,  ayant  comparé  les  obfervations  mo- 
dernes avec  celles  de  Walther ,  de  Nuremberg ,  du 
ifc  fiécle,  a  trouvé  que,depuis  ce  tems^le  mouvement 
de  la  Terre  s'eft  confidérablement  accéléré  $  ce  qui 
rendroit  les  années  moins  longues.  On  fuppofe  que 
l'orbite  de  la  Terre  ,  c'eft-à-dire ,  fon  cours  annuel 
autour  du  Soleil ,  s'eft  rétréci ,  &  l'on  attribue  cette 
accélération  du  mouvement  de  la  Terre  à  ce  rétrécif- 
fement  de  fon  orbite. 

L'orbite  de  la  Terre ,  autour  du  Soleil ,  n'eft  pa» 
un  cercle  parfait ,  mais  une  ellipfe ,  ou  un  ovale  ,  fort 
peu  allongé ,  à  la  vérité.  Le  centre  du  Soleil  n'occupe 
pas  le  centre  de  cette  ellipfe  3  mais  il  eft  un  peu  plus 
près  d'un  des  bouts  que  de  l'autre  ,  favoir  ,  à  l'un  des 
•foyers  ;  de  forte  que  la  Terre  refte  moins  de  tems  à 
•parcourir  cette  partie  de  fon  orbite  ,  qui  eft  la  plus 
proche  du  Soleil  ;  vu  qu'elle  eft  la  moins  grande  ,  & 
que ,  comme  les  Aftronomes  l'ont  remarqué,  plus  une 
planète  eft  proche  du  Soleil,  plus  fa  vîtefle  eft  grande 
'dans  fon  cours  annuel.  C'eft  pourquoi  le  Soleil  fait, 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Monde,  8  révolutions 
&  demi  de  plus  que  dans  la  méridionale  ;  la  premièra^ 
étant  inclinée  vers  le  Soleil ,  dans  le  tems  que  la  Terre 
parcourt  cette  plus  longue  partie  de  fon  orbite.  Aind 
'4a  partie  feptentrionale  du  Monde  a  S  jours  &  deoM 

d'été  d^  plus  quQ  d'by ver. 
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On  a  trouvé  que  la  Terre  eft  plus  éloignée  du  Soleil» 
d'un  million  de  lieues ,  ou  1 200,000  Iteués  ;  (  felot^ 
Sgravefand  ,  de  6  millions  de  lieues ,  )  lorfqu'elle  efl; 
dans  fon  aphélie  ,  c'eft-à-dire  dans  la  partie  de  fou  or^ 
bite  la  plus  éjoignée  de  cet  aftre ,  que  quand  elle  eft 
dans  fon  périhélie  ^  qui  eft  la  partie  oppofce.  La  dif- 
tance  moyenne ,  de  la  Terre  au  Soleil ,  eft,  félon  Mr. 
Delà  Lande,  de  54,  f 00,000  lieues  ;  félon  d'autres t 
de  ^9  millions  de  lieues. 

La  partie  Septentrionale  du  Monde  étant  inclinée 
vers  le  Soleil ,  &  par  coiiféquent ,  ayant  TEté ,  dam; 
le  tems  que  la  Terre  eft  le  plus  éloignée  de  cet  aftre  » 
les  Etés  n'y  font  pas  il  chauds  ;  (  toutes  chofes ,  d'ail- 
leurs 9  égal  es  s  )  ni  les  hy  vers  il  froids ,  que  dans  la 
partie  méridionale ,  où,  efFeâivement ,  on  trouve,  fur 
la  Mer ,  des  montagnes  de  glaces ,  dès  le  49^  dég.  de 
latitude.  La  température  de  Tair  eft  donc  plus  douce 
dans  rhémifphère  feptentrional,  qui  a  encore ,  comme 
on  vient  de  le  dire ,  g  jours  Se  demi  d'Eté ,  plus  que 
d'hy  ver.  On  peut  encore  remarquer  que  les  Pays , 
qui  ibnt  fitués  vers  TEft ,  du  moins,  dans  notre  Hé- 
mirphère ,  font  plus  froids  que  ceux  qui  font  vers 
rOccident,  quoique  fous  la  même  latitude.         .  ..t 
Dans  les  Sphères ,  l'Éclipcique  eft  repréfeiaté  par 
un  cercle  qui  fe  trouve  dans  le  milieu  de  la  largeuf 
d^un  autre  ,  favoir ,  du  Zodiaque ,  qui  eft  cet  efpace  ^ 
dans  le  Ciel ,  qu'on  voit  repréienté  dans  les  Sphères , 
par  une  bande  d'environ  16  dég.  de  largeur }  g,  de 
chaque  côté  de  TEcliptique.  Le  Zodiaque  comprend 
les  19  Confiellations  ^  appellées  Jignes  du  Zodiaque^ 
I     que  le  Soleil  paroit  parcoui;ir ,  dans  fon  cours  annuel, 
[     ic  dont  chacun  contient  jo  dégrés.  C'eft  le  feul  cer- 
cle auquel  on  attribue  de  la  largeur  \  Se  cela ,  pour 
y  renfermer  le  cours  des  planètes ,  qui  n'en  fortent 
jamais  s  car  elles  ne  s'éloignait  jamais ,  de  plus  de 
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S  dégrés  du  plan  de  TEcliptique ,  fait  d'an  côté ,  foit 
de  l'autre. 

Lorfqu'on  dit  que  le  Soleil  eft  dans  tel  figne ,  on 
veut  dire  que  la  Terre  eft  dans  cette  partie  de  fon 
orbite  d'où  le  Soleil  paroit ,  en  ligne  droite  ,  entre 
la  Terre  &  ce  figne. 

Il  y  a  4  lignes  moyennes ,  les  S  Tropiques  &  les 
2  Cercles  polaires. 

Les  2  Tropiques  font  des  lignes  paralellcs  à  l'Equa- 
teur ;  l'une  &  l'autre ,  à  aj  dég.  &  demi  de  diftance 
de  cette  ligne  i  celui  du  Cancer ,  au  N. ,  &  celui  du 
Capricorne ,  au  S.  Lorfque  le  Soleil  eft  arrivé  à  l'un 
des  deux ,  il  retourne  incontinent  vers  l'autre. 

Les  2  Cercles  polaires  font  auffi  paralelles  à  l'E- 
quateur; Tarélique  ,  à  2}  dég.  &  demi  du  pôle  du 
Nord;  &  l'antarâique ,  à  même  diftance  du  pôle  du 
Sud.  Us  terminent,  vers  chaque  pôle,  les  2  efpaces 
jufqu'où  la  lumière  direéle  du  Soleil  parvient  au-delà 
d'un  pôle ,  lorfqu'il  eft  au  Tropique  ,  du  côté  de  ce 
pôle. 

On  appelle  Zones ,  les  f  efpaces  qui  font  renfer- 
més entre  les  pôles  &  les  4  lignes  moyennes  dont  on 
vient  de  parler.  Les  deux  qui  font  entre  les  Cercles 
polaires  &  les  pôles,  font  appellées /ro/Vw,  ougfii- 
cées ,  à  caufe  du  grand  froid  qu'il  y  fait.  Les  deux  ,   . 
qui  font  entre  les  Cercles  polaires  &  les  Tropiques  ,   ] 
font  appellées  tempérées ,  parce  que  le  froid  n'y  eft  \ 
pas  fi  vif  que  dans  les  froides ,  i}i  les  chaleurs  fi  gf  an-  ; 
des  que  dans  la  torride^  qui  eft  celle  que  renferment  • 
les  2  Tropiques ,  &  où  les  chaleurs  {ont  exceflîves  >  ] 
le  Soleil  y  dardant  toujours  fes  rayons  perpendicu- 
lairement. ]  ^Q 

Il  y  a ,  fur  les  Globes  &  furies  Cartes ,  deux  fortes  '  ?^ 
de  petites  lignes  s  celles  de  latitude  &  celles  de  Ion-  ^^^ 
gitude.  Elles  ont  été  imaginées  pour  avoir  ime  divi^:^^  i 


r 
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ffon  conftante  &  uniforme  de  la  Terre ,  &  fiu  moyen 
de  laquelle  on  pût  indiquer ,  éxaélement ,  la  poHtion 
d'un  lieu.  Ainfi ,  par  exemple ,  quand  on  découvre 
une  Ile ,  dans  un  vaite  Océan  ,  on  indique  fa  pofi- 
tion ,  en  difant  (bus  quels  dégrés  de  latitude  &  de  lon« 
gitude  elle  efl  Htuée. 

Les  lignes  de  latitude  9  font  paralelles  à  PEquateur; 
11  y  en  a  5^0,  depuis  cette  ligne  à  chacun  des  pôles  1 
mais,  pour  éviter  la  confufion ,  on  ne  les  trace ,  or- 
dinairement ,  que  de  dix  en  dhc ,  ou  de  cinq  en  cinq , 
félon  la  grandeur  du  Globe;  &  elles  y  font  numéro-' 
téesfur  le  i^^  méridien  ;  au  lieu  que ,  furies  Cartes, 
elles  le  font  à  droite  &  à  gauche.  On  compte  depuis 
i!Equateur. 

La  Terre  étant ,  comme  on  Ta  dit ,  un  fphéroïde , 
un  peu  applati  aux  deux  pôles ,  les  dégrés  de  latitude 
ne  (ont  pas  parfaitement  égaux.  Pour  en  connoltre  la 
diiFérence ,  le  Roi  de  France  envoya  vers  l'Equateur, 
en  i7Jf  j  trois  habiles  mathématiciens ,  &  en  17^7  > 
quatre  autres ,  dans  la  Laponie ,  vers  le  Cercle  po- 
laire. Ceux-ci ,  entre  lefquels  étoit  le  célèbre  Mau* 
permis ,  trouvèrent  qu'un  degré  de  latitude ,  fous  ce 
ci/mat ,  contenolt  f  7*42»  toifes  j  au  lieu  qu'au  Pérou, 
on  ne  le  trouva  que  de  f^i7f  3.  En  France,  on  l'a- 
voit  trouvé  de  5*79074  toifes.  On  voit ,  par-là ,  que 
les  dégrés  de  latitude  font  plus  grands ,  en  proportion 
de  leur  éloignement  de  l'Equateur:  mais  cette  diffé- 
rAice  eft  trop  peu  coniidérable  pour  ètr^e  fenfible , 
fur  les  Globes ,  ou  fur  les  Cartes.  C'efl;  pourquoi  ces 
dégrés  y  font  tous  égaux.  Comme  ils  valent  chacun 
2f  Heués  communes  de  France ,  on  peut  fe  pafier 
d'échelle  ,  po'ur  mefurer  les  diftances. 

Les  lignes  de  longitude  ,  qu'on  appelle  auffi  m&i'^ 
Hennés  ,  ou  (implement  Méridiens ,  font  tirées  d'un 
poJe    â  l'autre  9  &  coupent  TEquateur  perpendicu« 
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lairement  On  les  compte  depuis  le  i^' Méridien» 
tout  autour  du  Globe  ,  de  TOueft  à  TEft  î  ou  feule- 
ment ,  jufqu'à  I  go  dégrés ,  de  chaque  côté  du  i^'  Mé* 
ridien.  Avec  cette  dernière  façon ,  il  faut  avoir  foin 
d'indiquer  de  quel  côté  on  a  compté.  Sur  un  Globe» 
&  fur  une  Mappe-Monde,  ces  dégrés  font  marqués 
fur  l'Ëquaceur  :  fur  les  Cartes ,  ils  le  font  au-deifus 
&  au  bas. 

La  plupaqfdes  Géographes  modernes  prennent 
leur  1^'  Méridien  aux  Iles  Canaries:  le  plus  grand 
nombre  ,  particulièrement ,  les  François ,  à  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  celle  de  Fer,  celle  de  ces  Iles 
qui  eftle  plus  à  TOueft:  les  HoUandois  ,  au  Pic  de 
TénériiFe ,  qui  eft  2  dég.  plus  à  l'Ëft.  Les  Portugais 
l'ont  pris, pendant  long-tems  ,  à  l'Ile  de  Corvo  ,  une 
des  Açores  s  mais»  aujourd'hui,  ils  le  prennent  à  Li& 
bonne.  Les  Anglois  le  prennent  à  Londres.  Il  feroit 
à  fouhaiter  que  tous  le  priâent  au  même  endroit  »  & 
que  cet  endroit  fût  bien  connu ,  comme,  fur-tout,  à 
Paris  i  parce  que  c'eft  fuivant  cela  que  d'habiles  At 
tronomes  ont  feit  de  grandes  expériences ,  &  qu'il  a 
été  pris  avec  des  précautions  infinies.  On  devroit ,  au 
moins ,  toujours  dire  l'endroit  d'où  l'on  commence  à 
compter ,  quand  on  indique  la  longitude  d'un  lieu  ; 
ce  qu'on  néglige ,  cependant ,  aifez  généralement. 
Meilleurs  de  l'Académie  des  Sciences  de  Paris  font , 
depuis  quelque  tems,  pafler  leur  i^'  Méridien  par 
leur  Ôbîervatoire  ,  au  milieu  de  la  ville ,  environ  fto 
dég.  E.  de  l'Ile  de  Fer.  C'eft  depuis  cette  lie  que  l'on 
comptera  dans  cet  ouvrage. 

Un  d^gre  de  latitude  eft  la  diftance  qu'il  y  a  entre 
2  lignes  de  latitude  :  de  même  d'un  degré  de  longi^ 
tudC'  Près  de  l'Equateur,  chaque  degré  de  longitude 
eft  égal  à  un  degré  de  latitudes  mais  ils  fe  rétr^ciflent 

^  mcfure  qu'on  avance  vers  les  pôles ,  ou  ces  lignes 


Introduction.  2f 

&  concentrent  Elles  font  tracées ,  furies  Globes  & 
furies  Mappe-mondes ,  de  dix  en  dix ,  ou  d^cinq  en 
cinq  ;  comme  celles  de  latitude. 

On  trouve  les  longitudes ,  fur  Terre,  avec  jufteâe 
&  éxaûîtude }  parce  qu'on  peut  fe  fervir  d'inftrumen» 
de  celle  grandeur  que  l'on  veut,  &  les  difpofer  comme 
l'on  veut  9  pour  faire  des  dbfervations  :  mais,  fur  Mer, 
Tindabilité  des  vaifleaux  ne  permet  pas  de  pratiquer 
les  mêmes  régies  i  de  forte  que ,  jufqu'ei%lernier  lieu, 
on  n'avoit  pas  encore  pu  trouver  une  manière  fùre 
d'y  connoitre  de  combien  on  avançoit  vers  l'Orient 
ou  vers  l'Occident.  PluHeurs  Fuilfances  maritimes 
avoient  promis  des  grandes  récompenfes  à  celui  qui 
trottveroit  la  vraie  Kience  des  longitudes.  Si  on  n'a 
pas  trouvé,  précifément,  ce  qu'on  demandoic ,  09 
en  a ,  du  moins ,  beaucoup  approché ,  &  les  inven- 
tions des  Angk>is  &  des  François  ,  à  cet  égard  ,  font* 
déjà  d'un  très-grand  fecours  aux  mariniers. 
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Les  climats  font  des  efpaces , 
comme  des  bandes ,  ou  ceintures, 
autour  de  la  fur  face  de  la  Terre, 
terminés  par  des  lignes  parai  elles 
à  l'Equateur,  &  de  telle  largeur 
que  le  plus  long  jour  de  J'année 
ait  demi-heure  de  plus  ,  fous  la 
latitude  qui  termine  un  clim«it 
du  côté  oppofé  à  l'Equateur,  que 
fous  celle  qui  le  termine  du  côté 
de  l'Equateur.  Il  y  en  a  48  de 
cecte  forte,  qu'on  sippelle  climats, 
d'heurts  ;  lavoir ,  24  depuis  l'E^ 
quateur  à  chacun  des  Cercles  po^ 
laires.  Il  y  en'  a  1 2  autres ,  appel- 
les climats  de  mo/^  ;  ûx  depuis 
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chacun  des  Cercles  polaires  aur 
2  pôles.  Les  plus  grands  jours 
de  ces  climats  ont  un  mots  de 
plus  ,  à  la  fin  ,  qu'au  commence, 
ment;  c'eft-à.dire/ous  la  latitude 
qui  les  termine  du  côté  oppofé  à 
l'Equateur,  que  fous  celle  qui  les 
termine  du  côté  de  l'Equateur. 

Près  de  l'Equateur,  les  jours 
font  toujours  de  1 2  heures  \  mais, 
à  caufe  de  la  courbure  de  la  ter- 
re ,  on  les  a  plus  longs ,  ou  plus 
courts,  félon  les  faifonsjà  mefure 
qu'on  s'éloigne   de  cette  ligne. 
Sous  le  ge  dég.  25  min.,  au  S.  ou 
au  N.  de  l'Equateur,  on  a  le  plus 
long  jour  de  1 2  heures  &  demie, 
du  côté  où  eft  le  Soleil ,  lorfqu'il 
eft  au  Tropique  \  &  la  plus  Ion* 
gue  nuit ,  de  12  heures  &  demie, 
lorfqu'il  eft  au  Tropique  oppofé. 
C'eft  donc  à  ce  degré  que  finit 
le  premier  climat.  Le  fécond  finit 
au  î  6*  dég.  2^  min.,  où  le  plus  long  ^our  eft  dç  i  j  h. 
Le  troifieme ,  au  23®  dég.  fo  min; ,  où  le  plus  long 
|our  eft  de  ij  h.  &  demie, &c.  Les  efpaces,  renfermés 
par  les  climats  ,  ne  font  pas  égaux  ;  coçime  on  peut  le 
voir  par  la  table  ci-deffus,  où  il  faut  obferver  que 
eelle  des  climats  de  mois  eft,  particulièrement,  dreflee 
pour  les  climats  feptentrionaux ,  &  ne  peut  pas  fervir 
à  trouver  ,  exactement ,  les  climats  de  mois  méridio- 
naux 5  parce  que ,  comme  on  l'a  déjà  dit,  le  Soleil  fait 
fept  ou  huit  révolutions  déplus,  dans  l'Hémifphère 
feptentrional  que  dans  le  méridional. 
Dans  le  langage  ordinaire ,  on  entend  »  afles  com« 
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monument)  par  climat,  la  température  de  Tair.  Ceft 
ainfi  qu^on  dit  que  le  climat  d'un  pays  eft  fort  chaud, 
ou  fort  froid  ,  &c. 

Les  Antipodes  font  deux  points  ,  ou  deux  endroits, 
de  la  Terre,  diamétralement  oppofés  \  étant  fous  de$ 
dé^s  de  latitude  également  éloignés  de  TEquateur  ; 
mais ,  l'un  ,  au  Nord ,  &  l'autre ,  au  Sud  ;  &  leurs  Ion* 
gitudes  différant  de  igo  dégrés.  Lorfqu'jon  a  midi  à 
Fun,  on  a  minuit  à  Tautre  $  lorfque  Tun  a  TEté,  Tau- 
tre  a  Fh/ver  :  les  plus  longs  jours  de  Tun ,  font  les 
plus  courts  de  Tautre. 

La  Mappi-Monde  repréfente  le  Globe  terreftre  t 
comme  coupé  au  travers  des  pôles ,  en  deux  Hémif^ 
phéres  applatis.  L'ancien  Monde  eft  ordinairement 
renfermé  dans  rHémifphère  oriental ,  &  le  nouveau  » 
dans  PoccidentaL 

Les  autres  Cartes  repréfentent  des  parties,  plut 
ou  moins  grandes ,  de  la  Terre.  Ce  font  comme  des 
morceaux  décachés  de  deflus  un  grand  Globe ,  &  ap-r 
piatis. 

Dans  une  Carte  bien  faite ,  PEft  eft  à  la  droite ,  & 
par  conféquent ,  l'Oueft ,  à  la  gauche  i  le  Nord ,  au*^ 
deflus ,  &  le  Sud  ,  au  bas. 

Un  Continent  eft  une  grande  étendue  de  Terres 
conogués ,  &  qui  comprend  plufieurs  Etats.  Comme 
cette  définition  pourroit  auffî  convenir  à  quelques 
Iles,  on  doit  (avoir  qu'on  ne  regarde  comme  Conti* 
nens  que  les  4  parties  du  Monde ,  qui ,  même ,  n'en 
font,  proprement,  que2  s  vu  que  l'Europe ,  l'ÀGe  & 
l'Afrique ,  n'étant  pas  abfolument  féparées  par  des 
eaux ,  n'en  font  qu'un.  Ou  peut  regarder  la  Nouvelle 
Hollande  comme  un  troillème  Continent,  à  raifon  de 
£1  prodigieufe  étendue. 
On  donne  aufli ,  aux  Continens ,  le  nom  de  Terre^ 
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Une  iZr  eft  une  Terre  environnée  d^eaux  9  dé  tou- 
tes parts ,  &  moins  grande  qu'un  Continent  i  comme 
la  Grande-Bretagne ,  la  Sicile,  &c. 

Une  Prefqu^IU^  ou  péninfult ,  eft  une  Terre  envi- 
ronnée d'eaux  de  toutes  parts  s  excepté  par  un  col 
qui  la  joint  à  un  Continent ,  ou  à  quelqu'autreTerre  ; 
comme  le  Jutland ,  la  Crimée ,  &c.  Autrefois ,  on  ap« 
pelloit  une  Prefqulle ,  Chtrfonéfc. 

Un  Ifthme  eft  ce  col  de  Terre,  qui  joint  une  PreC 
qu'Ile  avec  d'autres  Terres  j  comme  celui  de  Corin-^ 
rfie ,  qui  joint  la  Morée  avec  le  refte  de  la  Turquie 
Européenne  i  celui  de  Suez ,  qui  joint  l'Âfîe  à  TÂfri. 
que ,  &c. 

Un  Promontoire  eft  un  terreîn  élevé ,  qui  s^avance 
^ans  I4  Mer ,  &  dont  l'extrémité  s'appelle  ordinaire, 
ment  un  Cap  ;  comme  celui  de  Finiftère ,  en  Efpa* 
gne  ;  celui  de  St.  Vincent ,  en  Portugal ,  &c. 
.  U  Océan  eft  ce  grand  amas  d'eaux  Talées  qui  envi^^^ 
xonnent  les  Continens.  Il  prend  fes  difierens  noms 
des  différentes  côtes  qu'il  baigne.  Il  y  en  a  4  princi- 
paux dans rHéhiifphère  oriental  j  i\  V Océan  Septen^ 
trional  y  ou  Mer  Glaciale^  au-delà  du  Cercle  polairt 
arâique:  2®.  V Océan  Oriental^  ou  Indien^  qu'on 
appelle  auffi  Mer  des  Indes ,  au  -  delà  du  Cap  de 
Bonne-Efpérance :  i^.V Océan  Méndionaly  ou  Ethio^ 
pien ,  à  POueft  de  T Afrique,  jufqu'du  i^r  Méridien , 
au  S.  de  l'Equateur  s  &,  4^.  Y  Océan  Occidental  y  on 
Atlantique ,  à  l'Occident  de  l'Europe  &  de  l'Afrique, 
au  N.  de  l'Equateur,  jufques  vers  le  10^ ,  ou  ^a*  dég« 
de  longitude  occidentale. 

Dans  l'Hémifphère  occidental ,  TOcéan  a  7,  nom» 
principaujc  ;  i^.  la  Mer  du  Nord,  qui  baigne  touteJa 
panie  orientale  de  l'Amérique ,  &,  2®.  la  Mer  du  Sud^ 
ou  Mer  Pacifique ,  à  l'O. ,  entre  l'Amérique  &  TAfie. 
On  donne  tui&  le  nom  de  Mer  du  Nord ,  à  la  Mer. 


^Allemagne  ,  qui  efl:  entre  la  Grande-Bretagne ,  les 
Pays-Bas ,  TAllemagAe ,  le  Danemarc  &  la  Norvège, 

Le  mot ,  Océan ,  eft ,  ordinairement  »  confondu 
avec  celui  de  Mer^  par  lequel  on  entend,  dans  fon 
ièns  reflerré ,  un  amas  d'eaux  moins  confidérable ,  &» 
prefque  tout,  environné  de  Terres,  comme  la  Mer 
Méditerrannée ,  la  Mer  Rouge ,  la  Baltique ,  &c. 

La  Marée  eft  le  mouvement  des  eaux  de  l'Océan  » 
par  lequel  elles  avancent ,  à  certaines  heures ,  vers 
la  côte  5  ce  qu'on  appelle  ^yx,  ou  flot  ;  &,  à  d'au- 
tres, elles  s'en  éloignent  \  ce  qu'on  appelle  reflux ,  ou 
cbe.  Autour  des  petites  Iles ,  qui  font  au  milieu  de 
l'Océan ,  la  marée  fe  fait ,  à  peine  ,  appercevoir  ^ 
mm  9  fà^  les  côtes  des  Continents ,  elle  monte  de 
I2iufqu'à  jo  pieds,  &,  mème^  davantage  ,  en  cer- 
tains endroits.  Elle  monte  deux  fois  dans  24  heures 
&  4g  minutes.  Elle  refte  environ  i  f  minutes^  à  fa  plus 
grande  hauteur ,  &  autant  à  fon  plus  grand  abaiâe- 
ment.  Les  marées  font,  généralement,  plus  fortes t 
entre  les  Tropiques  qu'ailleurs  j  particulièrement, 
dans  les  Mers  des  Indes.  On  prétend  xju'au-dela  dels 
^5*dég.  de  latitude,  elles  ne  fe  font  plus  guères  fen- 
tir.  Cependant ,  les  navigateurs  HoUandois  ontaifuré 
avoir  encore  trouvé  le  flux  &  reflux,  fous  le  81®  dég. 
&  demi  de  latitude  feptentrionale ,  dans  la  Mer  Gla-* 
ciale.  Le  plus  grand  flux  qu'on  connoiffe  eft  à  l'em- 
bouchure du  fleuve  Indus.  Il  eft  aufli fort  confidéra- 
ble auprès  de  Malaye ,  dans  le  détroit  de  la  Sonde  ^ 
fur  les  côtes  de  la  Chine  &  du  Japon  ,  dans  le  Golfe 
de  Bengale ,  dans  la  Mer  Rouge ,  à  l'embouchure  du 
ieuve  St.  Laurent,  à  Panama,  dans  la  Manche,  par- 
ticulièrement à  St.  Malo ,  &c.  Les  marées  font  beau-* 
coup  plus  fortes  en  certains  tems  de  l'année  qu'en 
d'autres.  U  n'y  en  a  point  dans  la  Mer  Noire  ,  ni  dans 
}^  Baltique  p  &  prefque  point  dans  la  Méditerrannée, 
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On  prétend ,  par  de  bien  fortes  raifons ,  que  li 
gravitation  de  la  Lune  opère  le  phénomène  des  ma* 
xées  :  auHî  eft  -  il  vrai  qu'elles  fuivent ,  régulière- 
ment 1  les  variations  de  cet  Aftre.  Nevrton  atcribuë 
cet  effet  à  l'attradlion  que  le  Soleil  &  la  Lune  exer- 
cent fur  les  eaux  de  l'Océan.  C'eft  dans  les  ouvrages 
de  ce  grand  homme  quMl  faut  voir  la  démonflxation 
&  Texplication  des  phénomènes  innombrables  que 
préfente  ce  point  de  phydque.  Mr.  de  BuiFon,  dans 
fou  Hiftoire  Naturelle^  au  volume  de  la  Théorie  de  la 
Terre ,  explique  auilî ,  avec  beaucoup  de  clarté ,  c« 
phénomène  des  marées.  La  plus  grande  hauteur  des 
marées  n'a  lieu  que  2  ou  j  heures  après  que  la  Lune 
a  paifé  au  Méridien.  Elles  retardent,  tous  les  jours  » 
d'environ  3  quarts  d'heure ,  c'eltà-dire,  d'autant  que 
la  Lune  ,  par  fon  mouvement  propre ,  d'occident  en 
orient ,  arrive ,  chaque  jour  ,  plus  tard  au  Méridien. 
Elles  font  auili  plus  fortes  »  ou  plus  foibles ,  félon 
qu'elle  eft,  plus  ou  moins,  éloignée  de  la  Terre: 
elles  augmentent  à  proportion  que  les  cubes  des  dif- 
tances  diminuent  ;  de  forte  que ,  (i  la  Lune  fe  trou- 
voit  à  une  diftance  de  moitié  moindre ,   le  flux  y 
qu'elle  occafionneroit,  feroit  huit  fois  plus  grand.  bLix 
général ,  les  marges  font  plus  grandes  aux  environs 
de  la  nouvelle  &  de  la  pleine  Lune  que  dans  les  qua^ 
dratures  j  en  hyver ,  qu'en  Eté  \  aux  tems  des  équi- 
iioxes  qu'au  tems  d,es  folftices.  Ces  fortes  marées  des 
équinoxes  précèdent  celui  du  printems ,  &  fuccèdent 
à  celui  de  l'automne.  Les  bancs  de  fable ,  les  détroits  » 
les  golfes ,  la  profondeur  &  l'étendue  des  Mers ,  les 
vents,  &c. ,  peuvent  occafionner,  dans  les  marées» 
des  variations  qui  ne  font  foumifes  ni  à  l'acftioa  du 
Soleil ,  ni  à  celle  de  la  Lune.  Les  marées  nous  pro-- 
curent  des  avantages  conlidérables ,  furtout ,  en  fuu 
fane  remonter  les  rivières  bien  avant  dans  les  terres  s 
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ce  qui  rend  le  lit  des  principales  aflez  profond  pour 
que  les  vaifTeaux  puiflent  les  remonter. 

On  trouve ,  en  certains  endroits  de  l'Océan ,  des 
Courrans^  qui  envoyent ,  quelquefois ,  les  vaifleaux 
hien  loin  de  leur  courfe.  Il  y  en  a  un  fameux,  entre 
h  Floride  &  les  Iles  Lucayes ,  qui  va  du  S.<au  N. 

Les  eaux  de  la  Mer  font  falées  :  en  général ,  elles 
le  font  davantage  à  proportion  de  leur  proximité  de 
fEquateur ,  &  de  leur  éloignement  des  Terres*  Sur 
les  côtes  de  Hollande ,  elles  contiennent  une  neu- 
néme  de  fel.   En  Suède ,  près  de  Carlfcroon ,  elles 
en  contiennent  une  trentième.  Plus  loin,  au  Nord, 
elles  en  font  encore  moins  chargées.  Le  fel  refroidit; 
leieaux  au  point  qu'elles  font  plus  froides  fous  l'E- 
quateur que  vers  les  pôles.  C'eft  ce  qu'atteftent  les 
navigateurs.  Leur  falure  les  rend  plus  pèfantes  que 
les  eaux  douces  :  c'eft  pourquoi  les  vaiiTeaux  pren- 
nent moins  d'eau ,  ou  entrent  moins  profond ,  dans  la 
Her,  que  dans  les  rivières.  On  ne  fait  fi  quelques 
montagnes,  ou  bancs  de  fel,  qu'on  dit  qui  fe  trou- 
vent dans  la  Mer ,  en  certaiits  endroits ,  fulEfent  pour 
donner  cette  fiveur  falée  à  toute  cette  mafle  d'eaux  i 
ou  fi  ces  eaux  fbiit  falées  depuis  l'origine  du  Monde. 
Oatre  cette  falure ,  elles  ont  encore  une  faveur^âcre 
àamère ,  &  une  odeur  marécageufe ,  &  comme  bitu- 
zineufe ,   qfui  provoque ,  quelquefois ,  des  naufées. 

On  prétend  que  la  profondeur  de  la  Mer  ne  pafle 
U5  une  lieue  &  demie ,  ou ,  tout  au  plus ,  2  lieues» 
!^ qu'en  général ,  elle  eft  beaucoup  moindre. 

Un  Golfe ,  ou  une  Bayc^  eft  une  partie  de  Mer» 
vàx  s'avance  dans  les  Terres  ;  comme  le  Golfe  dt 
Venife ,  la  Baye  de  Bifcaye ,  &c.  La  Mer  Méditerran* 
\ie  ,  aui&  bien  que  la  Baltique  &  d'autres ,  ne  font» 
Toprement ,  que  4es  grands  Golfes. 
Un  Xiétroit^  ou  Bra^  dt  Mtr^  eft  un  paflage  re& 
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ferré  entre  deux  Terres ,  pour  pafler  d'une  Mer  dans 
une  autre  ;  comme  le  Détroit  de  Gibralur ,  le  Pas 
de  Calais  «  &c. 

Un  Archipel  eft  une  Mer  parfemée  de  quantité 
d'Iles  >  comme  celui  qui  efl:  entre  la  Natolie  &  la 
Grèce ,  qui  porte  ce  nom  par  excellence  s  celui  de 
St*  Lazare ,  ou  des  Iles  Mariannes  ,  celui  des  Maldi- 
ves, &c. 

Une  Anfe  eft  une  petite  avancée  d'eaux  dans  les 
Terres ,  comme  un  petit  golfe. 

Un  Port  j  ou  Havre ,  eft  auffi  une  efRgce  de  petit 
Golfe ,  naturel ,  ou  artificiel ,  où  les  vai^aux  font 
en  fureté. 

Une  Rade  eft  un  lieu ,  vers  la  côte ,  de  bon  abrî 
pour  les  vaifleaux  ^  mais  qui ,  étant  ouvert ,  n'eft  pas 
aufll  bien  à  l'abri  des  vents  qu'un  Port. 

Une  Plage  eft  un  lieu ,  vers  la  côte ,  où  les  eaux 
ne  font  pas  aiTez  profondes  pour  que  les  vaiflèaux 
putflent  y  aborder. 

Les  Dunes  font  des  collines  de  fable  ,  qui  bordent 
quelques  côtes  de  la  Mer.  On  donne ,  particulière-^ 
ment 9  ce  nom  aux  côtes  de  Flandre,  entre  Dunker- 
que  &  Nieuport ,  &  à  celles  de  la  province  ^e  Kent , 
en  Angleterre ,  entre  Sandwich  &  Douvres. 

Les  Bancs  de  fable  font  des  amas  de  fables ,  dans 
Peau ,  qui ,  en  quelques  endroits ,  s'éléveht  au-deflus 
de  l'eau. 

Une  Barre  eft  un  amas  de  fable ,  ou  de  vafe ,  ou 
une  chaine  de  rochers  ,  qui  embarraiTe  l'entrée  d'un 
port ,  ou  d'une  rivière. 

Les  Ecueils  font  des  rochers  dans  la  Mer ,  cachés 
fous  l'eau,  ou  à  fleur  d'eau. 

Un  Lac  eft  un  amas  d'eaux  dormantes ,  ordinaire* 
ment  douces  ,  qui  ne  tariifent  jamais ,  &  environnées 
4le  Terre  >  de  tous  côtés ,  excepté  à  l'endroit  par  où 
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des  rivières  s'y  jettent ,  ou  bien  par  où  une  riViçre  le 
décharge  >  comme  le  lac  de  Genève  ,  entre  la  Suiâe  & 
la Savoye  î  le  lac  Ladoga,  en  Ruffie  &c. 

Une  Rivière  >  ou  un  fleuve  y  eft  un  courrant  d'eau 
provenant  de  ditférentes  fources  ,  &  qui  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  »  ou  ^Jans  un  lac.  il  y  en  a  cependant 
qui  n^arri vent  point  à   la  mer,  ni  dans  des  lacs» 
mais  qui  fe  perdent  infenfiblement  dans  des  fables  » 
comme  f^tit  le  Khin^en  Hollande,  le  Zenderud  &  quel- 
t)ues autres  rivières  delà  Perfe  &c.  Il  s'en  trouve  auflî 
dont  les  eaux  font  améres ,  fur*  tout  dans  les  climats 
chauds. Quelques  perfonnes  veqlent  abfolument  met« 
tre  de  la  dilFcrence  entre  fleuve  &  rivière  j.  n^ais  il  ny 
en  a  point,  du  tout,  Hnon  que  le  nom  d^  fleuve  ne,  fe 
donne  ordinairement  qu'aux  grandes  rivières  t  &  fur^ 
tout  à  celles  dont  le  nom  eft  mafculin,  au  Jieu'que  le 
nom  de  rivière  fe  donne,  indiftinâément,  à  toutes» 
tant  grandes  que  petites,  foit  qu'elles  fe  déchargent 
dans  la   mer  ,  ou  dans  une  autre  rivière.   La  fource 
d'une  rivière  en  eft  le  ^commencement  :  V  embouchure 
en  eft  la   fin. 

Une  Cataracte  eft  le  faut  d'une  rivière,  lorfqu'elle 
rencontre  un  précipice.  ,     ; 

\}n  Confluent  eft  la  rencontre  de  deux  rivières  qui 
fe  joignent. 

Un  Portage  eft  un  efpace  de  terre ,  qui  Tépare  deux 
eaux  navigables ,  &  au-  travers,  duquel  on  eft  obligé 
déporter  les  bateaux  ,  pour  p^^lfer  de  Tune  à  Tautre. 

Près  des  Ports,  &  fur  les  bancs  de  fable  ,  la  profon-^ 
deur  de  Peau  fe  trouve  quelquefois  i|karqiiée,  fur  les 
Cartes  particulières ,  par  des  chiffre^  ,  qui  fignifienti 
iue  Peau  a  tant  de  b^aifes  de  profondeur* 
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II.    DES    VENTS,   en  gM&él , 
£r  y  particuli&emcnt  ^  de  ceux  des  Tropiques. 

Les  vents  fe  peuvent  divifer  en  4  fortes  ;  i^.  les 
vents  alifés,  2«.  les  mouflons,  j®.  les  brizes,&  4^  les 
vents  variables.  Les  3  premières  fortes ,  ou  du  moins 
les  deux  premières ,  portent  le  nom  commun  de  vents 
des  Tropiques  ^  parce  qu'ils  régnent  principalement 
entre  les  1  ropiques. 

Les  yents  alifés  s'étendent  à  environ  30  dég. ,  au 
S.  &  auN.  de  l'Equateur,  plus  ou  moins,  félonies 
lieux.  Au  N. ,  ils  foufflent ,  généralement ,  duN.  E. , 
&  au  S. ,  du  S.  E.  ;  mais  près  de  l'Equateur ,  à  la  dif. 
t^nce  d'un  ou  2  dég.  de  chaque  côté  ,  les  vents  font 
variables,  &,  quelquefois,  il  y  règne  des  calmes.,  pen- 
dant des  mois  entiers.  Ces  règles  foufFrent  quelques 
exceptions:  les  bornes  de  ces  vents  s'étendent  plus 
loin  ,  fur  les  côtes  orientales  de  l'Amérique ,  que  fur 
les  côtes  occidentales  de  l'Afrique.  Depuis  le  4*  dég. 
de  lat.  feptentrionale  ,  jufqu'au  a 8*  de  lat.  méridio- 
nale, le  vtwt  de  S.  E.  y  règne  toujours ,  tirant,  cepeii^ 
dant, quelquefois,  vers  l'hft  :  mais,  vers  l'Afrique,  il 
eft  toujours  plus  au  S.  que  vers  le  Bréfil.  Lorfque  le 
Soleil  eft  au  Nord  de  l'Equateur,  le  vent-,  qui ,  dans 
ces  parages ,  eft  au  N.E.  le  mfet  un  peu  à  l'Eft ,  &  le 
"vent  de  S.  E. ,  qui  règne  au  S.  de  l'Equateur,  fe  tourne 
un  peu  plus  au  S.  Par  contre,  lorfquc  le  Soleil  eft  au 
S*de  l'Equateur ,  les  vents  de  N.  E.,  fe  mettent  un  peu 
pljûs  aU  N. ,  &  ceux  de. S.  E.  m\  peu  plus  à  l'Eft:. 
•  11  faut  encore  remarquer  que  le  vent  de  S.  règne 
fur  les  côtes  occidentales  de  la  partie  méridionale  de 
l'Afrique  ,  &  qu'à  la  diftance  de  cent  lieues  des  côtes 
de  la  Haute-Guinée ,  le  vent  de  S.  E.  devient  S.  \  mais 
^ue  >  plus  près  des  côtes  de  ce  Pays  >  le  veut  de  S,  £e 


tourne  au  S.  O. ,  &  qu'enfin ,  fuc  les  côtes  de  la  Nfgriw 
tie ,  le  vent  de  N.  E.  devient  N.  O. 

On  remarque  que  »  fur  les  côtés  du  Bréfîl ,  le  vent 
d^S.O.  règne  pendant  aflez  longtems ,  depuis  le  mois 
d'Avril;  &  celui  deN.E.,depuis  le  mois  de  Septembre* 
Dans  la  Mer  des  Indss,  entre  les  lo^  &  ^o*  dég. 
delat.  méridionale,  &  depuis  Tlle  de  Madagafcar  jull 
qu'à  la  N.  Hollande ,  les  vents  de  S.  E.  régnent  pen- 
dant toute  l'année  ;  mais  fe  tournent  quelquefois  un 
peu  à  TEft ,  furtoût  vers  la  N.  Hollande. 

Les  vents  d'Ëft  fou!Sent  û  conftammeht  dans  la 
Mer  du  Sud  i  favoir  au  N.  de  l'Equateur ,  du  N.  E. , 
&,  au  S.,  du  S.  E.  jufqu'à  la  hauteur  de  jo^dég.  de  lat.  » 
départ  &  d'autre,  que  les  navigateurs  qui  vont  d'Aca« 
pulcoaux  (sles  Philippines,  font,  en  deux  mois,  cettCf . 
longue  traverfêe ,  qui  eft  de  plus  de  3  mille  lieues ,  &  * 
cela ,  (ans  aucun  rifque  & ,  pour  ainfi  dire ,  fans  avoir 
bcfbin  de  diriger  le  vaiûeau,  ou  de  changer  les  voile^» 
tant  les  vents  y  font  réglés ,  Se  (oufRent  toujours  avec 
une  force  égale.  C'eft ,  fans  doute ,  ce  qui  a  fait  don- 
ner ,  m  cette  Mer ,  le  nom  de  Pacifique.  Le  retour  eil 
plus  long  &  plus  difficile. 

Lorl^u^on  part  de  l'Europe  pour  aller  dans  FAmé- 
tique  feptentrionale ,  on  (Érige ,  d'abord ,  le  vaiâèau 
du  N.  au  S. ,  en  fuivant ,  de  loin ,  les  côtes  de  l'Efpa- 
;ne&  de  l'Afrique  ,  jufqu'àla  hauteur  du  2g*  dég.'de 
lat  :  feptentrionale  ,  où  l'on  trouve  ces  vents  alifés»> 
^ui  font ,  là ,  au  N.  E. ,  &  qui  portent  promptement 
vers  r  Amérique.  Ceux  qui  vont  aux  Iles  Antilles  trou<« 
rent  que  ce  vent  de  N.  £.  fe  tourne  à  l'E. ,  à  mefure 
fusils  avancent  vers  l'Amérique,  au  point  qu'il  eft  fou-^ 
Tenc,  tout-à-fait  à  l'E.,  &  même,  quelquefois,  un  pea 
au  S.  £•  •  Il  n'eil  point  orageux ,  &  on  le  trouve  plus 
loux  à  méfure  qu'on  avance  vers  l'Amérique. 
On  ne  doute  point  que  le  Soleil  ne  fuit  la  caufe  de 
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C0S  vjfliti  ;  j;n  raréfiant  Tair ,  par  fa  chaleur ,  à  mefure 
qu'il  avance  dans  fon  cours  journalier. 
.  r  II  y  a ,  au  S',  des  Iles  du  Cap  Vèrd ,  entre  les  4«  & 
Ib^  dégrés  de  lat.  feptentrion.,  un  efpace  de  Mer,  qù 
ij  n'y  a  point  de  vents  alifés  ;  mais  il  y  règne  li^  calme 
prefque  perpétuel ,  qui  n'eft  interrompu  que  par  des 
tempêtes  effroyables ,  des  tonnères ,  des  éclairs  &  des 
grandes  pluies,  qui  fe  fuccèdentrubitement,  fans  au- 
f  lin  intervalle.  Prefque  tous  les  vents  y  régnent ,  ou 
femblent  y  régner ,  a" la  fois.  Des  vaiflbaux  y  ont  eu 
été  retenus  pludeurs  mois,  fins  en  pouvoir  fortir.  Les 
Eipagnols  appellent  calmes,  &  tornados,  ces  endroits 
£  dangereux. 

La  Mer  du  Sud  diffère  des  autres  en  ceci  :  elle  n'eft 
.  point,comme  on  Ta  déjà  dit,  fu jette  aux  tempêtes  loin 
descôteSïparceque  les  vents  y  font,conftamment,dans 
la  même  diredlion ,  &  tranquilles  :  mais ,  fur  les  côtes 
^occidentales  de  l'Amérique ,  il  y  régne  plufieurs  vents 
différens,  dont  ceux  d'Oueft  font  les  plus  fréquens» 
&  ceux duS.  Ë.  &  du  S.  O. ,  les  plus  tempétueux.  Le 
ûioindrfi  vent  qui  fouffledeces  quartiers,  y  rend  la^ 
JMer  fort  orageufe  ;  mais  lorfqù'il  celfe  ,  le  c^lme  fuit 
immédiatement.  L'Océan  Atlantique,  au  contraire, 
demeure  fore  agité ,  pendant  longtems  ,  quelquefois  v  . 
pendant  pluiîeurs  jours ,  après  que  les  vents  orageux 
font  appaifés  >  &  il  efl,  ordinairement,  calme,  près  des  * 
côtes,  &  orageux.,  à  une  grande  diftance. 
•  he%mouffbns  font  des  vents  périodiques,  qui  foutf 
fient-,  pekdant  plufieurs  mois  confécutifs ,  d'un  même*' 
6ôté ,  & ,  pendant  autant  de  mois ,  du  côté  oppofé.  Ils'^ 
Me  régnent  que  dans  les  Mers  des  Indes.  Au  N.  de  TE- -' 
quâteur,  dans  le  golphe  de  Bengale  &  dans,  les  Mers  ' 
d'Aqabie  &  de  Perfe,  entre  les  côtes:  -de  Malabar  &^ 
d'Ajan,  les  vents  de  S.  O.  régnent  depuis*  Avril  jufqu'er"  B 
Ô^bobie  r  &  ceux  de  N.  £. ,  pendant  les  6^utres  moij  ot 
•■     •  il 


de  Tannée.  llsTuivent  les  mêmes  règles,  fur  le  Golpha 
Perfiquc  &  fur  la  mer  Rouge.  On  remarque  que  ceu3C 
du  S.  O.  font  fort  orageux  ,  &  accompagnés  de  pluies 
cxceflîvement  abondantes ,  qui  tombent  en  torrens  & 
inondent  les  campagnes;  au  lieu  que  ceux  du  N-  E. 
ramènent  le  beau  tems;  étant  beaucoup  moins  impé- 
tueux &  accompagnés  d'un  Ciel  ferein.  Ceft  ce  qui 
fait  qu'entre  les  Tropiques ,  les  faifons  fe  diftinguent 
enfaifbn  pluvieufe  &  be)Ie  laifon,  ou  en  Mouflons» 
d'tft  &  d'Oueftj  &  non  p.'^s  en  hyver  &  été.  On  a,  or- 
dinairement, la  (Infon  des  pluies  du  côté  de  l'Equa- 
teur où  le  Soleil  eft  vertical.  Pendant  la  mouffon  plu- 
vieufe ,  le  Ciel  eft  tellement  chargé  de  vapeurs  que 
les  nuits  font  d'une  obfcurité  affreuTe.  Cette  faifon  n''d; 
d'ailleurs  ,  rien  de  rigoureux ,  &  elle  eft  fi  peu  froide 
que  c*eft  le  tems  où  la  plupart  des  fruits  parviennent 
à  leur  maturité ,  &  où  les  plantes  &  les  fleurs  ont  lé 
plus  de  fraîcheur.  Pendant  lîi  mouflon  fèche ,  les  ventî 
de  Mer  Se  de  Terre  régnent  alternativement  >  les  {Pre- 
miers, pendant  le  jour  ;  les  autres ,  pendant  la  nuit  t 
mais ,  dans  les  calmes ,  qui  fuccèdent  par  intervalles  i 
on  eft  dévoré  par  des  chaleurs  brûlantes. 

Entre  les  2*  &  io«  dégrés  de  lat.  méridionale  ,1e 
vent  de  S.  E.  règne  depuis  le  commencement  de  Mal 
julqu'a  la  fin  d'Oâébre,  &  celui  du  N.  O.  pendant  les 
6  autres  mois  de  l'année.  ^  '  '   ^ 

Entre  les  côtes  du  Zanguebar  ,  &  de  Madagafcar, 
&  au  N.  de  cette  Ile ,  le  vent  du  S.  E.  règne  depuis 
Octobre  jufqu*en  Mai  ;  &  celui  d'Oueft,  pendant  le« 
i  autres  mois  ;  au  moins ,  dans  le  Détroit  ;  mais  ,  au 
^K.  de  File ,  il  devient  S.  O. ,  &  même  un  peu  S. 
Entre  les  côtes  de  la  Chine ,  de  Malacca,  de  Suma- 
&  de  Bornéo ,  &  les  lies  Philippines  ,  les  vents 
IJ  S.  0. 9  ou  du  S.  S.  O.  régnent  depuis  Avril  jufqu'en 
»bre  :  ils  tirent >  mène,  mi  peu  fur  le  Sud.  heg 
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vents  de  N.  N.  E.  y  régnent  pendant  le  refte  de  Tan- 
née. Ils  deviennent  N. ,  & ,  même,  N.  O. ,  entre  les 
Isles  de  Java  &  de  Timor ,  &  entre  la  N.  Hollande  & 
la  N.  Guinée.  Entre  ces  deux  derniers  Pays,&  autour 
des  Isles  de  la  Sonde  &  les  Molucques ,  jufqu'à  la  côte 
de  Malacca ,  le  vent  de  S.  t*.  règne  depuis  Avril  juC- 
qu'en  Oélobre,  &  fe  tourne  un  peu  au  S.  O.  Le  vent 
oppofé  y  règne  pendant  le  refte  de  Tannée. 

Lorfque  les  mouifons  changent  ;  (ce  qui,  comme 
on  Ta  vu,  arrive  en  difFérens  tems,  félon  les  endroits  ; 
mais,  généralement,  autour  des  équinoxes O î^  y  ^ 
plufieurs  jours  ^  quelquefois,  un  mois,  &  même  deux, 
de  calmes,  ou  de  terribles  tempêtes  ,  accompagnées 
d'affreux  tonnères  &  de  torrens  de  plyies ,  qui  vien« 
tient ,  ordinairement ,  par  des  vents  du  N.  D'autres 
fois ,  il  y  a  plufieurs  variations  de  vents.  En  d'autres 
temps,  les  Mers  des  Indes  font,  généralement,  fort 
paifibles  >  excepté  vers  le  Japon. 

Les  iriies  font  des  vents  frais  de  Terre  &  de  Mer  , 
c|u*on  peut  mettre  au  rang  des  vents  périodiques  d'en* 
tre  les  Tropiques.  En  plufieurs  endroits  des  Indes ,  ils 
foufflent  de  Terre,  depuis  minuit  à  midi,  &,  de  la  Mer, 
les  autres  1 2  heures  >  mais  non  pas  lorfque  les  orages 
régnent ,  au  changement  des  mouflons.  Ils  ne  s'éten- 
dent, qu'à  4  ou  f  lieues  des  côtes }  car,  plus  loin ,  on 
trouve  les  mouffons,  ou  les  vents  aUfés.  Ils  fe  font  auflî 
fentir  dans  la  Méditerranée ,  &  foufflent  de  Terre,  au 
coucher  du  Soleil ,  &  de  la  mer  à  fon  lever }  ou  bieii  » 
ils  foufflent  de  TE.  le  matin ,  &  de  TO.  le  foir. 
.  Les  vents  variables  ne  régnent  guères  qu'au  dehors 
ées  30^  dégrés  de  lat.  au  N.  &  au  S.  de  l'Equateur. 
Us  foufflent ,  fou  vent,  d'un  point,  dans  un  Pays,  pen^ 
dant  qu'ils  foufflent  d'un  autre  point ,  dans  un  autre 
Pays.  On  remarque,  cependant ,  qu'ils  font,  plus  fré- 
quemment »  à  TO.  qu'à  tout' autre  pojnt.  C'eft  pour-* 
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fuoi  les  navigateurs ,  qui  reviennent  des  Indes  occi- 
dentales en  Europe ,  ne  prennent  pas  la  même  route 
qu'on  tient  pour  y  aller  ;  parce  que  les  vents  alifés 
leur  feroient  contraires  î  mais  ils  gagnent  le  N. ,  pour 
trouver  les  .vents  d'O.  qui  ordinairement,  les  ramènent 
promptement  en  Europe.  De  même ,  dans  la  Mer  du 
Sud,  ceux  qui  reviennent  des  Isles  Philippines,  ou 
de  la  Chine ,  au  Mexique ,  gagnent  le  N. ,  jufqu'à  la 
hauteur  du  Japon ,  &  navigent  à  TE.  ,  fous  cette  la- 
titude ,  jufqu'à  une  certaine  diftance  des  côtes  de  la 
Californie ,  d'où  ils  tirent  au  S.  E, 

On  remarque  encore  que  ,  dans  la  Mer  Atlantique, 
au  N.  du  jqc  dég.  de  lac. ,  les  vents  du  N-  foufflent , 
prefque  conftamment,  depuis  le  commencement  d'Oc- 
tobre jufqu'à  la  fin  de  Janvier:  c'eft  pourquoi  on  s'em- 
barque ,  ordinairement  >  dans  cette  faifon ,  pour  les 
Indes  orientales. 

En  général ,  les  vents  font  plus  violens  ,  dans  les 
lieux  élevés ,  que  dans  les  plaines.  Plus  on  monte  fur 
les  hautes  montagnes  >  plus  on  leur  trouve  de  force , 
jufqu'à  ce  qu'on  foit  arrivé  à  la  hauteur  ordinaire  des 
nuages,  au-delà  de  laquelle  ils  diminuent. 

Les  ivents  paifibles  parcourrent ,  rarement ,    ua 
grand  efpace  s  mais  ceux  qui  font  violens  ,  &  qui  du- 
rent quelque  tems,  en  parcourrent  de  fort  grands  ; 
quelques  cent  lieues*  Cependant,  un  vent  qui  fera 
impétueux,  dans  un  Pays,  pourra  être  plus  tranquille 
dans  un  autre.  Derham  a  obfervé  que  les  vents  les 
plus  violens  parcourrent  environ  i  f-Heuës,  dans  l'eC. 
pace  d'une  heure  i  ce  qui  revient  à  elîVkon  y o  pieds  , 
dans  une  féconde  s  &  que  les  plus  paifibles  ne  font  pas 
plus  d'une  lieue  par  heure. 


/       .  —     » 
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III.   De   la   couleur   et    figure 

des  divers  Peuples  de  la  Terre* 

Quant  à  la  couleur,  on  diftingue  les  hommes  en 
blancs ,  bruns ,  jaunâtres ,  olivâtres  &  noirs.     , 

Les  blancs  font,  tous  les  Européens,  une  partie  des 
Asiatiques,  favoir ,  ceux  de  la  Natolie  ,  de  PArmcnie , 
qe  m  Géorgie,  des  parties  feptentrionales  de  la  Perfe , 
de  la  Grande  Tarcarie ,  du  Japon  &  de  la  Chine  fep- 
tentrionale. 

Les  bruns  font  ceux  des  parties  méridionales  de  l'A- 
lîc  :  en  Afrique ,  la  plus  grande  partie  des  habitans  de 
la  Barbarie,  de  TEgypte,  du  Zara  &  du  Zanguebar, 
Les  autres  Africains  font  noirs ,  plus  ou  moins. 

Prefque  tous  les  Américains  font  olivâtres  ,  ou  cou-, 
leur  de  cuivre. 

Qiiant  à  la  figure  des  hommes,  on  en  diftingne  4  for- 
tes principales  ,  dont  la  i«-  comprend  les  Européens, 
à  l'exception  des  petits  Tartares ,  des  Lapons  &des 
habitans  de  quelques  parties  feptentrionales  &  orien* 
taies  de  la  Chine.  On  peut  comprendre  ,  dans  cette 
clalTe,  ceux  de  la  Barbarie,  du  Bilédulgérid,  du  Zara  & 
de  la  Tunquie  Afiatique,  la  plupart  de  ceux  de  la  PreC 
qu'Ile  occidentale  de  l'Inde,  dont  le  vifage  ne  diifère 
pas  beaucoup  de  celui  des  Européens ,  excepté  pour 
la  couleur. 

La  féconde  forte  d'boiiimes  comprend  ceux  qui  ont 
le  vifage  extrêmement  plat,  le  nez  écâbhé  &  les  yeux 
ovales  i  favoir, les  Chinois ,  les  Grands  &  Petits  Tarta- 
res, les  peuples  de  la  Prefqu'Fle  orientale  de  l'Inde  » 
du  Japon  &  des  Iles  Philippines  ,  Moluques  &  de  la 
Sonde. 

La  3e  forte  d'hommes  comprend  les  Lapons ,  les  Sa- 
mogèdes  &  les  habitans  des  Terres  Ardliques,  qui  ont 
le  vifage  alongé  &  qui  femble  tenir  de  l'ours.  Ils  fotit 
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ji'aîlleurs ,  de  petite  taille ,  gros  &  trapus  :  les  plus 
grands  n'ont  guères  que  4  pieds  &  demi  de  haut. 

La  4«  forte  comprend  ^us  les  Africains  noirs.  Ils 
ont  le  nez  plat,degrofles  lèvres, le  dedans  de  la  bouche, 
les  lèvres  &  la  langue,  rouges  comme  du  corail ,  &c. 

On  ne  parle  pas  ,  ici ,  de  nombre  d'autres  variétés 
qui  fe  trouvent  dans  l'efpèce  humainejtant  parce  qu'el- 
les font  moins  générales,  que  parce  qu'on  n'a  pas,^ 
deffusi  toutes  les  certitudes  convenables.  Au  reftcs  les 
variétés  inéfaqàbles  de  la  nature  font  infinies  :  nous 
apprenons,  tous  les  jours,  qu'elles  s'étendent  tort  au-^i 
delà  de  ce  que  nous  avions  foupqonné, 

IV,  Des.Gouvernemens. 

Ondiftiiigue  deux  fortes  principales  de  Gouvèrne- 
mens  ,  le  Républicain  &  le  Monarchique.  Le  i  ^r  eft 
celui  où  plufieurs  perfonnes  gouvernent.  Si  c'eft  tout 
le  peuple,  en  corps,  ou  ceux  qu'il  a  choifis  pour  le 
repréfenter;  on  appelle  ce  Gouvernement,  DemOf 
cratique.  On  en  voie  des  exemples  dans  quelques  Can- 
tons de  la  Suifle.  Mais,  fi  le  Gouvernement  eft  entre 
les  mains  des  Nobles  feuls ,  ou  des  Citoyens  les  plus 
confidérables  ,  comme  à  Venife ,  à  Gènes ,  à  Bernef , 
&c. ,  on  l'appelle  Arijiocratique^  Il  y  en  a  qui  font 
tin  mélange  de  ces  deux ,  comme  dans  les  Provinces- 
Unies  des  Pays-Bas ,  &c.  On  les  appelle  Arifio-dé^ 
mocràties.  , 

Le  Gouvernement 7lfo/2^/r A/y r/f  eft  entre  les  mains 
d*une  feule  perfonne ,  fous  le  titre  d'Empereur  ,  Roi, 
&c.  î  avec  un  pouvoir  plus  ou  moins  étendu  ,  félon 
les  tems  &  les  lieux  5  mais  ,  en  général ,  fous  l'obliga- 
tion de  fuivre  les  loix  établies  par  les  Etats  du  Pays  5 
comme  en  Efpagne ,  enlfortugal  &c  Mais  ceux  où  lé 

ince  èftparvéuii  à  un  tci'pdirit  d'autorité  qu'il  peut 
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impunément  mettre  la  Loi  de  côté ,  &  y  fubftituer  fa 
propre  volonté,  prennent  le  nom  it  Defpotiques.  Tel 
eft ,  aujourd'hui ,  celui  des  Turcs  &  delà  plupart  des 
Souverains  de  rAfic  &  de  l'Afrique. 

Il  y  a  des  Gouvcrnemens  qui  font  un  mélange  du 
monarchique,  de Tariftocratique  &  du  démocratiques 
comme  TEmpire  d'Allemagne ,  l'Angleterre ,  &c. 

V.    Problâmes 

propres  à  exercer  dans  Vufdge  du  Globe. 

1.  Elever  le  Pôle,  félon  la  latitude  d'un  lieu;  & 
amener  ce  lieu  au  Zénith. 

Tournez  le  grand  Méridien  ,  fur  lequel  les  dégrés 
de  latitude  font  marqués  ,  jufqu'à  ce  que  le  Pôle  foit 
élevé  d'autant  de  dégrés  ,  au^deffus  deThorifon ,  que 
l'endroit  dont  il  s'agit  eft  éloigné  de  l'Equateur.  Par 
éxemple,pour  Londres, qui  eft  fous  le  5 1^  dég.&  demi 
de  latitude  feptentrionale  ,  il  fiiut  élever  le  Pôle 
ardique  d'autant  >  &  fi ,  enfuite ,  on  amène  cette  ville 
fous  le  grand  Méridien ,  elle  fera  au  Zénith,  c-à-d., 
également  éloignée,  &  au-deifus,  de  toutes  les  parties 
de  l'horifon. 

2.  Trouver  fur  quel  degré  de  l'Ecliptique  le  Sfbleïl 
paflè  ,  dans  un  jour  donné. 

Remarquez ,  fur  l'Horifon,  le  jour  donné.  Voyez, 
yçnfuite,  à  côté,  quel  eft  le  ligne  du  Zodiaque,  &  le 
degré  de  ce  figne  ,  qui  répond  à  ce  jour  j  car  c'eft-1^ 
qu'eft  le  Soleil  ;  puis ,  cherchez ,  fur  l'Ecliptique  /ce 
figne  &  ce  degré ,  que  vous  amènerez  fous  le  grand 
Méridien,  dont  le  degré  qui  fe  trouvera  fur  celui  de 
l'Ecliptique,  fera  voir,  en  tournant  le  Globe,  la  li- 
gne fur  laquelle  le  Soleil  fait  fon  cours  ce  jour-là  9 
auquel ,  tous  les  endroits  qui  feront  fous  cette  ligne 
ont  le  Soleil  vertical  i  les  uns  après  les  autres. 


y 
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« 

j.  Trouver  l'endroit  où  le  Soleil  eft  vertical ,  c-à.d.  y 
perpendiculaire  à  June  heure  donnée. 

Amenez ,  Tou^  le  grand, Méridien ,  le  lieu  où  vou$ 
êtes,  &  placez  l'éguille  du  Cercle  horaire  à  Theure 
données  puis,  tournez  le  Globe  jufqu'à  ce  que  Té* 
guille  pointe  à  midi ,  &  remarquez ,  fous  le  grand 
Méridien ,  fuivant  le  Problème  précédent ,  la  ligne 
fur  laquelle  le  Soleil  f^iit  fon  cours  ce  jour-là.  C'e4l  à 
fendroit ,  de  cette  ligne ,  qui  eft ,  alors ,  fous  le  grand 
Méridien ,  que  le  Soleil  eft  vertical  à  l'heure  donnée. 
4.  Trouver,  par  une  feule  opération ,  où  le  Soleil 
fe  lève ,  où  il  fe  couche ,  &  fur  quel  Méridien  il  eft , 
dans  une  heure  donnée. 

Amenez ,  au  Zénith  ,  la  place  du  Soleil  dans  TE-^ 
çliprique  ,  à  Theure  donnée ,  &  to.us  les  endroits  qui 
/eront  fous  le  grand  Méridi'en ,  dans  l'Hémifphèr^ 
Supérieur,  auront  midi:  ceux  de  THémi/phère  infé«  , 
rieur  auront  minuit  :  tous  ceux  du  bord  occidental 
de  rhorifon  auront  le  Soleil  levant ,  &  tous  ceux  da 
bord  oriental  l'auront  couchant,  à  cette  même  heure. 
f  •  Un  lieu  de  la  Zone  torride  étant  donné ,  trou- 
ver les  2  jours  de  Tannée ,  auxquels  le  Solçil  paflera , 
perpendiculairement ,  fur  ce  lieu. 

Amenez  je  lieu  donné  fous  le  grand  Méridien,  & 
remarquez  les  2  lignes ,  &  les  2  dégrés  de  l'Ëclipti* 
que,  qui  font  coupés  par  la  ligne  de  latitude,  fous 
laquelle  ce  lieu  eftfitué  :  puis ,  cherchez,  fur  THori* 
ïon  9  dans  quels  jours  le  Soleil  paâe  par  ces  2  dégrés  y 
car  ce  font  les  jours  auxquels  le  Soleil  paflera  fur  ce 
lieu.  0|L  trouvera ,  de  cette  manière ,  qu'aux  2g'  d'A^ 
vril ,  &  10^  d'Août ,  il  paife  verticalement  fur  la  ville 
de  Goa. 

6.  Trouver  la  longueur  du  jour,  dans  un  endroit 
&  dans  un  tems  donnés. 
Après  avoir  élevé  le  pôle  »  amenez ,  au  bord  orien< 
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tal  (le  rHorifon ,  le  degré  de  TEcliptique  fur  lequel 
le  Soleil  pafle  au  jour  donné;  &  placez  Téguille  dix 
Cercle  horaire  fur  midi  j  puis,  tournez  le  Globe  ,  de 
TE.  à  rO.  ,  jufqu'à  ce  que  ce  degré  parvienne  au 
bord  occidental  de  THorifon.  Remarquez  alors  com- 
bien d'heures  l'éguille  a  parcouru  ;  car  le  jour  donné 
fera  long  d'autant.  Si ,  par  exemple  ,  l'éguille  montre 
4  heures  du  matin  ,  le  jour  aura  i6  heures. 

NB.  On  fait,  ici ,  abftrdélion  des  crépufcules,  car 
il  n'eft  queftion  que  du  tems ,  pendant  lequel  le  Soleil 
eft  fur  4'Horifon. 

.  7.  Trouver  en  quel  tems,  commencent  &  finiifent 
les  plus  longs  jours,  en  dedans  des  cercles  polaires.  ' 

Remarquez  de  combien  de  dégrés  l'endroit  donné 
eft  éloigné  du  Pôle:  le  plus  long  jour  y  commencera» 
lorfque  le  Soleil ,  venant  du  Tropique  oppofé  à  cet 
endroit ,  fera  arrivé  à  la  même  diftance  de  l'Equateur, 
du  côté  de  cet  endroit,  &  durera  jufqu'à  ce  qu'il  y 
foit  retourné. 

Auflîtôt  que  le  Soleil  eft  arrivé  à  l'Equateur ,  le 
jour  commence  au  Pôle  vers  lequel  il  va ,  &  conti- 
nue jufqu'à  ce  que  le  Soleil  foit  retourné  fur  cette 
ligne  5  Crà-d.  ,  6  mois ,  après  lefquels  vdne  nuit ,  d« 
même  durée ,  commence  à  ce  Pôle ,  tandis  qu'on  a  le> 
jour  à  l'autre. 

Soit  donné  un  endroit,  à  g  dég.  du  polè  ardiquet 
le  plus  long  jour  y  commencera  lorfque  le  Soleil . 
avançant  vers  le  Tropique  du  Cancer ,  fera  arrive 
au  8^  dég.  de  lat.  fept. ,  &  durera  jufqu'à  ce  qu'il  pafle, 
derechef,  fur  la  même  paralelle  j  c-à-d.,  au  bout 
d'environ  4  mois  &  demi  ;  comme  on  le  trouvera  en 
remarquant  la  partie  de  l'Ecliptique ,  coupée  par 
cette  ligne ,  &  confrorftant ,  fur  THorifon  ,  les  fîgne^ 
qu'elle  renferme ,  avec  les  mois  qui  y  correfpondent. 

En  tout  autre  tems  de  l'année-,  ç-à-d. ,  lorfque  les 
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joun.  n^ont  pas  plus  de  24  heures ,  en  dedans  dei 
Cercles  polaires  ,  le  Soleil  s'y  lève ,  &  s'y  couche , 
une  fois  toutes  les  24  heures  ,  comme  dans  les  en*- 
droits  qui  font  ficués  au  dehors  ;  excepté  fous  les 
Foies  mêmes.  On  trouve  la  longuisur  de  ces  jours  ^ 
comme  il  a  été  dit  au  Problème  6^ 

NB.  Dans  les  Problèmes  précédens ,  on  n'a  fait 

attention,  pour  la  durée  du  jour,  qu'au  tems  où  le 

Soleil  monte  au-deffus  del'Horifon ,  ou  defcend  au* 

dedbus ,  faifant  abftraâion  du  tems  pendant  lequel 

il  pardt  au-deâus  ,  le  foir,  après  être,  réellement  i 

defcendu  au-deâbus ,  &  le  matin ,  avant  que  d'y  arri* 

ver 5  vu  que  c'eft  fort  peu  de  tems-    On  prétende 

cependant ,  qu'on  peut  voir  le  Soleil ,  depuis  les 

Pôles,  où  fes  rayons  tombent  le  plus  obliquement; 

Jors  même  qu'il  eft  4  ou  f  dég.  au-deifous  de  l'Hori*. 

fon;  de  forte  qu'on  le  verroit,.  à  la  fois,  depuis  les 

2  Pôles ,  pendant ,  tout  le  tems  qu'il  parcourt  ce^ 

4  ou  f  dég.  f  c-à-d. ,  pendant  dix  à  douze  jours.'  C'eft 

Tefiet  de  la  réfradion  des  rayons  de  lumiére,en  entrant 

dans  notre  atmofphère.  C'eft  ainfi  qu'on  voit,  au  fond 

d'unvafe  rempli  d'eau,  un  objet,  que  les  bords  du 

vafe  empècheroient  de  voir ,  s'il  ny  a  voit  point  d  eau. 

g.  Trouver  la. durée  des  Crépufcules ,  dans  un  en« 

droit,  &  dans  un  tems  donnés. 

La  durée  A\x  cr^pufcuU  ei^ ,  le  matin,  depuis  la 
première  apparence  de  la  lumière  jufqu'au  lever  du 
Soleil ,  &  le  foir ,  depuis  le  coucher  du  Soleil  juf^ 
qu'au  inoment  où  il  n'y  a  plus  de  lumière  du  tout* 
Le  crépuicule  du  matin  prend  le  nom  à^ aurore  ;  celui 
du  foir  retient  fon  nom^  Les  Aftronomes  ont  trouvé 
que  les  crépufcules  commencent  &  finirent  ordinal.» 
rement,  lorfque  le  Soleil  eft  à  environ  ig  dég.  per«- 
pendiculaires  fous  l'Horifon.  Cependant ,  les  caufes 
gui  les  procurent^  varient  û  fort  qu'il  n'eft  pas  poilu 
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ble  de  rienaflurer  de  bien  pofitif  à  ce  fujet  On  fâît,' 
par  exemple ,  que  Ja  hauteur  de  rannofphèrç ,,  qui 
nous  renvoyé  la  lumière  du  Soleil ,  par  la  réfraélion 
des  rayons,  n*eft  pas  toujours  la  même,  &  qu'elle 
eft  plus  grande  du  côté  de  la  Terre  où  eft  k  Soleil 
que  de  l'autre ,  parce  que  la  chaleur  de  cet  aftre  ra- 
réfie Pair,  il  y  a  encore  d'autres  eau Fes  des  différentes 
durées  des  crépufcules.  Mais  en  général ,  plus  un  en- 
droit eft  éloigné  de  l'Equateur,  plus  long-tenas  ils  y 
durent  ;  parce  que  le  Soleil  s'y  couche  plus  oblique- 
ment. Le  Soleil  étant  au  Tropique ,  à  2  J  dég.  &  demi, 
fe  voit  autant  au-delà  du  pôle  de  ce  Tropique ,  Se 
éclaire  encore  18  dég.  plus  loin  s  ce  qui  fait  41  dég. 
&  demi  au-delà  du  pôle ,  &  porte  au  48  dég.  &  demi 
delat. ,  au  N.  duquel  on  n'a,  par  coniéquent,  plus 
de  nuit  clofe  5  dans  les  folftices  d'Eté ,  parce  que  les 
crépufcules  du  foir  &  du  matin  s'y  confondent  en- 
femble. 

Après  avoir  élevé  le  pôle ,  félon  la  latitude  de  Peu- 
droit  donné ,  amenez ,  au  bord  occidental  de  l'Hori- 
fon ,  le  degré  de  TEcliptique  fur  lequel  le  Soleil  pafle 
au  jour  donné  i  (  probl.  2^.  )  puis  ,  placez ,  à  midi , 
réguille  du  Cercle  horaire  :  enfuitc,  tournez  le  Globe» 
}ufqa'à  ce  que  la  place  du  Soleil  foit  à  x^g  dég.  perpen- 
diculaires îbus  THorifon  :  voyez  ,  alors ,  combien 
d'heures  Téguille  a  pa^pouru  ;  car  c'eft  la  durée  du 
crépu&ule ,  foit  le  matin  ,  foit  le  foir,  Ainfi  on  trou*^ 
vera  qu'à  Londres  ,  par  exemple ,  lorfque  le  Soleil  si 
paifé  le  2,0  dég.  &  demi  de  lat.  fept ,  il  n'y  "a  plus 
d'obfcurité  totale  i  car  le  crépufcule  y  éclaire  pendant 
tout  le  tems  que  le  Soleil  eft  fous  l'Horifon ,  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  retourné  fur  la  même  paralelle  y  ce  qui 
dure  environ  fz  jours.  A  Paris,  on  a,  au.  folftice 
d'Eté  ,  environ  10  jours ,  pendant  lefqueîs  il  n'y  9 
f  oint  d'obfcurité  totale.  En.  Suifle ,  pn  n'a  qu'f  n viroa 
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3  "heures  de  nuit  noire ,  dans  ces  tems.  Ley  voyageurs 
aflurentque  déjà  ,  au  Çf«  (Jég.  de  lat. ,  on  voit  fuffi- 
famraent  clair  à  minuit ,  pour  lire ,  dans  les  tems  des 
plus  longs  jours  ;  &  qu'au  60*  dég. ,  cela  dure  6  fe- 
maines ,  ou  z  mois.  Le  crépufcule  ne  difparoît  entiè- 
rement fous  les  pôles  ,  que  lorfque  le  Soleil  a  pafle  le 
18^  dég.  ^  de  lat.  oppofée  >  de  forte  que  ,  outre  que  le 
Soleil  y  eft,  durant  6  mois,  fur  l'Horifon,  on  y  a 
encore  environ  fo  jours  de  crépufcule ,  avant  ce  long 
jour ,  &  autant  après }  ce  qui  iVy  laiâe  pas  3  mois  de 
nuit  clofe  :  encore  la  Lune  y  éclaire-t-elle  pendant  la 
moitié  de  ce  tems. 

On  jouît  encore ,  journellement,  au-delà  (les  Cer- 
cles polaires,  du  moins ,  du  feptentrional ,  d'un  phé* 
noraène  fort  merveilleux,  qu'on  appelle  lumière fep^ 
tentrionaU ,  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  lu^ 
mUrt  ipdiacalt ,  ou  aurore  boréale ,  que  Ton  voit 
aufll  dans  ces  climats;  mais,  feulement  de  tems  en 
tems.  )  On  lit ,  dans  les  relations  du  Groenland ,  que, 
dans  ces  contrées,  il  fe  lève ,  pendant  tout  Thyver , 
avant  la  nuit»  une  lumière  qui  éclaire  tout  le  Pays, 
comtiie  (1  la  Lune  étoit  dans  fon  plein.  Plus  la  nuit 
eft  obfcure,  plus  cette  clarté  eft  vive.  Elle  a  fa  direct 
tion  au  N. ,  &  reffemble  à  un  volant  >  qui  s'étend  en 
l'air  comme  une  longue  &  haute  paliflade;  paflanc 
d'un  lieu  à  un^  autre  avec  une  promptitude  inconce-* 
vable.  Elle  dure  toute  la  nuit,  &  s'évanouit  avec  le 
Soleil  levant.  Mr.  de  Mairan  prétend  que  l'air  grof- 
fier ,  que  l'on  refpire  près  du  pôle ,  &  les  glaces  qui 
s'y  trouvent ,  très-propres  à  réfléchir  les  rayons  de 
lumière ,  font  la  caufe  de  cette  admirable  clarté. 

Four  donner  une  idée  de  la  grande  différence  qu'il 
y  a  dans  la  longueur  des  jours ,  félon  les  tems  &  le$ 
lieux,  furtout  avec  les  crépufcules,  on  joint  ici  la 
table  d^contre,  oùToli  a  pris  les  crépufcules  à  18  dég. 


4?  InTRO  DUCTIOK. 

au-deflous  Je  THorifon  j  de  forte  qu'on  a  compL .  i,^*.Wg 

plus  petite  apparence  de  lumière  :  mais ,  fi  on  ne  \J^ 

compter  que  le  tems  pendant  lequel  on  peut  tran-  .    ,  „. 
1er,  il  fliut  en  retrancher  près -du  quart.  On  a    '     * 
les  liy^.de  Février  &  zi<  d'OAobre>  ii^d'hvvr^^ — 
^i^  d'AoïiÉ,  parce  que  ces  tems  fe  trouvent ,  fu^ SoWL 
Globe,  à  des  diftances,  à-peu^près^  égales  entrai •'^ï"^ 
équinoxes  &  les  folftices,  Jmktfin 

Pour  trouver  ces  longs  crépufcules  qui  ^y^^^^lSJ?* 
de  24  heures,  il  faut)  avec  un  Qlobe,  i<'.  éxami  «répnble. 
fous  quelle  latitude  eft  l'endroit  dont  on  phercKhm^tjtt 
crépufcule  :  1^.  fouftraire  cette  latitude  ,  de  90  (iomt. 
30.  doubler  le  refte^  4^.  fouftraire ,  ce  nombre  d  ^^ 
blé,  de  108  dég.  î  &  f «.  fouftraire,  le  refte  de  la  1 J™ 
tude  donnée.  Ce  dernier  refte  fera  la  latitude  fepf- — ^ 
trioiiiile ,  depuis  laquelle  commencent ,  &  où  finifl  Solcil 
les  crépufcules  5  à  la  latitude  donnée.  Mais,  fi  le  i^népofaile. 
qu'on  vient  de  dire  qu'il  faut  déduire  de  la  làn>Wèt.!iir 
donnée  ,  fe  trouvoit  plus  grand  que  cette  latitudt 
faudroit,  au  contraire,  la  fouftraire  de  ce  refte» 
produit  feroit  la  latitude  méridionale  à  laquelle  a 
mencent  &  finiiTent  les  crépufcules.  ^ 

Exemple,  pour  le  6ç'  dég.  de  lat  ;  1  Exemple,  pour  le  84*  d^g.  de* 
•où  Ton  Toit  que  le  crépufcule  qui  (    où  Ton  voit  que  le  crépui 

précède  le  long  jour,  y  commence 

an  7*  dég.  de  lat.  fept. ,  où  finit 
•  anfii  le  crépufcule  qui  fuit  ce  long 

jour. 

108  65 

50  58 


58 


50 


qui  précède  le  long  jour,  y  ^ 
menée  au  12^  dég.de  lat.iT'd 
où  finît  auflt  le  crépufcnlcC 
fuit  ce  Ung  jour.  '  ', 

ic8 / 
12  ,. 

84 

12  l^ 


Après  cela,  voyez  quels  font  les  points. de  PEch) 
iique  5  coupés  par  le  dég.  de  lat.  où  vous  aura  condu 

cet! 
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4  latitudes  iitfUrtnht* 


l,ft8l*d*A0èt 

to«  de  Juin. 
Solftict  ePEté. 

aurore* 

SoleU. 

crépufcnle* 

[  k  ts  m.  aurore* 
1  .  43  ^  SoleiL 
[  "*  as  — »  crépufcnle* 

lumière,  par  jour* 

;  k  31  m*  Inmière,  par  jour. 

aurore* 

Soleil. 

crépufbule* 

[  k  40  M.  aurore* 

^ ...SoleiL 

i  .»  40  —  crépufcuk. 

Inmière,  par  jour. 

r  k  10  m*  lumière,  par  jo«r.  _ 

aurore* 

Soleil. 

crépufcnle* 

■m           . 

(  k    6  m*  aurore* 
^  .  {4  ^  SoleiL 
t  ^    6  —  crépnfcnle. 

lumière,  par  jour* 

^  h.    6  m.  lumière ,  par  jour* 

aurore* 

SoleU* 

crépufcnle. 

t  k  30  m*  aurore* 
;  ^  f  9  .  SoleiL 
i  «  30  «^  crépufcnle* 

lumière .  uar  îonr. 

«r 
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Introduction.  4j 

9«ll:te  règle  :  puis,  cherchez ,  fur  rHorifon,  au  Cer- 
cle qui  renferme  les  lignes  du  Zodiaque,  les  points 
correfpondans,  &  vous  y  verrez,  à  côté  de  ces  points  » 
au  Cercle  des  mois ,  quand  commence  le  crépufcule 
qui  précède  le  plus  long  jour ,  &  quand  finit  celui  qui 
fuit  ce  même  long  jour.  Par  exemple,  pour  le  78?  dég. 
&  demi  de  lat.,  on  trouvera  le  4^  de  Mars  &  le  6^  d'Oc*, 
tobre  i  efpace qui  renferme  216  jours  :  mais,  commet 
dans  cet  intervalle ,  le  Soleil  y  eft  ,  fur  THorifon» 
pendant  iz2  jours  de  fuite ,  il  faut  déduire  ces  izz 
jours  des  2 1 6  ,  &  prendre  la  moitié  des  97  qui  res- 
tent s  favoir,  47  jours,  qui  font  la  durée  des  crépus- 
cules ,  avant  &  après  ce  long  jour.  Mais  û ,  dans  ce 
temsde  l'année ,  &  à  la  latitude  donnée,  le  Soleil  fe 
lève  tous  les  jours ,  comme,  par  exemple ,  au  60*  dég, 
où,  au  folitice  d'Eté,  le  Soleil  eft,  tous  les  jours,  18  h« 
^i  m.  fur  rhorifonj  on  comprend  bien  qu'il  y  a, 
tous  les  jours»  2  crépufçples  ^  Tun ,  le  foir ,  l'autre, 
le  matin ,  &  qu'ils  s'y  confondent  >  ce  qui.  y  d^re 
I  j  6  jours. 

9.  Trouver  l'heure  d'un  lieu ,  à  l'heure  donnée 
d'un  autre  lieu  donné. 

Amenez ,  Ibus  le  grand  Méridien ,  l'endroit  de 
l'heure  doni^.ée  ,  &  mettez  l'eguiUe  du  Cercle  horaire 
à  l'heure  donnée;  pui«  ,  tournez  le  Globe,  &  anje-f 
nez,  fpus  le.  grand  Méridien,  l'endroit  dont  yoii§ 
cherchez  l'heure  ^féguiUe  y  pointera.  Si ,  p;^r  éxenv. 
pie,  on  veut  favoir  quelle  heure  il  eft  à  Çonftantjno- 
pie ,  lorfqu'il  eft  midi  à  York ,  en  Angleterre:  après 
avoir  amené  York  fous  le  grand  Méridien,  il  faut 
mettre  l'éguitle  fur  midi ,  puis  ,  tourner  le  Globe , 
}ufqu'à  ce  que  Conftantinople  fe  trouve  fous  le  grancî 
Méridien  :  l'heure ,  à  laquelle  l'éguille  pointera  alors, 
fera  celle  qu'on  a ,  à  Conftantinople ,  lorfqu'il  eft 
jmdi  à  York  i  favoir ,  z  heures  après  midi« 
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YO  ÏNTROnUCTION. 

On  peut  réfoudre  ce  Problème  fans  fe  fervîr  cfi| 
Globe  :  il  n'y  a  qu'à  voir,  fur  la  Carte ,  de  combien 
de  dég.  delongit. ,  l'endf oit  dont  on  cherche  Theure 
diffère  de  celui  dont  l'heure  eft  donnée,  S*il  eft  IJT 
dég.  plus  à  TE. ,  il  y  fera  une  heure  plus  tard  i  mais  fi 
c*eft  k  rO. ,  il  y  fera  d'autant  plus  tôt.  Il  faudra  donc 
ajourer,  ou  diminuer,  autant  d'heures  qu'il  y  aura 
de  fois  If  dég. }  car  les  360  dég. ,  qui  font  le  tour  du 
Globe ,  étant  divifés  par  les  24  heures  que  le  Soleil 
met  à  les  parcourir ,  donnent  i  f  dég.  pour  chaque 
heure.  Ainfi .  fi  l'endroit  dont  on  cherche  l'heure  ett 
4  dég.  à  rOueft  de  l'endroit  dont  l'heure  eft  donnée, 
&  qu'il  foit  2  heures ,  après  midi ,  à  ce  dernier ,  il 
ne  fera  que  1 1  heures  du  matin  ,  au  premier  :  mais, 
fi  ee  lieu  eft  d'autant  à  l'Eft  ,  il  y  fera  5  heures  du 
foir. 

10.  Trouver  dans  quel  point  de  l'Horifon  le  Soleil 
le  lève  &  fe  couche  ,  dans  un  tems  donné,  pour  un 
lieu  donné. 

Après  avoir  élevé  le  Pôle ,  amenez  le  degré  de 
FEcliptique  ,  que  le  Soleil  parcourt  au  jour  donné  » 
au  bord  oriental  de  l'Horifon ,  fur  lequel  vous  trou- 
verez marqué  ,  vis  -  à  -  vis  ce  degré ,  le  point  où  il 
fe  lève.  Par  exemple  ,  fi  le  Pôle  eft  à  l'élévation  de 
Pétersbourg ,  en  Ruflîe ,  on  trouvera ,  pour  le  folftice 
d'Eté ,  N.  E. ,  marqué  fur  l'Horifon ,  pour  le  lever  , 
&N.  O.,  pour  le  coucher  du  Soleil,  mais,  pour  le 
folfticç  d'hy ver  ,  on  trouvera  S.  E.  pour  le  lever ,  & 
S.  O.  pour  le  coucher.  Lorfque  le  Soleil  eft  fur  l'E^ 
quatcur ,  il  fe  lève  droit  à  l'E. ,  &  fe  couche  droit  à 
l'O.  j  de  tous  les  endroits  du  Monde- 

1 1.  Trouver  dans  quelles  parties  de  la  Terre  uni 
cclipfe  de  Lune  fera  vifible. 

-  Amejiez  au  Zénith  la  place  où  le  Soleil  fera  verti» 
cal  à  l'heure  où  la  Lune  doit  èu:e  éclipfée.  Tous  le» 
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endroits  qui  feront  »  alors  »  fous  THorifon  i  pourront 
voir  l'cclipfc. 

IX.  Trouver  la  diftance  de  deux  lieUx  donnés. 

Si  ces  X  lieux  font  fous  un  même  méridien  ,  on 
n^a  qu'à  voir,  en  les  amenant  fous  le  grand  MéridiAiu 
de  combien  de  dégrcs  de  latitude  ils  difTèreut ,  & 
compter  af  Iteuës  pour  chaque  degré  :  fi  non ,  il  faut 
fe  fervir  du  Quadrant,  ou  d'un  compas.  Soyent  don- 
nés, par  éxemp  ,  Amfterdam  &  Conltautinople.  ?olez 
les  X  pointes  de  votre  compas  fur  ces  x  villes  :  puis  » 
voyez,  fur  l'Equateur  ,  ou  ibr  le  i^^  Méridien ,  com- 
bien cette  ouverture  de  compas  renferme  de  dégrés: 
vous  en  trouverez  21 ,  qui ,  multipliés  par  x$  lieues» 
vous  donneront  52$*  lieues  pour  la  didance  de  ces 
X  villes ,  en  ligne  droite.  On  fait  de  même  fur  les 
Cartes ,  excepté  qu'au  lieu  de  porter  le  compas  fur 
i'£quateur,  qui  ne  s'y  trouve  pas  toujours,on  le  porte 
fur  réchelle  des  lieues,  qu'on  y  trouve  ordinairement^ 
ou,  s'il  n'y  en  a  point ,. fur  les  dégrés  dt  latitude  1  en 
obfcrvant  de  le  faire  auffi  près  que  pofiible  du  milieu 
de  Teipace  entre  los  2  endroits  donnés  \  &  non  fur 
les  bords  ,  où  les  degrés  font  plus  longs ,  à  caufe  du 
biai^s,  ou  dcTaugle  aigu  qu'ils  y  font  avec  ceux  de 
longitude. 
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DIVISION   GÉNllRALE 

DE  LA  TERRE. 


XjA  furface  de  ce  Globe  eft  compofée  de  Terre  itx 
d'Eau. 

La  Terre  h  divife ,  communément ,  en  4  grandes^ 
parties  ;  l'Europe  ,  TAfie ,  TAfrique  &  rAmérique. 
Il  en  faut  ajouter  une  j«  j  favoir ,  les  Terres  éparfes, 
&  nouvellement  découvertes.  Les  3  premières  font 
dans  PHémifphère  ,  qu'on  appelle ,  communément, 
oriental.  La  ^^e  eft  dans  l'occidental.  La  j^  fe  trouve- 
difperfée  dans  tous  les  deux.  Cet  ouvrage  fera  dona 
divifé  en  j*  grandes  fedions. 

On  parlera  des  Mers,  &  des  autres  eaux ,  en  trai- 
tant des  principaux  Pays  qui  les  bordent. 

On  compte  que  la  fuperficie  de  tout  le  Gloly  eft 
d'environ  ig  millions  de  lieues  quarrées,  dont  les 
eaux  occupent  environ  les  deux  tiers  »  &  les  Pajrs 
connus ,  feulement  le  quart  >  ou  4  millions  &  demi 
de  lieues  quarrées. 

On  eftime  que  l'Europe  eft  ,  à  l'Afrique ,  à  l'Afie, 
&  à  l'Amérique ,  à  peu  -  près  comme  1  à  4 ,  à  5^     ^ 
&  à  7. 

On  fuppofe  que  PEurope  contient  ijo  raillions 
d'ames  >  l'Alîe,  650  millions  ;  l'Afrique,  1  Jo  millions  j 
&  l'Amérique  ,  ijo  millions* 
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PREMIERE  DIVISION  DE  LA   TERRE- 

L'  E  U   R  O  P  E. 


(j^TTE  partie  du  Monde  ,  qui  eft ,  de  beaucoup ,  la 
plus  petite  des  quatre ,  eft ,  cependant ,  la  plus  confî- 
dérable,  par  (a  puiflance ,  la  police  de  fes  divers  Gou- 
irernemens,  la  douceur  des  mœurs  de  fes  habitans  & 
leurs  progrès  dans  les  fciences  &  les  arts  ;  en  <}uoi , 
fortout ,  ils  furpaflent ,  de  beaucoup ,  ceux  des  au- 
tres parties  du  Monde.  D^aiUeurs,  le  climat  y  eft,  gé- 
néralement, beaucoup  plus  tempéré  que  dans  les 
autres.  Ceft  auffi  la  mieux  cultivée  &  ,  en  général» 
la  mieux  peuplée.  La  Mer  Méditerranée  la  lépare  de 
l'Afrique.  On  eft  en  peine  de  favoir  pourquoi  cette 
Mer  ne  s'enfle  point  \  recevant  des  eaux  de  l'Océan 
&  de  la  Mer  Noire  \  outre  celles  d'une  infinité  de 
grandes  rivières.  On  foup^jonne  qu'il  y  a  des  canaux 
fouterrains  qui  la  déchargent  dans  la  Mer  Kouge. 
Efle  n'a  pointde  marée  fenfible ,  excepté  dans  le  golfe 
de  Venife,devant  Tunis  &  dans  les  détroits  de  Meilîne 
&  de  Négrcpont.  Les  marins  la  divifent  en  Mer  )!e 
Levanty  à  TE-  du  Méridien  qui  pafle  par  le  Cap  de  Sa- 
pienza,  au  S.O.de  la  Marée  ;  &  Mer  du  PonenU  à  l'O. 
On  y  pêche  des  perles  &  du  corail  en  divers  endroits. 
Ondivife,  aujourd'hui,  l'Europe  en  17  grandes 
(larties  j  (avoir,  i  ,  les  Iles  Britanniques ^  2  ,  le  Da- 
nemarc  î  5  ,  la  Norvège  ;  4,  la  Suède  j  5  ,  la  Ruflîe } 
6 ,  la  Pologne  ;  7  ,  la  Prufle  ;  8  >  la  Hongrie  ;  9  ,  l'Al- 
lemagne; 10,  la  Hollande;  11  ,  la  France;  12,  la 
Suifle  513,  l'Italie  ;  14 ,  la  Turquie  515,  TEfpagne  1 
16 ,  le  Portugal)  &  1 7 ,  les  Iles  Açores. 
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'PREMIERE  DIVISION  DE  VEVROPE. 

9 

ILES   BRITANNiaUES,  àrOucft. 

C>ES  Iles,  qui  font  a  grandes,  environnées  de  plu- 
iîeurs  petites ,  comprennent  3  Royaumes ,  favoir , 
l'Angleterre ,  TEcofle  &  l'Irlande ,  mais  qui  font , 
aujourd'hui,  réunis  fous  une  feule  tète.  Les  2  pre- 
miers, qui  n'en  font  plus,  à  préfent,  qu'un  feul, 
font  dans  une  même  Ile,  appeUée  autrefois  ^/^/on ^ 
&  aujourd'hui  Grande-Bretagne  ^  par  diftinétion  de 
la  petite ,  qu'on  nomme  à  préfent  Irlande ,  ou  de  la 
Bretagne  i  province  de  France.  La  réunion  de  ces 
7,  Royaumes fe  fit  en  1603  ,  fous  Jaques  I^^^.  La  Mo- 
narchie Britannique  efl: ,  depuis  longtems ,  fort  puif^ 
faute,  furtout  par  Mer.  Le  Roi  gouverne  conjointe- 
ment avec  le  Pa;:lement;  de  forte  qu'il  femble  n'être 
que  comme  le  premier  Magiftrat  d'une  République. 
Cependant,  il  a,  feul,  le  pouvoir  de  faire  des  traités 
&'des  alliances  avec  les  Puiflances  étrangères ,  comme 
bon  lui  femble.  Il  a  le  commandement  de  toutes  les 
troupes ,  tant  de  terre  que  de  Mer ,  &  la  nomina- 
tion de  tous  les  Officiers  Généraux  &  autres  ;  ainiî 
que  des  Prélatutes  &  autres  bénéfices  s  car  il  eft  auiE 
le  Chef  de  l'Eglife.  Il  difpofe  de  tous  les  Gouverne- 
mens  des  Pays ,  villes ,  forterefles ,  &c. ,  qui  dépen- 
dent du  Royaume.  U  crée  des  Pairs  du  Royaume ,  & 
donne  d'autres  titres.  La  juftice  s'exerce  ,  par-tout  » 
en  fon  nom.  U  porte  le  titre  de  Défenfeur  de  la  foi.  Il 
a  un  revenu  affigné  par  l'Etat,  qui  monte,  aujour- 
d'hui, à  environ  23  millions  de  liv.  de  France  ;  outre 
qu'il  retire  prefqu'autant  des  diverfes  branches  parti- 
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culiéres  de  rovcnus  qui  lui  font  affignés.  Scm  fils  aii|é 
porte  le  titre  de  Prince  de  Galles.  11  a  auilî  un  reyeim 
aiEgné  par  TEtat^  de  cent  mille  liv.  Sterlings,  ou  2  mji^ 
lions,  i  cent  mille  liv.  de  France*  La  couronne  eft  he-^ 
réditaire,  même  aux  filles  :  mais  il  faut  que  le  Prince' 
profeâe  la  Religion  ppteftante.  En  1 714,  la  Couronna 
pafla  à  la  maifon  Éledorale  de  Brunf^ick-Hanovre. 
George  111 ,  aujourd'hui  régnant,  eft  le  j*  Roi  de  çetoe 
maifon. 

Le  Parlement  eft  cèmpofé  de  2  Chambras  ;  la  Hautp 

êc  la  Bûffe.  La  première  eft  communément  appelle^ 

chambre  des  Pairs  ou  des  Lords  ,<  c'eft-à  Jire  dés  Seif' 

gnturs;  parce  qu'elle  eft  compofée  de  tous  les  Pairs,  du 

Royaume,  aujourd'hui  au  nombre  de  250  \  le  Roie{i 

ayant  créé  un  grand  nombre ,  en  derhier  lieu  :  ce  fonc 

4  Ducs,  Princes  du  fang  royal,  %  Arche vèques,.;^!^ 

Ducs,  a  Marquis ,  84  Comtes ,  17  Vi-Comtes ,  24  Evè« 

ques  &  79  Barons  \  outre  16  Pairs  d'Ecofle,   Cette 

Chambre  eft  une  Cour  fouveraine»  qui  juge ,  en  der- 

juer  reflbrt ,  dans  toutes  les  caufes  civiles  s  excepté 

lorfqu'il  s'agit  des  privilèges  de  la  chambre  Balfe.  Cha-^ 

que  membre  y  paroit  vêtu  d'une  robe  en  écarlate  ,  <$c 

tenant  un  bâton  blanc  à  la  main  \  au  lieu  que  ceu^  de 

la  chambre  Baife  n'ont  que  Jeurs  habits  ordinaires*  Le 

titre  de  Pair  du  Royaume  eft  héréditaire  à  l'aîné  de  U 

Êimille,  &  fouftrait  à  toute  autre  jurifdidion  que  celle 

des  Pairs  mêmes. 

La  Chambre  BaJJe  ou  des  Communes ,  eft  compofée 
des  Députés  des  Provinces  du  Royaume^Â  des  Cités  9c 
Bourgs  royaux  qui  ont  ce  droit.  Chacune  des  40  Prq. 
Tinces  de  l'Angleterre  propre  envoyé  deux  Députés: 
200  Villes,  &  les  2  Univerfités  en  envoyent  auffi  cha- 
cune 2,  &  f  autres  Villes, chacune  un.  Les  12  Provin- 
ces de  la  Principauté  de  Galles  envoyent,  chacune  un 
Député»  une  de  ces  Villes  en  envoyé  a ,  &  dix  autre» 
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Villes,  chacune  un.  Outre  cela,  TEcofley  en  envoyé 
^f  :  de  forte  que  cette  Chambre  eft  compofce  de  f  f  8 
-membres.  Ces  Députés  font  élus  pour  7  ans ,  à  la  plu» 
jralité desfufFrages.  Les  Francs-tenanciers,  feuls > c'eft- 
à-dire,  ceux  qui  pofTèdent  des  fonds,  ou  des  Terres,  en 
franc  alieu,  peuvent  donner  leur  voix  pour  les  Dépu- 
tés des  Provinces  ,  &  les  Bourgeois  des  Villes,  feuls, 
Tont  les  cleAeurs  des  députés  des  Villes.  On  compte 
que  les  éledleurs ,  tant  des  Provinces  que  des  Villes^ 
ne  font  qu'environ  un  uxiénie  de  la  nation,  au  plus. 
'Chaque  Candidat,pour  une  Province,  doit  poiféder  un 
fbpd  de  6  cent  liv,  fterlings  de  rentç  i  ce  qui  fait  en- 
viron 14  mille  liv.  de  Franceî  &  pour  une  Ville,  feule-" 
snent  la  moitié.  Quoique  cette  dignité  ne  rapporte  au- 
cun profit  à  ceux  qui  en  font  revêtus ,  &  qu'au  con- 
traire ,  elle  les  oblige  à  vivre ,  chèrement,  à  Londres  » 
durant  les  feffion  s  j  elle  eft,  cependant,  briguée  avec 
une  ardeur  incroyable,  &,  même,  achetée,  en  quelque 
façon ,  à  Tçuchère  ,  par  la  brigue  ,  les  repas ,  les  pré- 
fens  &  les  promefles  s  car,  quoiqu'il  ne  foit  pas  permis 
de  corrompre  par  des  préfens,  on  endift^ibue,  cepen- 
dant, de  tous  côtés,  mais  fous  un  autre  nomi  du  moins, 
lorfqu'il  fe  trouve  plufieurs  concurrens ,  &  qu'ils  font 
riches.  D'ailleurs,  ces  éle<5lions  font,  fouvent,  fi  tumul- 
tueufes  qu'on  eft  furpris  qu'il  y  ajt  fi  peu  djordre.  11 
doit  y  avoir  40  membres  préfens,  pour  oonftituer  une 
Chambre  des  Communes. 

Ces  2  Chambres  ont  le  droit  d'abroger  les  ancien- 
nes Loix,  &  d'en  établir  des  nouvelles  i  de  réformer  les 
abus  qui  fe  gliffent  dans  le  Gouvernement  &  dans  J'ad- 
miniitration  de  la  juftice  i  d'établir  des  impôts  &  d'en 
fupprimerj  de  faire  rendre  compte,  de  leur  geftion,  aux 
officiers  de  la  Couronne  &  aux  miniftres  d'Etat,  &  de 
les  juger.  Ces  privilèges  font  partagés  entr'elles  :  cha- 
cune a  fa  jurifdiâion ,  &  elles  délibèrent  féparémenc^ 
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excepte  âsns  certains  cas  particulters.  Il  faut  que 
lesaâes  qui  reçardent  les  taxes,  ou  les  revenus  publics, 
pa/Ient,  premiereoient»  parla  Chambre  bafle  :  la  Haute 
ne  peut  que  les  rejettcr ,  ou  les  approuver  ^  mafs  non 
pM^  les  altérer*  Le  Parlement  doit  être  convoqué,  aa 
moins  une  fois,dans  trois  ans  :  il  eft,  à  Tordinai remous 
les  ans,&  la  feiRon  dure  la  plus  grande  partie  de  Vhy^ 
▼en 

Le  Roi  préfide  toujours  i  ces  deux  Chambres ,  (bit 
en  perfonne,  (bit  par  des  Commiflaires;  &  il  Ggne  tous 
ksaâ.'«  qui  s*y  paiTent,  fans  quoi  ils  font  de  nulle  va* 
leur.  Il  convoque,  proroge  &  difTout  ces  aflembléet* 
L^Iriande  a  fon  propre  Parlement  Ces  Iles  font  enfenw 
blev  on  e(pace  d'environ  i  f  mille  lieues  quarrées.  On 
y  compte  de  7  à  g  millions  d'ames, 

h 

ROYAUME   D'ANGLETERRE. 

L^ Angleterre  eft  la  partie  méridionale  de  la  Grande- 
Bretagne,  (épatée  de  la  France  par  ce  bras  de  Mer 
qu'on  appelle /il  Manche.  Elle  contient  environ  7400 
Iseoes  quarrées ,  &  plus  de  5  millions  d'ames.  Il  y  a, 
même,  de;^  zuteurs  Anglois ,  qui  y  en  comptent  de  6  i 
7  millsoni.  L'aipe A  de  ce  Pays ,  en  général  9  eft  char- 
mant. Il  eft  parfemé  ^  prefque  par-tout  9  d^agréables 
coJiines,  couvertes  d'une  belle  verdure  perpétuelle  & 
entremêlée^  par-ci,  par-là ,  de  jolis  bofquets.  On  y  ad- 
mire lin  grand  nombre  de  belles  mailbns  de  cam- 
pagne 9  ordinairement  acc^impagnées  de  beaux  jar- 
dins, Albrtoutdegrands  parcs, charmans.  On  y  trou* 
ve ,  cependant,  en  plusieurs  éndrom ,  des  vaftes  cam- 
pagnes incultes  &  inhabitées, qui  font  fablonneufè?,  ou 
ir^arecageoles.  On  en  defitiche  tous  les  jours.  11  n'y  a 
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gucres  que  le  Pays  de  Galles  où  Pon  trouve  des  mon- 
stagnes  un  peu  hautes  ,  &  entre  les  deux  Royaumes , 
où  quelques-uns  des  Monts  Chcviots  font  fort  hauts. 

Ûair  de  ce  Pays  eft  fort  tempéré ,  félon  fon  cljmat, 
mais  épais,  &  un  peu  humide;  ce  qui,  joint*  aux 
brouillards ,  qui  y  font  fréquens,  entretient,  à  la  cam- 
.pagne,une  verdure  perpétuelle.  La  grêle  &  les  grands 
tonnères  y  font  rares ,  &  on  n'y  a,  prelque  jamais, des 
tremblemens  de  terre,  ni  la  pefte. 

Ce  Pays  eft  fort  abondiant  en  pâturages  &  en  grains. 
Il  n'y  a  point  de  vignes ,  mais  on  y  fait  de  Texc^llehte 
.bière  &  du  fort  bon  cidre.  On  y  recueille  aflez  de 
fruits  ;  mais,  en  général,ils  font  fades,  &  n'obtiennent 
jamais  ce  goût  exquis  qu'on  trouve  à  ceux  des  Pays 
plus  méridionaux.  On  y  fait  du  fort  bon  beurre,&  d'af. 
îez  bon  fromage,  furtout  dans  les  Provinces  de  Chet 
ter  &  de  Gloucefter.  On  y  a  deé  grands  troupeaux  de 
gros  bœufs ,  dont  la  chair  eft  excellente ,  auflî  bien 
que  celle  du  veau.  Les  troupeaux  de  moutons  y  font 
aufli  fort  nombreux,  &  donnent  une  laine  des  plus  bel* 
les ,  dont  les  Anglois  font ,  en  y  mêlant  de  celle  d'EC- 
pagne,  ces  beaux  draps  dont  ils  font  un  H  grand  com- 
merce. Les  chevaux  Anglois  font  fort  eftimés ,  furtout 
.pour  lacourfe.  Ils  paflent»  après  ceux  d'Ëfpagiie,  paur 
les  plus  beaux  de  l'Europe.  Les  ânes  &  les  mulets  font 
rares  dans  ce  Pays.  Le  gibier  &  le  poilTon  y  abondent. 
On  n'y  trouve  point  d'animaux  féroces  ;  il  y  a  même 
peu  de  ferpens  &  d'autres  bêtes  vénimeufes.  Il  y  a  plu- 
fieurs  mines  de  plomb,  d'étain,  eftimé  le  plus  fin  qu'on 
connoifle,  de  fer  &  d'acier  excellens,  de  fel,  de  char- 
bon de  terre,  d'alun,  de  falpêtre.  On  y  trouve  du  criC 
tal  &  de  Pagathe.  La  pierre  de  taille  n'y  eft  pas  fort 
commune.  Frefque  toutes  les  maifons  des  particuliers 
font  conftruites  de  briques.  Elles  font  fort  jolies  &  fort 
propres^  mais  en  général  fans  ornemens.  Le  bois  ^  eit 
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auffi  un  peu  rare.  On  y  brûle  de  la  houille ,  excepté 
dans  quelques  Provinces  éloignées  de  la  Capitale,  où 
Je  bois  eft  plufi  commun.  On  y  a,  cependant ,  des  chè* 
nés  excellent  pour  la  conftruâion  des  vaiiTeaux.  Il  y 
a  plusieurs  plantations  de  houblon,  de  chanvre,  de  lin, 
de  fafran.  On  y  trouve  quelques  bains  chauds  &  des 
bonnes  eaux  minérales. 

En  1771 ,  on  travailloit  à  un  canal  qui  doit  unir  la 
mer  d'Allemagne  avec  celle  d'Irlande,  depuis  Leeds 
jufqu'à  Liverpoul.  Il  doit  avoir  environ  40  lieues  de 
longueur. 

Les  Provinces  d'Angleterre ,  excepté  Middlefex  & 
Chefter  9  font  clalTées  en  6  divifions ,  qu'on  appelle 
Circuits.  Des  juges  vifitent  ces  circuits  2  fois  par  an , 
&  en  parcourent  tous  les  Comtés,  pour  entendre  &  dé-* 
terminer,  aux  aflifes  de  chaque  Comté,  toutes  les 
CàuÇes ,  tant  civiles  que  crinûnelles.  Deux  juges  font 
ordonnés  pour  chaque  circuit.  Le  Pays  de  Galles  a  4 
circuits. 

Les  Anglois  font  bien  faits  &  fort  blancs,  furtout  1er 
femmes.  Ils  aiment  beaucoup  la  propreté ,  tant  dans 
leurs  maifons  que  fur  leurs  perfonnes.  Ils  font  paflîon- 
nés  pour  les  courfes  des  chevaux  :  pluHeurs  Villes 
ont  des  places  deftinées  à  cet  ufage ,  &  il  s'y  aflemble  y 
toutes  les  années»  au  tems  marqué ,  un  concours  éton- 
nant de  monde ,  des  2  féxes.  Il  y  a  des  prix ,  publics  & 
particuliers ,  pour  les  plus  habiles  courtiers  ;  &  il  fe 
fait,  à  ces  occaiîons»  des  gageures  fans  nombre  &  très- 
confîdérables. 

Les  aines,  dans  ce  Pays,  héritent  les  biens  de  famille  : 
les  autres  enfans  ne  peuvent  avoir  que  les  épargnes 
de  leur  Père  \  mais  ils  entrent  dans  le  fervice  militaire , 
ou  dans  la  robe ,  ou  bien ,  Us  fe  vouent  au  commerce  ; 
ce  qui  ne  les  dégrade  point. 
Les  Anglois  font  un  commerce  très  -  conlidérable  » 
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dont  les  principaux  objets  d'exportation  font  Tétaîm  ^ 
le  plomb,  la  houille ,  lès  grains,  le  fel ,  les  divers  ou- 
vrages.de  leurs  excellentes  manufaAur^^  ;  particul  i- 
^rement  les  draps  &  autres  étoffes ,  tant  en  laine  qu'en 
foye  5  la  quincaillerie,  &c.  On  compte  que  les  draps  , 
feuls,  leur  rapportent,  annuellement,  de  40  à  fo  mil- 
lions de  liv.  de  France.  Ils  le  débitent,  principalement, 
en  Allemagne, en  Pologne,  en  Ruffie  ,  en  Portugal, 
en  Turquie,  en  Perfe,  &c.  Us  font  aullî  un  grand  com- 
merce des  denrées  qu'ils  reçoivent  de  leurs  colonies 
de  l'Amérique  j  fur-tout,  du  fucre  &  du  caffé.  Us  tirent 
du  dehors,  des  vins,  des  huiles  d'olives,  des  fruits, 
du  riz,  des  foyes,du  coton,  du  marbre,  des  eaux  de  vie 
de  France  ,  des  bois  de  charpente  ,  de  For ,  de  l'ar- 
gent ,  &c. 

Pour  fâvorifer  le  commerce  ,  il  y  a  un  Confeîl  d'E- 
tat, appelle  Confcil  de  commerce  &  des  Plantations^ 
•où  toutes  les  colonies  Angloifes  ont  des  Députés.  Il 
y  a  auflî  des  fociétés  puiifantes  de  riches  négocians , 
pour  les  aâiirances ,  tant  des  vaiifeaux ,  &  de  leur  char- 
ge, contre  les  dangers  de  la  Mer  ,  &  des  ennemis ,  en 
tems  de  guerre ,  que  des  maifons ,  des  meubles  ,  & 
même,  de  la  vie  des  gens.  Ces  fociétés  indaninifent  de 
toutes  ces  pertes ,  moyennant  tant  pour  cent,  du  prix 
mis  à  la  chofe  affûrée ,'  par  celui  qui  la  fait  aflïïrer  , 
fuivant  les  dangers  que  l'on  prévoit  que  cette  chofe 
peut  courir. 

Plulîeurs  branches  du  commerce  étranger  font  diri- 
gées, à  Londres,  par  des  Compagnies,  auxquelles  l'E- 
tat a  accordé  certains  privilèges. 

La  Compagnie  des  Indes  orientales  a  le  privilège 
exclufif  de  commercer  dans  tous  les  Paysdel'Àfîe  &  de 
l'Afrique,  au-delà  du  Cap  de  Bonne-efpérance,  nwyen-. 
nant  une  certaine  fomme  ,  payable  au  Gouvernement. 
Outre  les  divers  forts ,  comptoirs  &  autres  établiire** 
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mens  qu'elle  a  dans  les  divers  Pays  des  Indes ,  en  Ara- 
bie &  en  Perfe ,  fes  poflelfîons  territoriales  ,  fur  le 
GoJfe  de  liengale  &  fur  le  Gange,  font  très-confidéra- 
blés.  En  1767,  elle  en  retira  environ  Î7  millions  de 
liv.  de  France.  Depuis  cette  époque ,  fes  revenus  ont 
diminué  :  cependant,  en  i77o,iis  alloient  encore  à  près 
de  fo  millions. 

La  Compagnie  du  Sud  eft  auflî  fortconfidérable... 
Ellea  le  privilège  exclufif  de  commercer  fur  les  côtes 
de  TAmérique ,  depuis  la  rivière  Orenoque  jufqu'à  la' 
Terre  de  Feu,  &,delà,  à  l'Oueft,  jufqu'aux  endroits  leg 
plus  feptentrionaux. 

La  Compagnie  du  Levant^  ou  de  Turquie  y  a  le  prt«  * 
vilégede  commercer  dans  la  Méditerranée,  depui»> 
l'entrée  du  Golfe  de  Venife ,  à  l'Eft.  Les  marchands 
pardculiers  peuvent  auiii  faire  ce  commerce,  en  payant' 
une  petite  fomme  à  la  Compagnie. 

La  Compagnie  de  la  Baye  d^Hudfon  fait  le  com-  ' 
merce  de  cette  Baye  &  des  environs,  où  elle  poflede^ 
des  Terres  confidérables  &  pluCeurs  Forts.  '  > 

La  Compagnie  d^ Afrique  fait  le  commerce  de  PA- 
frique ,  depuis  Salé  jufqu'au  Cap  de  Bonne.efpérance,  ^ 
Elle  a  un  grand  nombre  de  Forts ,  fur  les  côtes  de  la;  ^^ 
Guinée.  Les  particuliers  peuvent  auffi  faire  ce  com-. 
merce»  en  payant  une  certaine  fomme  à  la  Compas 
gnie. 

La  Compagnie  des  Canaries ^di  le  privilège  exclufif 
de  commercer  aux  lies  de  ce  nom. 

11  y  a  encore  une  Compagnie  du  Groenland  ^  pour 
la  pèche  de  la  baleine,  &  une  autre,  établie  en  demiej^ 
lieu,  pour  la  pèche  du  hareng. 

La  Religion,  généralement  reçue  en  Angleterre,  eft 
la  Proteftaiite,  diviféè  en  Epifcopale,  ou  Anglicane,  & 
Presbytérienne.  Ceux  qui  profeifent  l'Epifcopale,  qu^ 
eft  la  donûnance  &  la  plus  écejiduè  »  ont  confexvé  les 
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Evèques  :  c*eft,  prefque,  la  feule  diiFérence  cffentielle 
qu*ily  a.  On  y, trouve,  cependant ,  encore  un  grand 
nombre  de  Catholiques  Romains,  furtout  vers  POueft; 
mais  ils  n'ont  aucune  part  au  Gouvernement ,  dans 
aucun  des  ;  Royaumes.  Il  y  a  aulH  un  grand  nombre 
de  petites  fedles»  qui  veulent,  toutes,  fe  diftinguer  par 
quelque  chofe ,  mais  vivent  bien  enfemble  s  car  on  y 
jouît  d'une  grande  liberté  de  confcience. 

La  Langue  Angloife  eft  compofée  de  plufieuirs  au- 
tres ;  mais  »  principalement ,  de  TAUemandê  &  de  la 
Françoife.  Elle  eft  eopieufe  &  expreffive.  Qiioique  la 
Galloife ,  rEcolîbife  &  l'Irlandoife  foyent  différentes 
de  PÂngloife ,  prefque  tout  le  monde  entend  celle-ci 
dans  tous  les  ;  Royaumes. 

11  n'y  a ,  dans  ce  Pays,  que  z  Univerfités ,  i  Arche- 
vêchés &  2f  Evèchés.  \\y  diZ  ordres  de  Chevalerie  ; 
celui  de  la  Jarretière  ,  inditué  en  i  J4f  ,  qui  porte  un 
cordon  bleu,  &  celui  du  j9^//i^  quia  un  cordon  rouge. 
Il  y  en  a  un  autre  pour  l'Ecoffe  i  celui  de  St.  André  , 
ou  du  Chardon ,  qui  a  un  cordon  vert.  Le  premier  eil 
le  plus  noble  des  j ,  <&  fe  donne,  même,  à  des  Princes 
étrangers.  Il  n'eft  compofô  que  de  2f  Chevaliers  »  ou* 
tce  le  Roi ,  qui;  eft  Grand  Maître  de  ces  j  ordres. 

-  L'Angleterre  fedivife  en  fa  Shire$,ou  Comtés,  dont 
les  12  derniers  «  dans  Tordre  fuivantt  compofeut  la 
Principauté  de  Galles,. 

,1.  NoRTHUMBERLANb,  au  N.  fur  la  Mer  d*Al- 
lemagne.  Ce  Comté  ett  renommé  pour  la  quantité  pro- 
digieufe  d'excellent  charbon  de  terre  qu'on  en  tire,  & 
qu'on  tranl'porte,  iion.feulementen  d'autres  Provin- 
ces de  la  Monarchie ,  mais  auffi  dans  quelques  Pays 
étrangers  ;  comme  en  Hollande ,  en  Flandre ,  &c.  On 
prétend  que  la  feule  Ville  de  Londres  enconfume  en- 
viron un  million  de  voitures ,  par  an.  On  y  trouve 
auiC  pluiieurs  min^s  de  plomb.  La  Province  eft,  d'ail- 
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leurs,  peu  fertile  ;  Ton  fol  étant  rude  &  tnontueux.  Le 
gibier  &  le  poiflbn  y  font  abondans.  Elle  envoyé  g'; 
Députés  au  Parlement,  y  compris  ceux  des  Villes. 

NewcaftU^  au  S. ,  fur  la  Tyne,  à  6  lieues  de  la  Mer  ;. 
Dpitale,  aflez  belle  &  aflez  grande  Ville  ,  forte,  hierif 
peuplée  &  fort  commerçante;  fituée  fur  une  colline 
d'une  pente  aifee  y  avec  un  fort  château  &  un  quai ,  le      ^ 
long  de  la  rivière.  Ses  environs  abondent  en  mines  de>      f 
charbon,  où  un  fort  grand  nombre  d^hommes  font  ;) 
iàns  cefle  occupés.  La  Tyne  n'étant  pas  aifez  pro« 
fende  pour  les  vaiiTeaux  chargés ,  on  met  le  charbonl 
fur  des  alèges ,  ou  barques ,  pour  deicendre  jufqu'ài 
Sheals  ^  ou  à  Tynmouth  y  qui  eil  un  fort  ,   bâti 
fur  un  rocher.  La  Ville  envoyé  deux  Députés  aub 
Parlement.  j 

N.  B.  Dans  la  fuite,  pour  éviter  de  répéter  que  iesr 
Provinces,  ou  Villes,  envoyent  des  Députés  au  Par<4 
lement,  on  fe  contentera  de  marquer,  à  la  fin  des  arti- 
cles ,  X  Députés.  r 
Berwicky  tout  au  N.,fur  la  rive  gauche  de  la  Tweii*< 
ity  k  fon  embouchure;  aifez  grande  &  affez  bella 
Ville  ,  bien  fortifiée  ,  commerçante  &  bien'peuplée, 
avec  un  port.  Elle  eli:  fituée ,  en  partie ,  fur  une  \id^vu 
teur  qui  avance  dans  la  Mer  s  ce  qui  la  divife  en  haute 
&  bafle.  Il  y  a ,  dans  la  i  ^^ ,  im  château  qui  parol<^ 
prefqu*imprenable,  quoiqu'il  foitquafi  ruiné.  La  baflçi 
eft  mieux  peuplée ,  à  caufe  du  port*  Elle  appartenoit  '»r 
autrefois ,  à  l'Ècoife,  &  elle  ne  dépend  point  du  Lieu^ 
tenant  du  Comté  \  ayant  encore  plufieurs  franchifes» 
U  y  a  un  beau  pont,  fur  la  rivière.»  qui  abonde  en  (au^* 
Bons  ,  dont  il  fe  fait  un  bon  commerce.  2  Députés.     *    ' 

Morpeth  ,  5  lieues  N.  de  Neucaitle ,  fur  une  petite 
rivière  ,  bourg  remarquable  paries  grands  marchés  de^ 
beftiaux ,  les  plus  confidérables  du  Koyaume^  apréi» 
leux  de  Londres.  2  Députés, 


Ànoleterrs. 

II.  CuMBERLAKD  >  au  S.  O.  du  Northumberiand,' 
fur  }a  Mer  d'Irlande.  Ce  Comté  eft  entrecoupé  par  des 
marécages  &  des  montagnes.  Les  autres  liteux  abon- 
dent en  blé ,  pâturages,  volaille ,  gibier ,  poiflbn ,  &c. 
On  y  trouve  plufieurs  raines  de  plomb ,  de  cuivre  &, 
furtout,  de  charbon  de  terre.  La  plupart  des  ancien- 
nes maifons  de  campagne  de  la  nobleâe  y  font  bâties 
comme  des  forts  châteaux,  à  caufe  du  voifinage  de  TE- 
cofle.  On  y  voit  encore  quelques  reftes  de  la  fameufe 
muraille  que  les  Romains  avoient  conftruite  ,  d'une 
Mer  à  l'autre ,  contre  les  irruptions  des  PiStSy  peuple 
de  l'Ecoffe.  6  Députés. 

Carlislc ,  fur  TEden  ,  à  5  lieues  du  Solway^fyrth^. 
QM golfe  de  Solway  ;  Capitale,  Evèché ,  Ville aflez 
confidérable,  forte,  riohe,  commerçante,  &  défendue 
par  un  bon  château  &  par  une  bonne  citadelle.  Il  y  a 
une  manufaâure  confidérable  de  futaines.  2  Députés. 
.  Whitehayeriy  .1 3  lieues  S.  O.  de  Carlisle,  fur  la  Mer; 
bon  bourg  ;  avec  un  port  fort  fréquenté,  fur-tout  par. 
les  Irlandois ,  qui  y  chargent  quantité  de  charoon.  II 
^y  fait  aufli  un  bon  commerce  de  fel. 

Ravenglas  >  fur  la  Mer ,  vers  le  Sud  j  bonne  petite 
yille  5  avec  un  port. 

L'Ile  de  Man ,  entre  ce  Comté  &  l'Irlande ,  a  eu  , 
iufqu'en  dernier  lieu,  des  feigneurs  particuliers,  de  qui 
le  Gouvernement  l'a  achetée.  Elle  eft  regardée  com- 
xne  une  dépendance  du  Comté  de  Cumberland.   Le 
terroir  y  eft  fertile ,  &  fournit ,  amplement ,  le  nécel^. 
ikire  à  fes  habitans.  Elle  abonde  en  bétail,  gibier,  poi£- 
Ibn,  &c.  Le  grain  qui  y  vient  le  mieux  eft  l'avoine. 
On  en  tire  de  la  laine,  du  cuir  &  du  fuif.  On  y  trouve^ 
des  mines  de  cuivre,  de  plomb  &  de  fer  i  des  carrières 
de  marbre,  d'ardoife$&  d'autres  pierres.  Les  habitans^ 
aii  nombre  d'environ  xo  mille»  font  un  mélange  d' An- 
glois  3  d'Ecoâbis  &  d'Irlandms»  U  y  a  l'Evèque  quij  t^ 

qualifia 
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qualifie  i'Ev.  de  Sodor  &  de  Man,  &  réfîde  à  RiiskinJ 

lia  tous  les  privilèges  des  autres  Evèques  d'Ahgle-.' 

terre ,  excepte  qu'il  n'entre  pas  au  Parlement;  fon^ 

fiége  n'ayant  jamais  été'érigé  en  Baronie. 
DouglaSf  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale  ;  bonne 

Ville  j  avec  le  meilleur  port  de  l'Ile,  fermé  d'un  beau 
f  inôie}  ce  qui  rend  cette  Ville  la  plus  commerçante, 

la  plus  riche  &  la  plus  peuplée  de  l'Ile. 
'      Peelc^  vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale ,  boit 

bourg  5  avec  un  fort  château. 
Ramfey-f  fur  la  côte  orientale  ;  vers  le  N. ,  boiine 

Vilie  où  une  baye  fpacteufe  attire  un  bon  commerce.* 
III.  WESTMORBLAKb  j  au  S.  du  Cumberland ,  eft 

auffi  entrecoupé  par  des  montagnes  &  des  marécages, 

&  n'eft  que  peu  fertile.  4  Déput. 

Appitby^  fur  VEden^  10  lieues  en  deflus  deCarlisIej 
Dpiiale,  aflcz  jolie  petite  Ville  5  avec  un  fort  château. 
iDéput.  ; 

Kendal ,  7  lieues  S.  O.  d*Appleby;  c'eflr  la  meilleure 
Ville  du  Comté.  En  1784»  on  y  a  compté  7,  f  71  per- 
fonnes.  Elle  eft  riche  &  fort  commerçante  r  furtout  en 
draps  &  autres  étoffes  de  laine,  en  bas,  chapeaux  &c. 
qui  s'y  fabriquent.  Il  y  a  un  bon  collège. 

On  dit  qu'on  voit  encore ,  dans  le  parc  de  Whin^ 
fiddy  un  arbre,  qu'on  àppelloit,  avec  deux  autres  qui 
étoieut  auprès ,  les  3  frères  ^  &  dont  le  tronc  a  au-delà 
de  40  pied  s  de  circonférence;  même  à  une  diftapce  fort 
confîdérable  de  la  terre. 

IV.  DuRHAM,  au  S.  de  Northumberland,  fur  la  Mer 
^Allemagne.  Le  fol  de  ce  Comté  eft  aifez  mauvais.  Vers' 
*0.,  il  eft  pierreux  &  montueux ,  &,  au  S. ,  fort  ma- 
•icageux.  Il  y  a  d'abondantes  njiines  de  charbon, 
:u'on  expone  fous  le  nom  de  cMarbon  de  Neucaftle  » 
*  d*auc9res  de  fer  &  de  plomb,  4  Dcput. 

Durhant ,  fur  la  IVaix^^  ç  fiçuës  S.  de  NeuCaftle^ 


€6  ANGLBTrRRl.* 

Capitale,  Evèché,  Ville  médiocre,  mais  dont  le  féjour 
eft  focc  agréable.  L'air  y  eft  fain ,  &  on  y  vit  à  bon 
marché.  La  Cathédrale  &  le  Palais  Ëpifcopal  font 
d'aScx  beaux  édifices.  L'£vèque  prend  le  titre  de 
Comte  Palatin  s  ce  qui  lui  donne  le  pas  fur  tous  les 
autres  Evèques  du  Royaume,  excepté  celui  de  Lon- 
dres. Ses  revenus  font  ayffi  plus  conGdérables  que 
ceux  d'aucun  autre  Evëque  d'Angleterre.   2  Déput. 

Bishop^uklaijLd ,  fur  la  "^are ,  ^  lieues  en  defliis 
de  Durham  ;  petite  Ville,  qui  appartient  à  TEvèque  de 
Durham,&  remarquable  par  m;ipont,fur  la\(^are,d'une 
arche  qui  eft  plus  large  que  celle  du  Rialto^à  V^enife. 

V.  York  >  au  S.  de  Derh^im  ^  fur  la  mer  d'Allema- 
gne. Ce  Comté ,  le  plus  grand  de  TAngleterre ,  abonde 
en  blé ,  bétail ,  gibier,  poiifon ,  &c.  Il  y  a,  cei>endant  .^ 

Îiuelques  endroits  montueux  ^  &  d'autres  qui  font  af« 
ez  mauvais.  On  y  a  des  chevaux  fins,  très-eftimés  pour 
la  courfe.  On  y  trouve  d'abondantes  mines  de  fer.  Il 
y  en  a  aufE  de  cuivre ,  de  plomb  &  de  charbon.  On  y 
trouve  du  marbre ,  de  la  pierre  à  chaux ,  &c.  Le  Pays 
eft  arrofé  de  quantité  de  rivières,  dont  la  plupart  vien- 
nent fe  rendre  dans  ce  bras  de  Mer  qu'on  appelle 
Humber.  On  dit  qu'il  y  en  a  une  petite ,  qui  s'englou- 
tit dans  la  terre ,  &xeparoit  à  une  diftance  confidéra- 
ble.  Il  y  a  quantité  de  manufadures  ,  furtout  de  dra« 
peries.  Cette  Province  donne  le  titre  de  Duc  au  frère» 
QU  fils  puîné ,  du  Roi.  30  Déput. 

York  ,  vers  le  milieu,  un  peu  au  S.  E. ,  fur  l' Oufc  ; 
Capitale ,  Archevêché.  Cette  Ville  eft,  après  Londres, 
la  plus  grande  de  l'Angleterre.  Elle  eft  riche ,  bien 
peuplée  &  ornée  de  nombre  de  beaux  bâtimens.  Il  y 
a  un  fort  beau  pont,  de  pierre,  fur  la  rivière,une  grande 
bibliQthéque4)ublique  &c.On  y  compte  2g£glifes. 
Cathédrale  eft  un  fort  vafte  &  bel  édifice.  Le  Maire  d 

nette  ViUt  jpprte  U  titre  de  LQxd,  comme  celui  de 
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dres.  Ce  (ont  les  deux  feuh  du  Royaume ,  qui  jout£r. 
fentdecet  honneur.  On  trouvé,  dans  cette  Ville, ^ 
un  grand  nombre  de  perfonnes*  de  diftindlion  }  fui:tout 
en  hyven  II  y  a  une  falle  magnifique  pour  les  aflem^' 
biées  publiques  de  danlè.  L'Archevêque  eft  Chape*  - 
lain  perpétuel  de  la  Reine ,  &*&it  fon  couronnement* 
Il  a,  fous  lui,  les  4  Evëques  de  Durham,  Chefter »  Car- 
lisle  &  Man«  x  Déput. 

Hall, ou  Kingfton-fur  tHuU ;  àPembouchure  de 
PHuU  dans  THumber)  Ville  aflez  confîdérable,  furtouc- 
par  fon  commerce  ««dont  la  plus  grande  partie  fe  faits 
avec  lePortugah  Elle  eft  aâez  belle^Ellea  quelque»' 
vieilles  fortificatiot^s ,  un  bon  port  5  des  beaux  quais 
le  long  de  la  rivière  y  un  chantier  où  Ton  conftruit  de» 
vaifleaux  de  guerre  &  d'autres  »  un  bon  arcenal ,  &C4 
On  y  fait  de  l'excellente  bière.  Ses  habitâns  s'apli^  ' 
quent  beaucoup  à  la  pèche  du  hareng*  On  peut  fub^* 
merger  la  campagne  des  environs. 

Richmont  y  au  N. ,  fur  la  Swale  >  gros  bourg  >  bien 
bâti  •  &  fréquenté  par  nombre  de  perfonnes  de  dit. 
tinâion  \  à  caufe,  tant  de  fes  eaux  minérales,  ^ue  des 
agrémens  dont  on  y  jouît  U  y  a  ,  aux  environs  »  des 
riches  mines  de  cuivres  de  plomb  &  de  charbon^z  Dép;  : 
Scarborough  y  fur  la  Mer  »  environ  i  f  lieues  N.  E« 
de  Yorkyjolie  petite  Ville  ;  aveo  un  bon  port,  défendis- 
par  un  bon  château,  où  l'on  tient  toujours  garnifoné  > 
Il  s*y  rend  auili ,  tous  les  Etés  ,  un  fort  gttend  nombre 
de  pecibnnes  de  diftindiion ,  pour  les  eaux  minérales 
qu'il  y  a,  qui  font  fortfalubres.  La  Ville  eftfituée 
fur  une  langue  de  terre,  qui  s'avance  daiis  la  Mer.  Elle 
eft  prefque  inacceffible  par  terre  \  étant  environnée, 
de  ce  côté ,  de  rochers  fort  élevée  &%rt  efcarpés.  Ses 
habitâns  s'adonnent  beaucoup  à  la  pèche  du  harengs 
A  Déput. 

Utii  fi«  lAn,  7  «w^  à  5. 0  d'York) .  ViUe  çQjfe 
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iîdiérable  par  Tes  grandeis  tnanufaâures  de  draps ,  dont 
il  fe  fait  un  débit  prodigieux. 

.  Rippon ,  fur  T  Youro>.  environ  7  lieues  N.  O.  de    ' 
York  9  petite  Ville  remarquable  par  Tes  manufadures* 
de  draps  &  d'éperons,  a  Déput. 
.iff^akeficldf  i  lieues  S*  de  Leeds,  fur  le  Calder;  bon 
bourg ,  où  Ton  fabrique  auili  des  draps. 

Halifax,  12  lieues  S.  O.  de  Yorkj  affez  bonne  Ville, 
Tfifnarqttftble  par  fes  manufactures  de  draps  &  d'autres 
4toiFes  de  laine. 

Shefficld  ,  au  S. ,  bon  bourg ,  remarquable  par  fes 
nanufaâures  de  quincaillerie  >  qui  y  occafiônnenc  un 
commerce  fort  confîdérable.  On  trouve  des  mines  de 
fer  dans  les  environs* 

Flamborou^head  ,  vers  le  milieu  de  la  côte,  cap 
remarquable  ,  où  il  y  a  une  tour ,  fur  laquelle  on 
tient  un  grand  feu»  pendant  la  nuit,  pour  la  direélion 
des  vaiâeaux., 
;  VI.  Lancastee  »  à  rO.  de  York-shire ,  fur  la  Mer 
d'Mande.  Cette  Province  porte  le  titirede  Duché.  £lle' 
eft  txès  -  fertile  dans  les  plaines ,  furtout  en  grains  & 
en  chanvre;  mais  pierre ufe  &  iiérile  dansées  lieux 
xnontueux.  11  y  a  d'abondantes  mines  de  charbon.  Oa 
y  en  trouve  aûiS  decuivre  &  d'alun..  M  ^y  a  .des  carriè- 
res de  pierre  à  bâtir^  des  marais  d'où  Tonitiçe  de  tort) 
bonnes  tourbes,  une  grande  fource  falée,  à  Barton^Scc^ 
On  y  a  du  fott  gros  bétail.  Les  affaires  de  cette  Pro- 
vince font  régies  par  un  tribunal  particulier,  qui  fîége 
àjLondres.  C'eft  une  de  celles  où  l'on  trouve  le  plus  de 
Catholiques  Romains.  14  Déput. 

Lancafier,  vers  le  N.  ,fur  la  Zone;  Capitale,  Ville 
médiocre  ;  avec  un  fort  château  &  un  beau  pont  de 
pierre ,  fur  la  rivière*  2  Déput. 

Liverpoly  ou  Leyerpoolyxu  S.,  à  une  lieue  de  la  Mer, 
ftttle  golfe  qi}e  forme  i^Mçr/iyigvfiVÂ^M)}i9p  où  l'on 
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compte  environ  40  mille  am«s  ;  f  une  des  plus  conU 
tnerçantes  du  Royaume^  avec  un  fort  bon  porti  trèd^i 
commode  &  défendu  par  une  bonrie  baterie  de  canons  :> 
maïs  l'entrée  de  la  rivière  eft  un  peu  difficile  $  à  cauO» 
de  quelques  rochers  qui  s^y  trouvent.  Il  y  a  trois  beaux 
&  grands  baflins.oîi  Ton  retient  Peau, par  des  éclufes, 
lonque  la  marée  defcend ,  &  où  les  plus  grands  vai& 
ieaux  marchands  peuvent  entrer.  On  y  remarque  en- 
core la  maifon  de  Ville,  qui  eft  un  beau  bàtiment,donfr 
la  Cour  eft  la  Bourfe  où  les  marchands  s'aflemblent, 
un  bel  hôpital  dMnvalides ,  plufieurs  belles  Eglifes  , 
une  agréable  promenade ,  &c.  Elle  envoyé  un  grand 
nombre  de  vaifTeaux  ,  à  la  traite  des  Nègres  >  fur  les 
côtes  de  la  Guinée.Il  y  a  plufieurs  verreries  aux  envi- 
tons,  &  on  y  raffine  beaucoup  de  lel  de  roche.  2  Dép. 

Manchefier^  au  S.E* ,  furie  Spelden^  grande  &  aiTez 
belle  Ville ,  fort  riche ,  où  Ton  compte  environ  fa 
mille  âmes.  Elle  eft  fameufe  par  Tes  manufaâures  i> 
draps ,  de  toiles  &,  furtout»  de  velours  de  coton^  Il  y  a 
tin  beau  collège. 

Prtfion  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Ribble  ;  aâez  jolie 
Ville ,  de  médiocre  grandeur,  où  Te  tiennent  la  Chan- 
cellerie &  la  Cour  de  juftice  de  la  Province.  1  Déput. 

Wigan  ,  €  lieues  N.  E.  de  Liverpol ,  bonn«  Ville  » 
près  de  laqiielle  on  trouve  un  puit  remarquable  parles 
sapeurs  fulphureufes  qui  en  fortent ,  &  font'  bouil- 
lonner Peau.  Lorfqu'on  en  approche  une  chandèle  al- 
lumée, Teau  prend  feu  auifî*tôt,comme  de  l'eau  de  vie; 
On  y  peut  cuire  des  œufs,  de  la  viande,&c.  cependant^! 
elle  eft  froide. 

VIL  Cmestek  ,  au  S.  de  Lancas-shire ,  fur  la  mer 
d'Irlande.  Ce  Comté  abonde,  particulièrement,  en  ex^- 
cellens  pâturages ,  &  fournit  les  meilleurs  fromages 
de  l'Angleterre.  On  en  tire  quantité  de  fel ,  de  mé- 
ftiux  9  &c.  On  y  trouve ,  dans  la  terre ,  dans  les  lieux 
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tnaréoageuz ,  du  bois  de  fapin  »  qui  brftle  comme  des 
.chaiidèles,.&dont  les  pauvres  fe fervent  au  même 
rufage.  On  y  voit  quantité  de  paros  &  quelques  forêts. 
Quelques  montagnes  le  féparent  des  Comtés  de  Den* 
bigh  &  de  StxifFord.  Il  porte  le  titre  de  Comté  Palatin» 
&  jouît  depiuGeurs  privilèges.  4  Déput. 

Chijïer  ,  fur  la  D^f ,  Capitale,  Evèché,  aifez  grande 

fc  aflez  belle  Ville,  commerçante;  avec  un  fort  château 

&  un  port  pour  les  petits  b&timens.  Il  y  a  un  pont  de 

J>ierre,de  8  arches,fur  la  Dée.  Plufîeurs  maifons  y  ont 

^des  portiques.  On  y  tient  des  Cours  de  juftice,  appel- 

lées  Palatines,  fouveraines  pour  tout  le  Comté.aDép. 

Nantwich  ,  6  lieues  S.  £.  de  Chefter  ,  bon  bourg» 
d'où  Ton  tire  le  plus  beau  fel  du  Royaume. 

Nortwich,  &  Middhwick^  ont  auffi  des  fources  fa- 
lées  fimieu0?8, 

Parhgate ,  3  lieues  N.  O.  de  Chefter ,  eft  un  des 
principaux  endroits  d'où  Ton  s'embarque  pour  Tir- 
Jande, 

VIlI.STAFFORD,S.E.de  Chefter. Ce  Comté  eft  fertile 
^n  blé ,  pâturages ,  bois ,  &c.  L'air  y  eft  fort  bon.  Il  y 
a  des  riches  mines  de  fer  &  de  cuivre 9  des  carrières  de 
^arbre  &  d'autres  pierres  à  bâtir,  quelques  fources 
Calées ,  de  la  pierre  à  chaux ,  de  Palbâtre ,  du  charboa 
•de  terre  ,  qui  eft  fî  dur  &  fi  bon  ,  qu'on  en  faitplu*» 
iieurs  utenciles ,  noirs  comme  du  jayet  y  &c.  On  y  fa. 
brique  toutes  fortes  d'ouvrages  de  fer  &  de  poterie  de 
);erre  s  ce  qui  y  occafionne  un  alTeaB  bon  commerce* 
jSes  moutons  paiTent  pour  les  meilleurs  du  Royaume. 
On  y  trouve  une  forte  de  pierres ,  doin  .plufieurs  font 
creufes,  &  renferment  une  eau  froide ,  qui  n'eft  point 
Béfagréablé  à  boire,  10  Déput. 

Stafford  ,   vers  le  milieu  ,    fur  une  petite  rî-. 
vière ,  dans  un  quartier  fort  agréable  s   Capitale  » 

kflTea;  jolie  ViUe ,  confîdérable  par  fes  manufa^w 
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de 'draps  ;  avec  deux  forts  châteaux.  2,  Députes. 

Burton  ,  à  TE. ,  fur  la  Trente  ,  petite  Ville ,  où  Ton 
feit  de  Texcellente  bière. 

IX.  Derbt  5  auN.  E.  de  Stafford-shire ,  &  au  S. 
de  York-shire.  Ce  Pays  eft  bon  ,  à  l'Eft  &  au  Sud , 
où  l'on  recueille  beaucoup  de  blé  &  de  pâturages. 
On  y  trouve  ,  au  N.   O. ,  des  carrières   de   fort 
belles  pierres  à  bâtir ,  d'albâtre ,  fy  ,  'même  ^du  mar- 
bre ,  des  mines  de  charbon ,  de  criftal ,  de  fer ,  ide 
cuivre  &,  furtoùt,  de  fort  bon  plomb;  quantité  de 
pierres  à  chaux.  Le  bois  n'y  manque  pas.  On  prétend 
que  les  eaux  de  la  Doye  ,  qui  arrofe  ce  Comté  ,  à 
rO. ,  ont  la  vertu  de  beaucoup  fertilifer  les  terres.  Il 
y  a,  à  Buxion y  2iu  N.  O.'vdans  une  Çtuation  fort 
agréable ,  des  bains  chauds  très-  falubres ,  &  fort  re« 
HOinmés.  On  y  voit  9  fources ,  aflez  près  les  unes  des 
autres ,  qui  fbrtent  d'un  rocher ,  &  dont  il  y  en  a  g  de 
chaudes,  &  une  de  froide*  A  cent  pas  de  là,  on  trouve 
encore  une  fource  chaude  &  une  autre  extrêmement 
froide.  Il  y  a  encore,  près  A^Wickfworthy  1  lieues  N. . 
O.  de  Derby, un  petit  ruiffeau  clair,dont  une  partie  de  ^ 
l'eau  eft  chaude ,  &  l'autre,  froide ,  &  fi  près  l'une  àt 
l'autre,  qu'on  peut  mettre,  en  même  tems,  une  main 
dans  la  chaude,  &  l'autre,  dans  la  froide.  ÀJdemi-miire 
de  Buxton ,  on  voie  une  caverne  fort  vafte  &  fort  cil- 
rieufe ,  appellée  PootshoU^  trou  de  PooU.  Elle  eft  au 
pied  d'une  montagne.  Son  entrée  eft  fi  étroite  &  fi  bafle 
qu'un  homme  n'y  fauroit  entrer  fans  fe  baifler  ;  mais 
elle  s'élargit  bientôt  &  forme  une  voûte  large,  fort  fpa- 
cieufe ,  fort  exhauiTée  &  de  plus  d'un  mille  de  Ion- 
gueur.  Vers  le  milieu  coule  un  ruiiTeau,  au  travers  de 
quantité  de  rochers ,  avec  un  bruit  épouvantable.  Les 
eaux  qui  diftillent  de  la  voûte,  fe  criftallifent  en  tom* 
bant ,  &  forment  une  infinité  de  figures  des  plus  bizar» 
zes  9  q^i  briliem  comme  des  diamans ,  à  1^  lueur  des 
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flambeatix  de  ceux  qui  vifitent  cette  admirable  ca- 
verne. 11  y  a  encore,  vers  le  N.O. ,  dans  la  montagne 
du  Peak  ,  qui  patlë  pour  la  plus  haute.de  TAngleter- 
.re,  une  autre  caverne,  appellce  Devils-ar/e,  &  auflî 
fortcurieufe.  On  y  remarque  encore,  au  milieu  d'un 
champ)Un  trou,  de  so  à  60  pieds  de  longueur,  fur  en- 
viron 20  de  largeur,  &  fi  profond  qu'on  n'en  a  point 
pu  trouver  le  fond  ;  quoiqu'on  y  ait  employé  une  li- 
gne d'environ  un  mille  de  longueur.  On  l'appelle  El* 
dernhole.  bnfin,  on  remarque  ,  à  Birck-over^  les  pUr^ 
res  tremblantes  ,  qui  font  fur  un  dur  rocher ,  &  dont 
ily  en  a  d'environ  12  pieds  de  diamètre  ,quirepofent 
fur  un  point  fi  petit,  &  dans  un  tel  équilibre,  qu'on 
peut  les  ébranler  avec  un  doigt.  Les  bains  tièdes  ,  de 
,Matlock,  font  aufiî  fameux.  4  Députés. 

Derby  ,  vers  le  S. ,  fur  la  Derwent  ;  Capitale ,  affejE 
jolie  Ville,  de  grandeur  médiocre,  riche,  commerçante 
&  bien  peuplée  ;  avec  un  beau  pont  de  pierre,  fur  la 
rivière.  On  y  fait  de  l'excellente  bière,  eftimée  la  meil- 
leure du  Royaume.  2  Députés. 

Chatsworth  ,  vers  le  milieu ,  bourg  remarquable 
•par  un  magnifique  château  duDucdeDevonskire,que 
les  voyageurs,  qui  viennent  du  côté  du  N. ,  admirent 
d'autant  plus  qu'après  avoir  fait  environ  f  lieues,  au 
travers  d'un  défert  affreux ,  où  Ton  ne  voit  ni  haie  , 
ni  arbre ,  ni  maifon,  ils  arrivent  au  bord  d'une  defcente 
rapide ,  d'où  ils  découvrent,  tout-à-coup  >  une  vallée 
des  plus  charmantes ,  ornée  de  ce  beau  château  &  des 
plus  fuperbes  jardins ,  accompagnés  de  fontaines  »  ca« 
neaux ,  jets  d'eau,  bofqutfls,  grottes  &  tout  ce  qui  peut 
faire  les  délices  de  la  campagne;  entr'autres ,  d'une 
cafcade  des  plus  admirables  ,  qui  fort  de  plufieurs  ur- 
nes &  bouches  d'une  efpèce  de  temple  ,  &  defccnd  , 
comme  une  rivière ,  en  bas  une  colline,  Tefpace  d'en- 
viron un  quart  de  mille,  &  fe  perd,  enfuite,  fous  tezre« 
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X.  NOTTïNGHAM  ;  à  TE.  de  Derby-sliire,  &  au  S. 
de  York-shire.  Ce  Comté  n'eft  guères  fertile  que  vers 
Je  S.Ë«  9  où  il  Peft  beaucoup.  La  partie  occidentale  ^ft, 
ou  couverte  de  bois,  ou  ne  produit  que  du  charbon. 
L'air  de  ce  Pays  eft  fort  bon.  On  y  fabrixjuede'fort 
beaux  bas,  du  verre,  de  la  poterie,  &c.  g  Députés. 

Nottingham ,  vers  le  S.  »  près  de  la  Trente,  fur  une 
hauteur;  jolie  Ville,  fort  agréable,  où  Ton  fait  de  l'ex- 
cellente bière  ,  dont  il  fe  f:iit  un  grand  débit.  Elle  a  uti 
vieux  château  fort  &  un  beau  pont  de  pierre.  2  Déput. 
On  trouve ,  dans  les  environs  ,  & ,  même,  fous  toute 
Ja  Ville ,  à  la  profondeur  de  60  ou  70  pas  ,  des  caver- 
nes fpacieufes ,  taillées  dans  le  roc ,  qui  étoient  la  de- 
meure des  anciens  Brétons.A  environ  demi-mille  de  la 
Ville,  dans  le  parc  du  Duc  do  Newcaftle,  on  voit  en- 
core des  ruines  d'une  Eglife  fouterraine ,  toute  taillée 
dans  le  roc  ;  de  forte  que  les  murs,  les  piliers^  l'autel, 
&c.  qui  fubfiftent  encore,  font  tous  d'unç  pièce. 

Ntwark^  fur  la  Trente  ,  ç  licués  cndeflbusdeNot- 
tingham  ,  petite  Ville ,  commerçante,  z  Députes. 

XL  Lincoln  \  à  l'Ë.  de  Nottingham-shire ,  &  au 
S.  de  York-shire.  Vers  le  N.  &  l'O. ,  ce  Pays  eft  beau 
&  fertile  s  mais  il  eft  fort  marécageux  au  S.  E. ,  où  il 
abonde ,  par  contre  en  pâturage,  poiifon ,  gibier,  &c. 
L'air  eft  épais  dans  ce  quartier,&  chargé  de  brouillards* 
On  y  cultive  beaucoup  de  chanvre ,  dans  les  marais, 
à  mefure  qu'on  les  defsèche.  On  éléve,dans  ce  Comté, 
quantité  de  chevaux  fins,&  on  y  engraiife  beaucoup  de 
bétail.  On  y  trouve  de  l'albâtre.  12  Députés. 

ZÀncoln ,  vers  le  milieu ,  un  peu  i  TO.,  fur  la  TVit^ 
ham^  Capitale,  Evèché,  Ville  aflez  confîdérable ,  aflez 
belle  &  commerçante  \  avec  un  château.  Sa  cathédrale 
eft  une  des  plus  belles  du  Royaume,  z  Députés. 

Bofton  ,  fur  la  Wtham,  vers  fon  embouchure,  1 1 
lieues  en  deflbus  de  Lincoln  ;  Ville  médiocre  ^  avec 
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un  port  On  y  remarque  une  Eglife ,  qui ,  fans  ancuti 
pilier,  a  joo  pieds^  de  longueur,  en  dedans,rur  cent  ie 
largeur.  Sa  four,  qui  eft  fort  belle  ,  a  environ  3  cent 
pieds  dé  hauteur ,  &  fe  voit  de  40  milles ,  en  mer. 
2  Députés. 

XII.  Cambridge  ,  au  S.  de  Lincoln-shire ,  produit 
du  blé  ,  de  bons  pâturages,  du  fafran,  &c.  Il  y  a  beau- 
coup de  gibier.  La  partie  feptentrionale,  appellée  Ile 
(FElyje^  marécageufe;  étant  fujetteauxdébordemens 
de  rOufe  ;  ce  qui  rend  ce  quartier  mal-fain  &  moins 
fertile.  6  Députés. 

Cambridge^  vers  le  S., fur  le  Cam  ;  Capitale,Univer-  . 
fi  té,  grande  Ville^mais  qui  n'eft  ni  belle  ni  bien  fituée; 
fon  fol  étant  marécageux.  Elle  n'eft  confidérable  que 
par  ion  uriiveriîté,  compofée  de  1 6  collèges ,  dont  il  y 
en  a  un  qui  efl:  un  fuperbe  bâtiment.  On  y  compte  or- 
dinairement, de  I  f  à  1 6  cent  é  tudians,  dont  une  grande 
partie  font  entretenus  aux  dépens  des  collèges,  qui  ont 
des  revenus  pour  cet  effet.  Le  Magiftrat  de  la  Ville  eft 
fujet  aux  ordres  de  J'Univerfité,  qui  envoyé  2  Députés 
au  Parlement  j  aufS  bien  que  la  Ville.  Près  de  là  fe 
tient  la  foire  de  S  tour-bridge  ,  l'une  des  plus  fameufes 
du  Royaume. 

Ely  y  au  N.,  fur  \Oufe  ;  Evèché ,  Ville  médiocre  j 
avec  une  belle  Cathédrale.  Elle  forme,  avec  fon  terri- 
toire ,  un  Comté  féparé ,  qui  a  un  juge ,  pour  déter- 
miner les  caufes  ,  tant  civiles  que  criminelles ,  dans 
l'enceinte  de  fes  limites. 

XIII.  Norfolk  5  au  N.  E.  de  Cambridge-shirej 
^  fur  la  Mer  d'Allemagne.  Ce  Comté  fournit  beaucoup 

de  blé ,  de  fafran ,  de  laine ,  de  miel ,  &c.  Il  nourrit 
quantité  de  bétail  &  de  lapins.  11  y  a,  en  divers  endroits^» 
des  landes ,  où  paiffent  des  grands  troupeaux  de  mou* 
'tons.  On  pèche  beaucoup  de  harengs  fur  les  côtes, 
iz  Députés. 
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Norwich  ,  vers  PE. ,  fur  la  Fart  ,  Capitale ,  Evè- 
ché,  grande  &  belle  Ville,  fort  commeiqante ,  fur. 
tout  en  étoffes  de  laine  qui  s-y  fabriquent."  Elle  el\  dans 
une  (ituation  agréable  ,  furie  penchant  d^une  colline. 
Il  y  a  4  ponts  fur  la  rivière.  On  y  compte  7  mille  mai- 
ions.  2.  Députés. 

Yarmouthy  à  TE. ,  à  l'embouchure  de  la  Yare,  bonne 
Ville ,  aifez  belle  \  avec  un  beau  &  fort  bon  port  9  où 
fft  un'  quai  d'une  longueur  extraordinaire.  Elle  eO; 
forte  par  la  nature  &  Part.  Ses  environs  fournirent 
quamité  de  fafran.  La  pèche  du  hareng  fait  Hi  princi* 
pale  richeffe.  On  la  furnomme ,  quelquefois ,  Grand 
Yarmouth ,  pour  la  diftinguer  du  Petit  Yarmouth, 
dans  rile  de  Wight.  a  Députés. 

Lynn  y  ou  Lynn-Regis  ,  vers  TO* ,  à  l'embouchure 
de  POufe  dans  le  golfe  de  Bofton  5  bonne  Ville ,  affez 
belle,  riche ,  commerçante  &  bien  peuplée  >  avec  un 
port  défendu  par  deux  forts,  x  Députés. 

XiV.  SuFFOLK,  au  S.  de  Norfolk,  fur  la  Mer  d'Al- 
lemagne. Ce  Pays  eft  fertile ,  furtout  vers  le  N.  O, 
L'air  y  eft  fort  bon ,  dans  Tintérieur  des  terres  s  maiâ 
non  pas  vers  la  Mer,où  le  fol  eft  fablonneux  &  rempli 
de  bruières.  11  eft  orjié  de  quantité  de  beaux  parcs.  On 
y  recueille  beaucoup  de  chanvre,  &  on  y  fait  quantité 
d'excellent  beurre.  11  y  a  un  grand  nombre  de  manu* 
faâures  d'étoifes  &  de  toiles.  16  Députés. 

Jpfwich  y  vers  le  S.  E. ,  fur  l' Orwell ,  à  6  lieues  de 
la  Merj  Capitale  ^  aflez  grande  &  belle  Ville  ,  bien 
peuplée  &  qui  fait  un  bon  commerce ,  furtout  en  toi- 
les ,  draps, blé ,  bois  , &c.  Elle  envoyé  pludeurs  vaif- 
feaux  à  la  pêche  de  la  baleine.  Tout  y  eft  à  fort  bon 
marché.  La  rivière  y  forme  un  aifez  bon  port.  2  Dép« 
Suihury ,  10  lieues  O.  d'Ipfvich  >  fur  la  S  tour , 
bon  bourg,  remarquable  par  fa  bonne  manuflidture  de 
draps.  2  Députés. 
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NtfP^markei  ,  vers  le  milieu  de  la  frontière  occîdetu 
taie,  bourg  qui  eft,  en  partie ,  dans  le  Comté  de  Cam- 
bridge ,  &  fameux  par  les  courfes  de  chevaux ,  qui 
s'y  font  tous  les  ans ,  &  qui  y  attirent  un  concourjî 
prodigieux  de  perfonnes  de  diftindion,  de  toirtes  le» 
parties  de  l'Angleterre, 

Landguard-fort  ^  eft  un  fort ,  à  Pembouchure  de  la 
Stoure ,  dont  il  défend  l'entrée. 

XV.  EssEX  ;  fur  la  mer  d'AUeniâgne ,  au  S.  de  Suf- 
folk.  Ce  Pays  eft  beau  &  très  -  fertile  en  grains ,  pâtu- 
rages, bois ,  &c.  î  mais,  près  de  la  Mer  &  de  la  Tamife, 
&  dans  les  lieux  bas ,  l'air  y  eft  humide  &  mal  fain.  Il 
y  ^.  des  gras  pâturages ,  qui  nourriflent  quantité  de 
befliauxs  pluHeurs  plantations  d'houblon  &defafran» 
&c.  On  y  a  beaucoup  de  gibier  &  de  poiâbn  ,  &  paf- 
.fablemént  de  bois.  S  Députés. 

Colcheftery  i  Ç  lieues ,  E.  N.  E.  de  Londres ,  fur  la 
Coin ,  Capitale,  aflez  grande  Ville,  un  peu  fortifiée  & 
renommée  pour  fes  manufadures  de  draperies  &  pour 
fes  bonnes  huitres.  II  y  a  un  vieux  château ,  &  un  a& 
fez  bon  port,  formé  par  la  rivière.  2  Députés. 

Harwich ,  au  N.  E. ,  à  l'embouchure  de  la  Stoure, 
bourg  un  peu  fortifié ,  avec  un  petit  port ,  d'où  par- 
tent 2  paquebots ,  par  femaine ,  pour  Helvoet ,  ca 
Hollande,  a  Députés; 

Tilbury ,  fur  la  Tamife ,  à  7  lieues  de  Londres  , 
vis-à-vis  de  Gravefand  ;  bon  fort  garni  de  106  pièces 
de  canon  ,  pour  défendre  l'entrée  de  la  rivière. 

Epping^  au  S.  O. ,  eft  une  forêt ,  qui  tire  fon  nom 
d'un  bourg  qui  eft  auprès. 

XVL  Hartford  ;  à  l'Oueft  d'Effex  ,  eft  un  fort 
beau  pays,  fort  bon ,  fiiin  &  fertile  en  blé ,  pâtura- 
ges ,  bois  ,  &c.  Il  s'y  fait  un  bon  commerce  d'orge  » 
de  malt  ,  de  fromage.  Il  y  à  quantité  de  belles 
maifons  de  campagne.  6  Députés* 
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-  Hanfort ,  vers  le  milieu ,  fi^r  la  Lea^  Capit  ^  afTez 
jolie  petite  ville,  x  Députés.  Il  y  a  de  fort  jolies  mai- 
fbns  de  campagne ,  aux  environs. 

St.  Atbans  ,  4  lieues  S*  O.  d'Har*tford,  &  7  lieues 
N.  O.  de  Londres ,  fur  la  Warc  y  pe.tite  ville  »  où  l'on 
tient  des  grands  marchés  de  grains,  x  Députés.     ,  . 

Bamtt ,  au  S» ,.  3  lieues  N.  O.  de  Londres ,  bourg 
remarquable  par  fes  bains  &  fes  eaux  minérales. 

XVIL  MiODLBSEX,  au  Sud  d'Hartford  -  Shire  ^ 
l'un  des  plus  petits  Comtés  du  Royaume,  eft  ce* 
pendant»  le  plus  conlidérable ,  parce  qu'il  en  ren? 
ferme  la  Capitale.  Il  eft,  d'ailleurs ,  très-fertile.  On  y 
voit  auilî  quantité  de  jolis  bourgs  &  villages ,  &  uti 
nombre  prodigieux  de  belles  maifons  de  campagne» 
accompagnées  de  beaux  parcs  &  de  beaux  jardins.  On 
y  trouve  des  eaux  mincrales»dans  le&villages  d^IsUng^ 
ton  »  A3on ,  Northal ,  &c.  8  Députés. 

Londres  ,  en  Anglois  ,  London  ,.  fur  la  Tamife ,  i 
environ  20  lieues  de  la  Mer  s  Cap.  de  tout  le  Royaux 
me  ,  réfidence  ordinaire  du  Roi ,  fiége  du  Parlement» 
Evëché.  C'eft  une  des  plus  grandes  villes ,  des  plus 
belles ,  des  plus  commerçantes  &  des  plus  opulences 
du  monde.  On  compte,  communément,  qu'elle  con- 
tient environ  un  million  d'ames.  On  l'augmeitte  tvu 
core,  tous  I9S  jours»  conHdérablement.  Elle  a  en« 
viron  %  lieues  &  demie  de  longueur,&  une  lieue  dans 
fa  plus  grande  largeur  5  en  y  comprenant  la  ville  do 
Wtfiminfitr  qui  y  eft  coutiguë  ,  à  l'O. ,  &  le  grand 
bourg  de  Southwark  »  ou  Soudrik^  qui  eft  de  l'au-i 
tre  côté  de  la  rivière ,  au  S. ,  dans  le  Cojnté  de  Sur^ 
tey ,  &  qui  eft  regardé  comme  un  fauxbourg  de  Lon-* 
dres  ^  vu  qu^il  dépend  de  fon  Lord  Maire.  r:^<f 

11  y  a  quelques  quartiers  de  la  ville  ,  fur-tout  dans 
la  partie  occidentale ,  qui  font  magnifiques ,  tant  pouc 
la  régularité  &  la  largeur  des  rues,  que  pour  la  beauti 
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& ,  fur-tou  t ,  la  propreté  des  maifons.  Ces  quarrieri 
font  principalement  habités  par  la  Cour  9  iaNobleift^ 
&  les  gens  de  diftindion  qui  vivent  de  leurs  rentes. 
Oii  y  trouve  auili  un  grand  nombre  de  belles  places 
dont  les  maifons  font  très-bien  bâties ,  &  où  l'on 
^  refpire  un  air  un  peu  moins  épais  que  dans  le  refte 
de  la  ville.  Celles  de  Gro/venor,  de  Lincoh-inn* 
fitliy  entr^autres,  font  des  plus  belles ,  &  d'une  gran* 
deur  extraordinaire.  En  général  »  toutes  les  maifons 
modernes  de  cette  ville  font  de  très-bon  goût ,  fore 
commodes  &  fort  propres  dans  l'intérieur  s  mais  d'une 
architedlure  toute  Hmple.  Il  y  en  a ,  cependant,  qui 
font  très -belles*  C'eft  grand  dommage  qu'elles 
foyent  tant  noircies  par  la  fumée  du  charbon  que 
l'on  brCtle  à  Londres»  &  qui  eft  il  épaiÛe  que  »  quand 
on  regarde ,  de  quelque  hauteur  ,  de  la  campagne  » 
vers  cette  ville  immenfe ,  on  ell  fort  étonné  de  ne. 
Voir  ,  au  lieu  d'une  ville,  qu'un  grand  nuage  de  fu« 
mée  noire.  Elles  ne  font  pas  hautes  s  n'ayant»  corn-» 
munément  que  %  étages  >  j  ,  ou  4 ,  aux  plus  hautes. 
La  plupart  ne  renferment  qu'un  feul  ménage. 

Le  Palais  dt  St.  Jaquts  ^  St.  James-Palace ,  où 
le  Roi!  hifbite ,  ed  vieux»  &  n'a  rien  de  remarquable 
que  fon  irrégularité  &  fa  chétive  aparence.  li  ne 
refte»  de  l'ancien  &  beau  Palais  de  if^hitthall^  qui 
a  été  brûlé»  qu'une  grande  &  belle  (Idle,  qu'on  a 
convertie  en  chapelle.  Le  Palais  de  Sommerftt  eft 
vieux ,  &  n'a  rien  de  remarquable  que  la  belle  faqade 
qu'on  vient  d'y  faire»  &  ion  agréable  fîcuation  fur 
la  rivière.  Derrière  celui  de  St.  Jaques  eil  le  fameux 
parle  de  même  nom»  St.  James^park^  qui  eft  la 
principale  promenade  de  Londres ,  &  la  feule  qui  foit 
l)ien  fréquentée.  Quoiqu'il  foit  fort  vafte  »  &  vers 
Tune  des  extrémités  de  la  ville  »  il  efl  prelque  cond 
tamment  rempli  de  beau  monde»  quand  il  faitbeita. 
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tems.  Il  n^y  2i  point  d^ornetnens  que  des  beaux  rangs 
d'arbres ,  qui  bordent  les  allées  ;  &  un  beau  canal 
qui  règne  dans  toute  fa  longueur,  l'efpace  d'environ 
demi  quart  de  lieue ,  au  milieu  d'une  belle  prairie» 
L'eau  s'y  renouvelle ,  tous  les  jours,  par  la  marée, 
qui  y  monte  de  la  Tamife,  par  des  conduits  fouter* 
rains.  Le  Green-park ,  qui  eft  contigu  au  précédent, 
eft  auffi  fort  vafte  &  fort  agréable  s  mais  moins  fré^ 
quenté.  On  le  promène  en  carofle  &  à  cheval ,  dans 
îfide-park ,  qui  n'eft  féparé  du  dernier  que  par  la 
largeur  d'une  rue,  &  s'étend  jufqu'à  Kinfîngton ,  l'ef- 
pace de  plus  d'un  quart  de  lieue.  Il  eft  élevé ,  ce  qui . 
7  rend  l'air  plus  pur. 

Les  grands  fauxboyrgs  de  la  parrie  orientale  de  la 
ville  font  habités ,  principalement ,  par  Jes  gens  dé 
Mer.  Ils  font  fort  fales  &  remplis  de  boue.  Il  y  a 
luffi  plufîeurs  manufadlures  ,  fur-tout  eii  ft>yeries. 
.  Les  Négocians  occupent ,  prefque  feuls ,  la  partie 
du  milieu ,  qu'on  appelle  la  Cité^  qui  eft  encore  fer« 
mée  de  murailles.  Il  y  a  ,  conftamment ,  une  grande 
foule  de  monde  dans  les  rues.  Les  Juifs  y  (onc  ea 
grand  nombre  &  y  ont  leurs  (ynagogues*  Les  princi- 
pales rues  y  font  fort  longues  &  fort  larges  ;  mais  la 
plupart  des  autres  font  étroites  ,  tortueufes  &  preC- 
que  auilî  fales  que  les  fauxbourgs  dont  on  vient  de. 
pvler.  Cependant ,  le  bon  ordre  de  la  plupart  des 
boutiques,  &  la  richefle  des  marchandifes  ,  de  toutes': 
fortes ,  qu'on  voit  étalées  dans  plufieurs ,  auHî  biea 
que  dans  les  rues  commerçantes  de  la  partie  occiden- 
tale, font  l'admiration  de  ^ut  le  monde. 

La  Bourfe,  où  les  marchands  s'aifemblent ,  tous. 
les  jours ,  vers  une  heure ,  eft  vers  le  milieu  de  la 
Cité.  C'eft  un  très-beau  bâtiment. 

La  Tour  eft  une  vieille  forterefle  qui  commande 
¥  rivière  9  fur  le  bord  de  laquelle  elle  eft  Gx^ée• 
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Elle  eft  bordée  de  60  pièces  de  canon.  Il  y  a  towjouw 
une  bonne  garnifon.  On  y  garde  les  archives  du 
Koyaumé  ,  &  les  joyaux  de  la  Couronne.  Il  y  a  un 
grand  arfenal ,  d'où  Ton  peut  armer  60  mille  hom- 
mes. On  y  fabrique  la  monnoye  :  on  y  renferme  les 
prifonniers  d'Etat:  enfin,  on  y  garde  toutes  fortes 
d'animaux  rares  &  curieux  ;  comme  lions ,  tigres  » 
léopards ,  ours ,  &c. 

La  Banque  ,  tout  récemment  conftruîté,  eft- un 
des  plus  beaux  morceaux  d'architeélure  de  cette  ville. 
On  a ,  en  même  tems  »  rebâti ,  &  fort  embelli ,  tous 
les  environs ,  aufit  bien  que  ceux  de  la  Bourfe ,  qui 
eil  tout  près. 

La  Douane  eft  un  fort  vafte  &  beau  bâtiment ,  ail 
bord  de  k  Tamife.  ^ 

Le  Monument ,  ainfî  nommé  parce  qu'il  fut  érigé 
en  mémoire  d'un  incendie  qui  confuma  une  grandef 
partie  de  Londres,  en  1666,  eft  un  fort  bel  édifice  ^ 
en  forme  de  colomne  cannelée.  Il  a  190  pieds  de 
France  de  haut  j  fur  14  de  diamètre,  vers  le  piédét 
tal,  qui  a^  environ  40  pieds  de  haut. 

Le  Mufeum  ^  eft  une  fort  belle  maifon  ,  où  l'Etat 
entretienc  une  fort  ample  colleAion  de  curiofîtés ,  de 
toutes  les  parties  du  Monde ,  &  une  belle  biblio- 
thèque.   '  ,  ' 

La  Tamife  eft-une  très-belle  rivière ,  qui  pourroît 
feire  le  plus  grand  ornement  de  la  ville;  mais,*à 
peine  l'apperçoit-on  j  car  elle  n'a  point  de  quais  qu'un 
petit' vers  la  Douane.  On  ne  la  voit  que  par  des  échàp*' 
pées ,  au  travers  de  quelques  rués  qui  y  aboutiflent  $ 
depuis  les  mailbns  qiii  font  fituées  fur  les  bordîi ,  & 
depuis  les  ponts  ,  d'où  la  vue  en  ctt  admirable!  EUe^ 
offre  une  variété  perp'étuelle  ,  par  la  quantité  dé  bar- 
ques de  commerce ,  &  de  jolis  petits  bateaux  légers,^ 
dont  elle  eft  chargée ,  tous  les  jours ,  excepté  le»' 

diinaaclie^s 


tlinoanches.  Il  y  a  j  pont^ ,  à  environ  un  tiers  de  lieuë 
de  diftance ,  les  uns  des  autres.  Celui  qu'on  nomme 
pont  de  Londres  eft  le  plus  bas  ^  près  du  Monument* 
Depuis  qu'on  l'a  réparé  ^  vers  le  milieu  de  ce  fîécle  » 
(i8e)  il  eft  fort  beau^  &  n'eft  plus  chargé  de  mai« 
fons)  comme  auparavant*  Il  a  environ  50  pieds  de 
largeur  »  dont  les  banquettes  $  de  chaque  côté  ^  pour 
les  gens  à  pied  )  prennent  14  pieds.  Celui  de  ff^cfl* 
tninfier^  qui  eft  le  plus  haut^  a  if  arches  ^  &  122; 
pieds  de  longueur.  L'arche  du  milieu,  a  76  pieds 
d'ouverture.  Il  feroit»  peut-être  *  le  plus  beau  du 
Monde ,  fi  celui  qu'on  vient  de  conilruire»  entre  ces 
deux,  ne  le  furpaflbit  enibre*  On  appejle  celui-ci 
pont  de  BUck-Friars.  Il  n'a  que  9  arches ,  dont  oelle 
du  milieu  a  100  pieds  d'ouverture.  Ces  trois  ponts 
Ibnt  de  belle  pierre,  dç  taille  &  fort  larges  j  avec  des 
banquettes  des  deux  côtés ,  pour  les  gens  à  pied.  Les 
plus  gros  vaiiTeaux  marchands  peuvent  monter  jut 
qu^au  pont  de  Londres.  Il  y  en  a  toujours  un  fi  grand 
iiombrej  l'efpace  d'une  lieuë  ^  ou  2 ,  en  defTouS  5  qu'ils 
préfentent  l'afpeél  d'une  forêt.  On  prétend  qu'il  en- 
tre, annuellement  9  autour  de  dix  mille  bàtimens 
dans  la  rivière.  La  marée  monte  jufqu'à  J  ou  4  lieues 
auJeflus  de  la  ville ,  &  avec  une  aflez  grande  force. 
Le  cours  de  cette  rivière  eft  fort  doux  >  &  fon  eau  eft 
douce  encore  quelques  lieues  en  deflbus  de  Londres* 
Elle  eft  excellente  pour  porter  en  Mer. 

I/ya,  dans  la  partie  occidentale  de  Londres  5  troid 
théâtres  principaux,  pour  les  fpedlacles,  où  l'on  repré- 
sente tous  les  jours,  en  hyver ,  excepté  les  dimanches; 
deux  font  pour  la  comédie  ,  &  le  troifiéme  pour  l'o- 
pera  Italien.  Il  y  en  a  un  quatrième ,  où  l'on  repré- 
fcnte  des  comédies  en  Eté.  Dans  cette  faifon  on  fré- 
quente auili beaucoup  Vaux-hall^  Rcnelagh  &c. ,  qui 
font  des  jardins  fuperbes,où  l'on  trouve, tous  les  ÎQii$% 
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bonne  mufîque,  brillante  compagnie  &  de  fort  beaux 
bâtimens  ,  pour  fe  mettre  à  couvert ,  en  cas  de  pluie. 
Ou  remarque  dans  cette  Ville  plufieurs  belles  Egli- 
{es ,  particulièrement ,  celle  de  St.  Paul ,  dans  la. 
Cité ,  qui  eft  conftruite  »  à-peu-près ,  fur  le  plan  de 
celle  de  St.  Pierre  de  Rome  s  mais  eft  beaucoup  moins 
grande  >  quoiqu^Ue  ait  469  pieds  de  France  de  lon- 
gueur ,  en  y  comprenant  les  marches  extérieures ,  & 
169  de  largeur.  Elle  a  une  croifée  deagf  pieds  de 
longueur ,  y  compris  les  2  portiques^  Un  beau  dôme 
s/élève  au  milieu  de  la  croifée ,  à  la  hauteur  de  }  19 
pieds.  Au-deifus  eft  une  grande  croix  dorée.  Le  por* 
tail ,  qui  eft  magnifique  ^  eft  orné  de  z  belles  tours. 
VEgli/i  de  JVeJiminfier  eft  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces Gothiques ,  dans  ce  genre ,  que  Ton  voye.  Elle 
eft,  furtoyt,  renommée  pour  le  grand  nombre  de 
fuperbes  monumens ,  ou  tombeaux ,  qu^elle  renferme, 
tant  des  Rois  que  de  plufieurs  autres  perfonnes  qui 
fe  font  diftinguées  dans  l'Etat.  Le  portail  eft  auffi 
orné  de  %  belles  tours,  fort  hautes.  Près  de  cette 
Eglife  eft  la  fameufe  Sàllc  de  ff^eftminfter ,  qui  eft , 
peu^ètre ,  la  plus  gi*ande  de  l'Europe  5  car  elle  a  270 
pieds  de  longueur ,  fur  147  de  largeur',  fans  que  la 
voûte  foit  foutenuc  par  aucun  pilier.  Les  membres  du 
Parlement  s'y  affemblent ,  avant  que  d'aller  prendre 
Séance  dans  leurs  chambres,  qui  font  tout  auprès.  Elle 
fert  auifi  à  diverfes  folemnités  publiques. 

On  remarque  encore  dans  cette  Ville  un  grand 
nombre  de  grands  hôpitaux ,  dont  celui  des  enfans 
trouves  eft;  le  plus  beau  ;  plufieurs  collèges  &  écoles 
publiques ,  où  l'on  eufeigne  les  pauvres  gratis  ,  &  où 
L'on  leur  apprend  toutes  fortes  de  métiers  i  une  ^colc 
de  mathématiques  ,  où  l'on  enfeigne  principalement 
la  navigation  >  %  maifons  de  correâiôn ,  où  Ton  fait 
tr^y^yf  f  les  vagabonds  ^j;ens  de  mauvaife  conduite» 


&c  îl  y  a  une  illuftre  acadétftU  dcsfciences  y  com- 
pofée  de  200  membres ,  &  une  académie  des  arts.  En 
1777 ,  on  comptoic,  à  Londres ,  cent  maifons  de  cha- 
rité ,  où  les  pauvres  font  logés ,  nourris  & ,  même  , 
gratifiés  d'une  petite  peniîon  pécuniaire»  20  hôpitaux  ^ 
don't:  plufieurs  font  deftinés  à  recevoir  les  pauvres  fem- 
mes prêtes  à  accoucher  3  3  collèges  ,  di5c  prifons ,  jo 
marchés,  27  autres  places  publiques^  i  f  collèges  pouiT 
les  Avocats  &Procureurs,49  hôtels  de  corps  de  métiers, 
iji  écoles  de  charité,où  fof  4 pauvres  enfans  font  élc- 
vé$î207  auberges;  447  tavernes,^ f  i  caffés, f  97 5  caba-» 
rets  à  bière ,  mille  nacres ,  400  chaifes  à  porteur ,  Sic. 

Ueau  vient  9  tous  les  jours 5  ou ,  du  moins  ,  3  fois 
la  femaine  5  de  la  Tamife ,  ou  d'autres  rivières ,  dan$ 
toutes  les  maifons  de  Londres ,  par  des  tuyaux  fou- 
terrains.Un  aqueduc  de  12  lieues,  y  amène  de  la  bonne 
eau  du  Comté  d'Hartford  5  &  en  fournit ,  aujourd'hui^ 
à  la  grande  partie  de  la  Ville ,  où  Ton  trouve  aufli  de 
l'eau  de  pompe ,  dans  tous  les  quartiers* 

Les  grandes  rues  de  cette  Ville  font  fort  bien  éclaiw 
rces  ;  mais  les  petites  ne  le  font  pas  affcz.  On  y  eft; 
incommodé ,  en  hiver,  d'une  quantité  prodigieufe  de 
boue ,  & ,  en  été ,  d'autant  de  poufliére.  Les  quartiers 
modernes  font,  cependant,  tenus  plus  proprement, 
&ilya,  par-tout ,  pour  les  gens  à  pied,  de  chaque 
côté  des  rués,  ainfi  que  fur  les  ponts ,  des  eftrades  pa-. 
rapets  ,  ou  trotoirs ,  pavés  de  grajades  pierres  plattes  ^ 
élevés  de  quelques  pouces  plus  que  le  milieu  de  la  rué. 

On  fuit ,  depuis  plufieurs  années ,  un  plan  fort  ré^ 
gulier,  pour  la  propreté  àTembelliflement  de  la  Ville- 

Il  y  a,  dans  Londres  ,  un^etite  pqfte  ,  {penny^ 
poft^  )  qui  n'eft  que  pour  la  Ville  &  l'efpace  de  3 
lieues  à  la  ronde,  &  qui  part ,  plufieurs  fois  par  jour^ 
de  tous  les  quartiers ,  où  font  des  petits  bureaux ,  re£r 
ibrtiâans  à  lui  bureau  généraL 

F  :^ 
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Les  principales  manu&âures  de  cette  Ville  conGt 
tenten  fins  draps,  fatins,  damas,  velours  &  autres 
étoffes  ,  tant  de  laine  que  de  foye  ven  bas, chapeaux 
&c.  U  y  a  ,  pour  les  airCirances ,  des  fociétés  puiflan. 
tes  de  riches  négocians ,  qui  ont  des  bureaux  dans  leg 
principales  Villes  du  Royaume. 

Le  Lord- Maire  de  la  Cité  peut  être  regardé,  à  quel- 
ques égards,  comme  le  Souverain  de  cette  Ville ,  tant 
les  droits- de  fon  emploi  font  confidérables.  On  le 
change  tous  les  ans.  Son  inftallation  fe  fait  avec  une 
pompe  &  une  folemnité  extraordinaires.  On  lui  ac- 
corde une  fomme  très-confidérable,  pour.foutenir  la 
dignité  de  fa  charge*  Cette  fomme ,  qui  eft,  au  moins» 
de^  dix  mille  liv.  fterlings ,  a  été ,  quelquefois ,  portée 
à  40  mille  >  ce  qui  fait  près  d^un  million  de  liv.  dd 
France.  La  Cité  a  encore  26  Sénateurs ,  Aldtrmans  y 
&  2  i  I  Confeillers  de  Ville,  &  elle  jouit  de  fort  grands 
privilèges  ientr'autres  ,. d'envoyer  4  Députés  au  Par- 
lement. La  Ville  de  Weftminfter  a  aufli  uq  Magiftrat 
très-diftingué ,  à  fa  tète ,  &  elle  envoyé  2  Députés  au 
Parlement,  auffi  bien  que  South wark.  _ 

kenjingtonyï  quart  de  li.O.  de  Londres,grand  villa, 
ge,  remarquable  par  un  Palais  royal,qui,  en  lui-même 
n'eft  pas  grand  chofe  y  mais  eft  accompagné  de  char- 
mans  jardins,  où  l'art  ne  fe  fait  pas  trop  appercevoir. 

^Hampton-Court ,  4  lieues  O.  de  Londres ,  fur  la 
Tamife  ,  bourg  remarquable  par  un  Palais  royal ,  le 
plus  beau  du  Royaumes  accompagné  de  fort  beaux 
jardins  ,  où  Ton  voit  un  petit  labyrinthe. 

Chelfea  ,  demi  -  lieue  O.  de  Londres  ,  fur  la  Ta* 
mife  >  beau  village  ,  rqiaarquable  par  un  magnifique 
hôpital ,  pour  400  foldats  invalides ,  &  par  fa  manu- 
faAure  de  belle  porcelaine. 

Boip  ,  demi-lieué  E.  de  Londres;  autre  villagc,auffi 
remarquable  par  une  manufacture  de  belle  porcelaine» 
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Sampjkad ,  ou  Hemfttd ,  &  Highgate ,  i  Hcuë , 
N.  de  Londres  ,  font  2  jolis  villages  ,  fur  2  collines 
charmantes  j  &  où  Ton  trouve  des  eaux  minérales , 
que  l'on  boit  &  où  Ton  fe  baigne. 

XVIIL  BucKiNOHAM ,  ou  Bàcks  ^  au  N.  O.  de 
Middlefex,  eft  fertile  en  blé,  &  nourrit  quantité  de  bé- 
tail, furtout,  de  brebis,  qui  donnent  une  fort  belle 
laijie.  L'air  y  eft  bon.  Il  v  a  d'agréables  collines.  14 
Députés.  * 

Buckingham ,  au  N.  O. ,  fur  TOufe ,  Capitale  ,  pe- 
tite Ville,  aflez  jolie  ^agréable. 2  Déput.  Ademi-lieuë 
delà,  on  voit  le  vafte  &  magnifique  jardin  de  Stow^ 
l'un  des  plus  admirables  de  l'Europe ,  &  où  l'art  pa- 
toirle  moins* 

Eton  ,  au  S.  E, ,  fur  la  Tamife ,  vis-à-vis  de  Wind- 
&r,  bourg  remarquable  par  fon  collège ,  où  l'on  mec 
quantité  de  jeunes  gens  de  diftindtion  ,  &  d'autres  , 
dont  70  font  élevés  aux  dépens  d'une  fondation 
royale. 

XIX.  BfiDFORD  »  au  N.  E.  de  Buckingham  -  shiret 
eft  Fertile  enblé&  enpâtui'ages,  fur-tout  dans  la  par« 
tie  ièptentrionale.  4  Députée. 

Bedfordf  vers  le  milieu,  un  peu  au  N, ,  furl'Oufe, 
Capitale,  aflez  jolie  Ville,  z  Députés. 

XX.  Htf  KTINGTON  ,  au  N.  de  Bcdford-shire,  four- 
nit  beaucoup  de  blé ,  de  bons  pâturages ,  de  bétail,  do 
jibier,  de  poiiTon ,  &c.  L'air  y  eft  humide.  4  Députés* 

Huntington ,  vers  le  milieu ,  fur  l'Oufe,  qu'on  y 
pafle  fur  un  pont  de  pierre.  Capitale,  petite  Ville.  % 
Députés. 

St.  Yves  &  St.  Ncots ,  font;^2  bourgs ,  fur  l'Oufe, 
Vun  en  deâus  ,  l'autre  en  deffous  d' Huntington,  & 
•ù  l'on  trouve  des  eaux  minérales. 

XXI.  NoRTHAMPTOK ,  à  l'O.  d'Huntington-shîre; 
paUe  peur  Uplus  agréable  Province ,  &  une  des  meil* 


t6  AKGLETERRt. 

leures  de  l'Angleterre.  Elle  eft  toute  entrecoupée  de 
charmantes  collines ,  &  l'air  y  eft  fort  bon.  Elle  eft 
fort  peuplée ,  &  il  y  a  plus  de  maifons  de  campagne  de 
la  noblefle  qu'en  aucun  autre  Comté.  On  y  a  quantité 
de  bétail ,  de  bois,  de  falpètre ,  &c.  9  Députés. 

Northampton ,  vers  le  milieu,  fur  le  Nen ,  Cipitale, 
jolie  Ville  fore  agréable ,  qui  fait  un  bon  commerce  de 
cuirs  &  de  chevaux.  U  y  a  une  auberge  qui  reffemble 
plus  à  un  Palais  qu'à  une  maifon  pubhque.  2  Députés* 

Peterborou^  ,  au  N.  E. ,  fur  le  Nen  j  Evèché,  bon 
bourg,  aiTez  joli.  2  Députés. 

Higham-Ferrersy  fur  le  Nen,  f  lieues  en  deflbus  dô 
Northamptgn ,  bourg,  i  Député. 

XXII.  RuTLANo ,  au  N.  de  Northampton •  shîre  , 
le  plus  petit  Comté  du  Royaume,  eft  très-fertile  en  blé 
&  en  pâturages.  On  y  a  beaucoup  de  bétail,  particuliè- 
rement des  brebis,  z  Députés. 

Oakham  y  ou  Okeham  y  vers  le  N.  O. ,  Capitale  , 
petite  Ville ,  fituée  dans  une  vallée  très-fertile. 

XXIII.  Leicbster  ,  à  ro.  de  Rutland  -  shire ,  eft 
fertile  en  blé  &  en  pâturages.  On  y  trouve  beaucoup 
de  charbon  de  terre,&  on  y  Ciit  beaucoup  de  tourbes. 
Ses  moutons,  les  plus  gros  du  Royaume,  donnent  une 
laine  fort  fine ,  fort  longue  &  fort  blanche  5  de  forte 
quec'eftla  plus  eftimée,  &  qu'il  s'en  fait  un  commerce 
très-corifidérable.  L'air  y  eft  fort  bon.  4  Députés. 

Leicefiery  vers  le  milieu ,  fur  la  Stoure  ^  Capitale  » 
Ville  médiocre ,  agréable  &  bien  peuplée  \  avec  un 
château.  2  Déput.  On  voit  près  de  cette  Ville ,  urte 
pièce  admirable  d'ancienne  mofaîque ,  qui  repréfente 
la  fable  d'Aéléon. 

XXIV.  Warwick,  au  S.O.  de Leicefter-shire,  eft 
un  fort  bon  Pays,  furtout  au  S. ,  &  l'air  y  eft  excellent. 
H  y  a  des  gras  pâturages  &  on  y  fait  du  bon  fromage^ 
31  y  a  quelques  bois  vers  le  N.  On  y  trouve  des  mines 
()ç  fçr  <Sç  de  charbon.  6  Députés, 
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Waru^ck  ,  vers  le  milieu ,  fur  VAvoti ,  Capitale , 
jolie  Ville ,  Tune  des  mieux  bâties  du  Royaume  ;  avec 
un  beau  château.  Elle  eft  fur  une  colline,  x  Députés. 

Birmingham  ,  7  lieues  N.  O.  de  Warwick ,  grand 
bourg ,  aflez  bien  bâti  &  bien  peuplé ,  renommé  pout 
fes  manufaâures,  principalement,  pour  fa  bonne  cou- 
tellerie &  fes  autres  ouvrages  d'acier  ,  qui  fe  répan« 
dent  dans  toute  l'Europe ,  en  Amérique  &  ailleurs. 

Covcntry^  3  lieues  N.  deWarwick,Evêché ,  grand 
bourg  fort  fale-  z  Déput;^  Elle  eft  vers  le  milieu  dé 
la  Province  de  Merccy  ou  Mercie^  qui  était  le  plus  con» 
fidérable  des  7  anciens  Royaumes  que  les  Saxons 
avoient  établis  en  Angleterre. 

XXV.  WORCESTER,  à  rOt  de  War vick -  shîre  ^' 
eft  un  des  plus  beaux  &des  meilleurs  Comtés  du 
Koyaume.  U  eft  arrofé  de  quantité  de  rivières ,  &  Taiif 
y  eft  fort  bon.  Il  abonde  en  blé,  pâturages,  fruits,  bétail^ 
poiffon,&e.  Il  y  a  des  quartiers  montueux.  On  y  trouve 
du  fer  &  du  fel.  On  y  fait  beaucoup  de  cidre,  de  poire 
&  de  fromage.  9  Députés. 

IVorcefier^  vers  le  milieu ,  fur  la  Severn  ;  Capitale, 
Evcché ,  alfez  grande  &  aflez  belle  Ville,  riche  &  bien 
peuplée,  qui  fait  un  bon  commerce  de  fes  draps.  Il  y  a 
un  beau  pont  dé  pierre.  2  Députés. 

DroiiwlchyX  lieues  N.  de  Worcefter ,  bon  bourg  1» 
remarquable  par  l'excellent  fd  qu'on  y  foit  &  qui  {ei 
are  de  j  fources  falées,  entre  lefquelles  il  s'en  trouve 
une  d'eau  douce,  x  Députés. 

Kidderminfttr  ,  f  lieues  N.  de  Wotcéftér  5  boiine 
Ville ,  rehtarquable  par  diverfés  manufadiiires  en  lai- 
ne ,  particulièrement ,  de  tapis. 

Bewdley  y  fur  la  Severn,  f  lieues  eil  deflbs  deWoi-- 
cefter  $  bonne  petite  Ville  ,  agréablement  fîtuée. 
I  Député. 

Eytsham  ,  vers  le  S.  E. ,  fur  l'A  von  ^  bonne  petita^ 
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Ville ,  commerçante ,  &  qui  enroye  t  Députés  au  Par- 
lement. La  vallée  d'Evesham  eft  renommée  pour  fa 
fertilité  extraordinaire. 

XXVI.  Shrof  ,  ou  Salofy  au  N.O.  de  Worceftcr- 
shire,  eft  montueux,  au  S.  &  à  ?0.  L'air  y  eft  bon ,  & 
le  terroir  fertile*  Il  abonde  en  fègle ,  orge ,  bois ,  bé« 
tail ,  fer ,  charbon  de  terre  &c.  11  y  a  plus  d'anciens 
châteaux  qu'en  aucun  autre  G>mté.  On  voit ,  à  Bro/e* 
ley  ,  une  fource  fulfureufe  remarquable  :  lorfqu'on  en 
jeflerre  la  vapeur,  par  un  couvert  auquel  on  ne  lait 
fe  qu'une  petite  ouverture  ,  &  qu'on  en  approche  une 
iîbandèle  allumée ,  elle  prend  feu ,  &  on  y  peut  cuire 
•de  la  viande,  A  Pitchfordy  il  y  a  un  puit  couvert  d'une 
^fpèce  de  bitume,  dont  les  habitans  le  fervent  comme 
de  poix.  On  trouve  encore,  dans  ce  Comté»  une  mon- 
tagne ,  appellée  Wrfkin  ,  qui  eft  une  des  plus  hautes 
de  l'Angleterre.  12  Députés. 

Shrcwsbury  ,  ou  Shrowesbury  y  vers  le  milieu ,  fur 
la  Severn ,  Capitale ,  aâez  grande  Ville ,  bien  bâtie , 
commerçante ,  fur -tout  en  draps ,  &  bien  peuplée  « 
iîtuée  fur  une  colline,  dans  une  Prefqu'Ile  formée  pai^ 
la  rivière  3  avec  un  fort.  2  Députés. 

Whitechurch  ,  au  N. ,  bourg  remarquable  par  fès 
manufaâures  de  porcelaine  &  de  quincaillerie. 

XXVII.  Hereforu,  au  S.  de  Shrop-shire ,  eft  un 
&rt  bon  Pays,  abondant  particulièrement  en  pom- 
jpes ,  dont  on  fait  de  l'excellent  cidre ,  \ç  meilleur  du 
Koyaume.  On  y  a  auffi  la  plus  belle  laine.  L'air  y  eft 
fort  fain.  8  Députés. 

fferefordy  vers  le  milieu  ,  fur  la  JVye  ;  Capitale , 
Evèché ,  Ville  médiocre.  Il  y  a  une  manufaâure  de 
gands.  2  Députés. 

XXVIII.  MoK MOUTH  >  au  Si  de  Hereford-shire  5 
vers  l'embouchure  de  la  Severne.  Ce  Comté  dépen-* 
doit»  autrefois,  de  la  Principauté  de  Galles.  II  eft  fort 
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bofl^qnoiqu'entrecoupéde  bois&  de  petites  monta^ 
enes*  Usât  y  eft  bon  &  tempéré^On  pèche  quantité  de 
uamons  &  de  truites  »  dans  fes  rivières.  3  Députes» 

Monmouth  j  à  !'£• ,  au  confluent  de  la Wye  &  de  bi 
Moncw  ;  Capitale ,  bonne  petite  Ville,  i  Député. 

Abcrgaveny ,  ou  Abergcny ,  f  lieues  O.  de  Mon- 
mouth ,  fur  YUsk  y  bon  bourg ,  ceint  de  murailles  & 
muni  d'un  château.  Il  fait  un  bon  commerce  dé  fet 
flanelles. 

XXDL  Glocester  ;  à  TE.  de  Montmouth  -  shire  » 
le  long  de  la  Severne.  Ce  Pays  efl;  agréable  &  fort  fer« 
tile,  furtout  en  blé.  On  y  fait  quantité  de  bon  fro« 
mage.  On  y  recueille  beaucoup  de  pommes,  dont  on 
imt  du  fort  bon  cidre*  Il  eft  bordé ,  à  TE.  ,  par  den 
petites  montagnes,  où  paiiTent  quantité  de  moutons 
qui  donnent  une  fort  belle  laine.  Il  y  a  des  riches  mi- 
nes de  fer  &  d'acier ,  &  beaucoup  de  bois.  A  la  droite 
àe  la  Severne ,  eft  la  foret  appellée  Dtan-forefl.  On 
pèche  beaucoup  de  faumons ,  dans  les  rivières.  Il  y  a 
pluûeurs  manufâdtures ,  furtout  en  laine.  8  Députés* 

Glocejler^vevs  le  milieu ,  fur  la  Severne  i  Capitale, 
Evèché,  aflez  grande  &  afl*ez  belle  Ville,  bien  peuplée* 
La  rivière  sy  partage  en  i  branches ,  qui  forment  la 
petite  Ile  à^Alney.  On  pafle,  fur  un  beau  pont,  la  bran- 
che fur  laquelle  la  Ville  eft  (Ituée.  %  Députés. 

Tewksbury  ,  fur  la  Severne  ,  j  lieues  en  deflus  de 
Glocefter ,  &  à  fon  confluent  avec  rAvonj  petite  ViUe, 
remarquable  par  fes  manu&dlures  de  draps.  Il  y  a 
quelques  fortifications,  x  Députés. 

Brifiol  ^  au  S. ,  fur  VAvon ,  à  environ  2  lieues  de  la 
Severne,  Evèché ,  grande  Ville,  fort  opulente  par  fou 
grand  commerce,  qui  la  rend  une  des  principales  Villes 
du  Royaume ,  après  Londres.  On  y  compte  cent  mille 
âmes.  On  y  remarque  une  belle  Eglife  ,  dont  le  clo-* 
(her  eft  fort  ékvé.  Ll  y  a  un  quai  le  loi^g  de  la  rivière. 
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te  un  pont  de  pierre ,  bordé  de  maifons ,  des  deur  cô- 
tés. Les  rues  y  font  fort  étroites.  Il  y  a  des  verreries 
fameufes ,  des  bains  chauds  &  des  bonnes  eaux  mi- 
nérales.  Les  Français  y  font  un  commerce  fort  con- 
fidérable.  L^Avon  ,  dans  laquelle  une  autre  petite  ri- 
vière s*y  jette  ,  y  forme  un  port  où  les  vaifleaux  peu- 
vent monter ,  à  la  faveur  de  la  marée ,  qui  s'y  élève 
d'une  hauteur  extraordinaire  >  quelquefois  à  plus  de 
jo  pieds  :  (  quelques  auteurs  difent ,  à  plus  de  cent 
pieds  ;  mais  il  paroît  qu'ils  fe  trompent  )  Les  plus  gros 
vaifleaux  refirent  dans  la  Severne.Les  environs  de  cette 
Ville  fourniflent  quantité  d'excellent  beurre.Tout  au- 
près efl:  un  rocher  ,  d'où  Ton  tire  du  fort  beau  crifliaU 
Une  partie  de  la  Ville  efl:  fituée  dans  le  Comté  de  Som- 
merfet  5  c'efl:  pourquoi  quelques  auteurs  la  placent 
dans  cette  Provinces  cependant,  elle  ne  dépend  ni  de 
Tune  ni  de  l'autre ,  mais  fait  comme  un  Comté  feparé 
&  indépendant.  2  Députés. 

XXX.  Oxford  ,  à  l'Efl:  de  Glocefl:er.shire ,  efl:  un 
beau  Pays ,  fertile  en  blé,  pâturages,  fruits.  L'air  y  eft 
fort  bon.  9  Députés. 

Oxford  y  vers  le  milieu ,  fur  Vifis  ,  qui  s'unît  à  I^ 
Tame  y  un  peu  plus  bas ,  où  ces  2  rivières  forment  la 
Tamife  ;  Capitale ,  Univerfité ,  Evèché ,  affez  grande 
Ville  ,  fîtuée  fur  un  fol  élevé  &  fain ,  &  fameufe  par 
fon  Univerfité,  compofée  de  af  coUégeîs,  dont  1 8  font 
bien  rentes.  Onprétend  qu'il  y  a ,  ordinairement,  en- 
viron j  mille  étudians,  dont  mille  font  entretenus  par 
des  fondations.  La  plupart  des  collèges  ont  de  fort 
beaux  bâtimens  :  chacun  a  fa  bibliothèque  :  celle  de 
Bodlty  efl:  une  des  plus  grandes  &  des  plus  belles  de 
l'Europe.  Le  Maire  &  les  Echevins  de  la  Ville  font  fu- 
jets  de  rUniverfité.  Il  y  a  auflS  une  Académie  de  bel* 
les-Lettres.  On  remarque  encore,dans  cette  Villes  un 
fort  beau  théâtre,  pour  les  fpedlacks  5  un  ample  cabi» 
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net  de  curiofités  5  un  jardin  de  plantes  rares  ,  extrê- 
mement vafte ,  &c.  La  rivière ,  qui  y  eft  jointe  par  la 
Cherwell  ^  y  commence  à  être  navigable  pour  les 
grandes  barques.  L'Univerfîté  envoyé  deux  Députés 
au  Parlement ,  &  la  Ville,  z  autres. 
Woodftock^z  lieues  &  demi  N.d'Oxford,bon  bourg, 
ou  l'on  fabrique  quantité  de  quincaillerie  fine.  On  y 
remarque  un  écho  qui  répète  jufqu'à  zo  fillabes ,  fore 
diftinâénient  z  DépUt.  Près  de  là  eft  le  magnifique 
château  deBlenheim  ,  bâti  &  meublé ,  en  lyof ,  avec 
une  magnificence  extraordinaire ,  aux  fraix  de  TEtat  ^ 
en  mémoire  de  la  vidloire  remportée ,  fur  les  François, 
par  le  fameux  D.  de  Marlborough ,  dans  les  plaines 
de  Blenheim.  Ce  château  fut  donné  à  ce  général ,  en 
reconnoiflance  de  ce  fervice ,  &  il  appartient  encore 
i  fes  héritiers.  Il  y  a  une  bibliothèque  magnifique. 

XXXI.  Kent  ,  au  S.  E. ,  le  plus  près  des  côtes  de 
la  France ,  eft  un  fort  beau  Pays  ,  & ,  généralement , 
très-fertile  en  blé ,  pâturages ,  &c.  Il  y  a  des  bois ,  en 
quelques  endroits.  11  fournit  à  J^ondres  quantité  de 
cérifes  &  de  pommes.  U  y  a  plufîeurs  plantations  dà 
houblon.  26  Députés. 

Cantorbery  ,  ou  Canterbury  ,  vers  TEft,  fur  là 
Stoure,  ao  lieues  E.  S.  E.  de  Londres,  Capitale,  Arche- 
vêché, Ville  médiocre.  L'archevêque  eft  Primat  du 
Royaume ,  Chapelain  perpétuel  du  Roi  >  &  il  a  le  droit 
de  convoquer  le  Synode  national.  Il  a ,  fous  lui ,  touà 
U^  Evèques  du  Royaume ,  excepté  4.  2  Députés. 

Rochefier,  10  lieues  E.  S.  E.  de  Londres,  fur  la  Med^ 
i»ày  y  Evèché ,  bourg  fort  fale  ;  avec  un  aflez  beau  & 
grand  pont ,  fur  la  rivière  ,  qui  y  eft  fore  large  &  pro- 
fonde. 2  Députés. 

Chatam  ,  bourg  contiguà  Rochefter,  &  qui  s'étencj 
le  long  de  la  même  rivière  ,  à  l'E.  C'eft  un  des  dépar- 
(S^menj$  de  U  marine.  U  y  a  plufîeurs  chantier^ ,  &  de$ 
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grands  magafins  &  arcenaux ,  fournis  abondamment 
de  tout  ce  qu'il  faut  pour  conftruire  &  équipper  des 
Vaiffeauz  de  guerre*  L'entrée  de  la  rivière  eft  défendue 
par  pluHeurs  forts,  particulièrement,  par  celui  de 
She renefs  ,  dans  l'Ile  de  Sheppey ,  fur  une  pointe ,  au 
N.  O. ,  où  eft  la  principale  entrée.  L'embouchure 
orientale  eft  remarquable  par  la  quantité  prodigieufe 
d'huitres  qu'on  y  prend.  Ces  a  embouchures  fontap- 
pellées  Efi'Swah  &  Oueft^Swale. 

Gravejand ,  fur  la  Tamife ,  g  lieues  en  deifous  de 
Londres ,  bourg  où  les  vaiiTeaux  qui  partent  s'arrêtent 
ordinairement. 

Tunbridge  ,  i  o  lieues  S.  £.  de  Londres  ,  bourg  fa« 
meux  par  fes  eaux  minérales ,  qui  y  attirent ,  vers  la 
fin  de  l'Eté ,  quantité  de  gens  de  diftin(flion,  tant  pour 
prendre  les  eauxj  que  pour  jouir  des  amufemens  qu'on 
y  trouve. 

'  Douvres  ,  au  S.  £. ,  vis-à^vis  de  Calais ,  en  France, 
dont  il  n'eft  éloigné  que  de  g  lieues.  Il  y  a  un  petit 
port ,  d'où  partent  les  paquebots ,  pour  Calais  &  pour 
Oftende  ;  ce  qui  rend  ce  lieu  fort  paflager.  z  Députés. 
Tout  près  de  là  ,  fur  une  haute  colline  ,  eft  le  fort 
château  de  Douvres^  où  l'on  tient  toujours  bonne  gar« 
nifon ,  &  t>ù  l'on  remarque  un  canon  de  xx  pieds  4c 
longueur. 

Sandwich  y  }  lieues  E.  de  Cantorbery ,  à  l'embou« 
chure  de  la  Stoure  >  bourg  de  petite  apparence  \  aves 
un  affezbon  port.  2  Députés. 

Thanet ,  au  N.  de  Sandwich ,  eft  une  Ile  d'environ 
3  lieues  de  longueur,  fur  x  de  largeur ,  formée  par 
l'embouchure  de  la  Stoure.  Elle  abonde  en  blé  &  en 
pâturages. 

Margate ,  dans  l'Ile  de  Xh^^ï^ct ,  au  N.,  jolie  Ville, 
bipn  bâtie  ,  dont  la  principale  rue  a  environ  un  mille 
de  longueur.  U  y  a  une  grande  place  «  ornée  de  beàiqc 
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t)âtimens^èntr'autres,  de  celui  où  fe  tiennent  les  alTem* 
blées,  où  la  falle  des  bals  eft  d'une  grandeur  extraor^ 
dinaire,  &  magnifiquement  ornée.  Il  y  a  auflides 
bains  où  Ton  chauffe  Teau  de  la  Mer ,  un  Théâtre 
pour  les  fpeâacles  ,  &c. 

Entre  Sandwich  &  Douvres  eft  une  rade ,  appellée 
Downs ,  les  Dunes  ,  où  les  vaifTeaux  peuvent  atten^ 
dre,  en  fureté ,  le  vent  favorable.  C'eft ,  fouvent ,  le 
rendez -vous  des  flottes.  Vis-à-vis  eftle  château  de 
Dealj  pour  protéger  la  rade. 

Dtptford^  fur  la  Tamife ,  une  lieue  en  devons  de 
Londres,  bourg  agréable  &  remarquable  par  fes  beausT 
chantiers ,  où  Ton  bâtit  des  vaiiTeaux  de  guerre.  Il  y  a 
des  grands  magaGns  pour  la  marine ,  un  grand  hôpital 
pour  les  vieux  matelots  &  pour  leurs  veuves,  un  beau 
parc,&c. 

Grtenwichy  fur  la  Tamife ,  i  lieuë  &  demie  en  det; 
fous  de  Londres  \  bourg  remarquable  par  un  des  plus 
beaux  hôpitaux  de  PEurope ,  pour  Fentretien  de  ^ 
cent  mariniers  invalides.  Il  y  a  auffî  un  beau  parc  9 
dans  lequel  eQ:  un  obfervatoire ,  fur  une  éminence. 

Woolwich ,  fur  la  Tamife ,  z  lieues  en  deflbus  de 
Londres;  bourg  remarquable  par  fes  chantiers  ,  où 
ronconftruitxies  vaifleaux  de  guerre.  11  y  a  une  fonde-^ 
lie  de  canons,  une  école  pour  la  marine,  &  des  grands- 
magafins  de  canons. 

Ce  qu'on  appelle  les  Cinq-Sports  ,  eft  un  gouverne- 
ment particulier ,  qui  renfermoit,  autrefois ,  f  VtHes 
maritiroes  auxquelles  on  en  a  ajouté  3  autres  »  depuis. 
Elles  avoient  des  fortifications  ;  mais  il  ne  leur  en 
leftc  plus  ;  du  moins ,  à  la  plupart.  Ces  Villes  font,  en 
fuivant  la  côte ,  du  N.  au  S.  O. ,  Sandvich ,  Douvres , 
Sithe  &  Romnev  ,  dans  Kent  j  Ryc ,  Winchelfea  5 
Haftings  &  Seaford^  en  Suffex.  Chacune  de  ces  g  ViU 
les  envoyé  j^  Députés  au  Parlement. 
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XXXIL  SURRE Y  ,  à  PO.  de  Kent  i  le  long  de  la  Ta- 
mife ,  n'eft  guères  confîdérable  que  par  fon  voifinage 
de  Londres  -,  &  n'eft  fertile  que  vers  les  bords  s  le  mu 
lieu  étant  fort  fablonneux.  Le  gibier  y  eft  fort  abon* 
dant  On  y  trouve,  en  plufieurs  lieux,  defe  eaux  médé- 
cinaless  à  Epfomsà  Ebisham^k  Dulwich.  On  dit  qu'il  y 
a  une  petite  rivière  qui  s'engouifre  dans  la  terre ,  & 
separoità  quelque  diftance.  14  Députés. 

Guilford,  10  lieues  S.  S.  O.  de  Londres,  fur  la  fi^ye, 
en  eft  le  principal  bourg.  11  eft  afTek,  joli.  2  Députés. 
*  Richmondjuv  la  Tamife»  4  lieues  en  deiTus  de  Lon- 
dres ,  beau  &  grand  village ,  où  le  Roi  a  une  petite 
niaifon  de  plaifance,  fort  agréable,  &  accompagnée  de 
charmans  jardins  &  d'un  beau  parc,  de  plufieurs  lieues 
dQ  circuit.  La  fituation  de  ce  charmant  féjour  eft  en-  'i 
chantées  étant  fur  une  colline,  au  bord  de  la  rivière.  11  P 
y  a  une  fource  fameufe  pour  la  {alubrité  de  fes  eaux. 

Epfom ,  }  lieues  S.  O.  de  Richmond ,  bourg  fort 
fréquenté  pour  fes  bains.  C'eft  à  l'embouchure  de  la 
fource  qu'on  trouve  le  fameux  fel  d'Epfom ,  ou  d'An-> 
gleterre.  Ce  lieu  eft  dans  une  belle  fituation  &  en 
bon  air.  e 

XXXIIL  SussBX ,  au  S.  deSurrey ,  fur  la  Manche.  4 
Il  y  a ,  le  long  des  côtes  de  ce  Comté ,  des  dunes  ,  W 
ou  collines,  qui  font  charmantes.  Ses  vallées  font  fer^  x\\ 
tiles ,  furtouten  avoine.  Ses  principales  manufadlures 
font  les  canons  de  fer  &  le  verre.  11  y  a  des  mines  de  ;  ( 
fer ,  &  plusieurs  carrières  d'ardoife ,  aux  environs  :11e 
a^Horsham.  %o  Députés.  ol{ 

Chichefter ,  à  l'O.' ,  ao  lieues  S.  S.  O.  de  Londres ,    i^ 
fur  le  Lavant ,  près  de  la  Mer  s  Capitale ,  Evèché  y 
affez  jolie  Ville  %  avec  un  aifes  bon  port ,  formé  par  la 
rivière.  Elle  eft  renommée  pour  fes  bonnes  écrevifles.    .ei{ 
a  Députés.  lu, 

iVinchelfca^  fur  la  Mer»  vers  TË. ,  petite  Ville  »  re^   [u^, 
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marquable  par  un  hôpital  pour  j  cent  foldats  eftropiés* 
Elle  eft  fort  déchue ,  depuis  que  fon  port  eft  comblé. 
2  Députés. 

Rye,  fur  la  Mer  à  TE. ,  bon  bourg ,  à  Tembouchure 
du  Rother  ,  qui  y  fait  un.  excellent  port  ;  mais  dont 
l'entrée  eft  un  peu  embarraffée  de  fables.  Ceft  le  paf- 
îàge  ordinaire  entre  l'Angleterre  &  la  Normandie. 
2  Députés. 

Beachy-head  ,  ou  le  Beach  ,  lo  lieues  S.  S.  O.  de 
Rye ,  promontoire  remarquable  par  fon  élévation  ex- 
traordinaire, &  où  nombre  de  vaiffeaux  vont  fe  brifer. 
XXXlV.  Hamp  ,  Hant^  ou  Souihampton ,  à  TO. 
deSulTex  ,  fur  la  Manche,  Ce  Pays  eft  fort  agréable  & 
fertile  en  blé ,  pâturages  ,  bois.  On  y  a  beaucoup  de 
iaine ,  de  fer ,  de  miel.  Il  y  a  vers  le  S.  O. ,  à  TO.  du 
golfe  de  Hampton,  une  grande  forêt,  de  lo  lieues  de 
tour,  appelUe  NeW'-forefi.  26  Députés. 

If^inchejltr ,  vers  le  milieu ,  fur  VItchin  ,  qui  y 
commence  à  être  navigable ,  zz  lieues  S.  O.  de  Lon- 
dres ',  Capitale ,  Evèché  >  aifez  grande  Ville ,  dans  une 
/îtuation  fort  agréable ,  avec  un  beau  collège  ,  où  70 
écoliers  font  enfeignés  gratis.  On  prétend  quel'Evèr 
ché  eft  le  plus  riche  du  Royaume.  2  Députés. 

Southampton  y  4  lieues  S.  de  Winchefter  *  à  l'em- 
bouchure de  ritching  ,  fur  le  golfe  de  Hamptoà  ; 
Ville  aifez  confidérable  &  commerçante  ;  avec  un  bon 
port.  Le  fcjour  en  eft  fort  agréable.  Son  principal 
commerce  eft  avec  le  Portugal  &  les  Iles  de  Jerfey  & 
Guern£ey.  L'entrée  du  golfe  eft  défendue  par  le  fort 
Calshotm   1  Députés. 

Portfmouth ,  au  S.  E. ,  dans  une  petite  Ile,  qui 
communique  avec  le  Continent  par  un  pont.  Cette 
Ville  eft  aifez  bien  peuplée,  fort  commerçante  &  forte. 
YX\e  a  pn  des  meilleurs  ports  du  Royaume ,  & ,  même , 
de  l'Europe.  Il  eft  fort  profond ,  &  peut  conteniraui* 
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delà  de  mille  gros  vaifleaux.  Il  eft  défendu  par  une  cî« 
tadelle  &  par  quantité  d'artillerie.  C'eft  un  des  dépar*. 
temens  de  la  marine  :  c'eft  pourquoi  il  y  a  un  bon  ar* 
cenal  &  de  fortg;rands  magadns.  z  Députés. 

Spitheady  entre  Portfmouth  &  TUe  de  Wight,  eft 
une  rade  fameufe  poui:  être  le  rendez-vous  des  flottes 
d'Angleterr^ 

Hur/i ,  elHin  fort ,  au  bout  d'une  pointe  déterre  qui 
s^avance  près  de  la  partie  occidentale  de  l'Ue  de 

:wight. 

Wight^îiw  S.  du  Comté  «  eft  une  Ile  qui  a  fou 
gouverneur  particulier.  Elle  a  en viron  7  lieues  de  lon- 
gueur ,  fur  4  de  largeur.  Elle  eft  belle ,  fort  agréable, 
&  très-fertile,  &  l'air  y  eft  bon.  Ses  côtes  font,  prefque 
toutes ,  efcarpées.  A  Î'O.  font  des  rochers  dangereux  » 
appelles  les  aiguilles  ,  dont  on  voit  les  pointes ,  au* 
deflus  de  l'eau.  Il  y  a  plufieurs  forts. 

Newport  y  vers  Je  milieu  de  l'Ile,  en  eft  le  princi* 
pal  bourg.  Il  eft  aâez  confîdérable.  2  Députés. 

Yûrmouthj  à  I'O.,  joli  bourg;  avec  un  port.  %  Dép. 
On  le  furnomme  quelquefois ,  petit  Yarmouth ,  pour 
le  diftingiier  dugrûwrfYarmoutf. 
'  Ste.Hdinejk  l'Eft,  bourg  connu  par  fa  bonne  rade. 

Les  Iles  de  Jerfey  &  de  Guemfey  dépendent  auflî 
du  Comté  de  Hemp  3  auilibien  que  quelques  autres» 
plus  petites ,  qui  font  aux  environs.  Elles  font  près 
des  côtes  de  >Jormandie ,  à  I'O. ,  &  environ  30  lieues 
S.  Q.  de  l'Ile  de  WigHt.  Elles  dépendoient,  autrefois, 
de  la  France  \  &  fes  habitans  parlent  encore  Français; 
mais  ils  entendent,  aifez  communément ,  l'Anglois* 
Ils  font  proteftans.  Us  s'adonnent  à  la  pèche  &  au 
commerce  de  contrebande  y  ils  font  bien  leurs  a& 
faires  »  lorfque  la  France  eft  en  guerre  avec  KAn- 
gleterre  j  parce  qu'ils  vont  en  courfe  contre  les  Fran- 
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Jersey  ,  s  Meuës  O.  des  côtes  de  la  Normandie ,  a 
énvicon  dix  lieues  de  tour.  Elle  eljk  bien  peuplée,  & 
Tair  y  eft  cxtraordinairement  fain  ;  mais  on  y  eft  in- 
fefté  d'une  infinité  de  crapauds,  qui  entrent  jufques 
dans  les  cliambres.  L'abord  en  eft  fort  difficile,  à  caufe 
de  quantité  de  rochers  &  de  bancs  de  fable  qui  l'envi- 
ronnent. Ses  côtes  font  fort  efcarpées.  Elle  eft  défen- 
due par  plufieurs  forts,  &  elle  eft  arroféç  par  piufienra 
petites  rivières.  Elle  produit  plus  de  fruit  que  de  blé» 
Llle  abonde ,  particulièrement ,  en  pommes ,  dont  on 
y  fait  une  quantité  prodigieufe  de  cidre.  Le  bois  y  eft 
rare  :  on  y  brûle  beaucoup  de  joncs  marins.  Il  y  a 
une  bonne  manufacture  de  bas  ,  bonnets   &c.   ea 
laine  que  l'Ile  fournit  abondamment.  On  y  compte 
environ  jç  mille  araes.  Le  Lieutenant-Baillif ,  qui  y 
fait  les  fonéh'ons  de  Gouverneur ,  le  Greffier ,  le  Pro. 
curcur  du  Roi  &  7  Affeffeurs,  (ont  les  Magiftrats ,  qui, 
avec  12  Jurats,  Repréfentans  des  12  ParoiiTes  de  l'Ile^ 
y  font  les  loix  &  la  gouvernent.  Lorfqu'un  des  Jurats 
vienf  à  mourir,  les  1 1  autres  choiliflentfon  fuccefleur. 
On  appelle  de  fon  jugement  au  Roi  &à  fon  Confeil 
privé  pour  les  caufes  eflentielles.  ^ 

St.Hilairey  ou  St.Héîier  ^  au  S.  de  l'Ile ,  en  eft  le 
principal  bourg,  il  eft  aflez  joli..  Il  y  a  un  port  &  uu 
fort. 

Mont-orgueil  ^  eft  un  bon  fort ,  très-bien  conftruit,' 
ila  moderne  ,  où  le  Gouverneur  demeure  ,  avecCi 
garnifon. 

GuERNSEY  ,  ou  Gtmfey  ,  environ  6  lieues  N.  OV 
(lejerfey,  qu'elle  furpaife  un  peu  en  grandeur,  & 
beaucoup  en  beauté ,  a  plufieurs  bons  ports;  ce  quf 
fait  qu'elle  eft  fort  commerçante  :  mais  elle  eft  moins 
peuplée,  moins  faine  &  moins  fertile  que  Jerfey.  On 
n'y  compte  qu'envîroif  ao  mille  âmes.  $es  côtes  font 
auflï  efcarpées ,  &  elle  eft  auffi  environnée  de  rochers 
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qui  en  rendent  l'approche  difficile.  On  n'y  trouve 
aucun  animal  venimeux  ;  pas  même  des  crapauds ,  qui 
abondent  tant  à  Jerfey.  On  dit  même  que ,  fi  on  y  en 
porte,  ils  y  meurent  fur  le  champ.  On  y  fait  auffi  une 
grande  quantité  de  cidre.  On  y  fabrique  des  bas 
de  laine,  &c.  On  y  trouve  quantité  de  pierres  d'émeril. 
Si.  Pierre  ,  à  TE. ,  eft  le  principal  bourg  de  l'Ile. 
U  y  a  un  grand  &  bon  port.  Il  s'y  fait  un  bon  com- 
merce. Il  eft  bien  fortifié.  Le  Gouverneur,  avec  (a 
Garnifon, demeure  dans  le  fort  château  Cornet^  lîtué 
à  l'E. ,  fur  un  rocher  dans  la  Mer . 

Les  petites  lies  d'Alderney  &  de  Sart ,  dépen* 
dent  de  Guernfey ,  dont  elles  ne  font  pas  éloignées. 

XXXV.  Ber'k  ;  au  N^  deHemp-shire,  eft  un  beau 
Pays  fertile  &  où  l'air  eft  bon.  il  y  croit  quantité  de 
chênes  &  de  hêtres.  A  quelques  milles  S.  O.  de  la  pe- 
tite Ville  de  IVantage ,  qui  eft  vers  le  N.  O. ,  on  re- 
iparque  la  figure  d'un  cheval  blanc,  qui  couvre  ua 
arpent  de  terre ,  &  qu'on  voit  de  fort  loin.  U  eft  taillé 
dans  uiie  colline  de  craye,&  on  a  foin  de  l'entretenir 
propre  3  ce  qui  eft ,  tous  les  ans ,  un  jour  de  fète  pour 
ce  lieu.  On  croit  que  le  Roi  Alfred  le  fit  faire ,  en  mé- 
moire d'une  viiftoire  gagnée  fur  les  Saxons.  9  Députés. 
Reading  y  12  lieues  O.  de  Londres  ,  vers  le  con- 
fluent de  la  faraife  &  du  Kennet ,  Capit^e ,  Ville  mé- 
diocre^.qui  fait  un  bon  commerce  de  draps  &  de  grains 
germes,  pour  la  bière.  On  trouve,  près  de  cette  Ville, 
un  lit  de  coquilles  d'huitres  &  defable^  à  30  ou  40 
pieds  de  profondeur ,  fous  tfne  colline  ,  &  recouvert 
de  diverfes  couches  d'autres  matières.  Ces  coquilles 
ont  confervé  leur  figure  &  leur  couleur.  2  Députés. 

Windforyi  l'E,  fur  la  Tamife  ,à7  lieiJës  de  Lon- 
dres ,  beau  bourg  fur- une  éminence  ,  au  fommet  de 
laquelle  éft  liu  ancien  château. royal ,  aflèz  beau  j  avec 
xixxe belle  chapelle,  où  fe  foiit  les  inftalations  des 
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Chevaliers  de  la  Jarretière.  Il  y  a  auilï  une  magnifique 
falle  où  l'on  faic  les  feftins  qui  accompagnent  ces  tnC* 
taiacions.  A  côté  du  château  eft  une  belle  &  grande 
terrafle,  d'où  Ton  a  une  vue  admirable.  Il  y  a  aufli  » 
tout  auprès ,  2  fort  beaux  parcs ,  &  une  grande  fbrèt» 
qui  eit  dépendent.  L'un  des  parcs  eft  fermé  d'une 
muraille  d'environ  7  lieues.  2  Députés. 

Abington  y  fur  laTamife,  2  lieues  S*  d'Oxford  » 
bonne  petite  Ville  ^  agréable,  i  Député. 

XXXVI.  WiLT}  au  S.  O.  de  Bark-shire,  eft  auffi 
un  beau  Pays ,  fort  agréable  &  fertile»  particulière- 
ment en  pâturages ,  qui  nourriflent  quantité  de  bétail» 
fur-tout  des  brebis ,  de  la  laine  defquelles  on  y  fabri- 
que quantité  d'étoifes.  L'air  y  eft  fain.  Il  y  a  beaucoup 
de  bois.  On  y  fliit  quantité  d'excellente  bière.  34  Dép» 

Salisbury  ,  vers  le  S.  E. ,  fur  VAvon  ,  Capitale  » 
Evèché,  aiiez  grande  Ville ,  belle ,  riche  &  bien  peu- 
plée. 11  y  a  une  bonneNmanufadure  d'étolFes'de  laine* 
On  y  fabrique  auifi  beaucoup  de  quincaillerie  fort  es- 
timée. Le  clocher  de  la  cathédrale  ,  qui  eft  fort  belle  » 
pade  pour  le  plus  haut  de  l'Angleterre.  Il  y  a  des  petits 
ruilfeaux  qui  coulent  dans  la  plupart  des  rués.  2  Dép. 
On  Voit,  près  delà,  dans  une  grande  plaine,  un  ancien 
monument ,  appelle  Stonc^htnge  ,  compofé  de  plu-* 
fieurs  pierres  ,  d'une  groflTeur  énorme  ,  poiées  droi- 
tes, i  )  pieds  &  demi,  les  unes  des  autres ,  <Sc  de  faqoit 
qu'elles  forment  deux  grands  cercles  paralelles  »  dont 
l'extérieur  a  environ  1 80  pieds  de  diamètre.  Ces  pier^ 
res  ont  de  24  à  23  pieds  de  hauteur,&  environ  1 6  pieds 
<fc  tour.  11  y  en  a  qui  font  pofées  horizontalement 
(ur  celles-là.  Il  faut  qu'on  les  ait  tranfportées  là  de  fort 
loin  ^  ou  qu'elles  foyent  une  compofition  i  car  on  ne 
trouve  point  de  grandes  pierres  ,  à  plus  de  20  lieues 
^  la  ronde.  Il  y  en  a  qui  pèfent  près  de  mille  quintaux; 
^  forte  qu'on  M  conçoit  pas  comment  on  a  pu  les 
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amener  là  ,  de  fî  loin.  On  trouve  plufieurs  monumens 
femblables  ,  en  d'autres  Provinces ,  auffi  bien  qu'en , 
EcoiTe.  On  croit  que  ce  font  des  tombeaux ,  ou  des 
lieux  de  culte  religieux ,  du  tems  des  Druides ,  ou  de& 
œonumens  de  vidoires.  Cette  plaine,  qui  eft  extraor* 
dinairement  vafte,  eft  auffi  remarquable  par  les  cour- 
fes  de  chevaux  qui  s'y  font 

XXXVIL  DoRSETsau  S.  de  Wilt-shîre,  fur  la. 
Manche ,  eft  fort  agréable  &  abondant  en  blé  ,  pâtu« 
rages ,  bétail ,  volaiUe ,  gibier ,  poi0bn ,  chanvre  &c» 
On  y  trouve  des  carrières  de  belle  pierre  à  bâtir. 
ZO  Députés. 

.  Dorchefter ,  près  de  la  côte ,  vers  le  milieu,  fur  la 
Frome ,  Capitale ,  Evèché ,  Ville  bien  bâtie ,  où  l'on 
fabrique  de  fort  belles  ferges.  On  y  fait  auffi  de  la 
bière  fort  eftimée.  Elle  eO:  ceinte  des  ruines  d'une  an-»- 
cienne  muraille  des  Romains.  II  y  a  auffi,à  une  petite 
diftance ,  un  beau  théâtre  des  Romains.  2  Députés. 

Weymomh  ,  2  lieues  S.  de  Dorchefter ,  à  l'embou- 
chure de  la  ff^y  ,  au  fo^id  d'une  belle  baye  ;  afleat 
jolie  Ville ,  commerçante  ;  avec  un  bon  port,  z  Dép. 
Poriland ,  i  lieue  S.  de  Weyraouth  ,  eft  une  PreC 
qu'Ile  9  très-fertile ,  ifolée  dans  les  grandes  marées^». 
&  remarquable  par  fès.carrières  de  la  meilleure  pierre 
du  Royaume.  Il  y  a  2  châteaux,  qui  commandent  tous 
les  navires  qui  entrent  dans  la  rade. 

Shtrborn  ^  y  lieues  N.  de  Dorchefter ,  bon  bourg  , 
où  l'on  fabrique  des  draps  &  autres  étoffes  de  laine. 

Bridport  y  vers  l'O. ,  à  z  milles  de  la  Mer  ,  hor^ 
bourg ,  aux  environs  duquel  on  recueille  quantité  de 
chanvre,  dont  on  fait  des  cables  excellens,  &  quantité 
d'autres  cordages^  ce  qui  y  procure  un  bon  commerce» 
z  Députés. 

Purbeck  ,  mi  S.  E. ,  Prefqu'Ile  remarquable  par  fa 
belle  picxre  »  qui  approche  du  marbre  >  &  pv  faDerre» 


I  ^ 


Akgleverrk.  loi 

^\  lèrt  à  faire  quantité  de  fort  bonnes  pipes ,  dont  il 
fe  fait  un  bon  commerce.  ^ 

XXXVIII.  Somerset  ,  au  N.  O.  de  Dorfet-shire, 
eft  beau  &  abondant  en  grains ,  fruits ,  pâturages ,  bé- 
tail &c.  On  y  a  quantité  de  bœufi; ,  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire. On  y  fait  du  bon  fromage.  Il  s'y  trouve 
des  mines  de  cuivre  9  de  plomb  &  de  charbon  ,  &  des 
eaux  médécinales.  Il  y  a  des  bonnes  manufadtures  de 
toiles ,  draps  &  autres  étoffes  de  laine.  Les  chemins 
y  font  fort  mauvais  enhyver.  \%  Députés. 

Baih  ,  au  N.  E. ,  fur  TA  von,  Capitale,  Evêché  uni 

à  Wells ,  &  réfidence  <Je  l'Evèque  5  belle  Ville ,  riche 

&  renommée  pour  fès  eaux  médécinales  &  fes  4  bainâ 

chauds  5  d'une  grande  vertu  ,  qui  y  attirent ,  au  prin- 

tems  &  en  automne  ,  une  foule  prodigieufe  de  pcrfon* 

nés  ,  de  toutes  les  parties  du  Royaume ,  ^  dont  plu- 

fieurs  n'y  vont  que  pour  jouïr  des  amufemens  qu'oii 

y  trouve.  Il  y  a  une  fort  bonne  manufadlure  de  draps. 

La  Ville  eft  dans  un  fond,environné  de  hautes  collines; 

On  y  voit  plufi'eurs  belles  maifons  de  pierres  de  taille; 

ce  qui  eft  aflez  rare  en  Angleterre.  On  y  a  bâti ,  en 

dernier  lieu  ,  un  fort  bel  hôpital',  pour  les  pauvres 

malades  qui  y  viennent  chercner  leur  guérifon.  aDép. 

If^ells,  f  lieues  S.O.  de  Bath,  alTez  jolie  Ville  ,  bien 
peuplée ,  dans  le  vdfinage  de  laquelle  on  trouve  des 
mines  de  plomb  fort  abondantes.  Elle  a  quantité  de 
Iburces  d'eaux  vives,  x  Députés. 

Taunton  ,  7  lieues  S»  O.  de  Wells ,  gros  bourg , 
ou  Ton  fabrique  quantité  de  draps  &  de  ferges.  2  Dép. 

Frome ,  9  lieues  S^  de  Bath  ,  '  fur  une  rivière  de 
fon  nom ,  bonne  J^ille  fort  commerçante ,  &  qui  a  des 
bonnes  manu&élures. 

XXXIX.  DfivON  5  au  S.  O.  de  Sommèrfet-shire , 
fur  la  Manche,  eft  un  bon  Pays,  fort  agréable.  L'air  y 
eft  auffî  fort  bon.  Le  blé ,  la  volaille»  le  gibier,  la  laine 

G  i 
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&c.,  yabondetiL  II  produit  quantité  de  pomittesj'ddnc 
on  y  fait  de  l'excellent  cidre.  On  y  trouve  des  riche* 
jnines  d'étaim  &  de  plomb,  des  carrières  de  pierre,  &c 
Il  y  a  plufieurs  manufadures  de  draps,  lerges  &  autres 
étoffes  de  laine.  On  y  Fait  aufTi  beaucou'p  de  dentelles. 
Des  montagnes  affez  hautes  ,  mais  dont  la  plupart  ne 
{ont guères  que  des  rochers  arides ,  réparent  ce  Comté 
de  celui  de  Somerfet.  26  Députés. 

Exûer,  vers  le  S.E.  fur  l'Ex,  Cap.,Ev.,grandeVilI^ 
bien  bâtie  &  fort  commerçante ,  furtout  en  draperies 
de  fes  manufaâures.  Elle  e(t  ceinte  de  murailles  & 
défenduii  par  un  château.  Il  y  a  une  belle  Ëgtife  ca- 
thédrale ,  donc  tes  orgues  font  remarquables  par  leur 
grandeur.  Le  plus  grand  tuyau  a  1  f  pouces  de  diamè- 
tre. Les  vaiûeauz  ne  remontent  la  rivière  que  jufqu'à 
un  bourg  qui  eft  I  lieue  &  demie  plus  bas.  20éputés. 

Plimoutk  ,  au  S.  O. ,  à  l'embouchure  de  la  Plin  » 
Ville  très-âoriiraiite  &  commer<;ante ,  mais  aiTez  làle  j 
nvec  un  des  meilleurs  ports  du  Royaume ,  défendu  par 
)  forts  &  une  citadelle  ,  &  qui  fe  ferme  avec  une 
chaine.  C'eft  un  des  principaux  mag^Hns  du  Royaume 
pour  la  marine.  11  y  a  un  arfenal  très-bien  garni.  Il  y 
a  auffi  ,  tout  auprès ,  un  chantier  pour  la  conllrudion 
des  vailTeaux}  des  carrières  de  fort  belle  pierre  dure, 
&c.  a  Députés. 

Darmoutk  ,  lolieutis  E.  de  Plimouth ,  à  l'embou- 
chure de  la  Dart  ;  bonne  Ville  ,  commeri;ante  j  avec 
un  bon  port ,  défendu  par  %  forts.  2  Députés. 

BarnJlahU ,  ven  le  N.  fur  la  Tm» ,  i  environ  % 
lieuës  de  la  Mer  ;  petite  Ville  i  avec  un  port  très-firé- 
^uciité .  &  un  beau  ponu  a  Député^ 

'Torbjy,  2  lieujïs  N.  £■  de  Darmou^i  bonne  baye; 
fï>re  &  l.iineufe. 

tunJy  f  dans  le  canal  de  Brifto] ,  De  qui  n'eft  accef- 
£bie  que  pu  un  endroic 


AnOLETERltE.        '  io$ 

XL  CôKiiWALL  f  à  ro.  de  Devon  ,  &  au  S.  O.  de 
rAngletcrre.  Ce  Comté ,  que  les  François  appellent 
ComouaiUe  y  eft  affez  fertile ,  &  Tair  y  eft  fain.  Ses 
vallées  abondent  en  blé  &  en  pâturages,  &  fesmonta-L 
gnes,en  mines  de  cuivre,  de  plomb  &•,  furtout, 
d'étaim ,  le  plus  fin  qu'on  connoifle ,  &  dont'lcrs  mines 
ibnt  fort  profondes.  On  y  trouve  de  Tardoife,  du  mar- 
bre &  quantité  de  gibier  ,furtout  des  bécafles.  La 
pêche  des  fkrdines  eft  fort  abondante  fur  fes  côtes ,  & 
lui  vaut  beaucoup  ;  car  il  s'en  fait  un  débit  prodigieux 
<Jan$  les  Pays  étrangers.  44  Députés. 

Launcejlon ,  à  TE.  dans  l'intérieur.  Capitale,  Ville 
P^  confîdérable ,  près  du  Tamar ,  qui  fépare  ce 
Comte  de  celui  de  Devon.  2  Députés. 

Falmouth ,  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale  » 
i  l'embouchure  de  la  Fale  ,  Ville  conGdérable  &  fort 
commerçante  ;  avec  un  très-bon  &  vafte  port,  défendu 
par  2  forts.  Les  vaiffeaux  y  font  en  fureté,  de  quelque 
c6té  que  le  vent  fiwiffle.  C'eft  de  là  que  partent  les 
paquebots  pour  TAmérique  ,  pour  la  Corogne ,  en  ££. 
pagne ,  &  pour  Lisbonne. 

Liskard ,  f  lieues  S.  O.  de  Lancefton ,  bonne  Ville» 
sflez  bien  l>âtie&. commerçante*  2  Députés. 

Lands-end ,  à  TO. ,  Cap  fameux ,  dont  le  nom  fi* 
gnifie  j&i  des  tems. 

Li[ard' point  ^  \z  lieues  S.  E.  de  Lands-end ,  autre 
cap  aiTez  connu. 

Les  Iles  Sorlingttcs^  ou  de  Scilfy,  (ont  10  lieues 
0.  de  Lands-end.  Elles  (ont  en  grand  nombre ,  &  bien 
nimailees  »  mais  toutes  ,  fort  petites.  Les  principales 
font  fort  fertiles  en  blé  &  en  pâturages.  On  y  trouve 
quantité  de  gibier  &  d'oifeaux  aquatiques,  (^elques- 
unes  ont  des  mines  d'étaim.  Il  y  a  quelques  bons  ports;  * 
Oï2is  elles  font  environnées  de  quantité  de  rochers  qui 
enrradent  l'approche  fort  dangereufe  pour  les  \ai£> 
féaux.  G  4 
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Su*  Marie ,  la  principale  de  ces  Iks ,  a  un  port  & 
un  château.  Son  terroir  eil  fertile ,  &  (es  pâturages  » 
«fort  gras.  Il  y  a  des  riches  mines  d'étaiin. 
PRINCIPAUTÉ  DE  GALLES,à  ra.,fur  la  Mer  d'Ir^ 
lande.  Ce  Pays  eft  fort  montueux  &  moins  fertilç  que 
le  refte  du  Royaume.  Cependant,  il  fournit  fui]Gfam- 
ment  à  la  fubdftance  de  fes  habitans ,  qui ,  à  la  vérité, 
font  peu  nombreux.  Les  denrées  y  font ,  même ,  k  plus 
bas  prix  que  dans  l'Angleterre  propre.  L'djr  y  eft  bons 
du  moins  dans  la  plupart  des  Comtés.  On  y  a  beau- 
coup de  bois  &  de  charbon  de  terre,  de  la  tourbe» 
quelques  carrières  de  pierres  mais ,  fa  princi^le  ri- 
cheffe  confifte  en  bétail ,  flirtout  en  moutons  &  en 
chèvres,  &  dans  fes  mines  de  plomb,  qui  font  extraor* 
dinairement  abondantes,  &  rendent  30 ,  &  même  jus- 
qu'à 70  onces  d'argent,par  tonne:  aulB  les  appelle-t-oa 
le  Poiofi'Gallois.  Les  Gallois  ont  un  langage  particu* 
lier,  différent  de  rAnglois,mais  ils  entendent,  prefque 
tous,ce  dernier  langage.  Cette  Principauté  çnvoyea4 
Députés  au  Parlement,  dont  chacun  de  fes  iz  Comtés 
pn  envoyé  un ,  &  les  Villes,  les  la  autres. 

XLL  Anol^set  ,  au  N.  O.  de  la  Principauté ,  efl: 
.une  Ile  oùTair  n'eft  pas  fon  fain  j  mais  qui  eft  fertile 
en  blé ,  &  en  pâturages  qui  nourrirent  beaucoup  de 
bétail.  On  y  a  quantité  de  gibier  &  de  poiflbn.  On  y 
trouve  de  Tamiante.  1  Députés. 

BeaumaHs  ,  à  TE. ,  fur  le  Menay  ,  qui  eft  ce  canal 
qui  fépare  File  du  refte  delà  Principauté,  Caj)it^,  Ville 
médiocre  s  avec  un  bon  port  &  un  fort  château,  i  Dép. 

Holy-head,  petite  Ile  à  l'O.  d'Anglefey,  à  la  partie 
occidentale  de  laquelle  eft  un  village  d'où  partent  les 
paquebots ,  pour  Dublin ,  2  fois  la  femaine»  Le  trajet 
eft  de  20  lieues. 

XLII.  Carnarvon,  au  S.  d'Anglefey ,  fur  la  Mer« 
Ce  Comté,dontla  moitié  forme  une  PrefqM^{Ie>eft 
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rffi*é  de  montagnes  »  les  plus  hautes  de  la  Principaucé  « 
4  qui  font  couvertes  de  neige ,  pendant  7  à  'g  nioi^  de 
Tannée  i  quelques  auteurs  difent,toute  Tannée  ;  ce  qui 
y  rend  Tair  fort  froid.  On  les  appelle  Snowdenhitls^ 
fnomagncs  de  neige.  Le  Pays  eft,d'ailleurs,très-fertile. 
On  y  trouve,  dans  la  rivière  de  Conway  ,  des  moules 
qui  produifent  des  perles  fort  belles  &  fort  groffes^ 
i  Dépuces. 

Camarvon ,  fur  le  Menay  ,  à  l'O. ,  Capitale ,  Ville 
médiocre  ^  avec  un  château,  i  Député. 

J?tf/2gor,  fur  le  Menay,  vers  le  milieu  i  bonne  Ville, 
aflez  commerçante* 

XLlIL  Merioneth  »  au  S.  £•  de  Carnarvon-shire  » 
fur  la  Mer ,  eft  couvert  de  montagnes ,  où  paiflent- 
quantité  de  moutons.  On  y  a  beaucoup  de  poiflbn  & 
de  gibier;  mais  Tair  y  eft  mal-fain.  Un  météore  extraor- 
dinaire y  fait,  quelquefois,  de  grands  ravages.  Il  s'élève, . 
delà  Mer,  une  vapeur  livide,  qui  s'étend  fur  la  Terre, 
&  met  le  feuaux  granges,  aux  tas  de  foin  &  de  graines, . 
&  à  d'autres  matières  combuftibles.  Elle  gâte  aufli  let 
Ûeds  &  l'herbe  qui  font  fur  plante ,  &  caufe  une: 
grande  mortalité  parmi  le  bétail.   On  en  prévient 
quelquefois  les  effets  >  en  tirant  quantité  de  coups  de 
fuûl ,  ou  en  mettant  l'air  en  mouvement  de  quelqu'au* 
tre  manière.  On  trouve,  dans  ce  Comté,  quantité  d'an- 
dens  monumens.  i  Député. 

Harle^ ,  fur  la  Mer  •  vers  le  N.  i  petite  Ville ,  aifex 
bien  bâtie  ;  avec  un  château. 

XLIV.  Cardigan  \  au  S.  de  Merioneth;  fur  la 
Mer.  Ce  Comté  eft  fort  bon ,  &  moins  montueux  que 
les  autres.  Il  y  a  une  bonne  mine  de  plomb,  &  uue  de^ 
cuivre.  On  prétend  qu^il  y  en  a  auffi  d'argent.  2  Dép. 

Cardigan ,  au  S. ,  près  de  la  Mer ,  fur  la  Tivy  f 
Capitale,  Ville  médiocre,  avec  un  fort  château,  i  Dép* 

Abtrîfwith^  ou  Aberyjtipiuh  ,  fur  la  Mer,  vers  le 
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N. ,  près.dePembouchure  de  YTfwith  ;  bonne  Ville; 
q|ii  pafle  pour  la  plus  riche ,  &  la  mieux  peuplée  du 
Cotait. 

XLV.  Pembroke  ;  au  S.  O.  de  Cardigan  -  shire  & 
de  la  Principauté.  Ceft  un  des  meiUeurs  Comtés  du 
pays  de  Galles.  La  partie  orientale  eft  fort  agréable. 
Il  abonde  en  charbon >,  gibier,  poiffon  &c.  j  Déput! 

Pembroke ,  au  S.  j  Capitale ,  Ville  médiocre ,  fituéè 
au  fond  d'un  golfe,  appelle  Milfordhaven ,  qui  forme 
un  des  plus  vaftes  &  des  meilleurs  ports  du  Monde, 
^  dont  l'entUée.eil  défendue  par  2  forts;  11  eft  cepen^ 
dant  peu  fréquenté.  2  Députés. 

St.  Davids ,  près  de  la  Mer  ,à  TO. ,  Evèché,  aflex 
bonne  petite  Ville. 

:  XLVL  Carmarthen  5  à  TE.  de  Pembroke  ^  shîre  ; 
fur  laJVfer.  Ce  Comté  ,  moins  montueux  que  la  plu- 
part des  autres  de  la  Principauté ,  en  eft  auffi  un  des 
Rhis  fertiles.  Il  produit  beaucoup  de  blé  &  de  pâtura- 
ges ,  &  le  meilleur  plomb  du  Royaume.  On  y  a  beau- 
coup de  bétail ,  de  faumons  ,  de  charbon  de  terre  &c. 
a- Députés. 

Carmarthen  ,  vers  le  milieu  ,  un  peu  au  S.  O. ,  fur 
le  Towy ,  Qipicale ,  affez  grande  Ville ,  la  plus  confi- 
derable  de  la  Principauté,  i  Députéj 

XLVILGla  MORGAN  i  au  S.  E.  de  Carmarthen- 
shire  &  de  la  Principalité  5  fur  la  Mer.  Vers  le  N. ,  ce 
Comté  eft  montueux ,  mais  vers  le  S.  il  y  a  des  belles 
plaines,  très-fertiles.  z  Députés. 

Cardiffi^uS.  E.  à  l'embouchure  du  T^jf,  quiy 
forme  un  bon  port,  Capitale,  Ville  aflez  commerçante. 
X  Député. 

Landaff,  près  de  CardifF,  au  N.  O.,  Evèché,  bonne 
petite  Ville.-  .  .  ; 

Swanfty ,  fur  la  Mer,  versro.,  bonne  petite  Villei 
avec  un  bon  port. 
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Newton  y  près  de  la  Mer  ,  g  lieues  O.  de  CardiiF, 
village  remarquable  par  une  petite  fôurce  qui  dimi-^ 
Jiuë  lorfque  la  marée  monte ,  &  groilît ,  lorrqu'elle 
defcend* 

XLVIIL  Kreckkock,  ou  Brecon  ,  au  N.  de  Gla« 
morgan-shire.  Les  montagnes  de  ce  Comté  font  ftéri* 
les;  mais  les  vallées  font  fertiles  en  blé  &  eu  pâturages* 
On  y  a  aflez  de  bétail  &  de  poiilbn»  2  Députés. 

Brecknock ,  ou  Brecon  ,  vers  le  milieu  ,  (ur  l'Usk, 
Capitale,  petire  Ville  bien  bâtie ,  qui  fait  un  bon  com- 
merce de  laine  9  &  où  Ton  fabrique  des  belles  étoffes. 
'  XLIX.  Kadnor  ,  au  N.  de  Brecknock-shire ,  eft  le 
Comté  le  plus  ftérile  de  la  Principauté.  11  fournit ,  ce-> 
pendant,  d'aifez  bons  fromages  &  des  bons  chevauXê 
2  Députés. 

RadnorjkVE.^ Capitale,  bonne  petite  Ville,  l  Dép* 

L.  MoMTGOMERY ,  au  N.  de  Kadnor.shire  ,.efl;  ua 

bon  Pays  ,  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  montagnes,  desf 

plus  hautes  de  la  Principauté.  Il  fournit  beaucoup  de 

blé,  &des  chevaux  fort  eftimés.  3  Députés. 

Alonigomery  ,  à  TE.  fur  la  Severn ,  Capitale ,  aflez 
jolie  Ville ,  dans  une  fituation  agréable  ;  avec  un  bon^ 
château,  i  Dép.  La  Severn  y  eft  déjà  navigable.  Soix 
cours  eft  fort  rapide,  bile  fe  déborde  aflez  fréquem- 
ment ,  &  inonde  les  campagnes  des  environs ,  qu'elle 
fertilife  beaucoup.  Elle  abonde  en  faumons. 

LI.  DfiNBlGH ,  au  N.  de  Montgomery-shire ,  eft 
aflez  fertile,  furtout  dans  les  lieux  arrofés  par  la  Clayd^ 
On  y  trouve  quelques  mines  de  plomb.  %  Députés. 

Denbighi\ex%  le  milieu , un  peu  au  N.  O. ,  près  de 
la  Clayd ,  aifez  jolie  Villes  avec  un  château }  mais  Tair 
y  eft  mal  fain.  Elle  fait  un  bon  commerce  de  cuirs  & 
degands.  i  Député. 

Wrexham  ,  vers  l'E. ,  bonne  Ville  ,  qui  fait  un 
bon  commerce  de  fes  flanelles. 


LU.  Flint,  au  N.  E.  de  Deâbighe-shire,  a  des 
vallées  très  -  fertiles  ,  &  Tair  y  eft  fain.  On  y  a  beau- 
coup de  plomb,  de  charbon  de  terre  5  de  bétail  9  mais» 
généralement ,  plus  petit  qu'en  d'autres  Provinces  1 
de  beurre,de  fromag^de  miel  &c.  CrComté  eftdivifé,^ 
par  celui  de  Denbigh ,  en  2  parties  ,  dont  la  plus  pe« 
tite  eft  à  l'Ë.  entre  les  Comtés  de  Shrop  &  de  Chefterl 
a  Députés. 

Flint  y  fur  l'embouchure  de  la  Dée ,  4  lieues  O, 
de  Chefter,  Capitale,  vieille  Ville»  qui  n' eft  pas  grand* 
chofe  \  avec  un  vieux  château.  1  Député. 
'  St.  Afaph  ,  4  lieues  O.  de  Flint ,  &  une  lieue  & 
demie  N.  de  Denbigh ,  fur  la  Clayd  ,  Evèché ,  Viil© 
jaxiàioite  ,  fituée  dans  une  vallée  fertile  &  agréable* 

IL 
ROYAUME     D'ECOSSE; 

partie  feptentrionale  de  la  Grande-Bretagne. 

•  Ce  Pays ,  nommé  autrefois  Caledonia  ,  contient 
environ  3600  lieues  quarréesjeny  comprenant  les 
lies  qui  en  dépendent.  On  y  compte  communément 
environ  un  million  d'ames.  Quelques  auteurs  difent, 
un  million  &demii  d'autres,  2  millions.  11  n'eft"jpas  n 
fertile  que  l'Angleterre  j  mais  il  fuffit ,  cependant,  à 
fes  babitans.  L'air  y  eft  fain ,  mais  un  peu  froid.  La  par^ 
tie  du  N.  O.  eft,  toute,  hériflee  de  montagnes,  &  , 
prefque  toute,  ftérile  &déferte.  Le  refte  du  Pays, 
quoiqu'auffi  montueux  ,  en  plufiéurs  endroits,  a ,  ce- 
pendant, des  vallées  très- fertiles ,  fort  agréables,  or- 
mec  de  quantité  de  parcs  &  de  belles  maifons  de  cam- 
pagne ,  &  où  l'on  recueille  beaucoup  de  grain ,  furtout 
du  feigle  &  de  l'avoine.  Le  froment  n'y  vient  guères 
bien  que  vers  les  côtes  méri<^ionales.  Il  produit  auffî 
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beaucoup  dé  légumes ,  du  chanvre  &  du  lin  ,  dont 
,il  y  a  des  grandes  plantations.  Les  pâturages  y  font 
fortabondans  &  fort  gras.  On  y  a  beaucoup  de  bois 
à  bâtir  &à  brûler  $  quantité  de  bétail ,  furtout  des 
bœufe  &  des  brebis ,  dont  on  tranfportè  beaucoup  en 
Angleterre.  Il  y  a  auffi  quantité  de  pourceaux ,  qui 
trouvent  amplement  leur  nourriture  dans  les  bois.  Les 
«hèvres  y  donnent  beaucoup  de  lait ,  dont  on  y  fait 
des  fort  bons  fromages.  Les  chevaux  y  font  de  plus 
petite  taille  qu'en  Angleterre ,  mais  vigoureux.  Les 
bètes  fauves  y  fourmillent.  On  dit  qu'il  y  a  des  loups. 
Le  gibier  de  toute  efpèce  y  abonde.  Une  infinité  de 
rivières  &  de  lacs ,  Uont  tout  le  pays  cft  entrecoupé , 
fourmillent  en  poiifons  ;  auiH  bien  que  la  Mer,  qui  y 
forme  quantité  de  bayes  fort  profondes  &  navigables, 
que  les  habitans  appellent  Firth.  Les  faumons  ,  les" 
truites ,  les  harengs&c,  y  abondent  particulièrement. 
La  meilleure  pèche  s'en  fait  autour  des  Iles  du  N.  Se 
de  ro.  On  y  trouve  auffi  quantité  d'huitres ,  eftim^s 
les  meilleures  du  Monde,&  dans  les  écailles  defquelles 
on  trouve  ,  fort  fouvent ,  des  perles ,  aufli  bien  que 
dans  les  moules }  mais  fort  inférieures  aux  orientales. 

On  trouve  ,  dans  ce  Pays ,  des  mines  de  plomb  , 
d*acier ,  de  fer  ,  de  cuivre,  d^aziir ,  de  foufre,  de  mer- 
cure ,  d'antimoine ,  &c.  On  prétend  qu'il  y  en  a  d'ar- 
gent &d'orî  mais  on  n'y  travaille  pas.  Il  y  en  a  de  fert 
abondantes  d'excellent  charbon  de  terre ,  eftimé  le 
meilleur  qu'on  connoiffe.  On  y  trouve  auffi  des  carriè- 
tes  de  pierre  à  bâtir ,  &  même,  de  marbre ,  &  des  mi^ 
nés  de  criftal ,  d'agathe ,  de  jafpe ,  de  topafes ,  de  ru* 
bis ,  d'éméraudes ,  d'amethiftes  &  de  grenats.  On  y 
trouve  auffi  de  l'asbefte. 

Les  principales  chéfes  qu'on  tire  de  ce  Pays  font, 
du  fer ,  du  plomb ,  des  cuirs ,  de  la  laine ,  mais  moini; 
iue  que  celle  d'Angleterre  »  du  charbga  de  terre  »  di* 
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verfes  fortes  de  poifTons  falés  &c.  Il  s'y  e(l  ttablt  plu«>' 
fieurs  manufaâures  de  fer,  toiles,  batiltes,  ferges,  toi- 
les de  voiles,lflanelles,draps ,  dentelles  &c. 

On  diftingue  TEcofle  en  Pays  Haut  &  Pays  Bas. 
Le  Hautefl ,  furtout,  vers  le  N.  &  fO. ,  où  font  les 
principales  montagnes.  Les  habitans  de  ces  quartiers 
s^appellent  High^landers  ,  habitans  des  terres  hautes. 
Us  font  moins  civilifés  que  les  autres. 

L'Ecoâe  a  été  un  Royaume  particulier  jufqu'à 
Tan  160;  ,  lorfque  Jaques  VI,  qui  étoit  alors  Roi 
d'Ecoife ,  devint  Roi  d'Angleterre  ;  mais  elle  con- 
ferva  fon  Parlement  &  fon  trcfor,  féparés ,  jufqu'en 
1707 ,  lorfqu'on  fit  un  traité  d'union  plus  étroit, 
par  lequel  il  fut  réglé,  i^'.  que  les 4eux  Royaumes 
n'en  feroient  plus  qu'un  feul  j  2®.  que  l'Angleterre 
foumiroit  20  fois  autant  que  TEcofle ,  pour  les  befoins 
publics ,  (  félon  quelques  auteurs  ,  40  fois  :  )  3'.  que 
les  Ecoflbis  n'entretiendroient  que  11  mille  hommes 
de  troupes  réglées  i  4^  que  la  juftice  feroit  adminiC» 
trée  dans  leur  Pays ,  par  la  SeJJion  ,  qui  eft  un  Confeil 
compofé  de  14  membres  «outre  le  Préfident ,  &c.  L'E- 
cofle  n'a  donc  plus  de  Parlement  particulier  i  mais  elle 
envoyé  1 6  de  fes  Pairs  à  la  Chambre  Haute  de  celui 
de  la  Grande-Bretagne ,  &  ,  à  celle  des  Communes , 
4f  Députés,  dont  30  repréfentent les  Provinces,  &  if, 
les  Bourgs  royaux.  Ce  font  les  Pairs  qui  choiilâent 
ieurs  16  Repréfentans  ,  dans  leur  propre  Corps.  Les 
magiftrats  des  Villes ,  ou  Bourgs ,  qui  ont  ce  droit,  au 
nombre  de  64,  choidifent  les  leurs ,  &  fe  joignent  f  , 
4  ou  f  enfemble ,  pour  en  envoyer  un  ;  excepté  Edim-r 
bourg ,  qui  a  le  privilège  d'en  envoyer  un  pour  elle 
feule  ',  mais  pour  les  Provinces ,  l'Ecoife  a  une  divifion 
politique ,  en  ^  j  Shireis,  ou  Provinces ,  dont  chacune 
envoyé  un  Député ,  excepté  6 ,  qui  n'en  envoyent 
que  3  f  entr'elles ,  alternativement. 
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VEcoSe  eft  auilî  divifée ,  coipme  TAngleterre ,  en 
un  certain  nombre  de  Circuits  „que  des  juges  parcou- 
rent, pour  juger  toutes  les  caufes ,  tant  civiles  que  cri- 
minelles. Les  affaires  ecclédaftiques  font  dirigées  par  « 
13  Synodes  provinciaux,  &  une  affemblce générale, 
qui  fe  tient  tou$  les  ans ,  &  où  préfide,  de  la  part  du 
Roi,  un  Commiflaire  qui  eft  un  Seigneur  du  Pays» 
mais  qui  n'y  a  point  de  voix.  Uy  a  4  Univerfités  daRS 
ce  Pays. 

Les  KcofTois  montagiiards  ont  un  langage  qui  leur 
eft  propre  s  cependant,  la  plupart  entendent  l'AngloiS) 
du  moins  ,  dans  les  Villes* 

L'ËGoiTe  eft  divifée  en  ^4  Shires,  ou  Provinces  ;  cm 
treles  Iles  qui  font  au  N.  &  à  l'O.,  dont  on  traitera 
à  la  fin.  Les  14  premières  ,  dans  Tordi^e  fuivant ,  coni^ 
poFent  V Ecoffc feptcntrionalc  ;  les  zo  autres,  la  Md^ 
ridionale.  l 

L  Cathnêss  ,  au  N.  £ ,  eft  fort  montueux  :  cepéR>». 
dantton  y  recueille  paflablement  àç  blé,  &  on  y  a  aflez 
de  pâturages  &  de  bétail  j  mais  on  y  manque  de  bois« 
IFick  ^  vers  le  N.  de  la  côte  orientale ,  en  eft  lé 
prini^ipal  bourg.  Il  y  a  un  aiTez  bon  port* 

Thurjo ,  environ  6  lieues  O.  de  Wick ,  fur  la  côte 
feptentrionale  >  bourg  médiocre  \  avec  u)i  aflez  bon 
port. 

IL  Strathnayerk  ,  au  N,  O. ,  eft  couvert  de 
Ws,  de  lacs  &  de  montagnes,  dont  une  chaine  le 
fépare  de  Cathnefs.  Il  y  a  quantité  de  chevaux ,  de 
içoutons  &  de  bèces  fauves.  Ses  habitans ,  peu  nom** 
breux  )  s^occupent  beaucoup  à  la  chaile  &  à  lapèche^ 
Les  faumons  y  abondent  particulièrement. 

Tung&  Inner-naverriy  tous  deux  vers  le  milieu  de 

la  côte  feptentrionale,  en  font  les  principaux  bourgs* 

III.  SuTHERLANO  ;  au  S.  de  Cathnefs  &  de  Strathr 

navern«  Oua,  dans  cette  Province ,  P^ifablement  de 
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blé ,  beaucoup  ie  pâturages  &  de  bétail ,  du  gtbier  ft 
quantitéxie  poîiTon.  Elle  appartient,  toute  entière ,  au 
Comte  de  fon  nom  i  &  tous  fes  habitans  portent  le  non 
de  famille  de  Sutherland. 

Dornock ,  fur  la  Mer ,  au  S. ,  à  rentrée  de  la  baye 
de  ce  nom ,  qu^on  appelle  auffî  Golfe  Je  Tayne;  Ca« 
pitale ,  Ville  médiocre  &  aâez  commercjante  s  avec  uit 
bon  &  vafte  porc  &  un  beau  château* 

IV.  Ross,  au  S. O.de  Sutherland,  s'étend  d'une 
Mer  à  l'autre.  Ceftlaplus  grande  Province  de  TEcoiTe, 
mais  elle  eft  pleine  de  montagnes  Se  de  bois,&  prefque 
fiérile.  Il  y  a ,  cependant ,  des  pâturages ,  du  gros  bé^^ 
tail  &  quantité  de  bètes  fmves.  On  y  trouve  du  mar« 
bre ,  vers  le  N.  O.  On  dit  qu'on  y  trouve  auflî ,  au- 
^eflus  d'une  montagne  qui  eft  à  plus  de  7  lieues  de 
la  Mer ,  une  grande  quanti^  de  coquillages.  Tous 
les  habitans  de  cette  Province  portent  le  nom  de  fa-« 
mille  de  Rofs, 

Chanrie  >  ou  Cfianonry  ^  au  S.  E* ,  à  l'entrée  du 
golfe  de  Murray,bonne  petite  Villes  avec  un  bon  port. 

Cromartie  ,  2  lieues  N.  de  Chanrie ,  à  l'entrée  mé- 
ridionale  du  Golfe  de  Ton  nom  \  afTez  bonne  Ville  ; 
avec  un  bon  port ,  fort  vafte. 

Dingwelly  f  ou  6  lieues  O.  de  Cromartie ,  au  fond 
du  gplie  de  Cromartie,bonne  Ville^aiTez  bien  bâtie,dan8 
un  terroir  fertile,  avec  un  bon  port.  Elle  eft  fur  la  rU 
Tière  àeConnel,  où  l'on  trouve  >  fou  vent,  des  perles. 

V.I>]VERNESS*>  au  S.  E.  de  Rofs.  Cette  Province 
que  quelques  Géographes  renferment  dans  celle  dé 
,^urray ,  n'a  rien  de  remarquable  que  le  grand  lac  de 
Ne/s ,  qui  la  traverfe  dans  le  milieu ,  &  ne  gèle  jamais» 
non  plus  que  la  rivière  de  même  nom  \  mais  confer-. 
vent  leur  chaleur  ordinaire ,  même  pendant  la  rigueur 
de  rhiver.  On  dit  la  même  chofe  de  ceux  de  Tay  é^ 
d'/ern.  Près  du  lac  de  Nefs ^  eft  une  montagne  ronde» 

extr^ordinai- 
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extraordinatrement  haute  i  (on  loi  donne  i  milles  de 
hauteur  perpendiculaire  ,  depuis  le  niveau  du  lac  >  ) 
au  fommec  de  laquelle*  on  trouve  un  autre  lac  ,  très- 
petit  ,  car  il  n'a  qu'environ  ^o  brafles  de  largeur ,  Se 
qui  ne  gèle  jamais ,  non  plus  ;  quoique  (on  eau  foit 
froide.  On  dit  qu'on  n'a  pas  pu  en  trouver  le  fond.  11 
Vkj  a  point  de  courant  vifible  qui  y  entre,  ou  qui  en 
forte  9  &  cependant ,  il  eft  toujours  également  plein , 
en  toute  {kifon.  A  environ  6  lieues  de  là ,  on  trouve  un 
autre  lac  qui ,  dit-on ,  eft  toujours  gelé. 

Innernefs  y  au  N.  £•  à  l'embouchure  de  la  Nefs  » 
qui  décharge  le  lac  de  ce  nom  dans  la  Mer ,  Ville  for- 
tifiée ,  avec  un  port  médiocre ,  &  un  vieux  château» 
où  les  Rois  d'£cofle  ont  fou  vent  réfidé. 

VL  MuRRAT,  à  l'E.  d'innemefs.  Cette  Province  eft 
leparée  de  la  précédente  par  la  rivière  de  Nairn  ,  & 
elle  a  la  Mer  au  N.  £Ue  eft  regardée  comme  la  meil- 
leure &la  plus  fertUe  de  l'Ecofle  feptentrionale,dont 
elle  eft  aufli  la  plus  printanière.  Elle  n'eft  pas  mon- 
tueofe  comme  les  autres ,  mais  belle  ,  &  elle  produic 
beaucoup  de  blé.  On  y  a  quantité  de  bétail.  La  Spey,^ 
qui  Tarrofe  à  l'E.  &  qui  en  fépare,  en  partie,  le  Fays*^ 
de  Bamf ,  eft  fort  rapide  &  ne  forme  point  de  bon  port, 
à  Ibn  embouchure  y  mais  elle  abonde  en  poiâbn  dans 
tout  fbn  cours ,  particulièrement  en  faumons.  On  ren- 
ferme ,  ici ,  dans  cette  Province ,  celle  de  Badcnoch^ 
au  S.  O. ,  qui  n'a  rien  de  remarquable ,  &  donc  Riven  ^ 
ouRuihven,  vers  l'E.,  fur  la  Spey ,  etl  le  principal 
bourg* 

£lgin  j  vers  le  N.  E.  fur  la  Loffie ,  Capitale. 
VIL  BucHAN ,  à  l'E.  de  Murray.  Cette  Province  ,' 
dans  laquelle  on  comprend  le  Pays  de  Bamf,  à  l'O., 
a  la  Mer  au  N.  &  à  l'E.  C'eft  aufli  une  des  meilleures 
Provinces  feptentrionales.  Elle  fournit  quantité  de; 
laine.  La  pèche  du  Smtaou  y  eft  fort  abondante, 
Tomc^  H 
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Fraferberg  ,  au  N.  E- ,  fur  la  Mer,  bonn#  petite 
Ville  î  avec  un  bon  port. 

VIII.  Marr  ,  ou  Aberdeen-shire ,  au  S.  de  Buchan, 
^ft  crès-fertile  à  TE. ,  mais  montueux  à  TO.  Le  Don^ 
&  la  D^e-^  qui  Tarrofent  9  abondent  en  faumons  &  ea 
truites. 

Newrjiberdeen  ,  àPE. ,  à  l'embouchure  de  la  Dée, 
Capitale.  C'efl  la  plus  grande  Ville ,  la  plus  commer- 
çante ,1a  plus  riche  &  la  plus  belle  de  TEcoiTe  fepten* 
trionaie.  Elle  a  un  fort  bon  port,  un  beau  quai  &  un 
beau  pont  fur  la  Dée.  On  y  compte  environ  ao  mille 
ameis  h  mais  peut-être  ,  y  comprend-on  le  vieux  Aber- 
4een.  Les  rués  y  font  belles ,  &  les  maifons  généralOi. 
tnent  bien  bâties.  La  plupart  ont  f  étages  ,  &  font  ac- 
compagnées de  beaux  jardins.  Elle  eft  ûtuée  fur  ^  hau« 
teurs.  11  y  a  un  bon  collège  pour  l'éducation  delà  jeu* 
nèfle ,  avec  une  belle  bibliothèque.  Il  y  a  auilî  une 
fource  d'eaux  minérales.  La  pèche  des  faumons  abonde 
aux  environs. 

Old^Aberdeen  ,  ou  vieux  Aberdeeriy  au  N.  de  Ne'v- 
Aberdeen  ,  dont  elle  n'eft  éloignée  que  d'un  mille  ,  à 
l'embouchure  du  Donj  Univerfité, Ville  autrefois  con- 
iîdérable  ,  mais  aujourd'hui ,  fort  déchue.  Les  2  Villes 
font ,  prefque ,  contiguës  ,  au  moyen  d'un  gros  vil- 
lagequi  fetrouve  entre  deux. 

IX.  Me  rns  ,  au  S.  E.  de  Marr ,  fur  la  Mer ,  eft  aflez 
fertile  en  blé  &  en  pâturages. 

^  Btryjy  ou  Bervicy  vers  le  S.,  fur  la  Merj  petite  Ville; 
avec  un  port. 

X.  Angus,  au  S.  O.  de  Merns ,  fur  la  Mer,  eft  auffi 
paifablement  fertile  en  blé  &  en  pâturages. 

Dundee ,  au  S.,  fur  le  Tay  ,  Ville  forte  &  commer- 
çante ,  où  l'on  compte  environ  10  mille  âmes  s  avec 
un  bon  port. 

Montrofs  ,  au  N*  £•  3  ^  l'embouchvre  du  South^ 
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Eski  on  Esk^mériiional y  qui  y  forme  tin  aflfea  boit 
port  5  Ville  fort  commerçante  &  aiTez  jolie. 

Bnchin  ,  4  ou  f  lieues  O.  de  Montrofe  »  fur  la 
même  rivière,  bonne  Ville ,  qui  fait  un  bon  commerce 
defaumons  &  de  bétail.  Elle  eft  affez  jolie  &  défendus 
par  une  bonne  fortereflfe.  Il  y  a  plufieurs  manufadlures 
floriflantes.  La  maifon  de  Ville  eft  un  beau  bâtiment , 
orné  d'une  tour  qui  paife  pour  la  plus  belle  &  la  plud 
haute  de  PEcofTe.  Chaque  fois  que  Theure  frappe ,  ua 
concert  de  plufieurs  trompettes  &  autres  inftrumens 
fe  fait  entendre  d^une  galerie  élevée. 

XI.p£RTHî  à  ro.d'Angus.  On  comprend^dans  cettô 
Province»  le  fertile  Pays  de  Gowry^  qui  en  fait  la 
partie  feptentrionale.  Elle  eft,  d'ailleurs,  aflez  fertile 
en  blé  &  en  bons  pâturages.  11  y  a  beaucoup  de  bétaiL 
Penh ,  ou  StJohnJlon ,  au  S. ,  fur  le  Tay ,  vers  fort 
embouchure ,  Capitale  ,  bonne  Ville ,  forte  &  com* 
roerçante.  Les  vaifleaux  peuvent  remonter  la  rivière 
jurquMci,à  la  faveur  de  la  marée.  Il  y  a  une  bonne  ma-^ 
iiyfafture  de  toiles. 

Dunkcldy{\\r  le  Tay,  %  lieues  en  defliis  de  Perth, 
bonne  petite  Ville ,  où  fe  tiennent  des  grands  marchés 
pour  les  montagnards. 

XU.  Athol  }  à  rO.  de  Perth ,  vers  le  milieu  de  TE- 
cofle.  Les  lacs,  les  marais,  les  bois  &'les  montagnes 
couvrent  la  plus  grande  partie  de  cette  Province ,  qui 
eft, d'ailleurs,  peu  habitée. 

Blair ,  vers  le  milieu ,  un  peu  à  TE. ,  fur  le  Garry^ 
en  eftle  principal  bourg. 

XllL  Broadâlbain  ,  Braidalbain  ,  ou  Albany  , 
au  S.  O.  d' Athol,  versle  milieu  de  l'Ecofle.  Le  lac  Tay 
occupe  une  grande  partie  de  cette  Province,  au  milieu. 
C'eft ,  principalement ,  dans  ce  Pays  ,  que  demeurent 
ces  High'landers  ^  qu'on  appelle  lesfauvagesdel'E- 
code  »  xefta  des  anciens  Scots^  dont  ils  ont  retenu  le 
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langage,  l'habillement  &  les  mœurs  ruftiques.  Le  Pays 
eft  aîTei  miférable ,  &  n^a  que  des  bourgs.  Quelques 
auteurs  le  comprennent  dans  rEcofle  méridionale. 

XIV.  LoeH-ABER5  au  N.  O.  de  Broadalbain,  fur 
la  Meri a  beaucoup  de  bois  &  de  pâturages,  &  quel- 
ques mines  de  fer. 

Innerlochy  ,  vers  le  milieu ,  fur  la  rivière  qui  dé- 
charge le  lac  de  ZocAy  aflèz  bonne  Ville;  avec  quelques 
fortifications. 

XV.  LoRN  »  au  S-  de  Loch-abar  ,  fur  la  c6te  occi- 
dentale, eft  paflablement  fertile.  Dunjlafagy  àTO. , 
vis-à-vis  de  rile  de  Mula,  en  eft  le  principal  bourg.  Il 
y  a  un  port,  formé  par  Tembouchure  de  VAw ,  &  un 
fort  château. 

XVI.  Argylb  ,  à  TE.  &  au  S.  de  Lorn  ;  fur  la  Mer. 
On  renferme,  dans  cette  Province  les  petits  Pays, 
I*.  de  KnapdaUy  à  l'O. ,  2^  de  Cantir  ou  Kintire^ 
longue  Preiqu'Ue,  à  PO. ,  au  S.  de  Knapdale,  qui  four- 
nit quantité  dé  bons  pâturages,  mais  n'a  pointde  Vil- 
les ,  &  ,  90.  de  Cowall ,  autre  Prefqu'Ile ,  à  PE. , 
vis-à-vis  Plie  de  Bute. 

Innerara ,  Inner-crra ,  ou  Invcrrary ,  &  Kilmore  , 
à  PO. ,  toutes  deux  fur  le  golfe  de  Fyn ,  font  deux  pe- 
tites Villes ,  les  principales  du  Pays. 

XVII.  Lennox  ,  à  PE.  d'Argile ,  eft  divifé ,  par  le 
lac  Lomondy  en  oriental  &  occidental.  Le  premier  eft 
aifez  fertile  y  mais  l'autre  eft,  prefque,  défert.  Le  lac 
a  environ  7  lieues  de  longueur ,  fur  j  lieues ,  dans  fa 
plus  grande  largeur.  11  eft  toutparfemé  de  petites  Iles> 
bien  habitées,  dont  on  compte  jufqu'à  90  principales  , 
&  qui,  dit-on,  forment/ entr'çUes,  une  efpèce  de  cou- 
fédération  fort  étroite.^On  dit  auflî  qu'une  de  ces  lies 
eft  flottante,  &  que  le  vent  la  fait,  quelquefois,changec 
de  place*  Elle  a  des  bons  pâturages.  Le  lac  eft  extraor- 
dinairement  poiflbnneux.  On  aflure  qu'il  s'y  élève. 
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quelquefois  >  des  tempêtes  funeufes,  lors  nième  ^e** 
Tair  eft  le  plus  calme. 

Dumbarton  y  ou  Dumbriton  ^  ali  S.,  vers  l'embou-^' 
chure  duLeven  ,  qui  décharge  le  lac  dans  la  Clyde; 
Capitale ,  aflez  jolie  Ville  ,  forte  j  avec  un  château  ,' 
qui  paflc  pour  un  des  plus  forts  de  TEcofle. 

XVllL  Sterling  ,  à  TE.  de  Lennox ,  eft  un  bon* 
Pays. «S/^r/ing^ vers  le  milieu  de  la  frontière  feptentrio*^ 
nale,  furie  FoKth  y  Capitale,  aflez  bonne  Ville,  forte 
àçommerçante^avec  un  très-fort  château,  fitué  fur  un* 
rocher,  près  de  la  Ville  ,  &  uii  pont  fur  la  rivière,  où^ 
la  marée  amène  les  vaifleaux  jufques  près  de  la  Ville* 
Ménteith  ,  au  N.  E.  de  Sterling-shire-,  eft  arrofé 
par  le  Forth  ,  &  alTez  fertile. 

Dumblain ,  au  S.  E. ,  Capitale,  Ville  médiocre ,  où 
Ton  remarque  une  Eglife  qu*on  dii  d'unô  ftru^ure- 
admirable. 

XX.  StrAthern  ,  au  N.  E.-  de  MeiiteiÉh  ,  eft  uii 
Pays  fort  montueux  &  rempli  de  bois.  On  n'y  trouve 
point  ileVille  que  la  Capitale.  Il  y  a  alaci  qui,  dit-on, 
ne  gèlent  jamais  entièrèment^vant  le  mois  de  Février: 
/nais  après  ce  temslà,une  nuit  fuffit  pourles gèlec 
par  tout.  Il  y  en  a  un  autire,  appelle  GUncenich^  qui,: 
Hit-on ,  a  toujours  de  la  glace  au  milieu  ^>mème.dàn8î 
les  plus  grandes  chaleurs.  Ses  environs  font  toujours 
verds,  &  le  bétail  s'y  engraifle  en  peu  de  tems. 

AbernetY  r<>u  Aberborn  ,  au'  S.  E. ,  fur  le  Tay, 
Capitale ,  Ville  fort  déchue. 

XXL  FiFE  ;  au  S.  E.  de  Strathen ,  fur  la  Mer ,  entre 
le  Tay  &  le  Forth.  Ceft  une  des  meilleures  Provinces 
deTEcofle  5  &  il  n'y  en  a  point  où  il  y  ait  plus  de  no- 
Weffe.  L'air  y  eft  fort  bon.  Elle  eft  montueufe  à  l'Q.  5 
mais  unie  &  fertile  à  l'E. 

St.  Andrews  ,  fur  la  Mer ,  vers  le  N. ,  Capitale ,  • 
Univeriîté  «  Ville  paflâblement  grande  &  fortifiée  y 
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avec  un  port  pour  les  petits  bâtimens.  Elle  ëft  ficuée 
dans  une  belle  plaine ,  qui  règne  le  long  de  la  Mer , 
jufqu'à  l'embouchure  deïEden,  On  prétend  queTÉ- 
glife  cathédrale ,  quieft  un  beau  bâtiment  gothique , 
eft  la  plus  grande  de  l'Europe  ;  car  on  dit  qu'elle  fur- 
paâe  St.  Pierre  de  Rome ,  de  7  pieds  en  longueur ,  & 
4e  t  eu  largeur.  Elle  eft  prefque  abandonnée  aujour- 
d'hui. . 

DumfermUng  ,  fur  le  golfe  de  Forth ,  vers  le  fond  ; 
aflez  jolie  petite  Ville  \  ^vec  un  ancien  Falais  des  Kois 
d'Ecofle. 

XXIL  LoTHiAN ;  au  S.  de  Fife,  s'étend  depuis  la 
Mer ,  à  l'E.  ,  le  long  du  golfe  de  Forth ,  qui  le  fépare 
de  Fife.  Ceft  la  plus  belle  Provinceja  mieux  peuplée 
&  la  plus  fertile  du  Royaume.  Il  y  a  quantité  de  no« 
blefle.  On  la  divife  en  orientale ,  moyenne  &  occidea» 
taie. 

Edimbourg^  vers  te  tpilieu  de  la  côte  feptentrionaley 
à  demi  -  lieué  du  golfe ,  Capitale  de  toute  l'Ecofle  > 
fiége  d'un  Tribunal  fouveraiu  ,  Univeriïté,  On  y 
compte  euviron  go  mille  âmes.  Cette  Ville,  fîtuée  fur 
une  haiMic  colline  ,  eft  commerçante ,  extraordinaire-^ 
juent  peuplée  »  &  remarquable  par  la  hauteur  defes 
snaifbns , .  qui  ont ,  en  certains  quartiers ,  jufqu'à  9  & 
jo  étages.  On  aflure  même  qu'Û  y  en  a  pluûeurs  de 
i4étages,adofifêes  contre  unecoUineXa  Ville  a  plus  d^ 
demi4ieuë  de  longueur ,  mats  elle  eft  peu  large.  11  y  a 
une  fort  belle  rue  qui  règne  dans  toute  la  longueur  »i 
au-deffus  de  la  colline ,  &  dont  les  maifons  9  qui  font 
extraordinairement  hautes  ,  font  bâties  en  pierre  de 
taille ,  &  couvertes  d'ardoife.  Elle  eft  fort  large ,  biea 
pavée ,  &  fert  de  promenade ,  le  foir.  Ceft  la  feule 
grande  rue  de  la  Ville  :  les  autres,  qui  viennent,  pred 
que  toutes ,  y  aboutir  ,  de  part  &  d'autre*,  aux  deux 
Cistes  de  la  colline»  fpnt  fort  étroites,  tortueufes  &  fort 


EcoisB.  ii4 

filles  i  OBT  on  y  lette  toutes  les  ordures  des  maifons; 
A  rextrèmité  orientale  de  la  grande  rue  eft  un  beau 
Palais  des  Rois  d'EcoflTe  ;  &  à  Toccidentale ,  un  fort 
château ,  fitué  fur  un  haut  rocher ,  fort  efcarpé  ,  qui 
commande  la  Ville,  &  où  Ton  garde  quantité  d'armes^ 
les  archives  &  les  joyaux  du  Royaume.  Il  eftinaccefi 
fible  de  tous  côtés ,  excepté  vers  la  Ville.  On  a,  de  là, 
une  vue  admirable  fur  tous  les  environs.  La  Ville 
n*a  point  d'autres  fortifications ,  fi  ce  n'ett  une  vieille 
muraille,  qui  l'environne  de  tous  côtés ,  excepté  vttt 
le  Nord,  où  il  y  a  une  vallée  qu'on  traverfe  fur  utl 
beau  &  grand  pont ,  dont  Parohe  du  milieu  a  90  pieds 
â'ouvenure.  On  travaille ,  tous  les  jourrf ,  à  erti'bellit 
cette  Ville  &  à  la  rendre  propre.  On  fuit  un  plan  adi 
mirable  pour  rétabliirementd'iuie  nouvelle  Ville  ,  au 
N.  de  Tancienne ,  dont  elle  n'eft  féparée  que  par  U 
vallée  fur  laquelle  eft  le  pont.  On  n'y  employé  que  de 
la  pierre  de  taille.  Elle  eft  furu-né  hauteur  charmante. 
On  travaille  à  un  canal  pour  y  foire  venir  deà  barqueé 
depuis  Leith.  L'Univerfité  d'Edimbourg  eft  célébré 
pour  la  médecine  :  elle  a  une  fort  belle  bibliothèque  » 
un  jardin  de  (impies  &  un  cabitiet  de  curibfîtés.  Là 
Ville  eft  gouvernée  par  un  prévôt  qui  fe  change  tous 
les  ans ,  &  qui  porte  le  titre  de  Lord ,  par  4  Baillis  & 
par  un  Confeil  de  if  perfonnes.  Il  y  a  un  théâtre  peut 
la  Comédie.  Les  environs  font  orné^  de  quantité  dé 
belles  maifonsde  plaifance.  Elle  envoyé  1  Députés  at^ 
Parlement 

Leith,  ou  Uek,  demiJieuëN.  d*Edimbourg,fut 
le  golfe,  bourg  aflfez  confidérable  ,  niais  fort  faie  8t 
mal  bâti.  Ceft  comme  le  portd*Edimbourg.Ce  port  qui 
eft  fort  bon ,  eft  formé  par  lai  petite  rivière  de  Lith% 
Le  chemin  ,  d'ici  à  la  Ville ,  eft  charmant ,  &  bordé 
de  jardins  &  de  maifoiis  de  plaifance. 

DwAûr  4  à  PEv  »  fur  la  Mer  ^petite.Ville ,  forte  i 
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avec  un  aflez  bon  port,  remarquable  par  Tabondante 
pèche  de  harengs  &  de  faumons  qui  s'y  fait. 

Bas  y  2  lieues  N.  O.  de  Dunbar ,  eft  une  petite  Ile , 
ou  plutôt  i  un  rocher ,  à  i  de  lieue  de  terre ,  &  qui  n'a 
qu'environ  autant  de  circuit.  U  y  a  un  fort  qui  pafle 
pour  imprenable.  On  y  trouve  une  fource  d'eau  douce 
au  fommet  du  rocher. 

lÀnlithgow,  à  TO.  près  du  golfes  aflez  bonne  Ville 
où  Ton  remarque  une  bonne  manuiaâiire  de  toiles, 
un  bel  hôtel  de  Ville  &  un  Palais  des  anciens  Rois 
d'Ecofle. 

XXIII.  CintDSDAiL  i  àirO.  du  Lothian  ,  s'étend  le 
long  de  la  Clyde  y  dont  la  Province  tire  fon  nom  • 
qui  veut  dire,  y  allée  de  la  Clyde.  C'eft  une  des  meilleu- 
res &  des  plus  confidérables  de  TEcofle.  Elle  abonde 
en  grains  &  en  pâturages ,  ^  les  rivières  y  fourmillent 
4e  poiflbns. 

Glasgow  ^2iU  N.  O. ,  fur  la  Clyde ,  Capitale,,  Uni- 
verfité ,  affez  grande  &  fort  belle  Ville ,  très-commer- 
qante  &  riche ,  où  Ton  Compte  environ  f  o  mille  âmes. 
Elle  eft  dans  une  fituation  agréable ,  fur  une  douce 
pente,au  milieu  d'une  belle  plaine. C'eft,de  beaucoup, 
la  plus  belle  Ville  del'Eçoâe,  &  même  dçs  Iles  Britan« 
niques ,  &  après  Edimbourg,la  plus  grande  de  l'Ecofle. 
Les  rues  s'y  coupent  à  angles  droits  :  elles  font  larges , 

Êropres ,  bien  entretenues ,  &  les  maifons ,  hautes  & 
âties  avec  beaucoup  d'élégance ,  en  pierre  de  taille. 
U  y  a  une  bonne  manufaâure  de'  fort  belles  toiles« 
Les  belles  impreflîons  4c  fes  Livres  fimt  un  objet  conli- 
dérable  d'exportation ,  à  quoi  la  beauté  du  papier ,  qui 
fe  fabrique  aux  environs ,  n'a  pas  peu  contribué.  L'E- 
glife  cathédrale  eft  d'une  grandeur  extraordinaire ,  & 
d'une  ftruAure  admirable  ,  dans  le  goût  gothique.  Il  y 
a  tin  fortibeau  pont  fur  la  rivière.  Les  gros  vaifleaus; 
.chargés  ne  peuvent  pas  remonter  jufqu'ici  >  ils  s'arrfe- 


Ecosse.  lat 

tent  à  Ntwport'Glafgow ,  qui  eft  à  Tembouchure  de 
la  rivière.  On  eft ,  adluellement,  occupé  à  conftruire- 
un  canal  qui,  au  moyen  du  Forth  &  de  la  Clyde,  com- 
muniqnera  entre  Edimbourg  &  Glafgovp' ,  &  évitera- 
un  fore  grand  détour  aux  marchandifes  qu'on  fait  pa£> 
fer  d'une  de  ces  Villes  à  l'autre. 

Hamilton  ,  f  lieues  S.  £.  de  Glafgovr ,  près  de  la 
Clyde ,  petite  Ville  remarquable  par  un  fort  beau  châ« 
ceau  fortifié  &  un  parc. 

XXIV.  CuNiNOHAM ,  au  N.  O.  de  Clydifdaîe, 
Renfrcw  &  Paisley  ,  au  N.  E. ,  &  Irwin  ,  au  S.  O.  ^ 
font  les  principales  Villes  de  ce  Comté.  La  première 
fait  un  bon  commerce  de  iliumons  >  étant  fituée  fur  là; 
Clyde ,  au  fond  de  fon  embouchure,  i^aisley  fait  auiS, 
un  bon  commerce. 

XXV.  Kylb  ,  fur  la  Mer ,  à  l'O. ,  au  S.  de  Cuniiîg^ 
ham  9  a  beaucoup  de  montagnes  &  de  marais.  Le  refte 
eft  aflez  bon. 

j^rc ,  ou  Ayr ,  au  S.  O. ,  à  l'embouchure  d'une  rtr» 
vière  de  même  nom  î  Capitale*,  bonne  petite  Ville  k' 
avec  un  aflfez  bon  port,  qui  y  attire  un  bon  commerce. 
Elle  jouit  de  pluOeurs  privilèges  confidérables. 

XXVL  Arran  ,  àl'O.'de  Kyle  ,  eft  une  lie  »  dans; 
le  Golfe  de  Clydé ,  dont  le  terroir  eft  fec  &  prefque 
inculte ,  &  qui  ne  renferme  que  des  villages, 

La  petite  Ile  de  Bute^oxx  J?oo/| plus  au  N.,dépend  de 
cette  Province  qui  en  prend  auili,  quelquefoisile  nfiii, 

XXVU.  Carrick,  au  S.  O.  de  Kyle,  &  S.  E.  d' Ar- 
ran ,  fur  la  Mer ,  fournit  aflez  de  blé  &  de  bons  pâ- 
turages. 

Bargtny  »  vers  le  milieu ,  en  eft  le  principal  bourg  \ 
avec  un  château. 

XXVIIL  Galloway  ,  au  S.  O. ,  eft  une  des  prin- 
cipales  ,  &  des  plus  fertiles  Provinces  dei'Ecofle.  Elle 
fournit  quantité  de  fort  belle  laine  &  d'excellens  che^ 
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îVithem  ,  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale  $ 
Capitale,  aflez  bonne  Ville,  avec  un  bon  port. 

Kirkudbright ,  6  lieues  E.  de  Withern,  bonne  Ville, 
commerçante  s  avec  un  bon  port. 

Wigtown  ,  j  li.  N.  de  Withern  ,  à  l'embouchure 
de  la  CV/f,  dans  le  golfe  de  fon  nom  ;  petite  Ville  forte. 

XXIX.  NïTHSOàiL  ,  ou  nidifiait ,  an  N.  E.  de 
Gallovay. 

Dumfries ,  au  S.  O. ,  fur  la  2V/M  ^  Capitale ,  Ville 
agréable  &  commen;ante  ;  avec  un  vieux  château  & 
un  beau  pont  de  pierre  de  9  arches. 

XXX.  An  N  AND  AL  E  à  TE.  de  Nithfdail ,  eft  un  bon 
Pays.  Il  y  a  aflex  de  bois.  On  y  trouve,  à  Moffai,  des 
l&onnes  eaux  minéralesr 

Annan  ^  au  S. ,  fur  une  rivière  de  fon  nom  \  petite- 
Ville  ,  avec  un  château. 

'  XXXI.  LiDSDAiL,  à  rE.  d^Annandail. 

On  comprend,  dans  cette  Province,  celle  *d'J?ijAp/(f, 
qui  eft  à  VO,  II  y  a  des  bops  pâturages  j  mais  point  de 
lieu  confidérable. 

•  XXXII.  TivrOTDALE ,  ou  Tifedaily  au  N.  E.  de 
Lidsdail,  eft  environné  de  montagnes,&  fournit  beau-i^ 
éoup  de  blé ,  de  pâturages  ,  de  brebis  &c. 

*-  Jjtdburgh  y  vers  le  milieu ,  un  peu  au  N.  ,  fur  la  Ti* 
vet ,  ou  Tife ,  Capitale ,  petite  Ville. 

XXXIII.  Twebdail;  au  N.  O.  de  Tiviotdale,a 
des%iontagnes  où  paiflenc  quaûrité  de  moutons.  Lès* 
vallées  y  font  fertiles  en  blé  &  en  pâturages.  Ses  ri- 
vières abondent  en  poiflbns ,  particulièrement  en  fau- 
mons  &  anguilles. P/(pWf5,à  rE.,Cap.,&  Selkïrk^WO.i 
en  font  1  es  principaux  lieux.  Ce  font  2  petites  Villes. 

XXXIV.  Mers  ,  ou  Merchc ,  au  S.  E. ,  fur  la  Mer, 
comprend  le  Pays  de  Làuderdalcy  qui  eft  à  POueft.- 

Coldingham,  près  de  la  Mer,  vers  le  S. ,  bon  botrrg^ 
aivec un  fort  château-.  .  . .  .  .♦ 
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XXX V,  Ilbs  Westernbs,  à  ro.  de  TEcoffe.  Ce» 
Iles ,  qu'on  nommoit  mtxe(ois  ^  fftfbrides^  font  fort 
difperlees.  On  en  compte  44 &  mais  il. n'y  en  a  que  7 
qui  foyent  un  peu  confidérables.  Elles  font  »  toutes  » 
habitées,  &  produtfent  de  l'orge,' un  peu  de  feigle» 
des  pâturages,  du  lin ,  du  chanvre,  &c.  Il  y  a  des 
chevaux  &  de  l'autre  bétail  $  mais ,  tout,  de  fort  petite 
taille.  Le  gibier  y  eft  fort  abondant ,  auili  bien  que  le 
poiflbn  >  tant  dans  la  Mer  que  dans  les  lacé  Se  les  goU 
fes.  La  Mer  y  fourmille  particulièrement  de  harengs 
&  de  morues  $  aufH  la  pèche  fait  -  elle  la  principale  tu 
chefle  de  ces  Iles,  Il  y  a  aulfi  quantité  de  faumons ,  de 
truites,  d'anguilles.  On  y  trouve,  dans  le^  rochers  » 
quantité  d'aigles  &  de  faucons.  Toutes  ces  Iles  ont  det 
bons  ports  s  &  pluGeurs  ont  des  bonnes  eaux  minera^ 
les«On  dit  cjue  les  habitans,au  nombre  de  près  fo  mille» 
(ont  bienfaits,  mais  qu'ils  vivent,  prefque  ,  en  fau-^ 
Yages  I  que  leur  regard  eft  furieux ,  qu'ils  font  endur« 
cis  au  froid ,  &  ne  portent,  pour  tout  vêtements  qu'une 
écharpe  de  peau,  qui  les  couvre  jufqu'aux  genoux. 
Les  principales  de  ces  Iles  font  les  fuivantes. 

Lewis»  joli.  O.  des  côtes  les  plus  feptentrionales, 
âeTEcoiTe.  Cette  Ile  eft  diviféeen  z  Preiqu'lles,  dont 
la  feptemrionale  retient  le  nom  de  Lewis ,  &  l'autre^ 
porte  cdui  de  Harris  ,  ou  Harray.  Elle  a  plufîeurt 
bayes  &  ports  commodes.  Le  terroir  y  eft  fertile  en 
grains  &  en  chanvre.  On  pèche  ,  aflez  fouvent  »  des 
baleines  près  des  côtes*  On  trouve  auifi  des  perles  & 
du.corail le  long  du  rivage. 

VisT,  Eufl^  ou  Vfi^  au  S.  de  Lewis.  On  pèche  » 
aux  environs ,  une  quantité  prodigieufe  de  harengs 
&  d'autres  bons  poiâbns  de  Mer  i  auilî  bien  que-d'ex* 
celientes huitresEUe eftdivifée en Nonhvifi &  South^ 
v{ftt  qui  font  2  Iles  féi^arées  par  quelques  autres  fort 
petites  h  Tune  j^u  l^.  9  l'auue  au  $. 
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Sky  ,  ou  Skie^  tout  près  de  la  Province  de  Rofs.  On 
trouve ,  dans  cette  lie ,  plufîeurs  montagnes  aiTez  hau- 
tes &  des  rochers  ,  qui  fervent  de  retraite  aux  aigles 
&  aux  faucons.  Il  y  a  plufîeurs  bons  ports  &  des  bon* 
nés  bayes ,  où  Ton  pèche  des  harengs  toute  Tannée.  Il 
y  a  des  lacs  qui  abondent  en  faumons ,  truites ,  an- 
guilles,  morues ,  huitres  &c.  On  dit  qu*ii  y  vient  plus 
de  grains  que  les  habitans  n'en  peuvent  confommer. 
Les  chevaux ,  les  vaches ,  les  chèvres  &  les  cochons 
y  font  fort  communs.  La  plus  grande  partie  de  Tlle  ap- 
partient à  un  feigneur  particulier. 

Environ  g  li.  S.  de  Skie ,  &  à  6  li.  des  c^tes  de 
FEcoffe ,  eft  Tlle  de  Cannay ,  qui  eft  fort  petite , 
&  dans  les  rochers  de  laquelle  on  trouve  des  pierres 
d'aiman. 

«  MuLL,  ou  Mula  y  environ  ig  li.  S.  de  Skie,  &  tout 
près  des  côtes  de  l'Ecofle ,  appartient  à  un  feigneur 
particulier.  Elle  produit  deTorge  &  de  Tavoine.  On  y 
trouve  quantité  de  gibier,particulièrement  desfaucons. 
Le  poiflbn  fait  la  principale  fubiîftance  des  habitans.' 

Jura  ,  2  ou  j  li.  S.  de  MoU ,  &  près  des  côtes.  L'air 
y  eft  fort  fain  ,  &  il  y  a  des  eaux  minérales  qui  y  atti- 
rent quantité  de  monde. 

•  Illa.  ,  ou  Yla  ,  tout  près  de  Jura,  au  S.  S.  O.  9 
abonde  en  bétail,  bêtes  fauves,  poiflbns,  riches  mines 
de  plomb ,  &  en  pierres  à  chaux.  11  y  a  àuffi  des  bon- 
nes eaux  minérales.  Entre  cette  Ile  &  Mula  ,  il  y  a  un 
gouffre ,  ou  tournant  d'eau ,  fort  dangereux  aux  navU 
gateurs ,  pendant  les  3  premières  heures  du  flux. 
'  XXXVI.  Iles  Orcâdes,  5  li.  N.  de  Cathnefs-shire. 
On  compte  2g  de  ces  Iles  ;  mais  il  n'y  en  a  qu'une  qui 
foit  un  peu  confidérable.  Il  y  croît  de  l'orge  ,  de  l'a- 
voine &  un  peu  de  feigle.  On  y  a  aflez  de  bétail.  On 
dit  qu'il  n'y  a  point  d'arbres  5  du  moins ,  dans  la  plu- 
part ,  car ,  félon  Hubner ,  il  y  en  a  beaucoup  à  Burra^^ 
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Tune  de  ces  11es,qui  vend  même  du  bois  aux  autres.On 
y  brûle  auffi  de  la  tourbe.On  y  trouve  toutes  fortes  de 
plantes  &  de  racines  y  particulièrement  des  artichaux 
d'une  grofleur  étonnante.  On  dit  qu'il  y  a  des  huitres 
fi  grandes  qu'il  faut  les  couper  en  plufieurs  pièces 
pour  les  manger.  On  y  trouve  quantité  de  gibier  &  de 
volaille ,  des  aigles  &c.  On  aflure  qu'il  n'y  a  point  de 
bêtes  vénimeufes.  Outre  le  poiifon ,  qui  abonde  aux 
environs  ,  particulièrement  les  harengs  ,  on  dit  qu'on 
en  tire  de  la  viande  féchée,  des  jambons  9  du  beurre  9 
du  favon ,  du  fel ,  des  peaux ,  des  plumes  ,  du  plomb. 
Les  principales  chofes  qu'on  y  porte  font  du  vin  ,  des 
eaux  de  vie&c.  Les  habitans  vivent  longtems,  &  font 
peu  fujets  aux  maladies.  Salmon  dit  qu'on  y  a  eu  levé 
jufqu'à  dix  mille  hommes  de  troupes;  ce  qui  prouve- 
roit  qu'il  y  a  eu,  autrefois,  une  beaucoup  plus  grande 
population  qu'aujourd'hui.  £llesont  eu  des  Rois  par- 
ticuliers :  enfuite ,  elles  ont  paifé  ,  fucceilîvement , 
fous  la  domination  des  Danois ,  des  Norvégiens  &  des 
Ecoifois.  Par  l'union  de  l'Angleterre  avec  l'Ecoflc , 
elles  ont  été  données  9  avec  celles  de  Schetland ,  à  un 
Seigneur  particulier ,  à  la  charge  de  payer  ,  annuelle- 
ment ,  f  cent  liv.  Sterl.  à  l'Etat.  Ces  z  pelotons  d'Iles 
cnvoyent,enfemble,  un  Député  au  Parlement. 

Le  Détroit ,  qui  féparc  les  Orcades  de  l'Ecofle ,  n^a 
que  3  li.  de  largeur.  On  l'appelle  Pinthlandy  ou  Pcnt^ 
land.  Il  eft  fort  dangereux ,  étant  plein  de  goufrcs , 
qui ,  dit-on ,  engloutiflent  les  vaifleaux.  Ce  n'eft,  peut- 
être  ,  qu'un  flux  extraordinairement  violent.  On  fait, 
du  moins ,  que  le  flux  &  le  reflux  s'y  font  fentir  aveo 
une  telle  impétuofité  qu'aucun  vailfeau  n'y  fauroit 
pafler  dans  ces  tems^là. 

PoMONA,  ouMainland  y  6  li.  N.  de  Cathnefs,  eft 
la  principale  de  ces  Iles  ,  &  même,  la  feule  qui  (oit  un 
peu  Gonfidcrable.  Elle  eft  bien  peuplée  &;  aitei  fertile. 
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n  y  a  des  mines  de  plomb  &  4  bons  ports ,  dont  le 
meilleur  eft  celui  de  Kirkwall ,  ou  Kirkal ,  ou  eft  la 
Ville  Capitale  de  l'Ile ,  &,  la  feule  qu'il  y  a. 

HOY  i  entre  Pomona  &  l'Ecofle ,  a  des  montagnes 
fort  hautes ,  &  fes  côtes  font  bordées  de  rochers  &  de 
précipices  affreux.  Cependant,  la  partie  qu'on  appelle 
If^aes ,  eft  fertile  &  bien  peuplée.  On  y  trouve  le  port 
de  North'hopt^  l'un  des  meilleurs  de  l'Europe,  &  très- 
commode  pour  la  pèche.  U  y  a  des  brebis  {auvages , 
qu'on  tue  à  la  chafle ,  &  une  efpèce  d'oifeaux  fort  fîn« 
guliers ,  gros  comme  des  canards,  &  qui  ne  font  qu'un 
peloton  de  grailTe. 

SuNKÀ ,  ou  Swinna^h  plus  méridionale  &  la  plus 
petite  de  ces  lies ,  eft  remarquable  par  fes  carrières 
de  fort  belle  ardoife. 

XXXVII.  Iles  de  Shetland;  environ  jf  lieues 
N.  de  l'Ecofie.  On  compte  6S  de  ces  Iles  ;  mais  il  n'y 
en  a  qu'une  qui  foit  un  peu  confidérable.  Elles  font 
encore  moins  fertiles  que  les  Orcades ,  dont  elles  font 
éloignées  de  20  à  2  f  lieuës.U  n'y  croît  que  de  l'orge  & 
de  l'avoine ,  &  même  en  petite  quantité.  U  n'y  a  point 
d'arbres.  On  y  brûle  de  la  tourbe  &  du  charbon  de 
terre.  Il  y  a  afie^  de  bétail ,  quantité  de  gibier  &  des 
aigles.  Les  chevaux  y  font  petits ,  mais  robuftes  & 
fort  eftiméjs.  La  plupart  de  ces  Iles  ont  des  bons  ports. 
La  mer  des  environs  eft  fi  omgeufe ,  en  hiver ,  qu'el- 
les ne  peuvent  avoir  aucune  communication  avec  d'au- 
tres Pays,  depuis  Odobre  jufqu'en  Avril.  Les  habi- 
tans  font  robuftes  &  vivent  longtems ,  fans  être  fujets 
à  des  maladies.  Avec  la  laine  de  leurs  moutons,  ils 
fabriquent  des  grolliers  draps ,  des  bas ,  des  gands  ; 
mais  leur  plus  grande  ricbefle  vient  de  la  pèche  qui 
eft  extraordinairement  abondante  dans  ces  Mers ,  par- 
ticulièrement celle  du  hareng.  Un  nombre  prodigieux 
ée  vaiflfeaux ,  de  diverfes  nations  du  N.  de  l'Europe  , 
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furtout  des  Holfandois ,  viennent  tous  les  Etés ,  fur 
les  côtes  de  ces  Iles ,  &  des  Orcades ,  à  cette  pèche. 
On  y  a  vu  ,  à  la  fois ,  jurqu'â  z  mille  bâtimens  Hot- 
landois.  À  mefure  qu'ils  fe  rempliflcnt ,  on  envoyé 
des  barques ,  qui  fuivent  pour  cet  effet ,  porter  ces 
harengs  en  Hollande ,  où  Ton  a  Tart  de  les  fàler  mieux 
qu'ailleurs.  Les  morues  fourmillent  auffi  dans  ce# 
Mers. 

Mainland  ,  la  principale  de  ces  Iles ,  a  plufieui^ 
bons  ports.  Elle  eft  peuplée  de  4  à  f  cent  familles  , 
qui  demeurent  le  long  des  côtes  j  l'intérieur  étant  cou- 
vert de  montagnes ,  de  lacs  &  de  marais  s  ce  qui  y 
rend  l'air  fort  froid. 

III. 

ILE   ET   ROYAUME    d'IRLANDEj 

à  rO.  de  l'Angleterre. 

Cette  Ile  contient  environ  4  mille  li.  quarrées^  & 
au-delà  de  2  millions  d'ames.  Quelques  auteurs  difenc 
3  millions.  Elle  efl:  fort  belle  &  très^fertile  en  grains 
&,  fur-tout,  en  fi  bons  pâturages  que  le  bétail  s'ea 
créveroit,  fi  on  ne  l'en  rètiroit  pas  de  tems  en  tems^ 
La  plus  grande  partie  de  fon  fol  eft  plat  :  mais  oh  y 
trouve ,  par-ci  par-là ,  des  collines  & ,  même  ,  quel- 
ques montagnes.  L'air  y  eft  doux  &  humide,  mais  , 
cependant  fàin  ;  excepte  près  des  marais ,  qui  y  font 
fort  nombreux ,  auffi  bien  que  les  lacs  &  les  rivières» 
tous  fort  poiâbnneux.  Les  pluyes  &  les  brouillards  y 
font  fréquens.  La  neige  y  dure,  rarement ,  plus  de  | 
jours  fur  la  terre.  Les  grands  tonnerres  y  font  rares,& 
les  tremblemens  de  terre,  encore  plu  s.  Le  bois  n'y  man- 
que pas.  Le  bétail ,  de  toutes  efpèces,  y  eft  fort  abon- 
dant »  furtout  les  moutons  \  mais  leur  laine  n'eft  pas  H 
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fine  que  celle  d^Angleterre.  Le  gibier  &  le  poîflôn  j 
font  fort  communs,  furtout  le  faumon.  Il  y  a  des  cerfs, 
des  fangliers ,  quelques  loups  &  diverfes  fortes  d'oi^ 
féaux  de  proie ,  particulièrement  des  faucons.  Les 
abeilles  y  font  fort  communes ,  &  donnent  beaucoup 
de  miel  &  de  cire.  On  n^  trouve  aucun  animal  véni- 
tneux ,  &  on  aâure  que  le  bois  n'y  engendre  ni  vers  ni 
araignées.  On  w^y  fait  point  de  vin  j  car  la  vigne  n'y 
réumt  pas  \  mais  on  y  fait  de  la  bonne  bière.  On  y  re- 
cueille une  très-grande  abondance  de  lin  &  de  chan*. 
vre ,  dont  on  y  fabrique  une  quantité  prodigieufe  de 
toutes  fortes  de  toiles.  On  y  trouve  des  mines  d'étaim, 
de  plomb ,  de  fer ,  de  cuivre  &  de  charbon  \  des  car^^ 
riéres  de  marbre  &  d'autres  pierres ,  auffi  bien  que 
d'ardoife.  On  prétend  qu'il  y  a  auffi  des  mines  d'or  & 
d'argent }  mais  on  ne  les  exploite  pas.  Nonobftant  tous 
ces  avantages ,  on  dit  que  le  bas-peuple  y  eft  miféra- 
ble ,  mal  nourri  &  mal  vêtu.  Il  ed  vrai  qu'il  y  a  de 
grandes  richefles  s  mais  feulement  chez  quelques  par- 
ticuliers ,  dont  plusieurs  les  vont  dépenfer  à  Londres. 

On  aflTure  que  pluHeurs  des  lacs  &  marais  de  cette 
Ile  ont  la  vertu  de  pétrifier ,  &  que ,  fi  on  enfonce  , 
dans  quelques-uns ,  un  bâton ,  qui  y  refte  quelques 
moi^ ,  on  trouve  ,  au  bout  de  ce  tems ,  la  partie  en- 
foncée dans  la  boue ,  changée  en  fer ,  &  la  partie  qui 
n'aura  été  que  dans  l'eau ,  changée  en  pierre. 

Cette  Ile  a  aufii  un  grand  nombre  de  ports  fort  cqm-. 
^mqdes.  Les  principales  chofes  qu'on  en  tire  font,  une 
Quantité  prodigieufe  de  beurre,  de  viande  de  boeuf» 
ialée  &  féchée ,  &  de  toiles  ,  des  draps  &  autres  étof^ 
fes  de  laine ,  du  lin ,  du  chanvre ,  des  cuirs ,  de  la  iai- 
ne ,  du  poiifon  falé ,  du  fuif ,  du  fromage ,  du  fa  von  , 
du  miel ,  du  fafran  &c. 

Cette  Ile  appartient  aux  Anglois ,  par  conquête  , 
depuis  l'an  117a}  mais  cUe  coaferve  fon  Qouverne- 

mène 


Irlande.  129 

ment  particulier ,  à  la  tète  duquel  eft  un  Vice-Roi, 
(Lord  Lieutenant)  qui  a  un  pouvoir  fort  étendu',  foit 
Confeil ,  Tes  Grands  Officiers  d'Etat  «  une  Cour  très^ 
brillance  &  un  revenu  proportionné.  Cef  ofte ,  fî  briU 
lj)nt,n^e(l  pas  à  vie  :  fa  dtirée  dépend  du  bon  plaidr  du 
KoLCe  Royaume  a  aufli  fon  Parlement  particulier,di-i 
vifé,  comme  celui  d'Angleterre,  en  Chambre  Haute, 
ou  des  Pairs  ,  &  Chambre  Bajfe  ,  ou  des  Communes. 
La  première  efl;  compofée  de  tous  les  Pairs  du  Royau- 
me, dans  lefquels  font  compris  les  Archevêques  &  les 
Evèquess  ce  qui  fait,  ordinairement,  un  nombre  d'en- 
viron 140  membres.  La  Chambre  Baffe  eft  compofée 
de  jooDéputés  des  Comté»  &  des  Villes  qui  ont  le  pri- 
vilège d*y  envoyer  das  Repréfentans.  Les  membres;  de 
cette  Chambre  fe  changent,ou  font  confirmes,  tous  les 
Sans j  au  lieu  que,ci-devant,ils  étoient  à  vie.Les Cours 
de  juftice ,  le  droit  coutumier ,  les  titres  de  noblefle, 
&c.  y  font  les  mêmes  qu'en  Angleterre. 

On  dit  qu'il  y  a,  en  quelques  endroits ,  des  peuples 
qui  ne  font  point  encore  civilifési  mais  vivent  d'une 
manière  brutale  &  groffière  ,  &  font  méchans. 

La  Religion  dominante,  dans  ce  Pays ,  eft  la  Protefl 
tante  réformée  ,  comme  en  Angleterre.  Il  y  a ,  cepen- 
dant, un  beaucoup  plus  grand  nombre  de  Cacholiques^ 
Romains  que  de  Proteftans.  On  y  trouve  aulfi  diverfes 
petites feÂes  particulières,  furtout  vers  le  N.,  comme 
des  Presbytériens ,  des  Anabâtiftes,  des  Quakers  &c. 
Il  yn  une  Univerfité ,  4  Archevêchés ,  19  Evêchés, 
&  un  grand  nombre  d'écoles  publiaues,  où  l'on  en- 
seigne la  jeunefle  gratis.  Il  faut  oblerver  que, outre 
les  Evêques  Anglicans ,  il  y  a,  dans  les  mêmes  lieux, 
ties  Evêques  Catholiques ,  mais  qui  ne  font  que  tolè- 
res, &  font  payés  par  leur  troupeau,  ainfî  que  le 
(Clergé  inférieur  de  cette  Communion  \  car  les  An^ 
tlicans  jouirent  des  revenus  de  PËglife. 
Tome  L  I 
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On  appelle  Mer  d* Irlande  ou  Canal  de  St.  George^ 
ta  Mer  qui  fépare  Plrlande  de  l'Angleterre. 

Cette  Ile  fe  divife  en  4  grandes  Provinces  5  Uifter , 
ConnaughtjLeinfter,  &  Munfter;  lefquelles  renfer- 
ment ^2  Cotmés,  dont  chacun  fe  fubdivife  en  pluûeurs 
Baroniés. 

S.  I.  ULSTER ,  ou  Ultonie  ,  au  N. 

11  y  a,  dans  cette  partie,  quantité  de,  grands  lacs 
fort  poiflbnneux,  oh  les  faumons  abondent  particuliè- 
rement. On  y  recueille  beaucoup  de  blé.  Les  chevaux 
en  font  forteftimés.  Les  forêts  fourniflent,  non-feule- 
ment du  bois  à  bâtir  &  à  brûler,  mais  encore  une  gran- 
de  abondance  de  gibier  de.  toutes  efpèbes.  Elle  renfer- 
me 9  Comtés. 

1.  DONMEGAL ,  OU  Tyrconnel ^  au  N.  E. ,  eft  preC 
que  tout  plat ,  excepté  vers  le  N. ,  pu  il  y  a  quelques 
montagnes  aflez  hautes.  Il  eft  paflablement  fertile , 
furtout  le  long  de  la  Mer  s  mais  il  eft  mal  peuplé.  Il  y 
a  pluHeurs  bons  ports. 

Donnegal ,  Dungal ,  ou  Donagall ,  vers  le  S. ,  au 
fond  de  la  grande  baye  de  fon  nom,  Cap.,  V.  médio- 
cre ,  la  meilleure  du  Comté  ;  avec  un  bon  port ,  qui  y 
attire  un  affez  bon  commerce.  A  2  li.  £.  delà ,  on  trou- 
ve le  petit  lac  de  Derg^  dans  lequel  eft  une  petite  lie, 
où  Ton  voit  une  caverne  profonde ,  appellée  Purga-^ 
toire  de  St.  Patrick  ;  &  d'où  l'on  entend ,  quelquefois, 
fortir  un  bruit  fourd  &  lugubre ,  que  le  peuple  Papifte 
ne  manque  pas  de  prendre  pour  les  plaintes  des  âmes 
qui  foufirent  en  purgatoire. 

Raphoy  8  li.  N.  E.  de  Donnegal,  Ev.  ,  petite  V. 
pauvre. 

2.  LoNDONDERRY ,  au  milieu  de  la  côte  fepten- 
trionale,  eft  un  bon  Pays,  uni. 

Londonderry,  ou  D^rry  y  à  l'O. ,  fu^  la  Foyle^  qui 
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fe  jette ,  tin  peu  plus  bas ,  dans  le  Loug^-Foyte^  Cap. , 
Ev.,V.  médiocre ,  forte  &  commerçante  $  la  principale 
de  toutTUlfter  5  avec  un  port  très-commode.  11  s'y  eft 
établi  plufîeurs  bonnes  manufadures.  Les  vaifleaux 
temontent  facilement  jufques  là. 

Colrain  ,  ou  Colkrain  ,  au  N.  E.  fur  la  Sanrtc ,  à 
une  IL  de  fon  embouchure}  Vé  médiocre,  avec  un^bort 
château*  La  rivière  eft  remarquable  par  ^abondante 
pf  che  de  faumons  qui  s'y  fait.  On  dit  qu'on  y  pèche 
aiiffi  quelques  perles. 

A  }  li.  N.  de  Colrain ,  on  trouve  cette  fameufe  trier-» 
veille ,  appellée  Chauffée  des  Géans,  C'eft  un  aflem^ 
Mage  d'une  infinité  de  piliers  de  pierre ,  ferrés  les  unfl 
contre  les  autres ,  qui  s'élèvent,  hors  de  terre,  de  lâ 
à  j6  pieds ,  &  s'étendent  du  pied  d'une  haute  colline  4 
fort  avant  dans  la  Mer  5  (on  ne  fait  pas  jufqu'où;)  fa 
longueur ,  lorfque  la  marée  eft  baiïe ,  eft  de  plus  de  6 
cent  pieds.  Sa  largeur  eft  de  lao  pieds ,  dans  l'endroiti 
le  plus  étroit,  &  du  double,  dans  le  plus  large.  Ces 
piliers  ont  de  3  jufqu'à  g  faces  s  la  plupart  en  ont  f  oij 
6.  Ces  faces  (ont,  prefque  toutes,  inégales  i  mais  çha* 
cune  eft  égale  à  celle  du  pilier  voifin  qui  luicotrefpond  J 
&  chaque  pilier  en  ayant  autant  d'autres ,  à  fes  côtés  ^ 
qu'il  a  de  faces ,  ils  forment,  enfemble ,  une  mafle  qui 
ne  laiiTe  aucune  ouverture ,  &  au-deâuâ  de  laquelle 
on  trouve  des  efpaces  aflez  confidérables ,  tout  unis  ^ 
où  l'on  p^t  (è  promener  :  mais  il  y  a  d'autres  endroits? 
où  des  piliers  s'élèvent  beaucoup  au-deiTus  des  autres  y 
comme  des  cheminées  au-deflus  d'un  toit  plat.  Chaque 
pilier  eft  conipofé  de  plufîeurs  pièces  ^  de  12  a  ig ,  & 
même,  24  pouces  de  longueur,  &  qui  ne  font  pas 
jointes  par  des  furfaces  plattes  1  mais  une  pièce  les  a 
concaves ,  aux  deux  bouts ,  &  une  autre  les  a  convé^ 
xes  ,  alternativement.  Leur  diamètre  eft  de  16  à  2^ 
pouces  >  communément  y  autour  de  %o  pouces.  Les  pÎK 
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liers  extérieurs  laiflent  voir  i,  2,ou  3  faces.On  ignoie 
quelle  eft  leur  profondeur  dans  le  fable,  &  fi  cette  ef- 
pèce  de  jettée  efl;  un  ouvrage  de  la  nature  ou  de  l'art. 
A  TE.  &  à  ro.  de  cette  merveille ,  on  en  voit  d'autres, 
qu'un  dit  encore  plus  furprenantes.La  colline  préfenté, 
l'efpace  d'environ  une  li.,&à  une  très-grande  hauteur, 
l'afpeâ  de  mazures ,  d'une  architeâure  antique.  Di- 
vers rangs  de  piliers  féparent  diverfes  couches  de  pier^ 
re ,  de  différentes  couleurs,  &c.  On  pourroitl'appellejr 
Palais  des  Géans.  On  voit ,  dans  l'Ile  de  Staffa ,  une 
des  Hébrides,  une  grotte  de  l'efpèce  ci-delfus  ,  & 
dont  les  piliers  ontenvironfQ  pieds  de  hauteur  &  font 
taillés  de  même.  11  y  en  a  auffi  une  dans  l'Ile  de  Sky. 

j.  An  TRI  M  ,  au  N*  £•  9  eft  paifablement  fertile. 
On  y  trouve  des  mines  de  charbon. 

^/im/f2,près  du  lac  Neaghydnx  N.E.,  Ville  peu  con- 
iidérable  ;  avec  un  vieux  château.  Le  lac  eft  le  plus 
beau  de  l'Irlande.  On  prétend  qu'il  a  la  propriété  de 
guérir  les  ulcères ,  &  autres  maux  pareils»  de  ceux  qui 
s'y  baignent  pendant  quelques  jours  de  fuite  ,  &  celle 
de  pétrifier  le  bois.  11  abonde  en  poiiïbns ,  de  toutes 
«ifpèces.  Il  grofîît  confidérablement  tous  les  hy  vers ,  & 
inonde  les  baffes  campagnes  des  environs;  le  canal,par 
où  il  fe  décharge  dans  la'Banne,n'étant  pas  affez  large. 

Carrickfergus  j  ou  KnockferguSy  à  Î'E.  vers  l'en- 
trée de  la  baye  de  fon  nom ,  petite  V.  bien  peuplée  ; 
avec  un  fort  château  &  un  fort  bon  port. 

Bclfajfj  au  fond  de  la  baye  de  Carrickfergus ,  allez 
jolie  V.,  confidérable  par  fon  commercci  avec  un  bon 
château  &  un  bon  port. 

ConnoTy  2  IL  N.d'Antrim ,  bonne  V.  commerçante» 
dont  l'Evèché  a  été  uni  à  celui  de  Down. 

^4.  Tyrone  5  au  S.  de  Londonderry.  Des  monta- 
gnes aflez  hautes  féparent  ce  Comté  de  celui  de  Don* 
nëgal.U  y  a  auili  des  montagnes  &  des  landes  défertesî, 
dMfs  rincéiieur. 
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Clogher^2ax  S.,  Ev.;  &  Dungannoriyï  TE.,  aVec  un 
château ,  en  font  les  principaux  lieux. 

f.  Fekmanagh  ,  au  S.  O.  de  lyrone ,  çft  traverfc 
par  le  lac  Erne ,  qui  en  occupe  plus  du  quart.  Il  y  a 
beaucoup  de  bois  &  de  marais. 

Enniskillerij  ou  Inniskiîlin^ ^  vers  le  milieu ,  dans 
une  lie  du'Iac  Erne  5  Cap.,  petite  V.  forte  &  aflez  com- 
merçante, fituce  vers  le  milieu  du  lac,  dans  un  en* 
droit  étroit,  qui  le  fépare  en  2  parties.  Il  y  a,  dans 
ce  lac ,  un  nombre  prodigieux  d'Iles  ;  car  on  y  ea 
compte  environ  4  cent,  dont  plufieurs  font  habitées, 
&  d'autres  font  couvertes  de  bois,  ou  de  pâturages,  & 
de  troupeaux. 

6.  Cavan,  au  S.  E.  de  Fermanagh,  eft  entre- 
coupé de  quantité  de  petites  collines  aiTez  fertiles.  11  y 
a  pluHeurs  châteaux. 

Cavan  ,  vers  le  rpilieu ,  Cap. ,  petite  V. ,  avec  un 
château. 

Kilmore y  2  li,  S.  O.  de  Cavan,  Ev.,'  aflez  bonne 
Ville  forte. 

7.  MoNAGHAN ,  au  N.  E.  de  Cavan,  a  quantité 
de  hautes  collines ,  &  des  bois.  Le  chef*iieu,qui  porte 
•le  même  nqm ,  eft  peu  de  chofe. 

g.  A  R  M  A  o  H  ,  au  N.  E.  de  Monaghan ,  paifij 
pour  le  meilleur  Comté  de  l'Ulfter,  &  l'un  des  meil- 
leurs de  toute  l'Ile. 

Armagh  ,  vers  le  milieu,  fur  une  petite  riv.,  Cap.» 
Archev.  C'éîoit ,  autrefois  ,  une  Ville  confîdérable  i 
mais  aujourd'hui,  ce  n'eft  qu'un  village.  L'Archevô- 
que  eft  Primat  de  tout  le  Royaume.  ^ 

CharUmont ,  j  li.  N.  d' Armagh ,  petite  Ville  forte  » 
qui  profpére  beaucoup. 

9.  DoWN,  à  l'E.  d'Armagh,  eft  un  fort  bon 
Pays.  On  y  trouve ,  vers  le  S.  plufieurs  montagnes 
fort'hautesi  dont  la  plus  élevée  a  environ  d6oo  piedt 
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de  hauteur  perpendiculaire.  D  y  a  auffi  quantité  de 
bois  &  de  marais. 

Down ,  où  Down-patrick  ,  à  a  li.  de  la  côte ,  vers 
Je  milieu,  Cap,,  Ev#  fi  y  a  une  manufa^ure  de  toiles, 
floriflance. 

Dromore  y  à  PO. ,  Evèché ,  aflez  bonne  Ville. 

Newry^3Lu  S.O.,  bon  bourg. 

Strangford ,  vers  le  milieu  de  la  côte ,  &  à  l'embou» 
çhure  d'un  lac  de  fon  nom ,  peçite  Ville. 

S.  IL  La  Province  de  CONNAUGHT  ,  ou 
CoNNACiE,  à  rO.  renferme  6  Comtés. 

I.  MâYO,  au  N.  O.,  fournit  quantité  de  pâturages, 
du  bétail ,  du  grain ,  des  bëtes  fauves ,  du  miel  en 
abondance,  &c.  Il  y  a  d'aflez  hautes  montagnes,  à  l'O, 

Killala  ;  au  N.  E.,  fur  un  golfe  de  la  Mer,  Evèché, 
petite  Ville. 

a.  Slbgo,  ou  Sligocy  au  N.  E.  de  Mayo  ,eft  un 
aflez  bon  Pays ,  qui  nourrit  beaucoup  de  bétail.  Il  y  a 
des  marais  au  S.  O.  &  des  montagnes ,  en  quelques 
endroits.  Celles  qui  le  féparent  de  Rofcommon  font 
iiSfti  hautes.  < 

Sligocy  au  fond  d'un  golfe,  à  TE.,  Cap.,  petite  Villéi 
avec  un  bon  port  &  un  bon  château.  Il  s'y  fait  ua'" 
l>on  commerce  de  laines. 

3.  Letrim,  à  TE,  de  Slego,  eft  montueux  au 
^.  Il  fournie  d'excellens  pâturages ,  qui  nourriiTent 
beaucoup  de  bétail.  Il  y  a ,  vers  le  milieu ,  une  petite 
Ville  de  même  nom ,  avec  un  fort  château. 

James^towTiy  au  S.,fur  le  Shannon,  bourg,chef-lieu 
du  Comté. 

Achonry ,  vers  le  milieu ,  près  d'un  petit  lac ,  vers 
Ja  fource  du  Shannon,  petite  Ville,  dont  TEveché 
a  été  uni  à  celui  de  Killala. 

4*  RoscoMittov,  au  S.  de.  Letrim,  &;  de  Slego  ^ 
cft  a^2  (erôle  %  fwrtout  en  blé. 
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Rofcommon^  vers  le  milieu^  mauvais  bourg  ,  chef-' 
lieu  du  Comté  ;  avec  un  château. 

Elphin  y  un  peu  au  N.,  Evèché,  petite  Ville. 

Athlone ,  au  S.  fur  le  Shannon  ,  Ville  forte  ;  aveô 
an  beau  pont ,  fur  la  rivière,  qui  la  divife  en  2  par- 
ties  ,  dont  l'orientale  elt  dans  Weft-Meath. 

5.  Galway  ;  au  S,  de  Mayo  &  de  Rofcommèn , 
eft  un  bon  Pays ,  qui  s'étend  depuis  le  Shannon  à  là 
Mer.  Il  produit  beaucoup  de  blé  & ,  furtout,  de  pâtu« 
jages ,  qui  nourrirent  quantité  de  bétail. 

Galway g^  au  fond  de  la  grande  baye  de  ce  nom  , 
Capitale,  Vnlle  médiocre,  forte ,  bien  peuplée  &  com- 
merçante s  avec  un  bon  port. 

Tuant,  7  li.  N.N.E.  de  Galway ,  Archevêché,  maii^ 
vais  bourg. 

Clonfert ,  ou  Cloneforc  ,  à  l'E.  près  du  Shannon  » 
Evèché,  petite  Ville. 

6.  Cl  ARE  s  au  S.  de  Galloway ,  efl:  un  aflez  bon 
Pays  j  mais  il  eft  mal  cultivé.  Il  y  a  beaucoup  de  mon* 
tagnes  &  de  bons  pâturages.  Ses  chevaux  font  eftimés 
les  meilleurs  du  Royaume.  Quelques  auteurs  le  ren« 
ferment  dans  la  Province  dé  Munfter. 

Clare  ,  vers  le  milieu ,  au  N.  d'un  lac  formé  par  lé 
Shannon;  Ville  médiocre  ,  avec  un  bon  château. 

Killalow^ou  CabUi  à  TE.,  fur  le  Shannon ,  prè« 
de  fii  cataradle ,  Evèché ,  petite  Ville  affez  jolfe. 

$.111.  LEINSTER,  ouLagenie,  à  l'E.  ^ 

Cette  Province  eft  fertile  &  nourrit  quantité  de  bé- 
tail. Elle  reijierme  12  Comtés. 

I.  LouTH  ,  au  N.E.,  eft  un  petit  Pays  fertile ,  fur- 
toijt  en  pâturages.  Il  y  a ,  au  N.  entre  Carlingford  & 
Dundolk ,  des  montagnes  fort  hautes ,  que  l'on  peut 
voir  depuis  celles  qui  font  au  S.  de  Dublin  ,  à  plus  âe 
30  lieues  de  diftance.  Quelques  auteurs  le  renferment 
4ans  l'Ulfieir 
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Dundalkyvevs  le  N.,au  fond  de  la  bayé  de  fon 
nom,  Caç.,  aflex  grande  Ville,  avec  un  bon  port,  fpa- 
deux  &  profond.  Il  y  a  une  bonne  manufadlure  de 
bâtiftes. 

Carlingfordy  au  N.  E.  fur  la  baye  de  fon  nom  j 
bonne  petite  Ville  j  avec  un  bon  port. 

Drogheda  j  au  S.  fur  la  Boyhe ,  à  a  li.  de  la  Mer  i 
petite  Ville ,  aflez  jolie ,  forte  &  bien  peuplée ,  avec 
un  fort  bon  port. 

Louth  &  Atherdée ,  font  2  petites  V.  vers  le  milieu. 

2.  LoNOFORD ,  au  N.  O.,  le  long  du  Shannon ,  cil 
un  aflez  bon  Pays.  On  y  trouve,  vers  lJmilieu,uu 
peu  à  ro.,  un  bourg ,  de  même  nom  ,  qui  en  eft  le 
chef-lieu. 

Ardagh  ,  vers  le  milieu ,  a  11.  S.  E.  de  Longford , 
Evèché,  petite  Ville. 

j.  Wà^T-MEATH  }  au  S.  E.  de  Longford,  çft  fer^ 
tile,  furtout  en  pâturages.  Il  y  a  plufieurs  petits  lacs 
fort  poilfonneux ,  &  des  marais ,  furtout  vers  TO. 

Mullingar^  vers  le  milieu.  Cap., petite  Ville. 

4.  Ean  r  -  Meath  ,  à  TE.  de  Weft-Meath ,  eft  un 
Pays  fertile ,  agréable  &  bien  peuplé ,  abondant  par- 
ticulièrement en  blé, 

Trim  ,  vers  le  S.  fur  la  Boy  ne ,  Cap.,  petite  Ville 
commerçante. 

f.  Dublin,  au  vS.E.  d'Eaft-Meath ,  eft  très-fertile 
en  grains  &  en  pâturages;  mais  on  y  manque  de  bois. 
On  y  brûle  du  charbon  de  terre ,  qui  y  eft  fort  abon- 
dant ,  &  une  efpèce  de  tourbe. 

Dublin ,  fur  la  Uffey  ,  à  2  li,  î  de  la  Mer ,  Cap.  de 
tout  le  Roy.j  Univ.,  Archev.,  grande  &  belle  Ville,fort 
commerçante  &  fort  peuplée.On  y  compte  dei20  àiyo 
mille  âmes.  (Quelques  auteurs  difent  le  double.)  C'eft, 
après  Londres ,  la  plus  confidérable  des  ^  Roy.  Dans 
les  vieux  quartiers,  les  rues  font  étroites  &laides5  mais» 
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dans  les  nouveaux  quartierSjcUes  font  fort  élégantes.ll 
y  a,  fur  la  riv. ,  2  ponts  de  pierre,  fort  beaux,  &  j  au- 
tres, aflez  chétifs.  |-,a  Ville  eft  munie  de  bons  remparts. 
Elle  a  des  belles  places,  dont  2  font  d'une  grandeur  ex? 
traordinaire,  &  un  grand  nombre  de  beaux  bâcimens  , 
tant  publics  que  particuliers,  entre  lefquels  on  remar- 
que  la  Bourfe ,  plufieurs  hôpitaux ,  les  cafernes  ,  le 
colMge  de  la  Trinité  ,  l'hôtel  du  Parlement ,  Slc.  Le 
Palais  du  Vice-Roi  eft  fortifié  ,  muni  de  tours  &  de 
fofles.  Il  renferme  auili  un  bon  arfenal.  Le  Maire  de 
la  Ville  porte  le  titre  de  Lord.  Il  y  a  une  Académie 
littéraire,  &  2  Théâtres  pour  la  comédie.  Le  port  ne 
peut  recevoir  que  des  petits  bâtimens  ;  la  rivière 
ayant ,  à  fon  embouchure ,  une  barre  qui  ne  permet 
pa^  aux  gros  vaiifeaux  ,  chargés ,  de  monter  jufqu'à 
la  Ville  :  ils  font  leur  décharge  à  Ringfends ,  qui  eft 
I  lieue  plus  bas. 

6.  King's-County,  ou  Comté  du  Roï^  au  S.  de 
Weft-Meath ,  eft  marécageux ,  en  plufieurs  endroits  ^ 
&  montueux  ,  en  d'autres. 

PhilipS'town  ,  ou  Kings-town^  vêts  le  N.  E. ,  Capi- 
tale ,  petite  Ville. 

7.  Queen's  .  CouNTV  ,  ou  Comté  de  la  Reine^  au 
S.  de  KingVCounty.  Il  y  a  beaucoup  de  bois.  Il  eft  i^ 
d'ailleurs ,  aflez  femblable  à  King's-County. 

Mary-borough  ,  ou  QucerUs^town  ,  vers  le  milieu  i 
Capitale  ,  bourg  peu  confidérable. 

8.  KiLDARE,  à  l'E.  de  King's-County  &  de  QueenV 
County  ,  eft  très-fertile  &  agréable  i  excepté  quelques 
quartiers  marécageux. 

Kildare^vers  le  miiieiî,un  peu  à  rO.,E v.,petite  Ville. 

9.  WicKLOW  ;  au  S.  E.  de  Kildare,  &  au  S.  de  Du- 
blin. Ce  Comté  faifoit ,  autrefois  ,  partie  de  celui  de 
Dublin.  Il  eft  peu  fertile.  Il  y  a  quantité  de  monta- 
gnes aflez  hautes.  Il  y  a  une  riche  mine  d'argent. 
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Wickïow  ,  vers  le  milieu  de  la  côte ,  Capitale ,  pe- 
tite Ville }  avec  un  port  &  un  château. 

10.  KiLKENNY  ,  au  S.  de  Queen-s-County ,  eft  un 
beau  Pays ,  dont  on  dit  que  l'eau  eft  fans  limon ,  Pair 
fans  brouillards,  &  le  feu  fans  fumée.  Il  eft  fertile  en 
blé  &  en  pâturages,  &  bien  peuplé.  11  y  a  des  bonnes 
mines  de  charbon. 

Kilkenny  ,  vers  le  milieu  ,  un  peu  au  N.  ,  fur  la 
Noery  ou  Nure  ,  Cap. ,  Ev. ,  aifez  grande  Ville ,  forte, 
bien  peuplée  ,  aflez  belle  &  fort  commerçante.  Elle 
eft  dans  une  agréable  fîtuation ,  &  en  fort  bon  air.  Il  y 
a  un  bon  collège,  pour  l'éducation  de  la  jeuneife.  Près 
de  là  eft  une  carrière  de  beau  marbre. 

1 1.  Caterlogh  ,  ou  Carlow^  à  TE.  de  Kilkenny , 
eft  aifez  fertile;  mais  il  y  a  quantité  de  bois. Sa  Capitale» 
qui  eft  vers  lcN.O.,fur  leBarrow^porte  le  même  nom, 

12.  Wexford,  au  S.  E.  de  Carlo w,  eft  fertile  en 
grains  &  en  pâturages;  mais  Tair  n'y  eft  paà  fain;  ce  qui 
fait  qu'il  eft  mal  peuplé ,  excepté  le  long  des  côtes  , 
â  caufe  du  commerce. 

Wexford  ,  au  fond  du  golfe  de  fon  nom,  fur  la  cô^e 
orientale,  à  l'embouchure  de  la  Slaney  ,  Cap.,  afTex 
belle  Ville ,  médiocrement  grande,  &  commerçante  ^ 
avec  un  bon  port ,  défendu  par  un  fort  château. 

§.  IV.  M  U  N  S  T  E  R ,  ou  Momonib  ,  au  S. 
Cette  Province  a  quantité  de  grandes  bayes  fort  pro- 
fondes ,  plulieurs  bons  ports,  des  montagnes  agréa- 
bles &  des  vallées  fertiles.  Elle  renferme  j"  Comtés. 

I.  Kerry  ,  au  S.  O.,  eft  fort  montueux  &  couvert 
de  bois.Une  chaine  de  montagnes,ou collines,le  fépar^ 
de  celui  de  Cork.  Vers  le  milieu,  on  trouve  le  petit  lac 
Z^ne^remarquable  par  la  beauté  fingulière  de  fcs  bords, 
&  qui  forme  une  Prefqu'lle,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  des 
mines  d'argent  &  de  plomb. 

Tralét ,  ou  Trally ,  près  de  la  c6te  ,  au  fond  d'un 
golfe ,  un  peu  au  N.  »  Cap.  &  le  meilleur  bourg  du  C^« 
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Dinghy  fur  le  bord  feptentrional  de  Tentrée  de  la 
baye  de  fon  nom,  8  H»  O.  S.  O.  de  Tralée,  petite  Ville, 
ig^uipaiîe  pour  la  plus  jolie,  ou,  du  moins  une  des  plus 
jolies  de  Tlrlande;  avec  un  port  commode. 

2.  Cork  ,  au  S.  On  comprend,  dans  ce  Comté,  celui 
dé  Defmond  ,  qui  eft  à  1*0. 

Cork^  au  fond  du  golfe  de  fon  nom  ,  vers  le  N. ,  à 
Fembouchure  de  la  LéCy  Capit.,  Evècaflez  belle  Ville, 
bien  fortifiée,  fort  peuplée  &  la  féconde  de  Hrlande  , 
pour  la  grandeur ,  le  commerce  &  les  richeifes.  On  y 
compte  fo mille  ames.Il  y  a  un  grand  port,le  plus  com- 
mode de  toute  Tlle ,  profond,  à  l'abri  de  tout  vent  & 
dont  rentrée,  étroite,  eft  défendue  par  x  bons  forts. 

Kinfale ^2i\x  S.  de  Cork,près  de  la  Mer,à  l'embouchu- 
re de  làBandon^oxxBanyyViWe  médiocre,bien  peuplée, 
forte  &  coramer(;ante,qui  a  aufE  un  des  meilleurs  ports 
de  rile,à  Tabri  de  tout  vent,&  défendu  par  un  bon  fort. 
Ybugkallj£ui  la  Mer,au  N.E.,  près  de  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Slack-water^  Broad-water^  ou  More^ 
petite Ville.bien  peuplée;  avec  un  bon  port.  La  rivière 
eft  navigable  7  ou  8  lieues  plus  haut,  pour  les  grands 
yaiifeaux,  &  beaucoup  plus  haut,  pour  les  barques. 

Baltimore ,  fur  la  Mer ,  au  S. ,  bonne  petite  Ville  % 
avec  un  bon  port. 

j.  Waterford;  au  N*  E.  de  Cork,  fur  la  Mer.  Selon 
la  plupart  des  auteurs,ce  Pays  eft  beau  &  fertile.  Selon 
d'autres ,  l'air  y  eft  mal  fain  ,  &  le  fol;  peu  fertile. 

JVattrfqrd  ,  à  l'E.,  au  fond  du  golfe  de  fon  nom ,  à 
l'embouchure  de  la  Shure  ,  Cap.,  Ev. ,  grande  Ville, 
avec  un  très-bon  port ,  dont  l'entrée  eft  défendue  par 
le  fort  de  Duncannon  ,  dans  le  Comté  de  Wcxford» 
La  ViUe  eft  bien  pçuplée,bien  fortifiée,  &  fort  commer- 
çante }  mais  l'air  n'y  efl^pas  fain. 

Dungarvqn ,  vers  le  milieu  de  la  côte,  au  fond  d'un 
golfe^,  bon  bourg  s  avec  une  rade  très-commode  &  un 
bon  château. 
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4.  TiPPERARY;  au  N.  de  Waterford.  La  partie  me. 
ridionale  de  ce  Comté  eft  très-fertile  &  allez  bien  cul- 
tivée. I]  n'en  eft  pas  de  même  de  ]a  partie  feptentrio- 
nale,  où  il  y  a  des  montagnes  aflëz  hautes,  il  nourrit 
beaucoup  de  bétail,  particulièrement,  des  moutons. 
Il  y  a  des  mines  de  cuivre ,  de  plomb  &  de  fer ,  &  des 
'  carrières  de  bonne  pierre  de  taille. 

Cashelli  vers  le  milieu^  un  peu  au  S.,  Archev.,  Ville 
médiocre,  environnée  de  murailles.  La  cathédrale  eft 
fituée  fur  un  haut  rocher ,  011  Ton  ne  peut  monter 
que  par  un  paflage  fort  étroit. 

Clonmely  au  S.,  fur  la  S  hure  ^  ou  «S'£//r ,  Capitale , 
petite  Ville ,  forte  &  aflez  riche. 

f .  LiMERiCK,  à  rO.de  Tipp^rary,  le  long  du  Shan« 
non,  eft  fertile  &  bien  peuplé; 

Limericki  furie  Shannon  ^  un  peu  à  l'E.,  Ev. ,  aflez 
grande  &  aflez  belle  Ville ,  très-  forte  par  la  nature  & 
l'art,  &  défendue  par  un  fort  château.  Elle  eft  biert 
peuplée,  riche  &  commerçante.  2  ou  3  li.  plus  haut,le 
Shannon  a  une  catarade,  où  fes  eaux  tombent  de  fort 
haut  \  ce  qui  en  interrompt  la  navigation.  Cette  rivière 
forme ,  dans  fon  cours ,  plulieurs  beaux  lacs.  Elle  fe 
déborde  quelquefois ,  en  hiver,  &  inonde  toutes  les 
bafles  campagnes. 

Kilmalloch^  yli.  S.  de  Limeriçk,  Cap.,  petite  Ville, 
forte ,  aflez  jolie ,  riche  &  bien  peuplée. 

Les  Anglois  pofledent  encore ,  en  Europe ,  Gibral- 
y  tar  :  (  l'EleAorat  d'Hanovre ,  &  fes  dépendanceis ,  ap-  , 
partiennent  au  Roi,  en  particulier  :)  en  Afîe,  les  placesr 
&  forts  qu'occupe  la  Compagnie  des  Indes  Orientilles  , 
comme  on  l'a  dit ,  en  parlant  de  cette  Compagnie:  en 
Afrique,  l'Ile  de  Ste-Hélène  &  les  forts  &  places  qu'oc* 
cupe  la.  Compagnie  d'Afrique  fur  les^  côtes  de  Gui- 
née: en  Amérique,  le  Canada,  la  Nouvelle  EcX)fle,  1»^ 
Jamaïque  &  plufleurs  autres  des  Iles  Antilles ,  &c. 
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environ  cent  II.  Ë.  de  la  Grande-Bretagne. 

CjÈ  Pays  contient  environ  2,100  li.  quarrées,  don& 
près  du  quart  eft  en  Iles.  L'air  y  eft,  à  peu-près,  comme 
Je  climat  l'indique ,  fort  froid  pendant  les  longs  hivers 
qu'on  y  aa  &  fort  chaud  en  été.  H  eft  fort  humides  mais» 
cependant ,  aflez  làin.  Il  eft  vrai  que  les  habitans  font 
aflez  fujets  au  fcorbut;  mais  on  prétend  que  cela 
provient  moins  de  l'intempérie  de  l'air ,  que  des  vian- 
d«sfalées  dont  ils  font  leur  principale  nourriture. 

Le  Pays  eft  plat.  Il  produit  alTez  de  blé  &  quantité 
d'excellens  pâturages ,  mais  point  de  vin.  Le  bétail,  les 
bêtes  fauves  &  le  gibier ,  y  abondent  La  Mer  des  en- 
virons eft  extraordinairementpoiflbnneufe.La  merlu- 
che y  abonde  particulièrement.  Les  principales  chofès 
qu'on  tire  du  Danemarc  font,  du  poiiTon,  des  chevaUx 
excellens  pour  l'attelage ,  des  bœufs,  des  cochons ,  des 
moutons  ,  du  fuif,  des  cuirs,  des  bois  de  fapin  &  di^ 
verfes  fortes  de  matériaux  pour  la  couftrudion  des 
vaifleaux,  du  beurre,  du  fromage  &c.  11  y  a  des  Con> 
pagnies  pour  le  commerce  des  Indes  orientales ,  pour 
celui  d'Afrique ,  pour  celui  de  l'Islande  ,  pour  les  aC. 
iùrances ,  &c.  On  y  fabrique  toutes  fortes  de  toiles  & 
d'étoâès ,  du  papier ,  du  tabac ,  de  la  porcelaine  &c* 
Enfin ,  on  compte  que  les  objets  d'exportation  furpaf- 
fcnt ,  de  beaucoup ,  ceux  d'importation ,  dont  les  prin- 
cipaux (ont  les  vins ,  les  huiles ,  la  foye ,  le  marbre , 
le  fely  les  amandes ,  les  raiHns  fecs,  les  drogues  pour 
la  inédaciti«  &  la  teinture ,  les  épiceries ,  &c. 
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Le  Roi  de  Danemarc  gouverne  avec  Mtt  pùViVoit 
prefque  ^imité.  Depuis  l'an*  1660,  la  couronne  eft 
héréditaire^  même  aux  filles.  Ce  Pays  eft  aflez  bien  peu- 
plé. On  y  compte  environ  1,200  mille  âmes.  Les  Da- 
nois ont  un  langage  particirlier ,  peii  différent  du  Sué- 
dois &  du  Norvégien  )  la  plupart  des  perfonncs  de  dit 
tinâion,  &  même  d^autres,  entendent  TAllemand  &  le 
François.  La  Religion  dominante ,  dans  ce  Pays,  eft  la 
Luthérienne.  Les  Calviniftes  &  les  Catholiques  Ro- 
mains y  font  tolérés.  On  y  trouve  auflî  des  Juifs  & 
quelques  feftes  particulières.  Les  Eyèques  n'y  ont  plus 
que  le  titre  de  furveillans ,  &  feulement  le  j«  rang, 
dans  rÉtat ,  au  lieu  du  i^^* ,  qu'ils  occupoient  avant 
riîitroduiîlion  du  Luthéranifme.  Leurs  revenus  font 
très-peu  de  chofe.  Us  font  à  la  Domination  du  Roi. 

Il  y  a ,  en  Danemarc,  j  ordres  de  Chevalerie  -,  celui 
de  l'Eléphant  î  celui  de  Danebrog,  ou  du  Drapeau ,  & 
celui  de  la  Fidélité.  Ce  dernier  n'a  été  inftitué  qu'en 
17 jz  ;  au  lieu  que  les  2  premiers  font  du  i  j*  fiécle. 

Le  Danemarc  comprend  le  Jutland  &  plufieurs  lles^ 
dont  les  principales  font  celles  de  Zéelandé  &  de  Fio« 
nie. 

L 

JUTLAND,  à  l'O- 

Le  Jutland  eft  une  grande  Prefqu'Ile ,  appellée  ^ 
^trefois ,  Cherfonèfe  CimbriqiUé  C'eft  un  Pays  plat  < 
merveilleufement  fertile ,  excepté  dans  l'intérieur*  Il 
produit  beaucoup  de  blé ,  de  fruits  &  de  légumes.  U 
abonde  aufli  en  pâturages ,  &  en  bétail  ^  ifui  en  fait  la 
principale  richeâe.  Il  eft  fort  fujet  aux  brouillards  s  ce 
qui  provient  de  la  Mer  qui  l'environne,  &  de  quanticâ 
de  petits  lacs  qui  s'y  trouvent.  Le  gibier  y  fourmille. 
La  partie  orientale  a  beaucoup  de  forêts ,  tandis  que 
l'occidentale  eft  entièrement  dépourvue  de  bois^  &  <)ue 
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Ton  y  brûle  de  la  tourbe  &  des  bruières.  Il  fe  divife  en 
ftpuntrional ,  ou  Jutland propre ,  qui  comprend  les  4 
Diocèfes  d' Albourg  ,  Wibourg  ,  Arhufen  ,  &  Rypen , 
&  eft  m&idionaL 

I.  Diocèse  D'ALBOURG,auN. 
Albourg ,  ou  Aalborg^  20  li.  S.  S.  O.  du  Cap  Skau, 
ï  6  li.  de  la  Mer,  aflez  belle  &  affez  grande  Ville,  com- 
merçante &  bien  bâtie,  dans  un  lieu  bas  \  avec  un  bon 
port ,  fur  le  golfe,  ou  bras  de  Mer ,  appelle  Lym  on 
Lymfordy  qui  s'étend  ,de  TE-  àl'O. ,  prefque  d'une 
Mer  à  l'autre ,  &  dont  Tentrée  ,  qui  eft  à  TE. ,  eft  dé- 
fendue par  un  fort.  Cette  Ville  eft  la  plus  riche  du  Da- 
nemarc ,  après  Copenhague.  Son*  principal  commerce 
conGfte  en  harengs  &  en  grains.  Il  y  a  un  ancien  châ* 
teau  royal  s  des  manufaâures  de  foyeries  &  defavon, 
des  rafîneries  de  fucre ,  &c. 

Skau  ou  Skagen^  à  la  pointe  feptentrionale  du  Pays, 

cap,  près  duquel  font  des  bancs  de  fable  fort  danger 

reux  :  c'eft  pourquoi  on  y  a  établi  un  phare ,  où  l'oa 

fait  toutes  les  nuits,  du  moins  en  hiver,  un  grand  feu , 

pour  empêcher  les  vaiffeaux  de  s'en  trop  approcher. 

Lejfow^  1%  li.  E.  d' Albourg,  Ile  environnée  de  bancs 

de  fable  cachés ,  &  de  goufres,  qui  en  rendent  l'appro* 

che  fort  dangereufe  >  auflî  dit-on  que  ce  que  les  habi-^ 

tans  tirent  des  naufrages,fait  une  bonne  partie  de  leur 

fubfiftance  ;  avec  la  chaife  des  chiens  marins ,  qui  y 

abondent.  On  y  fait  be.iucoup  de  fel.  La  Mer ,  où  eft 

cette  lié  f  s'appplle  Skager-rack^  ou  Cattegat^  depuis 

le  cap  Skau  jufqu'à  l'Ile  de  ZéeJande. 

IL  Diocèse  de  VIBORG;  au  S.de  celui  d' Albourg. 

On  prétend  que  ce  quartier  produit  le  meilleur  bl(i 

du  Danemarc.  ^  ^ 

Vlborg^vet^  le  milieu  du  Jutland  feptentrional,i4li» 
$.S.O.d'Albourg,aire2JolieV.,rélidenceduGouverneur 
de  tout  le  Jutland  fept.,&  fiége  d'un  tribunal  fouverain 
pour  tout  ce  Pays,  avec  un  bon  collège,un  hôpital  &c. 
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III.  Diocèse  D'ARHUS  ,  ou  d'aarhusen  >  à  l'E. 
On  voit,  dans  ce  quartier,  des  belles  campagnes  ,^ù 

l'on  recueille  une  quantité  extraordinaire  de  blé,  dont 
on  exporte  beaucoup.  Il  y  a  des  bonnes  prairies  &  des 
belles  &  grandes  forêts  :  cependant  l'intérieur  ne  con- 
fifte  qu'en  bruyères  \  &  on  dit  que  le  bois  commen^ 
ce  à  y  devenir  rare. 

Arhus  y  près  de  la  Mer ,  vers  le  milieu  de  la  côte  , 
fur  une  petite  rivière;  V.aflezbien  bâtie,  avec  un  petit 
port.  11  y  a  j  églifes ,  un  bon  collège ,  un  riche  hôpi- 
tal. Les  environs  font  couverts  de  forêts  pleines  de  gi- 
bier ,  &  de  champs  fertiles. 

Scanderborg y  o\x  Scandrup  y  4  li.  S.  O.  d'Arhus , 
bonne  petite  Ville  ,  dans  un  quartier  agréable.  11  y  a 
une  bonne  fabrique  d'ocre ,  où  l'on  rafine  les  terres 
brunes ,  rouges  &  jaunes  ,  qui  abondent  en  Jutland. 

Horfens  ,  7  li.  S.  O.  d'Arhus ,  à  5  li.  de  la  Mer ,  i 
l'embouchure  d'une  petite  rivière,  bonne  petite  Ville, 
avec  un  port  peu  profond.  On  trouve  de  l'alun  aux 
environs. 

IV.  Diocèse  de  RYPEN;  au  S.O.  de  celui  d'Arhus. 
Cette  Province  eft  la  plus  grande  j  mais  elle  n'eft 

pas  n  fertile,  ni  fî  peuplée  que  le$  autres.  Il  y  a  des  va& 
tes  bruyères. 

Rypen  ,  au  S.  O. ,  fur  une  petite  rivière  ,  à  une  It. 
de  la  Mer ,  ViJle  aflez  confidérable  5  avec  un  aflez  bon 
port  pour  les  petits  bâti  mens.  Les  HoUandois  y.  embar- 
quent quantité  de  bœufs  pour  leur  Pays^.  Il  y  a  un  bon 
collège  ,  une  belle  bibliothèque  publique  &  un  fort 
château,  Son  terroir  eft  abondant  en  pâturages,  oùroa 
nourrit  quantité  de  bqeufs  ,jes  meilleurs  du  Pays. 

Koldingy  au  S.  à  }  li.  du  petit  Belt ,  au  fond  d'un 
petit  golfe ,  petite  Ville  forte  &  aifez  jolie,  fituée  entre 
z  montagnes  »  avec  un  foi^t  &  un  beau  château.  Il  y  a 
un  pont ,  où  l'on  paye  un  écu  par  pièce  de  gros  bétail  » 

tant 
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tant  bonifs  que  chevaux ,  qu'on  tire  du  N.  Judand 
pour  les  Pays  étrangers ,  &  qu'on  eft  obligé  de  faire 
pafler  par-là.  On  prétend  qu'il  y  pafle  »  annuellement^ 
plus  de  go  mille  bœufs ,  &  autant  de  chevaux. 

Pridericia ,  Friderick-ode ,  ou  Ftidrickfod ,  fur  U 
Mer,  au  S. ,  petite  Ville  franche ,  bien  fortifiée.  Tou- 
tes les  Religions  y  font  tolérées.  Les  Luthériens  y  ont 
%  églifes  \  les  François  reformés»  une;  les  Catholiquest 
une ,  &  les  Juifs ,  une  fynagogue.  Les  environs  font 
fertiles  2  on  y  cultive  du  tabac.  Elle  eft  fur  le  Détroit 
qui  fépare  le  Ji^tland  de  llle  de  Fionie,  ou  les  bâti- 
mens)  qui  y  paifent ,  font  obligés  de  payer  un  certain 
droit»  &  qu'on  appelle  Petit  Belt^  ou  Middelfart. 

V.  Duché  de  SLESWICK,ou/wZtf/ji{?m^nV/.,au  S. 

C'eft  un  beau  &  bon  Pays  »  très-fertile  en  grains^  lé^ 
gumes  &  pâturages.  Il  abonde  en  bétail,  dont  on  tranl^ 
porte  beaucoup  dans  les  Pays  étrangers,  auilî  bien  qud 
des  grains  &  du  bois  à  brûler.  Une  partie  appartenoit* 
ci-devant  9  au  Duc  de  Ëblftein-Gottorp»  mais ,  depuis 
Tan  17Z0  y  il  appartient  tout  au  Roi  5  par  un  arran«» 
geinent. 

SUfwicki  vers  le  S.,  un  peu  à  TE.,  vers  le  fond  d'un 
long  golfe ,  formé  par  la  SUe ,  ou  Sley ,  Capitale ,  a£l 
fez  bonne  Ville,  commer<;ante;  avec  un  port,  mais  qui 
n'eft  plus  guères  bon)  fon  entrée  étant  bouchée*  La  Ké^ 
gence  du  Pays  y  eft  établie ,  &  le  Gouverneur  y  def 
meure.  11  y  a  une  manufaélure  de  belles  bâtiftes.  On  y 
fabrique  auffi  toutes  fortes  d'étoffes  de  laine  »  du  fil  de 
dentelle  &c. 

Gottorpf  tout  près  de  Slef^ick,  à  l'O.»  beau  &fort 
château  9  dans  une  petite  Ile ,  formée  par  le  golfe  de 
Slie  9  accompagné  de  fort  beaux  jardins.  C'eft  le  iiége 
d'une  Cour  de  Juftîce  fouveraine« 

Toaningen  ^  au  S. ,  à  f  li.  de  la  Mer  d'Allemagne  4 
fur  VEydcr^  petite  Ville  »  dont  les  fortifications  furent 

Tome  X  K 
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démolies  en  171  f.  11  y  a  un  bon  port,  &  il  s'y  fait  un 
affez  bon  commerce,  L'Eyder  y  eft  fort  large ,  &  on  y 
pèche  quantité  de  fliumons. 

Fridtrickfiat  ,  fur  TEyder ,  à  fon  confluent  avec  la 
Treen ,  J  If.  endeiTus de Tonningen , aiTez belle  Ville  » 
régulière,  propre  &  commerçante,  bâtie  en  1621.  Uya 
des  tilleuls  plantés  dans  les  ruë5s.  bn  y  tolère  toutes  les 
Religions.  Les  Juifs  y  ont  une  fynagogue.  Il  y  a  tou- 
tes fortes  de  manufactures  en  foye  &  laine*  Elle  eft 
ceinte  d'un  foifé  ,  bordé  de  grands  arbres. 

Tandem ,  if  li.  N.  O.  de  Slefwick ,  à  a  li.  l  de  la 
Mer,  afTczjolie  petite  Ville;  avec  une  bonne  forterefle. 
Elle  eft  fur  une  petite  rivière ,  qui  fe  jette,  près  de  là  , 
dans  un  golfe ,  où  eft  fon  port. 

Hadtrsleben ^  vers  leN. ,  fur  un  golfe,  à  3  li.  du 
petit  Belt ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  avec  un  bon  port  & 
une  bonne  citadelle. 

Flensbourg,  6  lu  N.N.  O.  de  Slefwick,  au  fond  d*un 
profond.golfe,  bonne  Villejaffez  jolie  &  commerçantes 
avec  un  affez  bon  port. 

Hufum,  près  de  la  Mer  d'Allemagne,  7  li.  O.  de  Slef- 
"vrick ,  fur  un  golfe  ,  aifez  jolie  Ville  ,  commerçante  i 
avec  un  port  &  un  bon  château. 

Apenrade  ,  12  li.  N.  de  Slefwick ,  un  peu  à  TO.  » 
au  fond  d'un  golfe,  petite  Villes  avec  un  aifez  bon  port 
&;  une  citadislle. 

FriderichS'Orij  ci-devant,  Chriftian-pries^  au  S.  E., 
fur  le  golfe  de  Kiel ,  à  i  li.  j  de  la  Mer  >  bonne  petite 
JForterefle,  avec  quelques  maifons.  Près  de  là  eft  un  ca^ 
liai  par  où  l'on  paife ,  au  moyen  de  plufieurs  rivières  , 
de  la  Mer  d'Allemagne  dans  la  Baltique. 

Eckrenford^  f  li.  E.  de  Slefvp'ick,  un  peu  au  S. ,  au 
fond  d'un  long  golfe ,  aflez  jolie  Ville ,  commerçante  i 
avec  un  bon  pof  t. 

Sund$rhour(,  jo  li,  N.  N.  £.  de  Slefvrick»  fur  la 
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côte  occidentale  de  TUe  à'Alftn ,  bonne  petite  Ville  1 
avec  un  beau  château  fortifié ,  &  un  très-bon  port. 

Heiligelandy  Helgeland^  ou  Ilefaintt ,  9  li.  O.  de» 
c6;es  les  plus  méridionales.  C'eft  une  fort  petite  Ile , 
extrêmement  élevée  &  efcarpée.  Il  y  a  plufieurs  colli- 
nes fablonneufes  &  quantité  de  rochers,entre  lefquels 
on  trouve  quelque  peu  de  bon  terrein.  Leboia  y  eft 
fort  rare»  aufll  bien  que  la  volaille.  Il  n'y  a  qu'une 
feule  fontaine  >  vers  le  milieu  de  Pile.  On  y  compte 
environ  mille  âmes.  Il  y  a  de  fort  bons  pilotes  ,  qui* 
fervent  à  conduire  les  vaifleaux  qui  entrent  dans  TÈl- 
be ,  dont  Tembouchure  eft  dangereufe  ,  à  caufe  des' 
écueils  qui  s'y  couvent. 

IL 

Ile     de    ZÉB  L  AND,  îi  TEft.  ^ 

Le  fol  en  eft  plat  »  un  peu  fec  &  aride  ;  c'eft  pour« 
quoi  les  années  pluvieufes  y  font  les  meilleures.  Elle 
produit,  cependant»  aiTez  de  grains»  particulièrement» 
d'orge  &  d'avoine }  &  il  y  a  des  belles  prairies ,  où* 
paiiiènt  des  grands  troupcausc  de  bétail.  Il  y  a  quel» 
ques  plantations  de  tabac  »  quantité  de  lacs  abondant 
en  poiilbn»  &  plufieurs  bois ,  tant  de  chêne  que  de  hë» 
très  &  de  fapins ,  remplis  de  daims  »  de  cerfs  »  de  fan* 
gliers  8c  de  toutes  fortes  de  gibier  ;  mais  il  n'eft  per* 
rois  qu'au  Roi  d'y  chaifer.  Il  y  a  aufli  des  quartiers  où 
le  bois  manque ,  &  où  l'on  brûle  des  tourbes.  On  pré* 
tend  que  Tair  y  eft  mal  fain  »  furtout  aux  environs  de 
Copenhague  \  ce  qui  provient  des  fréquens  brouil» 
lards  qu'on  y  a ,  &  de  la  fituation  baffe  du  fol  :  cepen* 
dant ,  rile  eft  fort  peuplée.  Il  y  a  plufieurs  bons  portsi 
mais  peu  de  rivières.  Elk  eft  divifée  en  plufieurs  bail- 
liages. On  y  compte,  17  Villes,  10  Palais  royaux  & 
plus  de  cent  chAteaux  de  la  nobleffe.  En  176^ ,  on  y 
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9i  compté  14;  familles  Juives.  On  trouve ,  à  ffelenct-^ 
brunn^  une  fourde  d'eaux  minérales,agréables  &  falu.. 
bres. 

Copenhagucy  vers  le  milieu  de  la  côte  orientale^^un 
peu  au  N.,  Capitale  de  tout  le  Royaume,  Univ.,  réfi- 
dence  ordinaire  du  Roi ,  grande  &  belle  Ville ,  bien 
peuplée,  très-bien  fortifiée  &  fort  commer<;ante  \  avec 
une  bonne  forterefle  &  un  excellent  &  vafte  port* 
Elle  a  2  lieues  &  demie  de  circuit,&  on  y  compte  près 
de  cent  mille  âmes.  Elle  eft  divifée  en  3  parties  ;  la 
vieille  Ville  y  la  nouvelle  Ville  &  ChriJHanshaven. 
Elle  eft  dans  un  lieu  bas  &  marécageux  i  ce  qui  fait 

2ue  l'air  y  eft  mal  fain.  Il  y  a ,  du  côté  de  terre ,  plu* 
eurs  petits  lacs ,  d'où  elle  tire  de  l'eau  douce.  Les 
rues  y  font  larges  &  régulières.  Il  y  en  a  qui  font  cou- 
pées ,  au  milieu ,  dans  leur  longueur ,  par  des  grands 
canaux ,  où  les  grands  vaifleaux  entrent  facilement. 
La  plupart  des  maifons  font  fur  pilotis  & ,  prefque 
toutes ,  4  j  étages.  Dans  les  priilcipales  rues  &  placesi» 
elles^font  de  pierre  j  mais  ailleurs,  feulement  de  char- 
pente. En  général ,  elles  ont  bonne  apparence.  On  7 
voit  un  grand  nombre  de  fort  beaux  hôtels.  Le  Palais 
de  Chrifiiansbourgy  fini  en  1740,  eft  couvert  de  cui- 
vre. U  eft  quarré ,  à  f  étages ,  d'une  très-belle  archi- 
tcâure  &  orné  d'une  belle  tour.  L'églife  qui  en  dé- 
pend eft  aui£  fort  belle.  U  y  a  ;  autres  Palais  royaux, 
avec  de  fort  beaux  jardins  ;  mais  ils  font  anciens.  La 
Chancellerie  eft  un  fort  bel  édifice ,  où  il  y  a  plus  de 
2  cent  chambres  pour  les  officiers  de  Juftice.  LaBourfe 
eft  auffi  un  fort  beau  &  fort  vafte  bâtiment.  On  remar- 
que encore ,  dans  cette  Ville,  les  maifons  des  Compa- 
gnies des  Indes  &  d'Afrique,  une  fort  grande  manu-» 
feâure  de  foye ,  la  maifon  des  vivres ,  les  écuries  du 
Roi ,  le  jeu  de  paume,  la  maifon  d'Opéra,  z  fort  be.iux 
Hôpitaux ,  la  place  royale  »  eavironnée  de  fort  beaux 
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hôtels  &  de  belles  allées,  &  ornée  de  la  ftatue  ^queftre 
de  Chriftian  V.  Le  port  eft  ficué  entre  la  Ville  &  la  pe- 
tite Ue  àiAmach.  Il  peut  contenir  f  cent  vaiifeaux , 
très*commodément  &  en  toute  fureté.  Il  eft  défendu 
par  une  grande  jettée,  &  par  ^  forts  conftruits  dans  la 
Mer.  L'entrée  eft  fort  étroite ,  &  fe  ferme  toutes  les 
nuits.  Il  y  a ,  pour  la  conftruâion  des  vaifleaux ,  un 
bailin»d'un  arrangement  fort  ingénieux,  que  Ton  peut 
remplir  d^eau ,  en  levant  quelques  éclufes ,  &  vuidert 
enfuite,  par  des  pompes.  L'arfeiaaleft  fourni  de  tout 
ce  qu'il  faut  pour  équiper  une  flotte  entière.  Au-defllis 
eil:  une  bibliotèque  de  plus  de  60  mille  volumes ,  tant 
imprimés  que  manufcrits,  &  accompagnée  d'un  cabi- 
net de  raretés ,  des  plus  richfes  de  l'Europe.  L'Univer- 
fité  a  auffi  une  fuperbe  &  fort  ample  bibliothèque  » 
qu'on  ouvre  4  fois  la  femaine.  Elle  eft  dans  une  tour 
ronde ,  au-deflus  de  laquelle  eft  un  obfervatoire,  garni 
d'une  fort  grande  quantité  d'inftrumens  de  mathéma- 
tiques.  Il  y  a  encore,  dans  cette  Ville,  une  Académie 
des  Sciences ,  établie  en  1742,&  pludeurs  autres  Aca^ 
démies  ;  une  école  militaire ,  où  cent  cadets  font  inC 
truits  dans  l'art  militaire  &  dans  la  marine,  &  penfîon* 
nés;  une  banque,  établie  en  1736.   Le  quartier  de 
Chriftianshafen  eft  dans  l'Ile  d'Amach ,  qui  comnluni^ 
que  avec  le  refte  de  la  Ville  par  2  ponts ,  dont  l'un  a 
6  mille  pas  de  longueur.  Cette  partie  eft  auifi  très-bien 
fortifiée^ 

Frédcricsberg  y  J  li.  O-  de  Copenhague ,  belle  mat- 
fon  royale  de  plaifance ,  fituée  fur  une  montagne,  ac- 
compagnée de  fort  beaux  jardins  &  d'une  ménagerie, 

Frédericksbourg j  environ  6  li.  N.  O.  de  Copenha-' 
gue, autre  maifon  royale,  fort  belle,  près  de  laquelle 
eft  un  paro  rempli  de  gibier.  L'églife  du  Château ,  ou 
l'on  oint ,  aujourd'hui ,  les  Rois  de  Danemarc ,  n'of- 
fre »  de  toutes  parts  s  qu'or ,  argent  »  marbre  &c. 
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Friidensbourg  j  ou  Frédensborg,  2  lu  N.  de  Frcde- 
ricksbourg,  autre  château  royal,  fort 'beau. 

J/gersbourg,  2  li.  N.  de  Copenhague,  fur  la  Mer, 
vis-à-vis  de  Landfcroon  en  Suède,autre  maifon  royale^ 
avec  un  beau  parc 

Roskildy  ou  Rotschild ,  7  î  li.  O.  de  Copenhague  » 
au  fond  d'un  grand  golfe  -y  Ville  qui  n'eft  plus  grand' 
chofe.  Sa  Cathédrale  fert  de  fépulture  aux  Rois  &  Rei« 
nés  deDanemarc.  Le  fuperbe  maufolée,  où  repo* 
fenc  leurs  corps ,  eft  de  marbre  poli ,  &  d'une  archi-* 
teâure  admirable.  Il  y  a  un  beau  Palais  royal  &  un 
grand  collège,  avec  6  Profefleurs,  où  40  étudians  font 
nourris.  D  sy  tient,  tous  les  ans,  2  foires  fort  fréquen- 
tées. Les  Rois  de  Daitemarc  y  ont  eu  fait  leur  rcfi- 
dence. 

Elfeneur^  ou  Helfingor^  8 1  li-  N.  de  Copenhague, 
fur  le  Sund ,  vis-à-vis  d'Helfinbourg  en  Suède ,  pe- 
tite Ville  ouverte,  où  l'on  compte  environ  f  mille 
âmes.  £lle  eft ,  prefque  toute ,  bâtie  en  bois.  11  y  a  une 
bonne  rade,  fort  fréquentée ,  furtopt  par  les  Suédois 
&  les  Norvégiens.  Toutes  les  nations  qui  commercent 
dans  la  Mer  Baltique ,  y  tiennent  des  Çpnfuls. 

Cronenbourgy  tout  auprès  d'Elfeneur ,  au  N.  fur  le 
Sund,  eft  une  forterefle  très-importante,  qui  eft  comme 
la  clé  du  Détroit.  Elle  eft  bâtie  fur  des  pilotis ,  &  cons- 
truite de  grandes  pierres  de  caille.  Elle  renferme  une 
maifon  royale  &  une  fontaine  qui  fournit ,  abondam^ 
ment  de  l'eau  pour  toute  la  garnifon.  C'eft  ici  que  tous 
les  vaiifeaux  qui  paflent  le  Détroit  du  Sund,  font  oblw 
gés  de  payer  le  péage  au  Roi  de  Danemarc ,  félon  le 
nombre  des  mâts  Hu  vaifleau ,  &  la  quantité  des  mar* 
chandifes  dont  ils  font  chargés.  Le  maître  du  vaiCeau 
peut  les  taxer  lui-même,  &  en  payer  les  droits  fuivanc 
îa  taxe,  mais  auflî ,  les  Commis  du  Roi  peuvent  pren- 
dre ces  marchandifes ,  en  les  payant  à  cette  taxe .  '  s'il& 
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la  jugent  trop  bafle.  Le  péage  eft,  à  peu-près,  le  même» 
pour  les  François ,  les  Anglots,  les  Hollandois  &  les 
Suédois,  &  peut  aller  à  un  pour  cent.  Les  autres  na- 
tions, même  les  Danois ,  payent  un  quart  de  plus.  On 
eftime  quMl  pade,  annuellement,  parce  Détroit,  juC- 

ÎjU^à  6  mille  vaideaux ,  en  comptant  les  retours  ;  de 
orte  que  ce  péage  ell  très-confidérable ,  &  fait  un  des 
principaux  revenus  du  Roi.  Les  Danois  fe  font  arro- 
gés ce  droit,  plutôt  que  les  Suédois,  parce  que  le 
Sund  n'eft  aiTez  profond  que  du  côté  de  la  Zéelande  « 
ce  quioblige  les  vaiâeaux  à  paiTer  fous  le  canon  de  la 
fortereâe  de  Cronenbourg.  On  fait  payer  le  même 
péage  aux  autres  Détroits,  du  Grand  &  du  Petit  Belt  ; 
mais  on  ne  trouve ,  quelquefois ,  pas  aiTez  d^eau  dans 
ce  dernier ,  qui  eft  entre  le  Jutland  &  l'Ile  de  Fionie  i 
&  le  Grand  Belt,  qui  eft  entre  les  Iles  de  Fionie  &  de 
Zéeland ,  eft  rempli  d'écueils  fort  dangereux  :  c'eft 
pourquoi  les  grands  vaiiTeaux  font  obligés  de  paifer 
par  le  Sund.  D'ailleurs,  ils  font,  tous  trois,  aifez  étroits» 
pour  que  le  Roi  puiife,  facilement,  obliger  les  vai& 
lèaux  à  payer  l'impôt.  La  Mer  Baltique  fe  décharge 
dans  l'Océan  par  ces  Détroits.  Le  courant  eft  fenfi- 
ble.  Le  Sund  ne  gèle  prefque  jamais.  Sa  largeur,  vis* 
à- vis  d'Elfeneur ,  eft  de  i  j;  >  toifes. 

Korfor ,  vers  le  milieu  de  la  côte  occidentale ,  pe- 
tite Ville ,  fur  une  langue  de  terre  \  avec  un  double 
fort,  un  vieux  château  &  un  bon  port. 

JUngfiidt,  verj  le  milieu  de  Tlle,  petite  Ville ,  fiége 
d'une  Cour  fouveraine  de  Juftice,  pour  toute  la  Zée* 
lande ,  qui  fe  tient  tous  les  mois.  On  y  voit  les  raaa« 
fblées  de  plufieurs  ancieni*  Rois  de  Danemaro. 
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1 1 1. 

Ile   de    FIONIE,  ou  Funbnj 
entre  la  Zéeland  &  le  Jutland 

Cette  Ile  ,  qui  eft  Tappanage  du  fils  aine  du  Roi , 
abonde  en  pâturages,  feigle,  orge, bétail,  gibier,  poif- 
Ton,  fruits  &,  particulièrement  en  pommes,  dont  on 
y  fait  du  bon  cidre.  On  en  tire  quantité  de  pourceaux , 
de  bceu£5  gras ,  de  chevaux  fort  eftimés.  On  y  compte 
$  Villes  &  183  clochers. 

Odenfii ,  vers  le  milieu ,  Cap. ,  bonne  Ville,  aflea; 
belle ,  avec  un  beau  château ,  où  le  Gouverneur  de* 
meure ,  &  un  bon  collège.  On  y  fabrique  des  draps  ft 
d^autr^  étoffes  de  laine.  Elle  fournit  les  troupes  Da« 
noifes  de  tous  les  ouvrages  de  cuir  &  de  peau  dont  eU 
les  ont  befoin.  Ses  gands  font  renommés.  Il  y  a  une 
Savonnerie  &  une  rafinerie  de  fucre. 

Ny bourgs  ou  Nyeborg^  vers  le  milieu  de  la  côte 
orientale,  fur  un  golfe,  aflez  jolie  Ville,  forte;  avec 
lin  beau,  port ,  aiTez  bon»  Les  vaifieaux  qui  paflent  par 
le  Grand  Belt ,  y  payent  le  péage. 

Ajjin$y2i\x  S.O.,  petite  V.  commerçante ,  avec  un 
port.  C'eft  le  pacage  ordinaire ,  pour  fe  rendre ,  du 
Puché  de  Slefvick,  à  Copenhague  &  en  d'autres 
lieux  des  Iles  de  Fionie  &  de  Zéeland. 

Swinborgy  au.  S.  E.,  bourg  remarquable  par  fa  fa-. 
^|>rique  de  bons  draps;  avec  le  meilleur  port  de  Tlle, 
Les  environs  font  couverts  de  bois. 

Falfitry  \  li.  S.  de  Zéeland,  petite  Ile,  qui  eft  le 
douaire  des  Reines  deDanemarc.  Le  gibier  y.  four^ 
mille.  Il  y  a  de  fort  bonnes  eaux  minérales ,  à  Kip^ 
ping  y  village  à  rO.  vers  le  N.  La  Capit.eft  Nicoping^ 
ou  Nytkiobingy  fur  la  côte  occidentale,  vers  le  milieu 
du  Détroit  qui  fépare  cette  Ue  de  celk  de  Lalaod  % 
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bonne  Ville ,  commer(;ante  5  avec  une  forterefle ,  un 
fort  beau  château  royal ,  un  parc  »  un  collège  ,,un  ri* 
che  hôpital  &c. 

lalandf^lu  S.  de  Zéland,  autre  petite  Ile,  la 
plus  fertile  de  toutes,  en  froment,  feigle  &  orge.  Elle 
abonde t  furtout»  en  pois,  qui  y  réuffilTent  très-bien* 
On  en  tire  auflt  de  la  manne.  L'air  y  efl:  épais  &  mal 
fain.  Naxkowy  ou  Naskoe ,  vers  TO. ,  au  fond  d'un 
golfe,  eft  une  petite  Ville ,  forte  -,  avec  un  aflez  bon 
port,  un  riche  hôpital,  un  collège  &c.  Les  Juifs  y 
ont  une  fynagogqe. 

Anholt  j  14  li.  N.de  Zéeland ,  autre  petite  Ile  ,  en-* 
vironnée  dé  bancs  de  fable  cachés ,  &  de  goufres ,  qui 
«n  rendent  rapproche  fort  dangereufe.  On  dit  que  les 
habitans  tirent  leur  principale  fubOftancé  de  ce  qui 
leur  revient  des  naufrages  &  de  la  chaâTe  des  chiens 
marins,  qui  y  abondent,  &  qu'ils  afibmment  avec  det 
malTuës.  Il  y  a  trois  paroiiTes. 

Bomholm  fi^\\*  E.  de  Falfter ,  &  €  lieues  S.  E« 
des  côtes  de  la  Scanie ,  autre  petite  lie ,  dont  Tappro^ 
che  eft  fort  dangereufe.  Tous  les  endroits ,  par  où 
l'on  pourroit  tenter  une  defcente,  font  défendus  par 
des  petits  forts  &  des  batteries  de  canons.Elle  eft  très- 
fertile  en  grains  &  en  pâturages.  On  y  trouve  quantité 
de  chaux  &  de  charbon  déterre,  des  carrières  de  mar<« 
bre  &c.  On  y  a  découvert,  en  dernier  lieu»  une  forte 
de  terre  «  dont  on  dit  qu'on  fait,  à  Copenhague ,  de  la 
porcelaine  très-fine.  On  pèche  quantité  de  faumons 
fur  les  côtes.  Cette  Ile  eft  l'éxil  ordinaire  des  court!* 
/ans  difgraciés.  On  y  compte  i  g  mille  âmes. 

U  y  a  encore  plufieurs  autres  petites  Iles  »  moins 
confîdérables ,  toutes  bien  peuplées  ;  avec  des  petitM 
ViHes ,  ou  bourgs,  &  quelques  bons  ports. 

Le  Roi  de  Danemarc  poflëde  encore,  en  Europe» 
k  Holftnn ,  la  Nprvè|[e  ^  l'Iflandç  &  les  lies  de  Faro. 
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Tous  ces  Pays  font,  enfemble,  plus  de  2}  mille  lieues 
quarrées.  Il  poiTéde  la  Ville  de  Tranquebar ,  dans  le 
Çoromandel  ;  les  forts  de  Frédericsbourg  &  de  Chrif- 
tiansboui^ ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée  ;  3  des  Iles  An- 
tilles.  St.  Thomas,  Ste.  Croix  &  St.  Jean.  Enfin,  les 
Danois  font:  maicres  du  Groenland. 


TROISIEME  DIVISION  DE  L'EUROPE. 

ROYAUME  DE  NORVEGE;  auN.  0. 

C>£  Royaume  contient  environ  16,  f 00  lieues  quar- 
réei.  Les  montagne^  Dofrines  le  féparent  de  la  Suède. 
U  eft  très-peu  fertile ,  fort  inculte ,  défert ,  hérille  de 
montagnes  couvertes  de  forêts,  ou  rempli  de  marais, . 
de  fables  ou  de  cailloux ,  où  Pon  fait ,  en  pluiieurs  en« 
droits ,  plus  de  20  lieues,  fans  trouver  une  feule  habi« 
tation.  Le  froid  y  efl:  extrême  en  hy  ver  ;  furtout  vers 
TE*  &  le  N.    Les  habitans  ne  s'en  plaignent  cepen- 
dant point  Us  ont ,  pour  s'en  garantir ,  une  grande^ 
abondance  de  bois  & ,  en  pluiieurs  endroits ,  de  la 
tourbe.  Les  laines, les  peaux, les  plumes,  ne  leur 
manquent  pas  non  plus.  Les  chaleurs  de  l'Eté  y  font 
courtes ,  mais  très-grandes  î  ce  qui  provient ,  tant  des 
hautes  montagnes,  qui  réfléchiiTent  les  rayons  du  So« 
leil ,  avec  beaucoup  de  force ,  que  de  la  longueur  des 
jours. 

Dans  la  plupart  des  endroits ,  l'air  y  eft  fain  ;  mais , 
en  général ,  meilleur  dans  l'intérieur  que  versTGueft, 
où  il  eft  humide ,  &  où  les  tems  font  fort  inconftans  ; 
ce  qui  y  caufe  les  maladies  fcorbutiques,  qui  font  com- 
munes dans  ces  contrées. 

Ce  Pays  ne  fournit  qu'à  peine,  furtout  vers  le  N., 
à  la  fubiiltaace  de  fes  habitans,  quoique  très*peu  nonw 
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breox.  Le  peu  de  blé  qui  y  vient ,  cft  femé  Se  moiflbn- 
né  dans  Teipace  de  S  ou  lo  femaines.  Les  babitans 
font,  comme  dans  les  Iles  de  Faro ,  du  pain  d'orge  & 
d'avoine ,  qui ,  dit-on ,  peut  fe  garder  au-delà  de  40 
ans.  lis  le  font  dans  les  années  d'abondance  pour  le? 
années  ftériles  $  mais  la  plupart  ne  fe  nourriflent,  pre& 
que,  que  de  poifTons  fecs.  Dans  la  partie  du  S.  £.  on 
féme  beaucoup  de  pois  ,  de  diverfes  fortes ,  dont  ils 
font  une  bonne  partie  de  leur  nourriture.  Ils  en  font 
auifi  de  la  farine ,  qu'ils  mêlent  avec  celle  d'orge  ou 
d'avoine 9  pour  faire  du  pain.  On  dit  même  que,  dans 
les  tems  de  difette ,  ils  y  mêlent  de  l'écorce  d'arbre 
pilée ,  du  moins ,  dans  la  partie  feptentrionale.  On  y 
cultive  du  blé  farrazin ,  du  lin ,  du  chanvre.  On  y  a 
toutes  fortes  d'herbes  &  de  jardinages  &  des  plantes 
tnédecinales.  On  y  nourrit  beaucoup  de  vaches  i  mais 
elles  font  petites ,  &  donnent  peu  de  lait  Les  cheyauz 
y  font  forts,de  belle  taille  &  agiles.Ony  a  peu  de  bre- 
bis. Les  forêts  de  ce  Pays  produifentdes  chênes  &  des 
iàpins,  d'une  grandeur  extraordinaire;  elles  font  rem«' 
pUes  de  gibier.  On  y  trouve  quantité  de  rennes  ,  de 
loups  9  de  martes ,  d'hermines ,  d'ours^  de  renards ,  de 
loups-cerviers  &c.  La  terre  renferme  des  mines  de  cui-« 
vre,  fort  abondantes ,  de  fer,  de  plomb,  d'argent  &  , 
même  d'or,  que  l'on  exploite  avec  aifez  d'avantage. 
On  trouve,en  nombre  d'endroits,une  telle  abondance 
de  marbre  que  l'on  pourroit  en  fournir  toute  l'Euro- 
pe, &  l'on  dit  qu'il  ne  cède,  en  rien ,  à  celui  des  autres 
Pays.  On  y  trouve  auffi  de  l'albâtre ,  des  pierres  de 
touche ,  d'aiman ,  de  plâtre ,  de  grez ,  de  l'ardoife ,  de 
l'ocre ,  de  l'asbefte ,  des  pierres  à  chaux ,  quelques 
criftaux ,  grenats ,  améthiftes ,  calcédoines  ;  des  eaux 
minérales  très-làlubres  &c.  Il  y  a  des  pêcheries  de  per- 
les dans  les  environs  deDronthem,  &  dans  diverfes  ri^. 
vières  des  Diacèfes  de  Berghen  &  de  Chriftianfond. 
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On  trouve  du  fel  dans  les  fentes  des  rochers  qui  font 
fur  les  bords  de  la,  Mer  du  Nord  -,  mais  il  ne  fuffit  pas 
pour  la  confommacion  du  Pays.  On  en  tire  annuelle- 
ment ,  tant  de  France  que  d'£fpagne  »  la  charge  do 
plus  de  60  vaifleaux. 

[l  y  a  quantité  de  rivières  dans  ce  Pays  ;  mais  elles 
reflemblent  à  des  torrens;  car  elles  fe  précipitent» 
prefque  toutes ,  des  montagnes  >  de  forte  qu'il  y  en  a 
peu  qui  foyent  navigables  un  peu  avant  dans  les  tar- 
ies. hUes  font,  d'ailleurs,  embarraifées  de  quantité  de 
rochers ,  &  on  y  rencontre  de  fréquentes  cafcades  » 
dont  plufîeurs  ont  de  fo  à  cent  toifes  de  hauteur.  Les 
côtes ,  furtout  l'occidentale,  font  bordées  d'une  infi« 
nité  de  petites  Iles  &  de  rochers  qui,s'élevans,de  queL 
ques  toifes  au-  deffus  des  eaux ,  fervent  de  rempart  à 
ces  côtes ,  où  la  Mer  éft  fort  orageufe.  Us  forment 
auifi  plufieurs  bons  ports  s  &  l'on  y  voit,  en  plufieurs 
endroits,  où  l'on  manqueroit  d'efpace,  ou  de  fond, 
pour  jetter  l'ancre ,  des  anneaux  de  fer ,  qu'on  y  a 
fixés ,  pour  y  amarrer  les  vaifleaux.  Le  rivage  cft , 
prefque  par-tout,  fort  roide  ;  de  forte  que,  autour  des 
rochers ,  on  trouve  depuis  aoo  jufqu'à  400  brafles 
d'eau.  Il  y  a ,  en  plufîeurs  endroits ,  des  golfes  pro- 
fonds ,  que  les  Jiabitans  appellent  Fioerden  y  où  ils 
prennent  une  infinité  de  poilfons  de  Mer.  Les  fau-» 
mons,  entr'autres  ,  y  fourmillent. 

Outre  les  baleines,  on  trouve,  dans  les  Mers  de 
Norvège,  diverfes fortes  de  monftres marins.  Prefque 
tous  les  auteurs  qui  en  parlent,font  mention  d'une  e£> 
pèce  de  ces  monftres,  d'une  grandeur  fi  énorme,  qu'oa 
en  a  vu ,  difent-ils  ,<  de  |  lieue  de  circonférence  ;  de 
forte  que ,  lorfqu'ils  paroiifent  au-deffus  de  l'eau ,  & 

3u'ils  font  tranquilles ,  on  les  prend ,  de  loin ,  pour 
es  petites  Iles. 
Les  principales  chofes  queron  tire  de  ce  Pays  font. 


des  l)ois  de  conftruâion»  du  cuivre ,  du  fer,  du  gou- 
drop ,  de  la  poix ,  de  la  réfine ,  des  cables ,  du  fuif ,  der 
la  graiiTe  de  baleine ,  du  beurre ,  du  poifTon  fec ,  de 
rhuile  de  poiflbn  5  des  pelleteries  5  des  plumes  d'édr&« 
dons  &  d'autres ,  de  la  potafle ,  du  vitriol  »  de  l'alun* 
On  y  porte  principalement  du  blé ,  du  vin ,  des  fruitst 
fecs  &c.  Après  le  bois ,  qu'on  prétend  qui  rapporte  g 
annuellement  »  quelques  millions  de  liv.  de  France,  le 
fer  eft  une  des  principales  productions  de  ce  Pays  5  car 
il  s'en  exporte,  tous  les  ans,  pluHeurs  centaines  de 
mille  quintaux,  en  barre,  ou  coulé,  dont  le  produit 
va  de  j  à  4  cent  mille  écus.  Enfin ,  on  fait  monter  le 
produit  de  toutes  les  exportations  à  3  millions  d'écus. 
Cependant,  on  prétend  que  la  partie  méridionale^ 
quoique  la  meilleiire ,  eft  obligée  d'envoyer  au  dehor» 
j  ou  4  cent  mille  écus ,  pour  les  chofes  qu'elle  en  tire. 
La  Norvège  a  eu ,  autrefois  »  fes  Rois  particuliers , 
jufqu'en  1387  •  enfuite,  elle  a  été  longtems  unie  à 
la  Suède  &  au  Daneroarc.  Elle  dépend ,  aujourd'hui , 
du  Danemarc.  On  y  trouve  fort  peu  de  villes  ,furtouft 
vers  le  N. ,  où  les  habitans  demeurent  dans  des  chau» 
mières ,  ou  dans  des  fouterrains,  &  font,  prefque  tou- 
jours ,  à  la  chaiTe,  ou  à  la  pèche,  pour  chercher  leur 
fubiiftance.  Qiioique  ce  Pays  foit  fort  grand  ,  on  n'jr 
compte  qu'environ  7  cent  mille  âmes.  Les  Norvégiens^ 
en  général  font  laborieux,  vigoureux ,  aflez  induit 
trieux  ,  francs ,  lincères ,  mais  un  peu  ruftres  ,  groi- 
/iers  ,  &  fort  ignorans.  Quoiqu'ils  ayent  peu  de  manu» 
faâures ,  on  die  qu'ils  ont  beaucoup  d'aptitude  pour 
les  arts  &  métiers ,  qui ,  cependant,  n'ont  jamais  fleuri 
chez  eux.  Le  Payfan  imagine,  de  lui-même,  diverfes 
chofes  ,  qu'il  travaille  artiftement ,  &  même ,  élégani*- 
ment.lls  ont  un  langage  qui  leur  eft  propre  ;  mais  qui 
diffère  très^peu  du  Suédois,&  aâez  peu  du  Danois,  fur-- 
tout  dans  les  lieux  les  plus  çivilifés.  Us  ont,  prefque 
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tous,  embrafl^  le  Luthéranifme  ,  de  Payens  qu'ils 
^toient,  excepté  vers  le  N. ,  où  Ton  dit  qu'il  y  en  a 
encore  beaucoup.  On  y  trouve  quelques  Catholiques 
Romains.  Il  y  a  4£vèques ,  dont  celui  de  Drontheim 
eft  regardé  comme  Primat. 

La  Norvège  eft  divifée  en  4  grands  Gouvernemens, 
I*  Aggerhus  ,  2.  Bergen,  j.  Drontheim,  &  4.Wardu6. 
On  y  ajoutera,  ;.  l'Islande,  &  6.  les  Iles  de  Faro  s  vu 
que  ce  font  d'anciennes  dépendances  de  la  Norvège. 

L 

GouvEMîEMENT  d'AGGERHUS  , .  au  Sud. 

Ce  Pays  étant  le  plus  méridional,  eft  auflî  le  tneiU 
leur  du  Royaume;  quoiqu'hérifle  de  montagnes.  Il 
n'eft  guères  peuplé  que  dans  les  vallées.  On  y  trouve 
les  plus  riches  mines  de  fer  du  Royaume.  Il  y  en  2^ 
auffi  de  fort  abondantes ,  en  cuivre. 

ChriJHania ,  vers  le  S.  £. ,  au  fond  d'un  grand  gol- 
ife,  qiii  s'avance  fort  avant  dans  les  terres)  Cap.  de  tout 
le  Rojraume ,  £v.  Cette  Ville  fut  bâtie  en  1624,  ^^^^ 
auprès  des  ruines  de  la  Ville  d'^/7/7o  ou  Objloy  qui 
avoit  été  réduite  en  cendres.  C'elt  la  plus  belle  du 
Royaume.  Les  maifons  y  font  fort  régulières.  Elle  eft 
bien  peuplée.  Il  y  a  un  Confeil  fouverain ,  un  affcz 
bon  port,  un  bon  château ,  un  bon  collège,  des  ma- 
4iufaÂures  floriâantes.  Il  s'y  fait  un  bon  commerce* 
On  trouve ,  fur  une  montagne ,  près  de  cette  Ville  » 
entre  des  ardoifes,  beaucoup  d'alun ,  pour  la  cuiflbn 
duquel  on  a  établi  une  rafinerie. 

Aggerhus  y  près  &  vis^-vis  de  Chriftiania ,  à  PQ. , 
de  l'autre  côté  du  golfe,  château  extrêmement  fort, 
qui  domine  fur  la  Ville,  &  a  donné  fon  nom  à  ce 
Qouvernement. 

Scarpa  ^  ou  Sarpa  y  petite  Ville  »  i  a  li*  S*  S«  £•  de 
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Chriftiania ,  près  de  Tembouchure  de  la  Clamer ,  ri- 
vière qui ,  à  quelque  diftance  de  là ,  fe  précipite  de  fi 
haut  qu'elle  forme  une  des  plus  fameufes  cataraéles 
du  Monde.  On  en  entend  le  bruit  à  la  diftance  de  1 2  li. 

Frédtricfiadt  ^  environ  2f  li.  S.  £.  de  Chriftianiat 
petite  Ville,  nouvelle  &  bien  fortifiée ^vec  un  chi« 
teau»  fitué  fur  une  montagne»  &  divers  autres  ouvra- 
ges de  fortification  \  de  forte  qu'elle  eft  regardée 
comme  la  principale  fortereâe  de  la  Norvège.  U  s'y 
fait  un  grand  commerce  de  bois. 

Frédtrichs^hall  y  à  6  li.  de  Frédericftat,  à  l'embou- 
chure du  Tijitdaly  vers  les  frontières  de  la  Suède  1  pe- 
tite Ville ,  commerçante  j  avec  un  bon  port.  11  y  a 
une  fabrique  de  tabac,  une  de  favon,  &  pludeurs  forts 
|rès-  importans  dans  les  environs, 

Koningsberg,  ou  Kongsberg^  environ  13  li.  N.  O. 
de  Chriftiania ,  Ville  où  l'on  compte  de  10  à  1 1  mille 
iiiACa.  11  y  a ,  aux  environs,  des  mines  d'or  &  d'argent, 
auxquelles ,  dit-*  on ,  l'on  occupe ,  continuellement  v 
j  »  f  00  ouvriers.  On  a  fait  des  ducats  du  meilleur  ai- 
loi  ,  de  l'or  qu'on  en  tire.  U  eft,  cependant,  des  an- 
nées où  ces  mines  ne  rendent  pas  les  fraix  d'exploit 
tation. 

IL 

Gouvernement  de    BERGEN, 

au  N.  de  celui  d'Aggerhus. 

Il  paffe  pour  le  mieux  peuplé  du  Royaume.  ^ 
Bergen ,  près  de  la  côte  occidentale  vers  le  60  dé- 
gré  de  lat.  Ev.,  Ville  Cap.  de  ce  Gouvernement,  &» 
autrefois ,  de  tout  le  Royaume.  On  y  compte  environ 
19  mille  âmes.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'un  golfe»  au- 
tour duquel  elle  fait  un  demi-cercle,  entre  des  hautes 
montagnes.  C'eft  la  plus  grande  &  la  plus  commer- 
^aite  du  Royaume,  Prcfque  toutes  les  maifons  y  font 
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de  bois ,  excepté  celles  qui  font  le  long  du  golfe  i  Se 
les  édifices  publics  ^  qui  font  de  pierre.  Il  y  a  4  églifes 
paroiffiales ,  3  Danoifes  &  une  Allemande.  Le  porteft 
un  des  meilleurs  de  TEurope,  &fort  fréquenté  «  fuf^ 
tout  des  HoUandois.  Il  eft  fi  profond  que  les  plus  gros 
vaifleaux  vont  jufqu'aux  portes  des  magafîns ,  pour 
fetre  chargés  &  déchargés.  Il  eft  défendu  par  a  forts 
châteaux  »  &  d'autres  ouvrages.  Les  habitans  de  cette 
Ville  ont  de  grands  privilèges»  emr'autres,  celui  de 
diftribuer ,  feuls  ^  à  toute  la  Norvège)  le  blé  qu'on  y 
apporte  dès  Pays  étrangers.  Il  y  a  un  féminaire ,  éta- 
bli en  17^49  où  l'on  nourrit  quelques  étudians ,  &  où 
Ton  enfeigne  la  philofophie ,  les  mathématiques,  Phif* 
toire ,  la  langue  Françoife  &c. 

Stavanger ,  près  de  la  côte  occidentale  »  environ 
30  li.  N.  du  Cap  Neus ,  bonne  peti|p  Ville ,  commer^ 
<;ante  \  avec  un  bon  port*  Elle  pafle  pour  la  mieux  bà* 
tie  du  Royaume.  C'eft  la  Capitale  d'un  aflez  grand 
quartier  de  Pays ,  qu^on  trouve,  quelquefois  »  compris 
dans  le  Gouvernement  d'Aggerhus ,  &  dont  quelques 
auteurs  font  un  Gouvernement  feparé.  Ce  quartier 
eft  un  des  mieux  peuplés  du  Royaume^  &  on  y  trouve 
des  riches  mines  de  cuivre  &  de  fer. 

Chrifiianfand ,  près  de  la  Mer ,  9  li.  N.  E.  du  Cap 
Neus  ,  aifez  belle  Ville ,  forte  ^  bâtie  en  1641  >  avec 
un  port'très-commode.  Elle  eft  quarrée.Les  rues  y  font 
larges  &  droites,  &  les  mâifohs  ,  régulières.  Son  prin-» 
cipal  commerce  conufte  en  bois.  Les  vaiileau^  tâni-» 
▼ent  un  bon  abri  dans  la  TorridaU  qyi  coule  à  !'£•  U 
y  a  un  des  4  grands  tribunaux  du  Royaumeé 

Aas  ^  au  S.  5  près  du  Cap  Neus  »  à  l'embouchure  de 
Isi  Lindals  y  petite  Ville  ,  forte  j  avec  un  bon  portu 

Neus ,  Naefi  ^  ou  lÀndcfncs ,  eft  un  Cap  fameux  ^ 
au  S.  du  Royaume* 
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III. 

Gouvernement  de  DRONTHEM. 
au  N.  de  celui  de  Bergen. 

Ce  Payseft  fort  ftérile  &  mal  peuplé;  étant,  prefque 
tout ,  couvert  de  montagnes.  Il  y  a  des  mines  de  cuivre. 

Dronthem  ,  fur  la  Mer,  Cap.,  Ev,  Cette  Ville  étoit, 
autrefois ,  le  féjour  des  anciens  Rois  de  Norvège.  Elle 
eftfituée  fur  un  grand  golfe  ,  où  elle  a  un  port  fore 
fpacieux  ,  mais  qui  n'efl:  guères  bon  que  pour  des  pe-« 
tits  vaiiTeaux ,  à  caufe  des  rochers  qui  en  embarralTenc 
rentrée.  Il  eft  défendu  par  pluHeurs  fortâ ,  dont  il  y 
en  a  un  qui  eft  fur  un  rocher,  dans  le  portLes  HoUan-* 
dois  font  ceux  qui  le  fréquentent  le  plus.  La  Ville  n'eil: 
pas  fort  grande ,  aujourd'hui  ;  piais  elle  eft  aiTez  bien 
bâtie ,  forte  &  commerçante.  La  rivière  de  NU ,  l'en- 
toure prefque  de  tous  côtés.  Il  y  a  un  collège ,  une 
rafinerie  de  fucre ,  &Cé 

Matlsftrom ,  latitude  6g'',  au  S.  des  Iles  de  Loffoe-- 
Ttn ,  goufre  fameux  ,  qu'on  a  )  longtems  ^  regarde 
comme  fort  dangereux  ;  car  on  prétendoit  qu'il  en- 
gloutifToit  les  vaiifeaux,  &  même  les  baleines,  qui  en 
approchoient  dans  le  tems  du  flux  ^à  plus  de  6  îi.  à  la 
ronde  \  mais  que ,  dans  le  tems  du  reflux  ,  les  eaux 
étoient  repouflées  avec  une  telle  violence  que  les  corps 
les  plus  pefans  n'y  enfonçoient  pas.  On  croit  que  ce 
n'eftque  l'effet  d'un  courant  fort  violent,  entre  des 
Iles  s  fur  lequel  les  vaiâeaux  peuvent  pafler  fans 
crainte  ,  du  moins  dans  les  tems  calmes ,  &  qui  a  ceci 
de  particulier  \  c'eft  que  la  direâion  de  fon  mouve- 
ment eft  ,  précifément  »  oppofée  à  celle  du  flux. 
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IV. 

GOUYBRNBMENT    DBWARDHUS; 

au  N.  i  depuis  le  68*  deg.  de  latitude. 

Ceft  un  défère  aâreux ,  qui  fait  partie  de  la  Lapo« 
nie ,  &  où  il  n'y  a  point  de  Villes  s  mais  feulement 
quelques  bourgs  des  plus  chétifs.  (Voyez  ce  qu'on  dit 
de  la  Laponie ,  en  général ,  à  l'article  de  la  Suède.) 

U^ardhusy  au  N.E. ,  dans  une  petite  lie,  boutg  alTez 
miférable  5  avec  un  fort^où  l'on  tient  garnifon,  en  Eté, 
&  où  l'on  dit  que  l'on  fait  payer  des  droits  aux  vait 
feaux  qui  vont  à  Archangel,ou  qui  en  viennent.  L'Ile 
eft  as  li.  du  Continent.  Elle  a  environ  4li.  de  tour ,  & 
s'appelle  îf^ard ,  ou  IFardoe.  On  y  trouve  du  beau 
bleu  célefte. 

If^arenger,  vers  le  S.O.,  autre  mauvais  bourg,  avec 
un  aâez  bon  port ,  où  les  Lapons  portent  leurs  pelle* 
.  teries ,  que  les  Ânglois  &  les  HoUandois  y  vont  ache« 
ter. 

V* 

Ile  D'ISLANDE) 
environ  2S0  li.O.du  Continent,  vers  le  cercle  polaire. 

Cette  Ile  contient  environ  4  mille  li.  quarrées.  On 
n'y  compte  qu'environ  fo  mille  âmes.  Elle  fut  décou- 
verte au  9«  (iécle  par  des  armateurs  Norvégiens.  On  1» 
trouva  déferte.  Elle  eft  environnée  de  glaces  ,  &  cou- 
verte de  neiges  ,  pendant  les  j  quarts  de  l'année.  Elle 
eft,prefque  toute ,  couverte  de  montagnes  fablonneu- 
fes  &  de  rochers  arides,  dont  le  penchant  &  les  vallées 
fervent  de  retraite  aux  habitans,&  dont  plufieurs  font 
conftamment  couvertes  de  neiges.  Il  y  aauflî  quantité 
de  marais.  Il  n'y  vient  point  de  grains  ,  finon  un  peu 
d'orge  fauvage  &  d'avoine  :  auffi  l'agriculture  y  eft- 
elle  prefqu'entiérement  négligée.  On  prétend  cepen* 
dant  qu'autrefois  le  blé  y  réuffiflbit.   U  n'y  a  point 


•Pautres  arbres  que  des  bouleaux  »  des  genévriers  Si 
autres  plantes  de  cette  nature  ;  mais  la  Mer  y  amèno 
quantité  d'arbres.  Il  n'y  a  même  que  peu  d'endroitd 
qui  FourniiTent  des  pâturages  )  mais  ils  font  excellens^ 
&  fervent  à  nouifrir  quantité  de  boeufs  ^  de  brebis ,  de 
fort  bons  chevaux ,  mais  fort  petits ,  &  qu'on  tient  i 
dit-on ,  toute  l'année ,  en  plein  air.  II  n'y  a  que  peu  de 
chèvres  5  &  point  de  cochons  :  mais  les  brebis  y  abon-« 
dent  tellement  qu'il  n'efl:  pas  rare  qu'un  particulier  eii 
poilede  de  ;  à  4  cent ,  &  davantage.  La  plûpdi^t  des 
bœbfs  &des  vaches  n'y  ont  point  de  cornes.  On  n'y  a 
que  peu  de  poules  >  mais  il  y  a  quantité  de  canard$  ^ 
d'oies  &  de  cignes  fauvages,  auflî  bien  que  d'édre-t 
dons ,  dont  le  duvet  efl;  fc^rt  précieux ,  &  les  œufs ,  ex^ 
cellens.  Il  ny  a  point  d'autres  animaux  fauvages  que 
des  renards  ,  bruns  ou  blancs.  Les  glaçons  ,  qui  vieti^ 
nent  du  Groenland,  y  amènent,  quelquefois^  des  ours; 
mais  ils  font  bientôt  tués.  Quelques  relations  difent 
qu'on  y  trouve  auffî  des  lièvres  blancs  ,  &  même  tou* 
tes  fortes  de  bêtes  fauves.  En  177 1  *  on  y  a  tranfporté 
des  rennes ,  qui  commencent  à  profpérer  ,  &  dont  on 
sV  promet  de  grands  avantages.Ôn  y  trouve  des  aigles 
&  des  faucons  fort  eftimés ,  dont  les  blancs  fout  réfer- 
vés  pour  des  préfens  que  le  Roi  fait  aux  Princes  étran- 
gers. On  dit  qu'on  n'a  encore  trouvé  ,  dans  cette  Ile  i 
aucun  indice  de  métaux;  mais  il  n'efl:  pas  rare  d'y  trou- 
ver des  mines  d'alun.  Ojiy  a  du  charbon  de  terre  eti 
plufieurs  endroits.  Parmi  le$  pierres  que  l'on  y  trouve^ 
on  en  remarque  une  forte,-  de  couleur  noire,  dont  la 
dureté  égale ,  dit-on,  celle  du  diamant.  Le  foufre  y  eft 
fort  commun^  plufieurs  rivières  en  charient.  Ons'eft 
avifé ,  en  dernier  lieu  ^  de  murer  des  chaudières  fur 
les  terreins  fulphureux  ,  qui  y  font  très-communs ,  & 
quiexhalent ,  fans  cefle  ,  une  vapeur  chaude.  On  les 
I  remplies  d'eau  de  Mer ,  pour  la  faire  évaporer,  Qn^ 
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fe  procure  par-là ,  un  bon  fel ,  dont  on  y  manquoit  au- 
paravant. 
On  y  trouve  quantité  de  fources  d'eaux  chaudes,doiu 
quelqi^es-unes  bouillent  avec  tant  de  force  que  Peau 
s'élève  fort  haut ,  &  repoufle  les  pierres  qu'on  y  jette. 
Il  y  en  a ,  de  celles-ci  j  qui  font  périodiques  ;  pluGeurs 
ont  un  goût  minéral.  On  dit  quelles  habitans  des  en- 
virons y  cuifent  leurs  viandes ,  &  que  les  vaches  qui 
boivent  de  ces  eaux,  donnent  plus  de  lait  que  les  au- 
tres. Ily  a ,  dans  la  partie  feptentrionale,  &  dans  un 
efpace  d'enviroti  30  toifes ,  3  de  ces  fources  qui  bouil- 
lonnent alternativement  >  chacune  }  fois  dans  Tefpace 
d'environ  un  quart-d'heure.  Elles  jaillirent  fort  haut. 
11  y  en  a ,  même  ,  une  qui  poufle  fes  eaux  à  plus  de 
20  pieds  d'hauteur.  Il  y  ^  »  dans  la  partie  orientale , 
vu  lac  dont  les  eaux  pétrifient  le  bois  ;  &  vers  le  milieUf 
un  autre  lac  qui ,  dit-on  ,  exhale  une  vapeur  fi  em« 
peftée  que  les  oifeaux  qui  veulent  le  traverfer  en 
font  fufioqués ,  &  y  tombent. 

Les  tremblemens  de  terre  font  fort  fréquens  dans 
cette  lie  ;  furtoutà  TE.  &  au  S.  »  occafîonnés  par  les 
divers  volcans  qui  s'y  trouvent ,  dont  celui  du  Mont 
tf^cla^ellle  plus  terrible.  Cette  montagne,  la  plus 
haute  de  Tlle ,  eft  fituée  vers  le  milieu.  On  dit  qu'on 
ne  peut  pas  habiter  à  6  ii.  à  la  ronde.  Elle  a  pluiieurs 
ouvertures ,  dont  la  principale  eft  vers  le  N.  N.  O. 
Elle  eft  toujours  couverte  de  neige  ,  même  dans  le 
tems  de  fes  plus  violentes  éruptions ,  qui  font  aufll  ter- 
ribles  que  celles  de  l'Etna.  Celle  de  1636  a  été  la  plus 
dommageable  de  toutes  celles  dont  on  a  connoiffance* 
On  dit  que  les  cendres  furent  portées  jufqu'à  la  dif-- 
tance  de  f  o  li.  Il  a  voit  été  en  repos  depuis  l'an  169; 
jufqu'en  1766  ,  lorfque,  au  f  d'Avril,  il  commença 
à  lancer  du  feu  &  des  pierres  ardentes,  avec  un  fra- 
«as  épouvanuible  >  accompagné  d'un  violent  trembla 
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ment  de  terre,&  d'un  grand  ébranlement  dans  Pair.  Il 
a  jetté,à  la  diftance  de  4  lieues,  des  pierres-ponces,  de 
II  pieds  de  circonférence ,  &  dont  il  s'en  trouva  une 
qui  pefoit  200  liv.  11  a  auflî  jette  diverfes  pierres  d'aî- 
man ,  de  différentes  couleurs  ,  &  qui  ont  des  vertus 
furprenantes.  Il  s'en  eft  trouvé  qui  pefoient  7{liv. 
On  en  a  auffi  trouvé  dans  les  pierres-ponces.  Les 
matières  fablonneufes ,  jettées  parle  volcan,formoienc 
une  couche  de  près  de  2  pieds  d'épailTeur  ^  même  à  la 
diftance  de  f  o  li.  à  la  ronde.  On  ne  pouvoit ,  à  cette 
diftance,  &en  plein  midi,  diftinguer  le  blanc  du  noir, 
tant  l'air  étoit  obfcurci.  À  Hola,  qui  en  eft  éloigné  de 
éo  lieues ,  on  voyoit  les  étoiles,  à  midi. 

L'air  de  cette  Ile  paroit  fain  :  cependant ,  il  eft  rare 
que  fes  habitans  parviennent  à  un  âge  bien  avancé» 
Dès  environ  f  o  ans ,  ils  font  accablés  d'infirmités,  par- 
ticulièrement de  maux  de  poitrine.  L'intérieur  de  l'Ile 
n'eft ,  prefque ,  point  habité  î  &  les  côtes  le  font  fort 
peu.  Un'y  a  point  de  Villes,  ni,  même  de  grands  vil- 
lages, excepté  2  ou  9  bourgs;  la  plupart  des  habitans 
demeurant  difperfés  çà-&-là  s  quelques-uns  au  nom- 
bre de  3c  à  40 ,  enfemble.  Plufieurs  demeurent  dans 
des  fouterrains,  pour  fe  mieux  garantir  des  vents  &  du 
froid  exceffif  qu'il  y  fait  Ils  font  petits ,  ignorans  & 
(uperftitieux ,  grands  joueurs  d'échecs.  Us  ont  embraflfé 
)e  Luthéranifme ,  excepté ,  peut-être ,  dans  quelques 
quartiers  reculés ,  où  ils  vivent  encore  en  fauvages ,  & 
dans  l'idolâtrie.  Us  ont  auffi  une  langue  qui  leur  eft 
propre  ;  mais  la  plupart  entendent  le  Danois.  Ils  fe 
nourriflent  principalement  de  poiflbn  ,  tant  fec  que 
frais  »  de  viande,  de  lait ,  de  gruau  &c.  Us  ne  mangent 
que  peu,  ou  point  de  pain  de  blé.  U  n'y  a  que  les  plus 
ailes  qui  puiflent  s'en  procurer.  Us  ont,  comme  en  NoN 
vcge ,  du  pain  d'orge  &  d'avoine,  qui  fe  conferve  un 
grand  nombre  d'années.  Ils  font  auffi  une  efpèce  4a 
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pain  avec  des  arrêtes  de  poiflbn,  ou  avec  du  poiflbn  fec 
&  pilé.  Us  brûlent  du  bois  &  de  la  tourbe.  Us  ne  fe  fer- 
vent d'aucune  efpéce  de  chariots,  quoiqu'ils  le  fiflent 
autrefois.  On  y  charge  les  marchandifes  fur  des  che- 
vaux. Les  principales  chofes  qu'on  tire  de  cette  Ile 
font  du  poiâbn  fec  ,  de  la  viande  falée  ,  du  heure ,  de 
l'huile  de  baleine ,  beaucoup  de  fuif ,  des  laines ,  des 
cuirs,  des  peaux  de  moutons,  d'agneaux  &  de  renards, 
du  duvet ,  des  plumes  &c.  On  y  porte  ,  furtout,  du 
fer,  des  bois  de  charpente  ,  du  pain ,  de  la  farine ,  du 
vin ,  de  l'eau  de  vie  ,  de  la  bière ,  du  tabac  ,  du  fel , 
quelques  toiles ,  draps ,  &  étoffes  de  laine  &  de  foie  » 
des  inftrumens  pour  la  pèche ,  des  outils  &  des  uteiv- 
ciles  de  fer.  11  y  a^me  manufaâure  de  draps,  &  un  fou- 
lon ,  à  Befleftader. 

Le  Roi  de  Danemarc  envoye,dans  cette  Ile,un  Gou- 
verneur qui  fait  fa  réfîdence  ordinaire  dans  le  fort  de 
'Bejiedc  y  Bejfejîed ,  Bejjefiader ,  Btllafied ,  ou  ,  enfin  , 
Kroningefgard y  qui  elt  dans  la  partie  méridionale.  Le 
Koi  en  tire,  k  peine,  aflèz  pour  payer  ceux  qui  y  com- 
mandent de  fa  part. 

Skalotj  ou  S kaalholt  y  vers  le  milieu,  fur  des  mon- 
tagnes ,  à  8  ou  lo  li.  du  Mont  Hécla ,  Evèché ,  bourg, 
iîége  du  Confeil  fouverain  de  toute  l'Ile. 

On  dit  qu'on  voit ,  à  quelques  lieues  de  ce  bourg  , 
une  fource  d'eau  chaude  fort  lîngulière.  Elle  eftau 
pied  d'une  montagne,  au  fond  d'un  creux  ,  dans  uu 
rocher,  où  l'eau  monte  infenfiblement,  Jufqu'à-ce 
qu'elle  dçborde;ce  qu'elle  fait  avec  un  fracas  effrayant, 
&  des  coups  fi  violçns  qu'ils  impriment  des  trémou(l 
femens  au  rocher.  Aprçs  que  ce  bruit  s'eft  fait  enten- 
dre 4  ou  f  fois,  Peau,  accompagnée  d'une  épaifle  fu^ 
Xnée ,  commence  à  jaillir  par  fécouffes ,  s'élève  à  plus 
de  6o  toifes  9  &  forme  divers  ruiifeaux  aux  environs» 
Au  bout  de  (  ou  7  minvites,  les  e^ux  baî0ent«  le  bruit 


cède ,  &  l'antre  fe  trouve  vuide.  Ce  phcnomèae  fe  re* 
nouvelle  chaque  jour ,  à  la  même  heure* 

Bola  y  Halar  y  ou  Hoolum  ^  vers  le  milieu  de^a 
côtefeptentrional^  au  fond  d'un  goIfe,Evèché,  bourg, 
avec  un  pon,  Jin  coUège  &  une  imprimerie.  Les  mai* 
fous  n'7  (ont  pas  condguës.  L'Evèque  a ,  (bus  ia  dé- 
pendance 9  le  quartier  fepcentrional  »  le  refte  eft  (bus 
ieloi  de  Skalholt. 

VI. 

Iles   de  FA  R  O ,  Paroer^  ou  Fero  ^ 
latitude  6z^  ;  environ  i  f  o  li.  O.  de  la  Norvège.' 

Ces  Iles  9  au  nombre  de  2f  ,  font  fort  petites.  II  n'y 
en  a  que  17  d'habitées.  On  y  compte  environ  20  mille 
âmes.  Elles  dépendent  du  Gouverneur  de  l'Islande. 
Selon  quelques  relations ,  l'air  y  eft  fort  fain ,  &  il  y 
règne  peu  d'autres  maladies  qu'une  efpèce  de  petite 
vérole  périodique ,  qui  revient  tous  les  20  ans.  Selon 
d'autres ,  il  y  règne  un  air  humide  9  qui  y  caufe  beau- 
coup de  maladies ,  des  rhumes  ,  le  (corbut  &c.  L'hy* 
Ter  &  l'Eté  y  font  affez  modérés.  Les  gelées  n'y  font 
ni  longues  ni  fortes  s  de  forte  que  le  bétail  y  peut  tou-- 
jours  demeurer  en  plein  air.  fi  n'y  a  que  des  villages 
&  des  hameaux,  excepté  un  bourg ,  dans  la  principale. 
Elles  ne  produilènt  que  de  l'orge  &  de  l'avoine ,  dont 
00  y  Eût,  comme  en  Norvège,  un  pain  qui  fe  garde  un 
grand  nombre  d'années.  Le  fond  du  fol  n'eft  que  roc  , 
couvert  d'un  pied  ,  ou  2 ,  de  bonne  terre  ,  qui  félon 
quelques  relations ,  rend  ,  en  quelques  endroits  >  jus- 
qu'à 20  pour  un.  Il  n'y  a  ni  bois  ni  gibier  ;  mais ,  feu- 
lement ,  quelques  pâturages ,  où  l'on  fait  paître  du  bé* 
tail ,  particulièrement  des  moutons ,  dont  la  laine  eft 
fort  belle ,  &  tombe  d'elle  ••  même ,  au  printems.  On 
y  trouve  de  Tagathe  &  du  beau  jafpe.  Il  y  a  quantité 
'oifeaux  de  terre  &  de  mer.  Le  poiflbn  y  abonde.  Les 
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habitans  vivent ,  à  peu*près,  comme  les  iRlandois.  Us 
s'adonnent  particulièrement  à  la  pèche,  lis  ièchent 
une  grande  quantité  de  poiiTon ,  qui ,  avec  la  chair  de 
mouton  falée ,  des  plumes  d'oies  &  d'édredons ,  font , 
les  principaux  objets  de  leur  commerce ,  qu'ils  don- 
nent aux  Danois  ,  en  échange  d'autres  commodités 
de  la  vie ,  que  ceux-ci  leur  apportent. 

On  raconte  cette  particuUrité  de  Lille- Dimtn  , 
une  de  ces  Iles  ;  c'eft  que  «  lorfqu'on  y  met ,  à  la  pâ- 
ture 5  des  brebis  toutes  blanches ,  elles  y  deviennent 
noires  en  peu  de  tems ,  en  commençant  par  les  pieds. 
Au  S.  de  celle  de  Sudcroc ,  eft  un  courant ,  qu'on  dit 
plus  violent  &  plus  dangereux  que  celui  de  Maelf- 
troom,&  au  milieu  duquel  s'élève  un  rocher  qu'on  ap^ 
pelle  moine  de  Sumhoé.  Sur  une  montagi\^  de  cette  Ile» 
eft  un  petit  lac  qui  a ,  journellement  >  comme  la  Mer  9 
un  aux  &  reflux. 


QUATRIEME  DIVISION  DE  V EUROPE. 

ROYAUME    DE    SUEDE? 

à  Vm  de  la  Norvège. 

(Je  Royaume  comprend  au-delà  de  41  mille  lieues 
^narrées  >  même  après  déduâion  des  principaux  lacs  : 
cependant  »  on  n'y  compte  qu'^environ  }  millions  d'a<* 
mes.  Il  compofoit  autrefois ,  avec  la  Norvège ,  Pan* 
cîénne  Scandinavie.  L'air  y  eft  fort  froid  en  hyver  ♦ 
mais  pur  &  fain ,  excepté  auprès  des  lacs  8c  des  ma* 
rais.  Le  Ciel  y  eft  prefque  toujours  ferein ,  dans 
cette  faifon,  qui  dure  près  de  9  mois,  &  les  vents 
du  Nord ,  qui  font  fî  incommodes ,  y  font  rares*  Les 
neiges  y  couvrent  la  terre,  à  une  aâe2  grande  hau* 
tcur  »  pendante  tout  ce  tems-là.  Les  longues  nuits  do 
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cette  jaifon  y  font  tellement  éclairées ,  pAr  la  Lune , 
la  neige  &  la  clarté  admirable  du  Ciel ,  que  Ton  y  peut 
voyager  de  nuit  prefqu'aufli  commodément  que  de 
jour.  Les  chaleurs  de  l'Eté  n'y  font  pas  moins  grandes 
que  le  froid  de  l'hyver  $  tant  à  caufe  quç  le  Soleil  y 
eft,  ators»  fur  l'horizon ,  pendant  xg  ou  20  heures 
par  jour ,  ^ue  parce  qu'il  n'y  efl; ,  prefque  jamais ,  obf* 
curci  d'aucun  nuage.  Elles  nV  font  1  d'ailleurs ,  tem- 
pérées par  aucun  vent.  On  atture  qu'elles  ont  eu  mis 
des  forêts  en  feu  \  &  que  ces  incendies  ont»  quelque* 
foifi,  duré  plufîeurs  mois,  &,  même,  plufieurs  an« 
nées ,  fans  qu'on  ait  pu  les  éteindre.  Les  tèms  y  font 
généralement  H  conftans  qu'on  en  peut,  à  l'ordinaire» 
prévoir  les  variations  un  jour  qu  2 ,  à  l'avance. 

Ce  Payseft,  prefque  partout,  hériâe  de  montagnes, 
ic,  en  grande  partie,  couvert  de  bois,  même  jufqu'aux 
portes  de  la  Capitale.  On  dit,* cependant,  que  les 

Srandes  forêts  y  diminuent  fenfiblement,  par  la  pro» 
igieufe  confommaeion  que  l'on  y  fait  du  bois,  pour 
avoir  du  charbon ,  de  la  potaife,  du  goudron ,  de  la 
poix  &c.  Il  y  a  auflî  quantité  de  lacs,  de  marais,  de 
déferts ,  de  bruières ,  de  rochers  &c.  i  de  forte  que 
les  terres  cultivées  n'occupent  pas,  à  beaucoup  près» 
la  moitié  du  Pays,  &  que  les  habitans  ont  bien  de  la 
peine  à  y  trouver  leur  fubHftance ,  furtout  en  blé , 
dont  ils  font»  prefque  toujours,  obligés  de  faire  venir 
du  dehors.  Les  pâturages  y  font  payables  &  aflez 
abondans.  Le  bétail  y  eft  aiTez  commun ,  furtout  dans 
les  parties  méridionales  y  mais ,  partout ,  de  fort  petite 
taille.  On  y  manque  abfolument  de  fel  :  on  efl;  obligé 
de  le  tirer  des  Pays  étrangers  ,  aufli  bien  que  le  vin  Se 
rhuile.Les  côtes  font  bordées  d'une  infinité  de  petites 
lies  &  de  rochers.  Le  Pays  eft  alTez  bien  arrofé  de  ri-^ 
vièresi  mais  il  y  en  a  peu  de  navigables.On  y  trouve 
Jm  rennes»  des  élans  »  des  o«rft  »  dea  ours^  des  loups. 
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Hes  renards ,  den  caftors»  des  chats  fauvagfês,  des  her« 
mines.»  des  martes,  de  la  volaille  fauvage  &  privée  » 
des  aigles,  des  faucons  &  d'autres  oifeaux  de  proie» 
en  quantité.  Le  gibier  y  abmide.  On  y  a  des  chevaux 
fort  eftimés  pour  leur  vigueur.  Les  lacs  &  les  rivières 
y  fourmillent  de  poiflbns ,  auflî  bien  que  la  Mer  BaU 
tiqué  I  ce  qui  eft  une  très-grande  reflburce  po^r  les  ha- 
bitans  >  qui  en  fèchent  une  grande  quantité ,  tant  pour 
leur  propre  nourriture  que  pour  vendre  aux  étrangers. 
On  y  fait  audi ,  furtout  dans  les  Provinces  feptentrio- 
iiales,une  efpèco  de  pain»  avec  de  l'écorce  de  bouleau» 
«rbriiTeau  qui  y  efl  fort  commun.  On  y  en  fait  auifî 
Avec  des  arrêtes  de  poiiTon. 

La  Suède  abonde  en  mines  d'étaim ,  de  plomb,  d\i« 
cier  & ,  furtout ,  de  cuivre  8c  de  fer.  On  précend  que 
ces  2  derniers  métaux  y  abondent  plus  qu'en  aucun 
autre  Pays  de  l'Europe.  Le  cuivre  cil  eiHmé  le  meilleur 
qu'on  connoiifo.  On  dit  qu'on  en  peut  fouiller  la  plu- 
part des  mines  à  plus  de  4  cent  toifes  de  profondeur  1 
mais  on  les  trouve  beaucoup  moins  abondantes  qu'au- 
trefois. Ces  rnines,  en  général,  font  la  principale  ri- 
chefle  des  Suédois.  La  mine  de  fer  y  eft  d'une  excel- 
lente qualité,  &  s'y  préfente  communément,  à  âeur 
de  terre ,  fi  abondamment  que ,  félon  quelques  au- 
teurs, le  fer ,  feul,  fait  les  %  tiers  des  revenus  du 
Royaume.  Il  y  a  aulfi  quelques  mines  d'argent,  parti- 
culièrement,  près  de  Sala  s  mais  elles  ne  font  pas  d'un 
grand  rapport.  On  y  trouve  du  criilal ,  diverfes  fortes 
d'autres  pierres  fines,  beaucoup  d'aiman ,  des  pierres 
de  touche ,  de  l'amiante ,  del'arduife ,  du  marbre,  du 
talc,  du  bleu  &  du  verd  de  montagne,  du  vitriol,  de 
la  mine  de  plomb,  du  blanc  de  cérufe,  de  la  calami- 
ne, de  l'alun,  du  vif-argent  Sec.  Il  y  a  quantité  da 
fources  do  bonnes  eaux  minérales  )  particulièrement  à 
Mcdawi^  à  IVicksberg  &q.  , 
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Les  principales  chofes  que  Ton  tire  de  la  Suède , 
3près  les  métaux ,  font ,  lé  poiflbn ,  des  cuirs ,  des 
peaux  de  chèyres  &  de  bulles ,  du  maroquin ,  des  ri- 
ches fourrures ,  du  falpètre ,  de  la  poudre  à  canon ,  da 
goudron ,  de  la  poix ,  de  la  potaiTe ,  du  fuif ,  du  miel , 
des  cordages ,  des  mâts  de  vaiiTeaux ,  des  planches  & 
d'autres  bois  de  conftruAion ,  tant  en  chêne  qu'en  fa« 
pin  y  de  Thuile  de  veaux  marins  ,  poiiTons  qui  abon- 
dent dans  le  golfe  de  Bothnie^  &c.  On  y  porte  du  Tel» 
du  vin ,  des  huiles,  des  eaux  de  vie ,  du  vinaigre ,  des 
fruits  9  des  foyes  »  des  toiles ,  du  fucre ,  des  épiceries , 
du  tabac,  du  papier.  La  balance  du  commerce  eft  beau* 
coup  au  défavantage  de  la  Suède,  nonobftant  les  du 
verîes  manufadures  qui  s'y  font  établies ,  furtout  en 
dernier  lieu.  Il  y  en  a  de  foye,  de  coton ,  de  bazins  , 
de  toiles,  communes  &  à  voiles,  de  toiles  peintes ,  de 
draps ,  de  maroquins ,  de  tabac  »  de  porcelaine ,  d'a- 
cier, defavon  &c.  Il  y  a  des  verreries,  des  teinture- 
ries,  des  rafîneries  de  foufre  &  d'alun,  des  papeteries» 
des  moulins  à  poudre,  des  foulons  &cô  mais  il  refte  en- 
core bien  des  chofes  â  défîrer  pour  la  perfedion  de 
tous  ces  établiifemens.  Il  n'y  a  que  24  Villes  qui  ayent 
]e  privilège  de  faire  le  commerce ,  tant  interne  qu'ex- 
terne, avec  leurs  propres  vaiifeaux.  On  les  appelle , 
Tailles  S  étape  y  &  les  autres,  par  oppofition ,  Villes 
provinciales»  En  1731 ,  il  s'eft  formé,  dans  ce  Pays, 
une  compagnie  pour  le  commerce  des  Indes  orienta^ 
les,  qui  a  établi  le  département  de  fes  vaiifeaux  à  Go* 
thembourg.  En  1746,  il  s'y  en  eft  formé  une  autre  9 
pour  les  Indes  occidentales ,  qui  a  le  même  départe- 
ment. 

La  Mer  Baltique,  que  les  habitans  des  en  virons 
nomment  Ooji'^éej  ou  Oofi-Meerj  c.  à  d.  Mer  Orien^ 
taie ,  eft,  ordinairement,  gelée  pendant  les  3  ou  4  mois 
les  plus  rigoureux  de  Thyver.  Elle  cft  peu  profonde 
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& ,  en  plufîeurj  endroits ,  hériflee  de  rochers  ;  ce  qui  ^ 
y  rend  la  navigation  dangereufe.  On  prétend  que  fa 
profondeur  ne  pafle  guères  f  o  toifes.  Elle  eft  fore 
poiflbnneufe,  &  abonde,  pardculièremem ,  en  une 
efpèce  de  petits  harengs ,  dont  les  Suédois  débitent 
quantité  dans  les  autres  Pays,  &  en  veaux  marins.  Elle 
eft  auffi  remarquable  par  la  quantité  d'ambre  qu'on  y 
trouve ,  furtout  fur  les  côtes  de  la  Prufle.  Elle  fe  dé- 
charge dans  la  Mer  du  Nord.  Les  marées  ne  s'y  font 
point  fentir. 

La  Suède  eft  gouvernée  par  un  Roi ,  dont  le  poû* 
Voir  eft,  aujourd'hui,pre(què  abfolu.  La  couronne  eft 
héréditaire ,  même  aux  filles.  Le  Roi  reçoit  une  pen- 
iion  fixe ,  qu'on  fait  monter  à  24  millions  de  li v.  de 
France.  La  Diète ^  ou  aflèmblée  des  États,  a,  feule , 
le  droit  de  fiire  des  Loix,  d'impofer  des  taxes,  de  faire 
la  guerre  &  la  paix,  &c.  Elle  s'aflemble  à  Stockolm , 
tous  les  3  ou  4  ans ,  ou  plus  fouvent ,  (elon  que  les  a£> 
faires  l'exigent.  Elle  eft  partagée  en  4  Chambres  ;  i^* 
celle  de  la  Noblefle ,  compofêe  des  ^és  des  &miUes 
nobles ,  &  des  principaux  officiers  militaires  j  feifans, 
ensemble,  un  nombre  d'environ  mille  perfonnes.  Elle 
a  le  privilège  de  nommer  le  maréchal  de  la  Diète.  2^. 
LaChambre  du  Clergé,compo{ec  de  rArchev.d'UpfaI, 
qui  en  eft  le  Maréchal,  des  dix  Evëques  du  Royaume, 
&  d'environ  centMiniftres.  3^La  Chambre  des  Bour> 
geois ,  compofee  de  i  f  o  Députés  de  7 f  Villes  ;  Z  pour 
chaque  Ville.  Un  des  Bourgmaitres  de  Stockolm  en  eft 
Maréchal  :  & ,  4^.  la  Chambre  des  Paylans  dépendans 
de  la  Couronne ,  ou  des  Repréientans  des  Provinces  , 
compofee  de  i  f  o  membres.  Chaque  Chambre  peut 
s'oppofer  à  rétabliflbménc  d*une  Loi  ;  mais  tout  (e  fait 
à  la  pluralité  des  voix.  Pour  former  la  Diète,  les  4 
Chambres  fè  laKemblent  au  Château  loyaL  II  y  a  f 
grands  officiers  de  la  Couronne ,  qoi  fimt«Régens-iies 
du  Royaume  pendant  ks  miwmtcfc 
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La  Juftice  eft  adminiftrée ,  en  Suède ,  par  3  Parle* 
mens  ,  qui  connôifTent  des  aâaires  civiles  &  criminel 
les,  en  dernier  reflbrt  î  &  dont  chacune  efl  compofée 
d'un  Préfident ,  &,de  12  Confeillers,  dont  6  foiuGen- 
dls-hommes  9  &  6 ,  Dodleurs.  Ces  grandes  Cours  de 
Juftice  ont  leurs  fièges  à  Stockolm  ,  à  Jenkoping  &  à 
Abo.  Pour  foulager  celle-ci ,  le  Roi  en  a  créé  une  nou* 
velle ,  en  1775'  ,  dont  le  fîège  eft  à  Vafa.  Un  code  de 
Loixs  rédigé  en  1756 ,  a  force  dans  tout  le  Royaume. 

Les  forces  de  l'Etat  confiftent ,  furtout ,  dans  une 
bonne  milice ,  qu'on  fait  monter  à  80  mille  hommes^ 
On  prend  un  cavalier  fur  7  payfans ,  &  un  fantafBn  ^ 
fur  j.  Les  forces  navales  ordinaires  font  peu  confidé** 
rables.Elles  font  réparties  dans  les  j  ports  deStockolm» 
Gothembourg  &  Carlfcroon. 

Quoique  les  femmes  Suédoifes  foyent  fort  fécondes; 
cependant ,  ce  Pays  eft  mal  peuplé ,  car ,  par  des  cal^ 
culs ,  faits  en  17S1 9  on  n'a  trouvé  dans  tout  ce  grand 
Royaume  qu'environ  2,75* 0,000  âmes.  Cependant,  oit 
y  en  compte, communément,  au-delà  de  }  millions. 
On  a  remarqué  que  ,  depuis  un  aâez  grand  nombre 
d'années ,  la  population  y  augmente  fenfiblement. 

Les  Suédois,  en  général,  font  robuftes  &  vivent 
longtems  i  furtout  ceux  qui  ne  s'adonnent  pas  trop  à 
la  boiffon ,  à  quoi  ils  font  aifez  fujets  ,  ainfi  que  pre& 
que  tous  les  peuples  du  Nord.  Us  font  hofpitaliers  5 
flegmatiques,  à  peu-près ,  comme  les  HoUandois.  Il  y 
a,  dans  chaque  Diocèfe  ,  un  collège  pour  faire  étudier 
les  enfans  au  point  de  pouvoir  aller  aux  Univerfités* 
U  y  a  peu  d'hôpitaux,  Prefque  toutes  les  Villes ,  ainfi 
que  dans  les  autres  Pays  du  N. ,  ne  font.bâties  qu'en 
bois ,  &  elles  font  entourées  de  paliifades.  Depuis  Tan 
1777,  on  a  établi  dans  ce  Pays,  une  manière  uniforme 
de  s'habiller ,  d'étoffes  du  Pays  ,  &  fans.  luxe. 

La  langue  Suédoife  eft  un  idiome  de  l'anciennt 
Teutone.  Celle  de  Finlande  eft  différente. 
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Le  Luthéranifme  efl;  la  Religion  dominante  câ 
Suède.  On  dit  cependant  qu'on  y  trouve  auffi  quel- 
ques Catholiques  &  quelques  Calyiniftes.  Depuis  Tan 
1778  j  Péxercice  de  toutes  les  Religions  y  eft  libre. 
Le  Clergé  y  eft  fort  pauvre.  On  dit  que  F  Archevêque 
d'Upfal ,  qui  eft  Primat  du  Royaume  ,  n'a  que  7^8 
mille  liv.  dç  France  de  revenu.  Les  Evèques  ne  font 
guères  que  des  furveillans  du  Clergé  5  comme  en  Da- 
nemarc. 

Il  y  a ,  en  Suède ,  j  Univ. ,  i  Archev.  &  lô  Ev.  II  y 
a  4  Ordres  de  chevalerie  ,  dont  le  principal  '  eft  celui 
des  Séraphins^  fondé  en  i  J34.  Les  Princes  du  fang  àt 
Suède  font,  tous ,  Chevaliers  de  cet  ordre  >  dès  leur 
naiflànce.  Le  nombre  des  Chevaliers  eft  fixé  à  52,  dont 
2./^  doivent  être  originaires  de  Suède.  Ils  portent  un 
ruban  bleu ,  &  font  commandeurs  des  deux  premiers 
ordres  fuivans.  Le  2^  ordre  eft  celui  de  VEpée  ^  fondé 
en  1 5*23 ,  &  deftiné  aux  officiers  militaires  qui  fe  font 
diftingués.  Leur  nombre  n'eft  pas  fixe.  Us  portent  un 
ruban  jaune*  Le  j^  eft  celui  de  V Etoile  polaire  ^  ou  du 
Nord ,  inftitué  en  1748 ,  &  dont  le  ruban  eft  noir.  Le 
4«  eft  celui  de  V Eventail. 

On  divife ,  communément ,  la  Suède  en  4  grandes 
parties  5 1 ,  Gothie ,  z  ,  Suède  propre ,  j,  Laponie ,  & 
4,  Finlande.  \ 

L 

GOTHIE,  au GoTHLANû, au  S. 

Cette  partie  eft ,  généralement  i  plus  fertile  &mieut 
peuplée  que  le  refte  du  Royaume.  Elle  comprend]  les 
9  Provinces  fuivantes.  Cependant ,  quelques  auteurs 
renferment ,  dans  la  Suède  propre  ^  Ip  Vermela^d ,  la 
Dalic&laWeftrogothie. 
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I.  SCANIE,ouScHONEN,auS. 

Cette  Province  a  été,  longtems,  poiTédée  parles  Rofi 
(leOanemarc ,,  auili  bien  que  celle  de  Hallanc|  &  de 
Blecking ,  qui  en  faifoient ,  alors  »  partie.  C'eft  la  meil- 
leure &  la  plus  agréable  du  Royaume.  L^air  y  eft  fort 
bon.  £lle  eft  trés-fertile  en  grains  ,  &  en  pâturages  » 
où  l'on  nourrie  quantité  de  chevaux»  de  vaches  &c.  Il 
y  a  des  grands  bois  de  chênes ,  quantité  de  petits  lacs, 
des  carrières  de  charbon  de  pierre ,  des  riches  mines 
d'alun.  On  dit  qu'il  y  eu  a  aufli  d'argent ,  de  cuivre  & 
de  plomb.  La  pèche  y  eft  fort  abondante ,  furtout 
celle  du  hareng.  On  trouve  de  l'ambre  jaune  »  fur  les 
côtes, 

Lunden  p  à  a4i.  de  la  Mer ,  à  TO. ,  vers!  le  S. ,  c^p,, 
Univ.  ,Ev.  Ville  médiocre ,  fort  déchue  de  ce  qu'elle 
a  eu  été.  Il  y  a  une  bibliothèque ,  un  cabinet  de  raretés, 
un  théâtre  d'anatomie ,  une  imprimerie  &c.  Cétoit , 
autrefois  ,  un  Archevêché. 

Landfcroon ,  fur  la  Mer ,  à  TO. ,  6  li.  N.  O.  ie 
Lunden ,  bonne  petite  Ville  »  forte  &  afTez  commer* 
{ante  >  avec  un  bon  port  &  2  ou  j  forts. 

Malmo'é ,  fur  la  Mer  »  à  l'O. ,  4  li.  S.  O.  de  Lunden, 
petite  Ville,  aflez  bien  fortifiée,  &  commerçante^  avec 
m  bon  port,  ou ,  du  moins,  une  grande  rade ,  un  bon 
château ,  un  beau  collège.  C'eft  la  réfidence  ordinaire 
du  Gouverneur  général  de  la  Province*  Il  s'y  tient  une 
foire  très-fréquentée.  ^ 

Hclfinborg ,  fur  le  Sund ,  vts-à-vis  de  Cronenbourg, 
cnDanemarc ,  laide  petite  Ville \  avec  un  port,  d'où 
part  la  pofte  pour  le  Danemarc.  11  y  a ,  fur  le  Détroit , 
une  petite  terraife  garnie  de  canons.  On  trouve  ,  dans 
un  village,  près  de  là,  des  eaux  minérales  fort  ellimées» 

YJledt  pVtx^  le  milieu  de  la  côte  méridionale,  un 
peu  à  l'Ë. ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  avec  un  mauvais 
port ,  où  arrivent ,  &  d'où  partent ,  les  paquebots  de 
Scralfuud.  La  pèche  du  hareng  y  eft  fort  albondwite^ 
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IL  BLECKINGIE ,  fur  la  Mer,  à  TE.  de  la  Sdanîe. 

Ce  Pays  eft  fort  montueux.  On  y  trouve  des  richei 
mines  de  plomb. 

Carlfcroon  ,  fur  la  Mer ,  vers  TE.,  dans  une  petite 
Ile  5  aflez  belle  Ville  5  forte  &  bien  peuplée  3  avec  ua 
très-bon  port  &  2  forts.  C'eft  la  réfidénce  du  Gouver» 
licut  général  du  Pays.  On  y  compte  de  10  à  la  mille 
âmes.  Ceft  ici  cjue  font  les  arfenaux  de  la  marine ,  & 
qu'étoit,  ci-devant ,  le  collège  de  PAmlrauté  >  mais ,  en 
1776  9  on  Ta  transféré  à  Stockolm.  Llle  communique 
avec  le  Continent  par  un  pont.  11  y  a ,  près  du  port , 
un  chantier  taillé  dans  le  roc  ,  de  80  pieds  de  profon- 
deur 5  pour  le  radoub  des  vaiiTeaux ,  &  que  Tompeut 
mettre  à  fec  5  dans  Tefpace  de  24  heures.  On  y  fait  tra- 
vailler des  prifonniers. 

Carelshaven fOU  CarlshamS^r  la  M^rjVers  le  milieu 
de  la  côte  ,  petite  Ville  $  avec  un  bon  popt  >  défendu 
par  un  fort  fitué  fur  un  rocher,  mais  qui  n'efl:  pas  aflez 
îpacieux  pour  des  vaifleaux  de  guerre.  Il  y  a  une  bonne 
fabrique  en  laine* 

Ahuys  ,  fur  la  Mer ,  à  l'O. ,  à  Tcmbouchure  de  la 
jHi/Ze»  petite  V.,  forte  parfafituationj  avec  un  bon  port. 

ChriJHanfiad ,  au  fond  d'un  profond  golfe  ,  donc 
rentrée  eft  à  Ahuys ,  à  4  li.  de  la  Mer  î  aflez  jolie  Ville, 
médiocre  i  avec  iin  aifez  bon  port,  défendu  par  2  forts» 

Chrifiianopel ^  fur  la  Mer,  à  TE. ,  bonne  Ville,  avea 
un  bon  port. 

III.  SMALAND ,  au  N.  de  la  Bleckingie. 

Cette  Province  eft  fort  grande ,  mais  fort  montuen- 
fe  :  cependant,aâez  fertile.  Il  y  9  quantité  de  petits  lac& 
On  y  trouve  de  fort  bonnes  eaux  minérales ,  des  mi- 
nes de  fer,  d'acier,  de  cuivre  &  d'argent.  En  17  jg ,  on 
çn  a  découvert  une  d'or ,  à  Atitlfors  ,  que  Ton  conti- 
nue a  exploiter.  On  y  fait  du  fel  avec  de  Teau  de  mer. 

Quelques 
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Qpelqiief  antruts  appellent  cette  Province  »  Gothie 
méridionale.  D^autres  donnent  ce  nom  aux  j  Provio» 
ces  de  Halland ,  Scanie  &  Bleckingie  ;  faifant  dépen* 
dre  ie  Smaland  de  la  Gothie  orientale» 

Calmar  p  dans  une  petite  lie  9  vis-à^vis  celle  d'Oc» 
land',  Ev. ,  Ville  aflê2  confidérable  &  très-bien  fortû 
fiée,  avec  un  bon  porc^  mais  petit  »  défendu  par  2  bons 
forts ,  dont  Tun  eft  fur  un  rocher ,  dans  une  petite  De 
leparée*  U  y  a  aufli  uti  chanrier  »  un  bon  collège  &g» 
Bufcliing  ne  compte  »  dans  cette  Ville,  qu'environ  f 
cent  maifons.  Elle  donne  fon  nom  au  Détroit  qui  la  fé* 
pare  de  nie  d'Oeland.  U  7  a  des  bonnes  mines  d'alun 
aoi  environs. 

Jcnkopingy  fur  le  lac  \(^ater  ^  au  S.  »  Ville  médio* 
cre;avec  un  bon  fort^  (iège  d'une  des  J  grandes  Cours 
de  JulHce  du  Royaume  »  dont  le  reflbrt  s'étend  fur 
toute  la  Gothie*  On  y  fabrique  des  bonnes  armes  &  des 
bons  chapeaux.  Les  maiibns  y  font  aâTez  belles ,  quoi* 
qtie ,  prefque  toutes 9  de  bois«  Le  lac  forme,  dans  la 
Ville,  un  grand  balfin. 

WeJUfwick  ,  fur  la  Mer ,  au  N. ,  bonne  Ville ,  avec 
un  bon  port»  un  chantier  &  une  manufaâure  de  draps* 
D  if  y  Ëiit  un  bon  commerce  de  bois  de  conftruélion* 

Wixiopio  11.  O.de  Calmar/ur  le  lac  de  Salen,  Ev.» 
bonne  petite  Ville^avec  un  collège  &  un  beau  château^ 
ou  réfidele  Capitaine  du  Pays,  li  y  a  toutes  fortes  d'ar* 
tifiuis.  A  uneli  de  là ,  i  Falkmt  p  on  trouve  d'exceU 
lentes  eaux  minérales. 

Oelaho  9  longue  Ile,  à  a  IL  du  Continent*  Elle  eft 
très4erttle.  Il  y  a  une  fort  bonne  chaâe ,  un  parc  royal 
ft  quantité  de  belles'prairies ,  d'où,  apparemment,  elle 
a  tiré  fon  nom ,  qui  veut  dire ,  Ile  du  foin.  On  y  Ëiit 
dePezcellent  heure.  Bufching  n'y  compte  qu'environ 
7  mille  âmes.  Il  y  a  des  montagnes ,  où  l'on  trouve  dtt 
narbre^  noir  &  gris 9  &  de  P Jun. 

TomaL  M 
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Borkholm ,  fur  la  côte  occidentale  de  cette  Ile,  peu 
tite  Ville  i  avec  un  fort  château. 

GoTHLAVD,  autre  grande  Ile,  à  a2li.du  Continent» 
qui  a  quantité  de  fapins  &  de  chênes ,  des  carrières  de 
marbre  &c. 

1Visby^{\xx  la  côte  occidentale,  capitale, Ville  autre* 
fois  considérable  ,  mais  que  la  Mer  a  fort  endomma- 
gée. Il  y  a  un  aifez  bon  port  »  mais  petit  »  défendu  par 
un  fort  château. 

IV.  OSTROGOTHIE ,  au  N.  du  Smaland. 

Cette  Province ,  dont  le  nom  fignifie  Gothie  orien^ 
taie ,  eft  entre  la  Mer  Baltique  &  le  lac  Water.  C'eft 
un  Pays  aifez  plat ,  &  qui  produit  plus  de  grains  qu'il 
n'en  faut  pour  Tufage  de  fes  habitans.  On  y  comprend^ 
quelquefois ,  le  Smaland. 

Jiorkoping,  fur  la  Motala^  qui  décharge  le  lac  Wa.- 
ter  )  cap. ,  Ville  aflez  confidérable  ,  aifez  bien  bâtie  & 
bien  fortifiée ,  où  Ton  compte  de  la  à  if  mille  âmes. 
II  y  a  pluiîeurs  belles  maifons  de  pierre,&  des  bonnes 
fabriques  de  toiles ,  d'étoffes  de  laine ,  d'armest  de  ta- 
bac &  de  papier,  &  des  bonnes  teintureries.  £lle  eft  fur 
le  bord  d'un  lac  fort  poiffonneux,  formé  par  la  rivière  » 
qui  a ,  près  de  là ,  une  cafcade  d'environ  go  pieds 
de  hauteur.  On  trouve  »  à  quelques  li.  de  cette  Ville» 
du  beau  marbre  blanc,  avec  des  veines  vertes. 

lÀndkoping  ,  fur  la  Motala ,  7  li.  en  deflus  de  Noa:- 
koping ,  iLv. ,  aifez  bonne  Ville ,  où  le  Capitaine  du 
Pays  fait  fa  réfîdence.  Il  y  a  un  collège  royal. 

JVadfleen  ,  ou  JVafitna  ,  près  du  lac  Water ,  vers 
le  milieu ,  bonne  petite  Ville  »  dans  un  quartier  fort 
agréable  \  avec  un  beau  château  &  un  couvent  de  De- 
moifelles  nobles.  A  2  li.  de  là,  à  Medewy ,  on  trouve 
des  eaux,  minérales  fort  eftimées,  qu'on  nomme»  conu 
munément  »  Eaux  d€  Su.  PrigUu. 
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V.  WESTROGOTHIE  i  à  rO.  de  rOftrogothie* 

Cette  vafte  Province  a  le  grandilac  îFcnet ,  au  î^.y 
le  lac  Water ,  à  TE  ,  &  la  Mefà  TO»  Dans  un  fens  plus 
étendu,  on^ comprend auili  le  Vermeland^  la  Oalitt 
&le  Bahus.  Elle  nourrit  beaucoup  de  bétail  >  JSc  on  y 
fait  du  fromage  fort  eftimé. 

Le  lac  IVater  ou  Vttter  >  eft  foi*t  f  ematquaWe  pail 
l^hofes  \  I^  il  préfage ,  dit-on  ,  les  tempêtes  »  en  fai« 
fant ,  la  veille,  un  bruit  horrible  &  continuel ,  fembl^ 
ble  au  tonnerez  2^.  il  dégèle  %  quelquefois,  ij  fi^|>it:e« 
ment ,  qu'en  moins  de  demi-heure  de  tcms  5  il  4evi^^e 
navigable ,  &  30.  il  eft  fi  profond  qu'il  a^  en  quelques 
endroits,  plus  de  3  cent  bralfes,  quoique  la  Mer  fiaU 
tique  n'en  ait  que  f  o.  T^fl:  plus  élevé  que  cette  Mer^ 
de  plus  de  cent  pieds.  On  a  travaillé,  eu  différens  tem^» 
à  un  canal  >  pour  joindre  ce  lac  à  celui  de  Wenetj  & 
à  un  autre  canal,  qui  joint  ce  dernier  lac  à  celui  d'Hil^ 
mer,  qui  communique  auilî  avec  le  lac  Mêlera,  de  Ïbrt0 
qu^on  pourra  ,  lorlque  ^ouvrage  fera  perfeclionné^ 
tranfporter,par  eau,les  marchandifes  de  Go^hembourâ; 
à  Stockolm ,  fans  paffer  par  le  Sund  ,  ni  coui;i^,lei;,ri£ 
quesde  la  Mer.  On  compte  que  les  7  écluf^s / qu'il 
faut  ençoreipour  cela^  s'en  vont  être  finies,  (eh,  ly^Oi^) 
Cependant,  les  ouvrages  faits  procurent  déjà  de  grand.d 
avantages  aux  Provinces  voifines.  Tout  le  fer  du  Ver« 
meland  fe  tranfporte ,  par  eau ,  à  Gothembourg^ 

Gothembourg ,  fur  la  Mer  ,  à  l'embouchure  de  îâ 
Gotheljbe  ^  cap. ,  Ev. ,  Ville  fort  commerçante  ',  aflejit 
grande  &  bien  fortifiée  \  avec  un  vafte  port  f  regarde 
comme  lé  meilleur  du  Royaume.  C'eft  le  département 
des  vaiâeaux  des  Compagnies  des  Indes  orientales  ft 
occidentales ,  &  d'une  des  j  efcadres  du  Royaunie4 
Cette  Ville  paAe  pour  la  plus  grande  &  la  plus  richtf' 
de  la  Suède,  après  Stockolm.'  cependant  on  n'y  compta 
t^u'environ  i  j  mille  âmes.  C'#ft  la  réûdeiicc  du  GoU« 
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Tçmeor  gener^  du  Pays,  qui  l'eft  auffi  du  Bahus.  Elle 
€^  défendue  par  pluiîèurs  fort;s  ,  iltuésdans  les  envi*. 
irons  )  fyt  des  hauteurs ,  &  environnée  de  larges  ca- 
iiaux.  Les  rues  y  fontlarges  &  fort  propres.  Il  y  a  uii 
leàu  coUige ,  une  douane  *  des  bons  chantiers ,  un^ 
fabrique  de  draps  &  d'autres  étoffes  de  laine  &c. 

Environ  12  li.  plus  haut ,  la  Gothclbe ,  ou  Gotha-* 
tfy  après  avoir  coulé  fprt  rapidement ,  forme  une  fa- 
meufe  catarai^e ,  en  un  lieiî  i^^t'Ak  Trolhutta  y  où 
feau  fe  précipite  dans  un  goufre,  par  une  triple  chute  9 
%  travers'  des  rochers  >  de  plus  de  90  pieds  de  hauteur. 
'&  fait  un  bruit  épouvantable.  Les  grands  mâts  ,  qu^on 
fait  dépendre  par  là ,  fe  précipitent  ii  profond  dans  le 
|;oufre,  qu'il  fe  pafle  un  tems  confidérable  avant  qu'i|s 
ireparoiâem  ;  quelquefois,dit-on,20  minutes  \  d^autres 
jEois ,  ^  miuutQS ,  &  ,  d'autres  fois ,  plus  d'une  heure. 
Onp*9  pas  pu  trouver  le  fond  de  ce  goufre.Les  ^  fauts  ' 
Ibnt  fprt  éloignés  les  uns  des  autres.  U  y  a  2  autres 
<;1iutçs,  2  ou  3  li.  plys  bas. 

£:^hQurç^  près, de  la  Mer,  à  j  li.  de  Gothembourg, 
:^hàteau  trèsrbiên  fortifié ,  fitué  fur  un  rocher. 
'  22dkoping ,  à  l'embouchure  de  la  LiJa  dans  le  la^ 
Wener  ,  ki  li.  N.£.  de  Gothembourg,  bonne  Ville, 
qui.fait  un  grand  trafic  de  bois. 

Skara  ^  £  IL  S.  j^.  de  Lidkoping ,  £v. ,  petite  Ville, 
^rt  ancienne  ;.ave,ç  un  collège  &  un  parc.  Oti  voit  en- 
core ,  aux  environs ,  qjpantité  de  tombes ,  oif  les  a.q. 
ciens  Goths  êntçrroient  leurs  morts.  Où  trouve  ,  à 
ZunJ^  à  ^  li.de  là,  des  eaux  minérales  fort  renommées. 

Wentrsboui^f  à  l'iâi^ë  de  la  Gothelbe ,  hors  dû  lac 
IWener ,  aiTçz  jolie  Ville  nouvelle. 

VL  H  ALLANaà  TQ.de  U  '^eftrogothie,fMr  la  Meç- 
Ce  Pays  eft  fort  rnontuèux.  On  y  nourrit  quantité, 
,^e  vaches  &  de  chevaux.  X^  pèche  y  eft  fort abondaq- 
te }  particulièrement  celle  du  faumon. 
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ffalmflai ,  vers  le  S. ,  près  de  la  Mer  >  fur  h  WJdk  » 
eap. ,  petite  Ville,  dont  les  fortifications  furenf  déhio* 
lies  en  17)4.  Il  n'y  refte  qu'un  château ,  où  le  Capu 
uine  du  Pays  demeure»  On  cultive  beaucoup  de  tabaa 
aux  environs^ 

Laholm  ,  près  de  la  Mer ,  au  S.  vers  rembouchura 
de  la  Laga ,  petite  Ville ,  avec  un  port  médiocre  %  un 
chàte<iu. 

U^ûrberg,  fur  la  Mer ,  un  peu  au  N*,  siffet  bonna 
ViJic,  commerçante ,  avec  un  bon  port  •  défendu  pat 
pn  château  fitué  fur  un  rocher.  En  lyjf  ,  on  a  décotu 
vert ,  prés  de  cette  Ville,  fur  le  bord<le  la  Mer  9  un# 
mine  a0ez  abondante  d'excellent  ikl  blanCr 

VIL  B  A  H  U  S ,  ou  BàHtf s-LEHV , 
au  N*  O. ,  vers  la  Mer  &  la  Norvège, 

Cette  Province  a  dépendu  de  la  Norvège  jufquVA 
I tf  f  8-  Elle  eft  aflez  unie  &  fertile.  On  y  fait,  en  divert 
endroits,  du  fel,  avec  de  l'eau  de  Mer.  On  en  tire  beau» 
coup  de  bois,  du  poiâbn,  du  goudron  &c. 

Bahus ,  fur  la  Mer ,  au  S. ,  fur  la  Gothelbe  »  quel« 
ques  li.  en  deflus  de  Gothembourg ,  petite  Villes  préi 
de  laquelle  eft  une  fortereife  très  «importante ,  fituéf 
ftir  un  rocher  fort  élevé,  environné  de  la  rivière.  Il  y  S 
une  belle  fontaine  au  milieu  de  la  forterefle. 

Maclfirand  ^  dans  une  petite  Ile  de  la  Mer ,  au  S*  9 
près  des  côtes ,  petite  Ville ,  bien  fortifiée,  &  fituée  fut 
un  rocher  fort  élevé  i  av^c  un  bon  port ,  fort  vafte  » 
oui  a  été  déclaré  franc  en  I77f  •  La  pèche  du  hareng 
y  eft  fort  abondante.  Ce  port  elt  défendu  par  la  forte* 
refle  de  Carlfteen^  qui  eft  très-coniidérable,  ftpreCqu*- 
inaoceiSble.  11  y  a  17  magafins  voûtés  èj'épreuve  des 
4>ombes.  On  y  envoyé  des  malfaiteurs,qu'oiiyo] 
Ae  travailler  »  pour  gagnw  leur  vie. 

Ma 
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'  VIII.  DALIÈ ,  à  r£.  du  Bahus ,  &  à  VO.  du  lao 

Wener. 

Cette  Province  eft  couverte  de  lacs ,  furtout  vers  le 

N.  »  de  montagnes  &  de  bois.  Il  y  a ,  cependant ,  des 

belles  prairies ,  &  elle  produit  aflez  de  grains  pour  fes 

habitans.  On  en  tire  quantité  de  mâts ,  qu'on  fait  pai^ 

A    fer  à  Gothembourg ,  par  eau. 

Dalcborg,  fur  le  lacWéner,  vers  le  S.,  Ville 
prefque  ruinée. 

JX.  YERMELAND,  au  N.  E.  de  la  DaUe,  &  au 

.N.  du  lac  Wéner. 

Vers  le  N.  O. ,  cette  Province  a  quantité  de  lacs  & 
de  montagnes  \  mais  vers  le  S.  E. ,  le  fol  efl;  plat  & 
fertile.  Il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  fort  abondantes. 
Il  y  en  a  auiu  de  plomb  »  de  cuivre  &  d'argent.  Le 
poiâbn  y  abonde. 

Carlftaty  fur  le  lac  Wener ,  dans  une  Ile,  à  Tem- 
bouchure  de  la  Clara-Elbe^ou  S tor-elbe  yCàp.^  Ville 
aifez  commerçante ,  où  Ton  fabrique  des  toiles ,  des 
draps  &  d'autres  étoffes  de  laine.  Il  y  a  un  collège.  On 
y  pèche  quantité  de  faumons. 

Philipfiûdty  8  li.  N.  E.  de  Carlftat,  V.  affez  com- 
merçante ,  bâtie  par  Charles  XI ,  entre  des  marais  & 
des  montagnes.^ 

Chrifiineham\  ttxviton  S  li*  E.  S.  £.  de  Carlftat» 
près  du  lac  Wener,  aifez  bonne  Ville. 

II. 

SUÉONIE ,  ou  Suède  propre^  au  N.de  la  Gothîe. 

Cette  partie  renferme  les  onze  Provinces  fuîvantes. 
Les  6  dernières  compofent  ce  qu'on  appelle  fe  Nord^ 
land,  dont  quelques  Géographes  font  une  des  grandes 
divîQons  du  Koyaume. 
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I.  UPLAND ,  fur  la  Mer,  au  N.  du  lac  Mêler. 

Cette  Province  eft  i^nie ,  &  une  des  plus  fertiles  du 

Royaume,  furtouten  grains.  On  y  trouve  quantité  de 

mines  de  fer  &  de  plomb ,  &  même,  dit-on ,  quelques^ 

unes  d'argent,  &  des  eaux  minérales  fort  eftimées. 

Stockolm ,  au  S. ,  à  l'ilfuë  du  lac  Mêler ,  &  à  la  li« 
de  la  Mer ,  Cap.  dé  tout  le  Royaume  ^  &  réfidence  or- 
dinaire du  Roi  'y  grande  Ville ,  affez  belle  &  fort  com- 
merçante, ou  Ton  compte  près  de  70  mille  âmes.  Elle 
eft  bâtie  fur  des  pilotis  j  en  partie  fur  terre  ferme ,  & , 
en  partie ,  fur  quelques  petites  Iles.  Ces  divers  quar- 
tiers fe  communiquent  par  plufieurs  ponts  de  bois. 
Elle  eft,  en  partie,  dans  la  Sudermanie,  entre  des 
montagnes ,  des  bois  &  des  rochers ,  &  entourée  de 
paliflades.  La  plupart  des  rues  y  font  propres ,  larges 
&  droites.  On  y  remarque  le  nouveau  Palais  du  Roi , 
qui  eft  fort  beau ,  plufîeurs  belles  &  grandes  églifes  & 
un  grand  nombre  de  vaftes  &  aflez  belles  maifons. 
Celles  des  petits  particuliers ,  qui,  autrefois,  étoient, 
toutes,  de  bois  peint  en  rouge,  font,  aujourd'hui» 
prefque  toutes ,  de  brique ,  &  plufîeurs  font  couvertes 
de  fer  blanc ,  ou  de  cuivre ,  àuifi  bien  que  tous  les  bâ- 
timens  un  peu  confidérables,  tant  publics  que  parti- 
culiers. C'eft  le  fiége  d'une  des  ^  grandes  Cours  de  ju{^ 
tice  du  Royaume,  dont  le  reifort  s'étend  fur  les  il 
Provinces  de  la  Suéonie.  11  y  a  un  bon  arfenal,  une 
académie  des  fciences ,  établie  en  17  j9,une  académie 
de  belles  lettres ,  fondée  en  175*3  ,  une  académie  de 
peinture  &  de  fculpture ,  un  obfeî-vatoire ,  un  collège 
de  médecine ,  une  école  pour  les  fortifications  &  l'ar- 
pentage, un  laboratoire  chimique  &  méchanique,  un 
collège  de  commerce ,  un  comptoir  d'aifurance ,  z 
banques,  dont  l'une  eft  appellée  banque  de  change» 
&  l'autre,  banque  d'emprunt,  une  archive  d'antiqui» 
té ,  toutes  fortes  de  m^ufadlures ,  &c.  On  y  coaQ;ruit 
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quantité  «te  vatfleauic.  II  y  a  un  excellent  port»  fi  Tp». 
deux  (|ue  mille  vaiiTeaux  y  peuvent  être  à  Taiie , 
même  ians  ancres  ni  cables  \  mais  l'entrée  en  eft  diffi- 
cile, à  cauFe  de  quantité  de  rochers ,  Se  de  bancs  de 
fi'ibje,  qu'on  trouve  dans  Tefpace  de  plus  de  d^x  lieues» 
avant  que  d'y  arriver.  Il  e(l  défendu  par  une  citadel- 
le, garnie  de  plus  de  4  cent  pièces  de  canon.  En  I77f  » 
on  a  transféré  à  Stockolm  le  collège  d'amirauté  qui 
étoit  à  CarUcroon.  11  y  a,  dans  les  environs,un  grand 
nombre  de  maiPons  royales  de  plaifance.  Le  lac  M^ler 
fournit  d'eau  douce  la  partie  occidentale,  au  lieu  qu'on 
n^en  trouve  que  de  la  falée,  dans  l'orientale.  Ce  lac 
eft  fort  agréable  &  fort  beau  :  il  eft  rempli  d'Iles ,  & 
entouré  de  petites  Villes,  villages  &  châteaux.  Il  com- 
munique, par  un  canal  qui  a  9  éclufes,  avec  le  lac 
ffielmer^  qui  eft  d'environ  cent  pieds  plus  élevé  que 
l'autre.  Au  moyen  des  divers  autres  canaux ,  dont  on 
a  parlé ,  à  l'article  du  lac  Water ,  on  peut  aller  >  par 
eau ,  de  Stockolm  à  Gothembourg, 

On  trouve  de  fort  bonnes  eaux  minérales  k  U^aer^ 
hy  ^i  %  lieues  de  Stockolm. 

JVoxholm  ^  Aî\m  la  petite  Ile  de  JVax^  qui  eft  à 
Tune  des  entrées  du  port,  à  ;  ou  4  lieues  de  Stockolm, 
bonne  citadelle,  qui  reflemble  à  une  Ville  »  &  où  l'on 
ViHte  les  vaifleaux  qui  y  paiTent, 

Carlsbergy  ou  Cartlsbergen^  tout  auprès  de  Stoo^ 
kolm ,  à  l'O. ,  fur  une  branche  du  lac ,  jolie  maifon 
royale  de  plaifance ,  avec  un  beau  jardin. 

Frédericshof^  près  du  parc  royal  de  Stockolm  9  au 
bord  de  la  Mer ,  château  royal  de  plaifance ,  bâti  en 
I7?2  )  avec  une  belle  orangerie  &  une  ménagerie.  Il 
eft  fort  agréable  par  les  belles  forets ,  campagnes  & 
promenades  qui  l'environnent  U  y  a  2  fources  d'eaux 
minérales. 

fjlricfdal^  autrefois  Jê(ohfd4.^  fur  k  lac»  uno 
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petite  IL  N.  de  Stockolm  •  antre  château  tojal  de  plai» 
iançe  »  quieft  magnifique,  &  où  le  Roi  vai  prdinake* 
ment ,  pafler  l'Eté, 

Drontingholm  y  ou  Drotningholm ,  fur  le  lac  i  2  IL' 
O.  de  Stockolm,  autre  maUbii  royale  deplaifance» 
qui  pafle  pour  la  plus  belle  du  Royaume ,  &  qui  eft 
accompagnée  de  fort  beaux  jardins,  jets  *  d'eaux  &c« 

Upfal  ,ii  li.  N.  N.  O,  de  Stockolm ,  fur  la  Sala  p 
ou  Fms ,  Univ. ,  Archev.,  V.  paifablement  grande, 
avec  un  château  très- fort ,  iîtué  fur  une  colline  efcar* 
pée ,  mais  fans  autres  fortifications.  L'Univerfité  eft 
fort  fréquentée.  On  dit  qu'il  y  a,  quelques  fois,  jud 
qu'à  4  mille  étudians,  dont  le  Roi  entretient  fo.  Il  y 
a  auiH  une  Académie  des  fciences ,  établie  en  172S* 
Les  rués  de  la  Ville  font  fort  longues  8c  droites  i  mais 
prefque  toutes  les  maifons  y  font  de  bois ,  couvertes 
d'écorces  de  bouleau ,  avec  du  gazon  par  deifus.  Il  y 
â  2  ponts  de  bois  ,  fur  la  rivière ,  un  vieux  château 
royal ,  avec  d*aifez  beaux  jardins ,  un  obfervatoire  aC 
tronomique ,  un  cabinet  de  curiodtés,  un  jardin  aca« 
démique ,  un  beau  manège ,  une  belle  bibliothèque 
publi^jue,  ou  Ton  compte  plus  de  60  mille  volumes 
fmpiimés,  outre  un  fort  grand  nombre  de  manufcrits, 
£cc.  L*églife  cathédrale  eft  un  aifez  bel  édifice,  &  lé 
lieu  ordinaire  du  couronnement  des  Rois  de  Suède  » 
(qui  fe  fait  par  TArchevèque),  &  de  leur  fépulture* 
Les  foires  d' Upfal  font  très- fameufes. 

Salefiadt,  â  quelque  diftance  de  la  Mer,  à  TE.  Ni» 
£.  d' Upfal ,  maiibn  royale  de  plaifance  »  coropofée  da 
phideurs  bâtimens  détachés* 

Oregrund,  fur  la  côte  feptentrionale  à  TE* ,  vi8*i« 
vis  rile  de  Ginfon ,  petite  Ville,  avec  un  port»  &  loi 
meilleures  mines  de  fer  de  tout  le  Royauqie. 
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IL  sudermanie;  <    * 

au  S.  de  TUpland  &  du  lac  Mêler ,  fur  la  Mer; 
Elle  eft  pairahlement  fertile ,  agréable  &  bien  culti- 
vée. On  y  trouve ,  particulièrement,  quantité  de  bel- 
les prairies,  des  lacs  poi^onneux,  des  belles  forêts» 
des  riches  mines  de  fer ,  des  forges ,  des  carrières  de 
toutes  fortes  de  marbres. 

Nicofingj  ou  Nykioping^  20  li.  S.  O.  de  Stockolm» 
près  de  la  Mer,  Cap.,  Ville  aflez  bien  bâtie  &  commer- 
çante 5  avec  un  bon  port  &  un  château.  Elle  eft  tra ver- 
fée  par  une  rivière  conGdérable,  fur  laquelle  il  y 
a  un  pont  de  pierre ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  du 
Royaume.  On  y  conftruit  quantité  de  vaiifeaux. .  La 
Ville  eft  fituée  dans  un  quartier  agréable  &  fain.  La 
grande  rué  eft  plantée  de  tilleuls.  Il  y  a  plufieurs  ma- 
nufadlures  de  toiles  &  de  maroquins ,  un  martinet 
pour  le  cuivre  &c.  Tout  auprès  on  voit  un  parc  royal. 

Strengnes  ,  ou  Stregnaes ,  fur  le  lac  Mêler,  12  IL 
Ô-  de  Stockolm,  Ev.,  Ville  médiocre  &  fort  ancienne  ; 
avec  un  beau  collège.  Il  s'y  tient  une  foire  très-fré- 
quentée, 

Trofa ,  7  li.  N.  E.  de  Nycoping ,  près  de  la  Mer  y 
petite  Ville,  avec  un  bon  port.  Les  environs  font  cou- 
verts de  rochers. 

IIL    NÉRICIE, 
à  rO.de  la  Sudermanie,  entre  les  lacs  Mêler  &  Water. 

Cette  petite  Province  eft  fertile ,  prefque  partout, 
furtout  en  bons  pâturages.  Elle  a  quantité  de  forèts« 
On  y  trouve  des  mines  de  foiifre ,  fort  abondantes  , 
de  fer,  d'argent,  d'aiman;  une  de  vitriol,  &  une  de 
fanguine;  des  carrières  d'alun,  d'ardoifes  &  de  chaux  , 
des  eaux  minérales  &c.  Il  y  a  quantité  d'ouvriers  qui 
travaillent  en  fer  &  en*  quincaillerie,  dont  il  fe  fait  un 
grand  débit,  des  rafiueries  de  foufre>  des  fabriques 
de  fer  blanc  &c. 
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Orthro  ^  vers  Tembouchure  de  la  Trofa  dans  le 
lac  Hielmer,  ï  fa  pointe  occidentale^  Cap.,  petite  Ville 
comnieri;ante  y  avec  un  château  &  un  collège  fort  re- 
nommé. On  y  fabrique  de  très-bonnes  armes,  des  tar 
pifleries  &  des  draps* 

IV.  \CESTMANIE,  à  l'O.  de  PUpland. 

Ceft  un  Fays  riche  par  fes  abondantes  mines,  d'ar- 
gent, de  cuivre ,  d'acier ,  de  fer,  de  plomb ,  de  fou- 
fre.  C'eft  la  Province  qui  fait  le  plus  grand  commerce 
en  fer ,  &  qui  a  le  plus  de  minières.  On  compte  que 
les  feules  Villes  de  Weileras ,  Ârboga  &  Kioping,  ex- 
portent, annuellement,  environ  560  mille  quintaux 
de  fer.  Il  y  a  des  forges  de  cuivre ,  d'acier  &  de  laiton. 
On  y  trouve  aufli  des  eaux  minérales  fort  falubres. 
Les  mines  fe  trouvent  principalement  dans  la  partie 
feptentrionale.  La  méridionale  eft  plus  fertile,&  çn  y 
trouve  beaucoup  de  terres  labourables,  de  pâturages 
&  de  belles  forêts. 

Wtfteras ,  ou  Arofen,  fur  le  lac  Mêler ,  22  li.  O* 
de  Scockolm ,  un  peu  au  N. ,  Cap.,  Ev.,  bonne  Ville, 
avec  un  fort  &  un  collège  fort  renommé.  Il  s'y  f^^ît:  un 
grand  commerce  de  fer,  &  fes  foires  font  fort  fréquen- 
tées. ^ 

Kopingffut  le  lac  Mêler,  à  l'O.,  petite  Ville,  qui 
fait  un  bon  commerce  en  fer ,  &  où  il  fe  tient  des 
grands  marchés  de  beftiaux. 

LinJesberg,  1  f  li.  O.  deWefteras  f  eft  un  lieu  où  il 
y  a  d'inépuifables  mines  de  fer  »  &  des  bonnes  eaux 
minérales. 

Sala ^  ou  Salberg^  g  li.  N.  de  Wefteras,fur  la 
Sala,  aflez  grande  &  afl^z  jolie  Ville,  dont  toutes  les 
rues  lont  larges  &  droites  |  &  près  de  laquelle  on  trou- 
ve, dans  une  montagne ,  les  plus  riches  mines  d'ar- 
gent, &la  meilleure  fonderie  du  Royaume.  Ily  a  auifi 
une  fource  d^eau^x  minérales. 
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.  Voici  ce  que  dit  Mr.  Valtnont  de  Bomare ,  dans  foft 
SiPnS.  SHifi.  Nat.  de  la  mine  d'argent  de  Salfeberyt§ 
iUt  Suède  ;  laquelle,  tant  par  la  renemblance  du  nom^ 
^i  paroit  avoir  été  eftropié  dans  cet  auteur»  que  parce 
qu'il  en  dit ,  paroit  abfolumênt  la  même  que  celle  dont 
nous  parlons.  »  Elle  préfente  un  des  plus  beaux  (peo^ 
^  tacles.  On  y  defcend  par  i  larges  bouches ,  (èmbla« 
I»  bles  à  des  puits ,  dont  on  île  voit  pas  le  fond.  La 
,^  moitié  d'un  tonneau ,  foutenu  d'un  cable,  fert  d'e£-> 
^  calier  pour  defcendre  dans  ces  abymes ,  au  moyen 
^  d'une  machine  que  l'eau  fait  mouvoir.  Quand  oi| 
y^  eft  au  milieu  de  la  defcente ,  on  commence  i  fimtir 
„  un  grand  froid  %  on  entend  les  torrens  qui  tombent 
j»  de  toute*  parts  :  enfin ,  après  demi  heure ,  on  arriva 
^  au  fond  d'un  gou&e.  Alors ,  on  n'aperqoit  plus  rien 
^  d'affreux  i  au  contraire,  touty  brille.  Ou  entre  dan» 
^  une  efpèce  de  grand  iallon ,  foutenu  par  des  colon- 
3^  nés  de  mine  d'argent,  où  4  galeries  fpacieufes  vien* 
^  nent  aboutir.  Les  feux^qui  fervent  à  éclairer  les  tra* 
9  vaiUeurs ,  fe  répètent  iur  l'argent  des  voûtes ,  & 
a»  fur  un  ruifleau  qui  coule  au  miUeii  de  la  mine.  Ceft 
^  une  Ville  fouterraine ,  où  Ton  trouve  des  maifons  » 
^  des  écuries ,  des  chevaux ,  des  cabarets  &c.  mais  » 
3^  ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier»  c'efl:  un  moulin  à  vent» 
a»  qui  va  continuellement ,  dans  cette  cayérne ,  &  qui 
,,  fert  à  élever  les  eaux  "• 

Cette  mine  a  eu  produit  jufqu'à  24  mille  marct 
d'argent  fin ,  dans  une  année  i  mais  elle  a  beaucoup 
diminué. 

V.  DALÉCARLIE, 
au  N.  0«  de  la  Weftmanie  ,  jufqu'à  la  Norvège^ 
Ceft  auffi  un  Pays  de  mines.  On  prétend  même 
u'elles  y  abondent  plus  qu'en  aucune  autre  Province 
u  Royaume/urtout  celles  de  fer  &  de  cuivre.  U  y  en 
a  aulfi  d'argent  i  mais  peu  riches.  Tous  les  halbitaiiè 
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Ibntbons  mineurs  :  ils  paflêiitauffi  pour  les  meilleurg 
fpldats  de  la  Suéde.  D'ailleurs  »  Je  Pays  eft  fort  pauvre 
&  tniférable,  produifant  peu  d'autres  grains  que  de 
TaToine ,  &  des  pois ,  dont  on  y  (ait  du  pain.  On  n'y 
trou ve ,  prefque  partout»  que  montagnes ,  vallées ,  fo- 
rêts, bruiéres,  lacs  »  torrens.  Il  y  a ,  cependanf ,  d*a& 
fez  bons  pâturages,  des  élans, &c.  M.  Valmontde  Bo- 
mare  dit  que  le  porphire  rouge  eft  le  propre  de  la  Oa» 
lécarlie  orientale. 

Hédtmort  ^  vers  le  S.  E. ,  fur  la  Dala  ^  bourg  qui 
pa£&  pour  le  principal  du  Pays,  &  où  font  les  moulins 
â  poudre  de  TËtat.  11  s'y  fait  un  grand  commerce  de 
«uivre ,  &  il  s'y  tient  une  foire  qui  eft  une  des  plus  cbn-. 
iidérables  du  Royaume ,  &  la  feule  de  la  Province.  H 
y  a  4m  petit  lac ,  auprès. 

Pabluny  ott  Viiux  C^^rbcrg,  g  li.  RN.  a  d'Hé. 
demore,  fort  grand  bourg,  de;  près  de  2  lieues  de  cir« 
cuit,  ott  l'on  compte  environ  7  mille  âmes  ^  mais  dont 
les  maifons  particulières  ne  font  que  de  bois.  Cepen« 
dant  »  les  niés  y  font  régulières  &,  prefque  tou^s ,  ti« 
rées  au  cordeau.  Il  eft  fameux  par  les  abondantes 
mines  de  cuivra  qui  font  auprès,  &  qui  exhalent,  pred 
qu9  çfH^Mu^lem^JU ,  une  fi  grande  fumée ,  qu'on  eft 
^MllquQ$/Qi$  obligé,  à  fahlun,  d'avoir  des  chandèleg 
en  plein  midi.  On  dit  cette  fumée  fort  (alutaire  à  ceup 
^A  <m^  des  ttiaux  de  poitrine.  Ces  mines ,  quoique 
fort  abondiiiiitw  >  ne  l<e.  {pn}:  plu^  autant  qu'autrefois^ 
EUet  pcodui&nt  encore  de  10  à  1  f  mille  quinuux  da 
isoiyte,  par  m*  I^  C^pitaioe,  ou  Gouverqeur  duPays 
demc^we  4aiis  c^  b9iu:g«  \k  y  a  d^s  manu&âures  de 
draps  &  de  &iCes  %  uni»  fijerie  de  coton ,  une  Ëibrique 

Vt  GESTWCÏEiàùN.O.derUpland,furlaMer. 

Cette  petite  Province  n'eft  confidérable  que  parTes 

abéndantes  mines  dé  cuivre  &  defervcar  elle  produit 
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fort  peu  de  grains.  II  y  a  auifî  des  eaux  minérales ,  ft 
quantité  de  forêts. 

Géfle y  Gcjle ,  oxxCévalie,  près  delà  Mer,  vers  ]« 
S. ,  à  Tembouchure  d'une  rivière  de  même  nom ,  qui 
la  traverfe  &  y  forme  2  UesaflTez  agréables,  Cap.,  V. 
aflez  commerçante  s  avec  un  bon  port,  où  les  vai{^ 
féaux  arrivent  jufques  dans  la  Ville ,  un  collège  fort 
renommé,  une  Bourfe  &  un  beau  pont  de  bois,  fur  la 
rivière.  Il  y  a  diverfes  raanufaâuïes.  On  y  pèche 
quantité  de  faumons. 

VU.  HELSINGIE, 

au  N.  de  la  Geftricie  &  de  la  Dalécarlie. 

Elle  produit  des  gras  pâturages,  du  lin ,  du  chan* 
vre ,  quelques  fruits  \  mais  peu  de  grains. 

Hudwigfwald  y  vers  le  milieu  de  la  côte,Cap.^  pe^* 
tite  Ville ,  adez  commerçante ,  envirènnée  d'eau ,  de 
j  côtés  s  avec  un  bon  port 

Suderhafen ,  ou  Soederhamen ,  fur  la  Mer ,  vers 
le  S. ,  à  I  f  li.  d'Hudwigfwald ,  Ville  nouvelle  &x;orai« 
nerqante,  où  Ton  fabrique  quantité  d'armes  s  avec 
une  fort  belle  églife. 

VIII.  MÉDELPADIE,auN.  derHelfingie.    ." 
Elle  eft  remplie  de  montagnes  &  de  forêts.  Il  y  a  , 
cependant,  des  belles  vallées,  affez  fertiles  en  grakis  i 
*  ic  elle  produit  des  bons  pâturages. 
|e  Sundjwaldy  vers  le  milieu  de  la  côte.  Cap.,  petite,     ^ 
mais  fort  jolie  Ville  nouvelle ,  aveo  un  port  fort  coak    ^ 
mode,  au  fond  d'un  petite  goUè,  mais  éloigné  d'une 
lieue,  &  un  chantier,  où  Ton  conftruitdes  grands  vai£. 
féaux.  11  y  a  des  bonnes  manufaâures  eh  laine. 

IX.  JEMPTIE,  ou  Jemterland,    ^^^ 
au  N.  O.  de  la  Médelpatie  vers  la  Norvègp*     ^ 

C'eft  un  Pays  fort  montueux ,  où  Ton  récueille  9  ce* 
pendant,  quelque  peu  de  froment»  qui  eft  excellent» 
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Il  y  a  du  bon  bétail.  Les  élans  y  abondent.  On  y  trou- 
ve des  mines  de  cuivre,  du  criÂal  de  roche,  de  la  mine 
de  plomb,  de  l'alun,  du  falpètre ,  de  l'ardoife.  On 
pèche  des  perles ,  en  quelques  endroits.  On  y  prcpa^ 
re  une  efpèce  de  cuir  impénétrable  à  Teau.  Il  n'y  a  qye 
des  bourgs,  &  ou  n'y  compte  qu'environ  40  mille 
âmes. 

X.  ANGERMANIE,  au  N.  E.  de  la  Médelpadie. 

On  ne  voit,  dans  ce  Pays ,  que  montagnes ,  rochers 
&  forêts.  Il  y  a  cependant,quelques  quartiers  aflè'z  fer* 
tiies,  particulièrement  le  long  de  la  rive  méridionale 
de  l'Angerman,  où  l'on  récueille  de  l'orge,  du  feigle» 
des  pois,  des  lentilles ,  du  lin.  On  y  a  des  bons  pfttu- 
rages.  On  y  trouve  quelques  bonnes  mines  de  cuivre 
&  de  fer.   / 

Hernofand ,  dans  une  Ile  de  la  Mer ,  vers  le  S. ,  à 
l'embouchure  de  VAngerman,  Cap.,  petite  Villes  avec 
un  bon  port,  (i  profond,  d'un  côté,  que  les  plus  grands 
vaiâeaux  peuvent  avancer,  à  la  voile,  jufqu'aux  maga- 
lins.  Il  y  a  un  bon  collège ,  &  il  s'y  tient  des  foires  fort 
fréquentées.  On  y  fabrique  des  toiles.  L'Ile  commu* 
Jiique  avec  la  Terre  ferme ,  par  un  fort  grand  pont. 

XL    BOTHNIE  occidentale, 
le  long  du  golfe  de  Bothnie ,  à  l'O. 

Qiidques  Géographes  comprennent  cette  Province 
dans  la  Laponie,  avec  laquelle  elle  a  beaucoup  de 
rapport*  Cependant ,  elle  abonde  en  bétail ,  en  gibiec 
&  en  poiiTon ,  particulièrement  en  faumons  &  en  ha- 
rengs d'une  eipèce  particulière.  On  y  trouve  des  mu 
nés  de  cuivre  &  de  fer.  La  plupart  des  habitations  y 
font  environnées  de  quelques  prés,  &  de  champs,  où 
l'on  recueille  de  l'orge  &  du  fei|[Ie ,  du  houblon  poue 
faire  la  bière,&c.On  y  feme aufliquelque  peu  de ch^n* 
vre  i  mais.,  à  peine  y  vient-;!  à  JU  bAUteuf  de  z  picdli 
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On  y  a  divers  jardinages ,  &  même ,  des  pois  verdsJ 
Depuis  Uhma,  au  N.  on  ne  trouve  plus  d^arbres 
fruitiers»  ni  épines,  m  ronces.  On  y  a,  cependant» 
des  framhoifès,  quelques  grofeilles  &,  jufqu^à  Tor* 
neo ,  quelques  fraifes.  On  y  a  une  autre  efpècede 
hon  fruit ,  qui  tient  de  la  fraife  &  de  la  framboiie* 
Mr.  de  MaUpertuis  dit  que»  lorfqu^il  y  fut»  quoi- 
que  le  froid  y  fut  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  fut 
en  France  en  1709  »  il  le  trou  voit  fort  fuppor* 
.  fable  :  il  ajoute  que  »  dès  le  commencement  de  Mai, 
€>n  y  peut  lire  à  minuit»  dans  les  chambres  »  le  plus 
,petit  caraâère.  Les  habitans  font  doux ,  ferviables  & 
ont  beaucoup  de  probité*  Us  aâàifbnnent  toutes  leurs 
iriandes  de  fucre,  de  fafran,  de  gingembre;  d'écorce 
de  citron  &  dWange,  &  farciflent  tout  leur  pain  de  eu» 
jnin.  Leur  boiâbn  ordinaire  eft  la  bière  »  qui  eft  très* 
bonne.  Toutes  les  maifons  de  ces  quartiers,  tant  dans 
les  Villes  qu'à  la  campagne,  font  vaftes  &  commodes.^ 
mais»  feulement  de  bois,  &  baifes,  à  caufe  des  grands 
vents.  Elles  ont  une  grande  cour,  entourée,  au  moi^v 
•de  1  côtes ,  par  des  appartemens ,  & ,  des  2  autres  » 
par  des  écuries  &  un  grenier  à  foin.  Toutes  les  chati^^ 
bres  à  loger  ont  une  cheminée  »  qui  fe  ferme  »  conC» 
truite  de  brique ,  ou  de  pierres  brutes  >  ce  qui  eft  la 
feule  maçonnerie  de  ces  quartiers.  11  y  a ,  dans  plu* 
tîeurs  maifonsjfous  la  cheminée  de  la  cuifine,  un  four 
à  cuire  le  pain ,  &  dans  quelques-unes ,  un  alembic  « 
fout  faire  dereaudevie  d'orge,  il  y  a ,  ordinaire^ 
tnent»  2  chambres  afTez  propres,  pour  les  étrangers^ 
auxquels  les  habitans  domient  tout  ce  qu'ils  ont  dé 
meilleur.  Plu  (leurs  de  ces  Payfans  ont  des  cuillères  ^ 
des  gobelets  &  des  grandes  écuelles ,  d*argent«  Cha- 
cun a  Ces  magafîns  de  provifions  :  ce  font  des  petits 
bàtimens  féparés,  &  élevés  fur  des  gros  cailloux,  pour 
^u.e  les  rats  n'y  puifltnt  pas  griniper. 

Tomea^. 
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Tôfnea ,  du  Torho ,  au  fond  du  golfe  dé  Eothnie  ^ 
{Jetite  Ville,  d'environ  70  maifons.  Elle  eft  à  l'em- 
bouchure d'une  rivière  de  nième  nojn  >  mais  les  vaif^ 
féaux  n'en  peuvent  pas  aprocher  de  plus  de  2  li, ,  à 
caufe  du  peu  de  profondeur  de  la  rivière ,  &  de  la 
Mer,  fur  ces  rivages.  U  y  a  2  églifesj  dans  Tune  des- 
quelles on  faie  le  fetvice  en  Suédois  :  on  le  fait  en  Fin- 
nois,  dans  l'autre.  Depuis  Tornea,  jufqu'en  Finlande^ 
on  ne  parle  plus  que  la  langue  Finnoife  i  ou  Finlan^ 
doîfe.  La  rivière  fait  tourner  quantitédé  moulins.  Se» 
2  berds,  jufqu'à  30  lieues  en  deflus  de  fon  embouchu* 
te,  ibnt  aflez  garnis  d'habitations.  Les  chcmins,depui7 
Stockdlm  jufqu'ici,  font  beaux  &  bien  entretenus.  H  y 
a,  de  demi  lieue  en  demi  lieue  i  des  pieux  i  peints  etk 
touge^  où  les  liéuës^  depuis  Stockolm  j  font  marquées.- 
U  arrive  une  pofte ,  toutes  les  femairies ,  à  Tornea.  Il 
fe  tient ,  en  Janvier  i  à  Jukas-Jerfwi^  environ  60  \u 
N.  de  Torneo  ^  une  grande  foire^  pour  les  Lapons^  où 
ks  bourgeois  de  Torneoj  feuls^  ont  le  droit  de  vendre^ 
Ils  y  ont  leurs  barraques^oil  ils  logent^pendant  lajoire^ 
&  qui  font  défertes  pendant  le  relte  de  l'année.  Ils  y 
portent  des  eaux  de  vie^du  (irop  de  fucre^  qu'ils  tirent 
devStockoIm)  du  pain  en  gâteaii,  féché;  des  armes,  des 
habits  &c^  Ils  en  rapportent  de  la  rtiorué  &  d'autres! 
poiflbn2»fecs,des  peaux  de  rennes,  d'ours,  de  renards  # 
d'hermines ,  de  marte ,  de  la  chair  de  renne  féche. 

TJhmd  >  Pitha  ^  Luld  &  Kifni ,  font  4  autres  pe^ 
titcfs  Villes,aux  embouchures  de  4  rivières  dejf  mèmei 
noms  »  qui  ^ùennent  de  la  Laponie ,  &  par  lefquelles 
let Lapons  des  environs  vont  trafiquer  dans  ces  Villess< 

IIL 

LAPdNIÉ,  aa  % 

(jette  vafte  Contrée,  (dont  on  parlé  ici  en  général^ 
Quoiqu'une  partie  dépende  de  la  Noc^ège ,  &  une  ai»« 
TomeL  N 
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tre,  de  la  Ruffie,  ) eft,  avec  le  Pays  des  Samojèdes; 
la  moindre  de  PEurope.  L'hyver  y  eft  des  plus  rigou- 
reux, &  dure  de  9  à  10  mois.  Toute  la  terre  y  eft  ceu- 
Yerte  de  neige ,  pendant  tout  ce  tems-là,  &  on  n'y  voit 
point  le  Soleil  pendant  environ  3  mois.  L'£té,qui 
fuccède  fubitement  à  Thy  ver ,  fans  laifler  un  intervalle 
au  Frintems,  y  eft  prefqu'auili  infupportable  que  Thy- 
vçr  même,  tant  par  les  chaleurs  exceflives  qu'il  y  Fait» 
(le  foleil  y  étant ,  alors ,  pendant  environ  3  mois  con- 
fécutiis  )  fur  Thorifon  ;  )  que  par  la  quantité  inconce- 
vable de  moucherons  dont  on  y  eft  tourmenté,  &  dont 
il  y  en  a ,  même»  qui  font  pu'ans*  Il  y  pleut  rarement 
dans  cette  faifon;.  Le  Ciel  y  eft  aufli  ferein ,  en  hy  ver, 
dès  qu'une  fois  les  neiges  font  tombées.L'air  y  eft  pur 
&  fain.  Le  Pays  eft  couvert  de  montagnes,  de  rochers, 
de  campagnes  fablonneufes ,  marécageufes  &  arides» 
qui  ne  produifent  guères  que  de  la  moufle,  des  bruiè- 
res  &  d'autres  plantes  inutiles.  On  n'y  recueille  point 
de  blé;  mais  feulement,  quelques  jardinages,  &  il  y  a 
d'aflez  bons  pâturages. Il  n'y  a  point  d'arbres  fruitiers: 
il  n'y  a ,  même ,  que  peu  de  fortes  d'arbres  fàuvages 
qui  puiflent  y  venir»  comme  les  {apins,les  genévriers, 
peupliers,  bouleaux,  faules,  aulnes,  cormiers»  cor-* 
siouillers&grofeillers;  encore  ne  viennent-ils  que  dans 
les  vallées  :  car  »  fur  les  montagnes,  ils  y  feroient  dé- 
racinés par  les  vents  impétueux  qui  régnent  prefque 
€onftamment  dans  ce  Pays ,  du  moins  en  hy  ver.  Le  gi- 
bier &  le  poiifon  y  abondent ,  &  font  la  principale  fub<^ 
iiftance  des  habitans.  On  n'y  a  ni  vadies  »  ni  chèvres  » 
ni  ânes ,  ni  moutons.  L'abbé  Outhier  dit  qu'on  y  a  de$ 
chevaux ,  qui  font  petits ,  vifs ,  mais  non  vicieux  ;  & 
que  les  Lapons  »  qui  n'en  font  guèreç  ufage  qu'en  hy* 
ver,  (parce  que,  en  Eté ,  ils  font  prefque  tous  leurs 
tranfports  par  eàu.»  )  leur  donnent  la  Ûberté  dès  le 
mois  de  May.  Il  ajoute  que  ces  chevaux  s'«u  vonc  i^ 
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alors,  dans  les  forêts,  où  ils  fe  réuniflent»  vivent  en 
troupes  &  cherchent  les  pâturages  i  mais  que ,  lorfquo 
la  faifon  devient  mauvaife ,  ils  reviennent,  chacun, 
chez  fon  maître.  Que,  s^il  arrive,  pendant  l'Eté,  qu'ua 
Lapon  ait  befoin  d'un  cheval ,  il  en  va  chercher  un  1 
après  Touvrage  fait ,  Tanimal  retourne ,  de.iui*m6me  » 
rejoindre  les  autres,  &  traverfe ,  s'il  le  faut ,  de  très« 
larges  rivières  à  la  nage.  Cependant,  félon  plufieurs 
relations ,  il  paroit  que,  depuis  K^ngis  ,  qui  eft  f  o  li. 
N.  de  Torneo,  on  ne  trouve  plus  de  chevaux. 

Les  animaux  les  plus  utiles ,  dans  ce  Pays,  font  les 
rennes.  Us  reifcmblent  aflez  à  des  cerfs  ^  mais  ils  font 
plus  grands  &  plus  forts.  Ils  ont  des  cornes  branchuës» 
recourbées  en  dedans,  &  font  d'un  gris  cendré.  Us  cou- 
rent, fur  les  neiges,  en  tirant  un  traîneau  ,  avec  une 
rapidité  étonnante,  &  font,en  marGhant,un  bruit  pard-i 
culier,que  l'on  entend d'aflezlom.On  ditqu'ils  peuvent 
faire  jufqu'à  jo  H.dans  un  joor.Ii  y  en  a  quantité  de  fau- 
vages,  qui  vivent,  par  troupes,  fur  les  montagnes,  où 
l'on  va  les  prendre ,  pour  les  ap()rivoifen  Ceux  qui  lo 
font,  demeurent  dans  les  bois ,  autour  des  cabanes  de 
leurs  maicres.  Us  font  fort  commodes ,  non«feulement 
pour  tir^t  les  traîneaux  -,  niais  auili  parce  que  les  fe* 
melles  donnent  quantité  de  lait  qui  eft  fort  gras  &  fort 
nourriflant ,  &  «dont  on  fait  du  fromage.  Un  mangfa 
la  chair  de  ces  animaux.  On  la  fait  fécher,  &  elle  fe 
garde  fort  longtems.  Leur  peau  ed  Mne  fourrure  fort 
epai/Te  &  fort  chaude  ,  qui  fert  de  vêtement  aux  La- 
pons. Us  fe  nourriilent  de  jeunes  branches,  de  feuilles» 
&  d'écorce  d'arbres  ,  &  furtout ,  de  mouilè ,  dont  ils 
trouvent  toujours^mème  en  hy  ver,  fous  la  neige,  qu'ils 
fâvent  bien  creufet^  pour  cela.  Us  vivent,  rarement, 
plus  de  10  i  12  ans.  On  dit  qu'ils  ne  peuvent  pas 
vivre  hors  de  leurs  climats  froids.  Us  font  la  plus  gran- 
de richçâe  des  peuples  du  Nord  de  l'Europe  &  de  rA« 
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fie  ,  qui  comptent  leur  bien  par  la  quantité  qu'ils  ea 
on  té  Celui  qui  en  pofTède  mille  ,  e(î  eftimé  riche  :  à 
moins  d'en  avoir  cent,on  ne  paiTe  pas  pour  être  fort  à 
fon  aife.  On  trouve  encore,  dans  ce  Pays,  quantité  dV- 
lans ,  animaux  qui  reâemblent  beaucoup  aux  rennes , 
d'ours,  de  loups,  de  renards,  de  goulus^  de  caftors»  de 
loutres,  d'oifeaux  de  rivières  &  de  bois,  de  lièvres ,  de 
martes-zibèlines ,  d'hermines,  d'écureuils.  En'hyvcr, 
les  renards  ^  les  lièvres ,  les  perdrix  Se  d'autres  efpè- 
ces  d'animaux  ,  deviennent  blancs  dans  tous  ces  cli^ 
mats  feptentrionaux. 

On  trouve  >  dans  la  Laponie  ,  des  mines  d'argent , 
de  cuivre ,  de  fer ,  de  plomb  ,  de  mercure  ,  de  cina- 
bre. On  y  a  établi  des  forges,  en  divers  endroits,  pour 
travailler  ces.  n)étaux.  On  y  a  trouvé  le  plus  beau  criC 
tal ,  de  l'amcthifte  couleur  de  pourpre,  des  topafes  , 
des  perles  d'une  beauté  (ingulière.      ' 

Les  Lapons  font  fort  peu  nombreux ,  &  remarqua* 
blés  par  leur  petite  ftature ,  qui  eft  >  communément , 
de  4  pieds  à  4  { ,  au  plus.  Ils  font ,  d'ailleurs,  extrême- 
ment laids,  du  moins  les  hommes»  Leur  vifage  eft  plart» 
pâle  &  bazané  ;  ils  ont  la  tète  grofle  y  le  front ,  grand  & 
largej  les  joués,  enfoncées;  le  menton,  pointu;  les  yeux, 
enfoncés ,  rouges  &  chaflieux  ;  les  cheveux  ,  courts  9 
droits  &  noirs:  du  moins,  on  en  voit  fort  peu  de  bruns, 
&  encore  moins  de  blonds*  Leur  corps  eft  comme  rouxj 
leur  pciitrine  ,  large  \  leur  ventre,  petit;  leurs  cuifTes 
&  leurs  pieds  font  menus»  &  leurs  jarrets,  fort  fouples^ 
Us  font  fort  agiles  à  la  courfe,&  à  grimper  fur  les  ro- 
chers &  fur  l9s  arbres.  Ils  ont  beaucoup  de  force  datis 
les  bras.  On  les  dit  brutaux  ,  colériques  &  prompts  à 
fe  frapper»  entr'eux,  quoiqu'ils  fôyent  lâches  &  pareC 
feux.  On  les  repréfente,  d'ailleurs,  comme  charitables. 
On  ne  connoit  point  le  vol,  parmi  eux ,  non  plus  que 
les  aiTaiHnatii  Un  aiilire  que  9  quelqu'affreux  que  voit 
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JeurPays,  rien  ne  peut  les  engager  à  le  quitter,  &  qu'ils 
meurent  de  chagrin  &  d'ennui,  quand  on  les  trauH. 
porte  dam  un  autre.  On  11e  les  employé,  par  confé- 
queiit,  point  à  la  guerre.  On  dit  qu'ils  font  civils  en-i 
vers  leli  étrangers  ,&  qu'ils  regardent  comme  un  re- 
tour de  civilité,  de  leur  part ,  les  careiles  que  ceux-ci 
font  à  leurs  femmes.  Ils  vivent  fort  longtems  fans  que 
leurs  cheveux  blanchiment  ^  &  fans  beaucoup  de  ma*- 
Jadies.  Le  grand  âge  ne  les  empêche  pas  de  courir,  ils 
demeurent  dans  des  efpèces  de  tentes,  ou  cabanes ,  for* 
mées  avec  des  piquets  plantés  en  terre ,  &  qui  par  ieur 
réunion ,  au  de/lus,  forment  un  cône  tronqué  $  car  il  y 
refteune  ouverture  qui  fertde  cheminée.  Elles  font 
couvertes ,  mais  très-mal ,  de  peaux ,  d'écorces  d'ar« 
1res,  ou  de  lambeaux  de  grofle  étoffe  de  laine ,  qut 
la  fumée  rend  aAreufe.  Quand  ils  changent  d'habita* 
lions,  ils  emportent  ces  couvertures,  àlaiiTent  les  per- 
ches, que  d'autres  trouvent  ain(i  toutes  dreilees.  On 
dit  que  quelques-uns  demeurent ,  du  moins  en  hyver» 
dans  des  fobterrains ,  pour  être  plus  chaudement,  &  à 
Tabri  des  vents.  Là  ,  le%  plus  voluptueux  d'entr'eux , 
étendus, ou  accroupis ,  fur  quelques  peâuxde  rennes, 
ou  d'ours ,  autour  d'un  grand  feu,  qui  les  rôtit  d'un 
côté  pendant  qu'ils  fe  gèlent  de  l'autre  ;  leurs  chiens 
autour  d'eux  }  pafTent  leur  tems  à  fumer  du  tabac ,  à 
boire  de  Teau  de  vie,  &  à  méprifer  les  occupations  des 
autres  hommes ,  dont  ils  entendent  quelquefois  par* 
ienCependantils  travaillent  aufli  à  raccommoder  leurs 
filets,  pour  la  pèche  ,  ou  à  en  faire}  tandis  que  les 
femmet  s'occupent  à  filer ,  ou  à  faire  de  la  toile ,  ou 
plutôt ,  quelque  étoffe  de  laine  i  car  on  dit  qu'ils  ne 
portent  point  de  linge.  Elles  fufpendent  leurs  petits 
onfans  ,  fortement  emmaillotés ,  au  toit  de  la  hutte , 
au  milieu  de  la  fumée ,  &les  branlent  avec  une  corde, 
pour  les  endormir.  L'habillement  ordinaire  de  cec 
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peuples  ne  confifte  qu'en  quelques  peaux ,  dent,  en 
liyver,  ils  fe  couvrent  tout  le  corps  ,  excepté  une  par- 
tie du  vifage.  Us  mangent  à  terre,rans  plats  ni  afliettess 
tout  leur  potage  eft  dans  une  efpèce  d'auge.  Quand  ils 
ont  mangé,  ils  fe  donnent  la  main ,  &  s'exhortent,  mu<- 
tuellement ,  à  la  paix  &  à  la  concorde.  Leur  principale 
nourriture  eft  le  poiâbn  dont  ils  féchent  quantité  pour 
l'hyver.  Us  font  une  efpèce  de  pain  avec  les  arrêtes 
fcchées ,  &  pilées.  Us  en  font  auflî  avec  de  l'écorce  in- 
térieure de  bouleaux.  Ils  fe  baignent  dans  des  bains 
i&xtrèmement  chauds  >  ordinairement  a  à  2,  &  te« 
îians ,  chacun ,  une  poignée  de  verges,  dont  ils  fe  frap- 
pent, pour  exciter  la  tranfpiration.  Pour  ajler,  en  hy- 
ver ,  d'un  lieu  en  un  autre ,  ils  fe  fervent ,  ordinaire- 
ment ,  de  traîneaux  :  mais ,  lorfqu'ils  vont  à  pied ,  ils 
attachent ,  à  leurs  pieds ,  des  planches,  comme  des  fe- 
melles ,  d'environ  8  pieds  de  longueur ,  mais  étroites; 
avec  lefquelles  ils  gliâent  fur  les  neiges.  Les  princi- 
paux chemins  font  marqués  avec  des  branches.  En  Été» 
ils  fe  fervent  beaucoup  de  petits  bateaux ,  foit  pour  la 
pèche ,  foit  pour  les  tranfpofts.   Ceux  d'entr'eux  qui 
font  à  portée  de  commercer,donnent  leurs  pelleteries, 
dont  ils  ont  quantité  de  fort  belles ,  particulièrement 
les  hermines  &  les  martes,  contre  du  tabac  à  fumer,  du 
vin ,  de  la  bière  &,  furtout ,  de  l'eau  de  vie,  dont  ils 
font,  à  préfent ,  paffionnés.  On  leur  porte  auflî  quel- 
que peu  de  farine  ,  quelques  grofliers  draps ,  du  chan- 
vre ,  des  utencilesde  cuifine  &  d'autres ,  des  fufîjs,  de 
la  poudre  ,  du  plomb  Entre  les  draps,  ils  rejettent  les 
noirs ,  parce  qu'ils  ont  une  averfion  invincible  pour 
cette  couleur.ôn  dit  qu'ils  ne  connoiflent  point  encore 
i'ufage  du  fel  5  à  moins  qu'on  kur  ait  appris  à  le  con«- 
iioltre. 

La  plupart  des  Lapons  ont  embrafle  le  Chriftianifinez 
les  autres  fout  encore,  di^ol^  plongés  dans  l'idolâtrie 
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la  plus  groflîère ,  &  adorent  le  foleil ,  le  feu ,  lea  fer- 
pens.  Ils  font ,  tous  ,  fort  fuperftitieux.  Ils  ont  pafle» 
longtems  ,  chez  leu^  voifins ,  pour  forciers.  Ils  par- 
lent  tant  de  dialeâes  diiFérens ,  qu'ils  nç^s'entendent 
pas  tous.  Ils  n'ont  ni  écriture ,  ni  lettres  ;  mais,  feule- 
ment ,  quelques  efpèces  de  hiérogliphes. 

Chaque  famille  des  Lapons  Suédois  a  un  terreiti 
particulier 9  d'une  grande  étendue,  qui  lui  efl:  alligné» 
&'  dont  elle  ne  peut  pas  paifer  les  bornes ,  dans  les  di- 
vers chaii|[emens  de  demeure  auxquels  ces  peuples 
font  accoutumés.  Us  payent  un  tribut,  en  rennes»  e^ 
fourrures  &  en  argent. 

La  Laponie  Suédoife  efl  divifée  en  f  Préfeftures , 
qui  prennent  leurs  noms  des  principales  civières  qui 
les  traversent,  fa  voir,  Uma,  Pitha,  Lula,  Torno  ^ 
Kimi. 

IV. 

FINLANDE;  vers  la  Ruffie^ 
entre  les  golfes  de  Bothnie  &  de  Finlande. 

Cette  partie  de  la  Suède  eft ,  toute ,  entrecoupée  de 
lacs  &de  marais ,  beaucoup  plus  encore  que  les  au- 
tres. Elle  eft,  par  conféquent,  fort  humide  &,  d^ail- 
leurs ,  en  général  peu  fertile  &  fort  mal  peuplée.  Elle 
abonde ,  cependant ,  eu  pâturages ,  beftiaux  ^  poiC- 
fons.  On  y  cultive  du  lin,  du  chanvre,  dtf  taba/:&ç. 
Il  y  a  des  bonnes  pêcheries  de  perles.  On  y  compte  en- 
viron un  million  d'ames.  Les  Finnois  ont  un  langage 
particulier.  Cependant' ceux  qui  habitent  fur  les  cô- 
tes parlent  tous  Suédois ,  ou ,  du  moins,  renteudent» 
ils  fe  fervent  de  caradlères  gothiques.  La  Finknde  fe 
«livife  en  6  Provinces ,  qui  font  les  fuivantei. 

•     .    .  .  -  i 
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J,  CAJANIE,  ou  Bothnie  orientale , 

au  N.  O. ,  le  long  du  golfe  de  Bothnie. 

On  prétend  que  cette  Province {eroit  aflez  fertile, 
(ans  les  grands  froids  qu'il  y  fait.  II  y  a  quantité  de  for 
rets,  de  lacs,&  de  rivières  fort  poiflbnneufes.  11  y  en  a 
où  Ton  pèche  des  perles,  parmi  lerquclles  il  s'en  trouve 
de  fort  grofles.Tout  le  bétail  y  eft  de  petite  efpèce.  Les 
ours  y  fortt  de  grands  dégâts.  11  s'y  fait  un  bon  coni,- 
merce  de  heure  &  de  poix.  On  en  exporte ,  annuelle- 
ihent ,  près  de  j  mille  tonneaux  de  goudroA  j  ce  qui  y 
diminue,  conûdérablement ,  les  forées,  .Les  côtes  font 
garnies  de  rochers. 

UlUa  ^  ou  Ula ,  fur  la  Mer ,  vers  le  M.  j  latitude , 
éf  ®,à  r^mbouchure  d'une  rivière  de  même  nom,  Ville, 
bâdeen  i6îo,  la  plus  grande  de  la  Province.  Ses  rues 
font  droites  &  fort  longues.  Tout  y  eft  en  bois.  11  y  a 
un  bon  port,  un  château  prefque ruiné ,  nommé  LV//It 
fforg^  &  un  chantier ,  où  l'on  conftruicdes  vaiffeaux, 

Cajaneborgy  fur  le  lac  d' Ula^  J7  li.  Er  d'yiléa,un 
peu  qu  S. ,  petite  Ville,  forte,  fitiiée  à  l'embouchure  de 
Ja  Piha  ,  qui  l'environne. 

Jacohfiat  ,fur  la  Mer,  H^-  S.  S.  O,  d'Ulléa  ,  pe- 
tite Ville,  avec  un  bon  port. 

Carlcby ,  la  yieille  &  la  nouvelle  ^  fur  la  Mer ,  à 
quelques  li.  de  Jacobftat ,  la  i^re ,  au  N. ,  l'autre  ,  au 
S. ,  font  2  petitçs  Villes ,  avec  un  port ,  à  chacune. 

Vafa  ^  fur  la  Mer ,  lat.  6  j®  i  ,  petite  Ville^  que  les 
Jiabitans  du  Pays  nomment  Muftafarf  avec  un  bon 
port.  Le  Roi  y  a  établi ,  er\  177^  ,  un  tribunal  fouve- 
fain ,  dont  le  reflbrt  s'étend  fUr  les  Provinces  voiGnes^ 

IL  FINLANDE  propre  ,  au  S.  O. ,  fur  les  golfes  de 

Bothnie  &  de  Finlande. 

Cette  Province  eft  très-fertile  en  grains.  On  y  voit  de 
b>X%  belles  çarapa|aes ,  des  grandes  forets  ,  de$  laçs^ 
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àûî  montagnes.  On  y  trouve  quelques  mines  de  cuivre 
&  de  fer ,  &  des  eaux  minérales.  On  y  fale  quantité  de 
poilTon ,  qu'on  vend  aux  étrangers.  Elle  efl;  divifée  en 
feptirntrionale  &  méridionale^  La  dernière  eft  la  plus 
agréable  &  la  n^ieux  peuplée. 

Abo  y  fur  la  Mer  »  vers  le  S.  O.  «  à  l'embouchure  de' 
Mrojoki ,  qui  la  traverfe ,  cap.  de  toute  la  Finlande  « 
Univ.,  Ev.,  aflez  belle  Ville,  paiTablement  grande^  aveo 
un  bon  port  &  un  beau  &  fort  château. Elle  eft  entou- 
rée de  montagnes.  C'eft  la  rçfidence  duGouVerneur  du 
Pays ,  &le  fîége  d'une  des  j  grandes  Cours  fouverai* 
nés  de  Juftice  du  Royaume  ,  dont  le  reifort  s'étend  fur 
la  principale  partie  de  la  Finlande. 

On  dit  qu'il  y  a ,  au  b.E. ,  au  milieu  de  la  Mer  «  un 
rocher  qui  fait  détourner  l'éguille  de  la  bouffole  de  fa 
direâionau  N^  >  comme  l'obfervent  les  mariniers  qui 
paâeiit  auprès  :  ce  qui  fait  croire  qu'il  y  a  quelque 
tnine  d'aiman  ,  dans  ce  rocher. 

fiiorneborg^  36  li.  N.  d'Abo ,  à  a  li.  de  la  Mer ,  fur 
la  Kume^VaiQ  médiocre,  avec  un  port,  à  l'embouchure 
de  la  Sanduddy  où  l'on  pèche  quantité  de  poifTon,  par« 
ticuliérement  des  faumons ,  que  l'on  lèche  ^  &  dont 
il  fe  fait  un  grand  débit. 

Nyjlad 9  ou  Nykorkf  environ  if  li,  N,0.  d'Abo,  fur 
la  Mer,  à  l'embouchure  d'une  petite  rivière ,  Ville  mé- 
diocre ,  dans  une  contrée  agréable  »  avec  un  bon  port 
11  s'y  £ut  un  commerce  confidérable  en  vafes  de  bois  » 
àont  on  dit  qu'il  fe  charge  annuellement  »  de  20  à  30 
vaifleaux,  pour  l'Allemagne. 

ff^irmo  ^  fur  la  M^r ,  j  ou  4  li.  N.  O.  d'Abo,  petite 
Ville,  avec  un  port, 

^landy  à  l'entrée  du  golfe  de  Bothnie ,  environ  2f 
li.  O.  d'Abo ,  aflez  grande  Ile,  qui  abonde  en  poiâbns  t 
^n  bétail  &  en  bois.  Il  y  a  des  bons  pâturages ,  &  elle 
produit  a092  de  crains  pour  les  befoiiis  de  Tes  habitant* 
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Il  y  a  quantité  de  bëtes  fauves,  cependant ,  on  n'y  voit 
m  loups  ni  daims. 

m. I^YLAND,  à  ¥E.  de  la  Finlande  propre, 
fur  le  golfe  de  Finlande. 

Il  y  a  des  montagnes  au  N.  de  cette  Province  ;  mai^ 
ailleurs,  des  belles  campagnes ,  qui  font  aflez  bien  cul- 
tivées. Il  y  a  d'excellens  pâturages,  &  le  bétail  y  abon.<* 
de ,  aufli  bien  que  le  poiflbn. 

Rafeborg^  fur  la  Mer ,  vers  TO. ,  capitale  ,  petite 
Ville ,  avec  un  port. 

Hclfingfors  ,  fur  la  Mer ,  vers  le  milieu  de  la  côte , 
bonne  petite  Ville,  forte,  fituée  dans  une  Frefqu'Ue  s 
avec  un  des  meilleurs  ports  du  Royaume.  Ceft  la  ré- 
iïdence  du  Capitaine  général  du  Pays ,  qui  Pefl:  auffî  de 
la  Tavaftie.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  y  ont  des 
comptoirs.  Il  y  a ,  dans  un  des  4  ou  f  forts  qui  Tenvi- 
ronnent,  une  école  pour  les  cadets  Finlandois. 

Borgo  ,  près  de  la  Mer,  12  li.  E.  d'Helfingfors , 
Evèché,  petite  Ville,  avec  un  collège. 

IV.  TA VASTIE ,  au  N.  du  Nyland. 

Ce  Pays  eft  eftimé  le  meilleur  de  toute  la  Finlande, 
&  même ,  un  (les  meilleurs  du  Royaume.  Il  fournit 
beaucoup  de  fer ,  &  produit  de  l'orge ,  du  lin ,  des  pâ- 
turages, quelques  légumes  &c.  Les  habitans  brûlent 
de  la  moufle,  &  en  répandent  les  cendres  fur  les  terres, 
pour  les  fertiliferi  comme  on  le  pratique  auffi  en  d'au- 
tres Provinces  de  la  Finlande.  Il  y  a  quantité  de  mon- 
tagnes ,  à  rO.  &  au  N.  ;  un  grand  lac,  à  l'E. ,  appelle 
Peindcp  &  plufieurs  petits  lacs  ,  au  S. 

Tavafius  ,  ou  Cronenburg  y  vers  le  S.  O. ,  petite 
Ville ,  fituée  dans  un  quartier  fort  marécageux  ,  près 
d'un  petit  lac;  avec  un  château  qui  renferme  un  arfe- 
nal  &  magafin  royal.  ' 


Suéde.  ao} 

V.  ÎTAVOLAXIE,  à  TE.  de  la  Tavaftîe. 

Ce  Pays  eft  fort  grand,  mais  couvert  de  bois ,  de  dé- 
ferts  &,  furtout,  de  lacs  »  remplis  de  petites  lies,  dont 
la  plupart  ne  font  que  des  rochers  inhabités.  Le  plus 
confidérable  de  ces  lacs  eft  celui  de  Lapwéfi  y  qui  fe 
décharge  dans  le  Ladoga ,  par  la  rivière  de  JVoxen  ^ 
dont  le  cours  eft  fort  rapide.  On  divife  cette  Province 
en  Grande  &  Petite  ;  la  i  « ,  à  l'O.  du  lac  Lapwcfî  i 
l'autre ,  à  PE.  On  n'y  trouve  que  des  villages,  ou,  tout 
tu  plus,  des  bourgs,  qui  onti'air  miférable. 

Nyslot ,  dans  une  Prefqu'lle  du  lac  LapvréH ,  lati- 
tude 62^5  c'eft  le  principal  bourg  du  Pays }  avec  un 
ibrt château  ,  fur  im  rocher,  &  un  bon  collège. 

VI.  CARÉLIE  SuiDOisB ,  au  N.  E.  de  la  Savolaxie. 

La  Carélie,  en  général,  occupe  toute  la  partie  orien* 
taie  de  la  Finlande  ;  mais ,  la  plus  grande  ,  &  la  meil- 
leure partie,  a  été  cédée  à  la  RufEe ,  en  1743.  Ceft 
un  Pays  tout-à-fait  mal  peuplé,  &  prefque  défertî  cou- 
vert de  grandes  forées  &  de  lacs ,  où  le  poiffon  abonde , 
auifi  bien  que  dans  les  rivières.  Il  y  a  beaucoup  de 
bétail  ;  mais ,  cependant ,  il  parolt  que  la  pèche  &  la 
chafle  font  la  principale  fubfiftance  des  habitans. 

La  Suède  poflede  encore  une  partie  de  la  Poméranie» 


CINQUIEME  DIVISION  DE  VEVROPE. 

EMPIRE  DE  RUSSIE,  ouMOSCOVIE, 

au  N.  E. 

Les  bornes  modernes  de  ce  vafte  Empire,en  Europe^ 
du  côtédel'Afie,  font  les  rivières  Don,  Volga,  Kama^ 
Viichora  &  Petzora ,  &  dans  les  efpaces  qui  fe  tr^ u^ 
^ent  entre  les  2,  premières ,  &  entre  les  a  dernières  » 
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aux  endroits  où  elles  s'approchent  le  plus  prés,  par  des 
lignes  droites  »  dont  celle  qui  eft  entre  les  deux  der- 
nières a  environ  ij%]i.  de  longueur,  &  aboutit  à  la 
Petzora ,  vers  le  6i^  dég.  de  lat.  L^efpace  qui  eften^  . 
tre  le  Don  &  le  Volga,  eft  encore  moins  confidérable, 
&  marqué  fur  les  Cartes ,  par  les  traces  d'un  canal  de 
communication,  qui  doit  y  avoir  été  fait  On  prend  les 
embouchiures  les  plus  occidentales  du  Volga  &  de  U 
Petzora.  Ces  bornes  font  naturelles  &  commodes,  & 
par-là ,  préférables  aux  bornes  arbitraires  &  incertai- 
nes que  plufieurs  Géographes  ont  données  à  TEurope. 
Ites  anciens,  qui  ne  connoiiToientprefque  rien  au-delà 
de  la  Mer  d'Azof ,  n'ayant  pu  fixer  ces  bornes ,  les 
Géographes  modernes  ont  dû  le  faire. 

Suivant  ces  bornes ,  &  TagrandiiTement  récent  de 
TEmpire ,  aux^dépens  de  la  Pologne ,  avec  la  Petite 
Tartarie  «  cet  État  a ,  en  Europe ,  au  moins ,  1 60  mille 
li,  quarrées.  Cependant,  on  n'y  compte  qu'environ: 
aotnillions  d'ames. 
La  plus  grande  partie  de  l'ancienne  <9/7r/7ttf/ie  fe  trou- 
ve coraprife  dans  ce  Pays.  On  appelloit,  autrefois,  Pe^ 
tite  Ruffie  y  les  Pays  de  Smolensko,  l^xow  &  Belgorodt 
félon  retendue  qu'on  leur  donne  ici  3  avec  une  partie 
àé  la  Pologne  méridionale  *,  par  oppoHtion  au  refte  de 
l'Empire,  qu'on  appelloit  Grande  Rujpc. 

Le  cliinat  &  le  fol  de  ce  vafte  Empire  font  fort 
.  inégaux.  Au  N. ,  ils  font  à  peu  -près  tels  que  dans  l«i 
Laponie,  aufli  bien  que  les  habitansi  au  milieu,  comme 
dans  le  refte  de  la  Suède ,  tSc,  au  S. ,  comme  en  Polo* 
gne,  Le  fol  y  eft,  prefque  partout,  plat'&  uni ,  &  les 
plaines  y  font,  généralement,  fort  marécageufes  &  cou- 
vertes  de  bois,  furtout  dans  les  parties  feptentrionales, 
où  l'on  trouve  aulli  quantité  de  lacs,  dont  il  y  en  a  de 
fort  grands.  On  y  a  peu  de  fruits;  encore  ne  font -ils 
^as  de  lionne  qualités  U  y  vient  des  uoifettesj  mais  peu 
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de  noix.  Lespoitimes  y  font  bonnes  ;  mai^  t\0ti  pas  les 
poires ,  qui ,  d'ailleurs  n'y  viennent  pas  grofles,  &  n'y 
font  pas  (j  abondantesw  Les  prunes  &  les  cérifes  n'y  va- 
lent pas  grand'  chofe  ,  non  plus  i  excepté  celles  qu'on 
Y  cultive  dans  des  jardins.  H  vient  ,  dans  quelques 
Provinces  feptentrianales ,  une  forte  de  concortibres' , 
qu'on  mange  comnie  des  pommes ,  &  "^  >M  fe  gardent 
toute  l'année  ;  aufli  en  fait-on  des  grandes  provifionç. 
Vers  le  S.  &  TO. ,  le  terroir  eft  bon  i  particulièrement 
du  côté  de  la  Pologne.  Le  blé  y  vient  très- bien.  Il  y  a 
même  des  relations  qui  difent  que,  déjà  depuis  enviw 
ronle  6>«  dég.  de  lat. ,  en  tirant  vers  le  S.  f  on  trouve 
des  moiifons  H  fupérieures  aux  befotns  des  habitans  i 
qu'une  quantité  confidérable  des  grains  eft  employée 
à  faire  de  l'eau  de  vie  &de  la  bière.  On  n'y  recueilk 
point  de  vin  ^  fi  ce  n'eft ,  peut-être,  quelque  peu,  vers  ' 
le  S.,aux  envirans  du  Don.  Le  peuple  boit  de  l'hydro*. 
mel,  qui  eft  une  liqueur  faite  avec  du  miel.  Eh  géné- 
ral, l'agriculture  eft  fort  négligée ,  dans  tout  l'Euipirc. 
Les  principales  ehofes  qu'on  tire  de  la  Ruffie  font^ 
du  chanvre,  en  très-^g^rande  quantité,  du  lin,  .de  la  cire, 
de  la  poix ,  de  la  réfine ,  du  goudron  5  du  favon ,  da 
potasj  efpèce  de  cendres  dont  on  fait  le  favoni  du  fuif, 
du  poiâon  falé ,  de  la  colle  de  poiâbn,  des  nAt9  de  vai& 
&aux ,  qu'on  préfère  à  ceux  de  Norvège  ,  des  bois  d^ 
charpente ,  des  cuirs ,  particulièrement  du  roulli ,  tant 
rouge  que  noir, forte  de  cuir,  qu'on  ne  prépare,  dir-on, 
nulle  part  auiS  bien  que  dans  ce  Pays  »  tint  pour  la 
couleur  que  pour  la  fouplefle  &  l'odeur  y  des  plus  bel^ 
les  pelleteries  ,  de    la  rubarbe ,  la  meilleure  qu'on 
eonnoiâe ,  du  talc  &c.  Toutes  ces  ehofes  y  abondent. 
On  y  trouve  auffi  du  fer ,  du  cuivre,  du  foufre  &c.  Le 
fel  abonde  dans  quelques  Provinces.  On  trouve  des 
perles  dans  les  rivières  de  Kola  ,  Warjiga ,  Wufma^ 
Solia.  On  dit  c^u'ily  en  a  de  grand  prix.  L'exportation  ^ 
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«ft  beaucoup  plus  confîdérable  que  rimportatiôn  ;  té 
qui  fait  entrer  beaucoup  d'argent  dans  TËmpire. 

On  a  fait,  dans  ce  Pays ,  plufieurs  grands  canaux , 
pour  faciliter  la  communication  des  diverfes  Provinces 
qui  le  compofent ,  &  arriver  à  ceux  qui  Tenvironnent; 
à  l'aide ,  tant  des  rivières  que  des  Mers.  11  y  en  a  un 
qui  commence  vis-à-vis  de  Sleutelbourg ,  à  Tifluë  de 
la  Neva ,  &  s'étend  ,  à  l'E. ,  l'efpace  d'environ  30  li.  » 
jufqu'à  la  rivière  de  Wolchova.  Ce  canal  étoit  néceC- 
iaire ,  pour  éviter  de  paâer  fur  le  lac  Ladoga  y  qui  eft 
fujet  à  des  tempêtes,  &,  fouvent,  impraticable  pour  des 
barques.  11  a  70  pieds  de  largeur,  &  10  de  profon- 
deur. U  n'a  été  fini  qu'en  17^2  ,  après  un  travail  de 
12  ans, auquel  onavoit,  conftamment»  employé  24 
mille  hommes. 

Un  autre  canal  commence  à  la  rivière  de  Tuerfk , 
qui  tombe  dans  le  Volga ,  près  de  Twer,  joint  cette 
rivière  à  VEmfiay  ou  Mfia ,  qui  fe  décharge  ,  près  de 
la  Grande  Novogorod  ,  dans  la  Wolchova ,  laquelle 
communique,  comme  on  l'a  dit,  avec  le  canal  ci-deflus. 

Par  le  moyen  de  ces  canaux ,  (  s'ils  font  perfeâion^ 
nés  ;  de  quoi  quelques  relations  laiflent  douter ,  fur- 
tout  à  l'égard  du  dernier  s  )  on  peut  naviger  depuis 
Pétersboucg  jufqu'à  la  Mer  Cafpienne:  mais  le  voyage 
eft  de  2  ans»  tant  à  caufe  des  grands  détours  desriviè- 
res,que  parce  qu'on  eft  obligé  d'attendre,daus  le  2^ca«- 
nal  9  que  leâ  rivières  foyent  enflées,  pour  fournir  aflez 
d'eau  aux  éclufes.  D'ailleurs  »  ces  eaux  reftent  fort 
longtems  gelées ,  eti  hy  ver. 

Un  autre  canal ,  s'il  eft  fini,  joint  le  Vofga  avec  la 
Mofca ,  &  ouvre  la  communication  entre  Péters^ 
bourg  &  Mofcou,  U  commence  près  de  la  fource  du 
Volga ,  pas  loin  de  Kezeva  Volodimerskoi  :  mais  il: 
paroit  qu'il  n'eft  pas  perfeâionné.  Comme  la  Moska  , 
rivière  navigable ,  entre  dans  l'Occa ,  qui  fe  jette 
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ians  le  Volga ,  on  peut  facilement  aller ,  par  eau , 
âepuis  Mofcou  à  la  Mer  Cafpienne.  On  s'y  fert,  pour 
cela ,  de  fort  grandes  barques  »  qui  vont  à  voiles  &  à 
rames. 

Pierre  le  Grand  fit  travailler ,  pendant  fort  long. 
tems ,  à  un  canal ,  pour  joindre  le  Don  au  Volga ,  à 
l'endroit  où  ces  z  rivières  s'aprochent  le  plus.  Il 
employa  z  cent  mille  hommes  à  cet  ouvrage ,  mais  il 
fut  obligé  de  l'abandonner.  Quelques  relations  difeiu 
qu'il  a  été  entrepris  »  depuis  lors  »  &  achevé.  Si  cela 
eft  4  on  peut  naviger  »  au  travers  de  la  Rulfie ,  depuis 
la  Mer  Noire  à  la  Baltique  9  au  moyen  des  autres  ca- 
naux dont  on  vient  de  parler.  M.  Le  Brun  parle  d'un 
autre  canal,  commencé  en  1702, par  lemème£m<» 
pereur,aufn  pour  ouvrir  la  communication  entre  la 
Mer  Noire  &  la  Baltique ,  au  travers  des  terres.  Il  dit 
qu'il  eft  profond  >  qu'il  commence  à  la  fource  du  Don  » 
traverfe  le  lac  Ivan  ,  d'où  ce  fleuve  fort  •  fe  joint  à  là. 
petite  rivière  de  Schata^  ou  Chapta  ,  qui  tombe  dajis 
celle  à^Upa  ,  laquelle  fe  jette  dansl'Occa  \  qu'il  a  vit 
ce  canal  fort  avancé ,  &  qu'il  avoit  pluHeurs  belles 
éclufes ,  en  pierre  grife ,  de  go  pas  de  long. ,  fur  14 
de  largeur.  Quelques  relations  difent  encore  qu'il  n'a 
pas  été  perfedionné.  Il  paroit  que  le  Gouvernement 
s'occupe  du  deifein  de  finir  ces  grands  ouvrages. 

Le  Volga ,  autrefois  Rha ,  eO;  une  fort  grande 
rivière  ,  navigable  depuis  Twer,  &  en  deifus^ 
mais  fes  nombreufes  embouchures ^  (plus  de  70,) 
ibnt  fi  embarraifées  que  des  grands  vaifleaux  ne 
pourroient  pas  defcêndre  depuis  Aftracan  dans  la 
Mer  Cafpienne.  11  a»  en  certains,  endroits  ,jufqu'à  une 
lieue 9  &  même  davanuge,  de  largeur ^  mais,  ea 
d'autres ,  il  n'a  pas  plus  d'un  quart  de  li. ,  même  aux 
environs  d'Aftracan  ;  excepté  dans  les  mois  de  May 
8c  Juin  9  lors  que  les  neiges  fondent  \  ce  qui  je  £ûl 


déborder  confidérablemenc ,  &  fertiliser  les  tettefà 
Les  grandes  barques  y  vont  à  la  VDile  &  à  la  lignes 
En  remontant  «  elles  font,  le  plus  fou  vent,  obligée^ 
d'aller  à  la  ligne ,  à  moins  que  le  vent  foie  très-favo- 
table  y  fon  cours  étailt  rapide.  Il  eft  fi  pdiflbnneux, 
furtout  Vêts  Aftradaii ,  que  fouvent  les  eaux  en  font 
garées ,  &  ont  un  goût  huileux. 

Le  Niéptr  ^  autrefois  Bofifihèrit ,  qui ,  dans  une 
|)arcte  de  Ion  cours  ,  fépare  la  Kufiie  de  la  Pologne ,  a 
13  cataraAes,  à  environ  fo  li.  de  fon  emboucfhure^ 
ce  qui  eh  rend  la  navigation  impraticable  de  ce  côté^ 
li  ,  où  il  a  environ  3  li.  de  large ,  &  quantité  d'Iles. 
On  aprefid  que,  pour  remédier  à  Tobftade  de  ces 
catarades,  &  ouvrir  la  communication  de  ces  Con-- 
trées  avec  la  Mer  Noire,  la  Cour  s'occupe  du  pro* 
jet  d'un  canal ,  que  l'on  doit  creufer  ^  depuis  KioW 
jufqu'à  Braclav ,  &  qui  joindra  le  Niéper  au  Bog. 

Le  Don  ou  Tanaïs ,  eft  navigable  depuis  un  peu 
en  delfus  de  la  hauteur  de  Vcronec  >  mais  fes  embou* 
chures  font ,  à  préfent ,  tellement  embarraâees  par  les 
fables ,  que  les  feuls  bateaux  plats  peuvent  le  defcen- 
dre  jufqu^à  la  Mer.  Ses  eaux  font  troubles  &  mal 
faines. 

L' Occa  ed  une  rivière  Confîdérable  &  fort  large  i 
qui  fe  jette  dans  le  Volga  ,  fé  déborde ,  tous  le^ 
ans  5  au  printems  »  &  couvre  toutes  les  campagnes 
des  environs.  Les  eaux  recommencent  ordinaire-* 
ment  à  baiflfer»  vers  le  mois  de  Juillet.  Elle  eft  conf^ 
tamment  chargée  de  barques  i  qui  mofitent  &  defceii* 
dent. 

La  Duina ,  formée  par  les  rivières  Sukana  &  Jougi 
eft  navigable  depuis  la  ville  de  Vologda  jufqu'è  Ja 
Mer  Blanche.  Elle  eft  fort  large. 

La  Kama  eft  une  très-belle  riviére,navigable  depiriâ 
Kaigorod  >  fort  large ,  remplie  de  toutes  farter  de  pot& 


(bns,  Se  dont  les  bords  font  fort  agré;xbles  &  otnés  âe 
beaux  &  grands  villages  bien  peuplés,  de  grandes 
prairies ,  émaillées  de  toutes  fortes  de  fleurs  ^  de  terres 
labourées,  de  bocages.  Il  y  a  auffî  des  belles  falines^ 
Elle  fe  jette  dans  le  Volga  $  quelques  li.  en  deflbus  de 
Cafan,avecun  cours  fi  impétueux  qu'elle  fait  def' 
cendre  les  barques,  fur  le  Volga ,  Tefpace  de  plufieurs 
lieues. 

La  Su[awaia ,  qui  tourbe  dans  la  Kama ,  au  S.  ^ 
eft  auflî  navigable.  Le  Pays  des  environs  eft  auiH  très^ 
beau  &  bon.  ,  ' 

Les  2  grands  lacs ,  Ladoga  &  Onega ,  abondçjit^eil 
poiâbns  9  particulièrement  en  faumons. 

On  eft  tellement  incommodé ,  dans  ce  pays^;eni 
Eté  »  par  les  infeâes  innombrables  qui  s'y  trou ^f;i;ii;^ 
que  cette  faifon  y  eft  encore  plus  infupportable  que 
rbyver  même ,  furtout  dans  les  campagnes ,  aux,  envi-» 
rons  des  lacs  &  des  bois.  On  ne  fauroit  s'imagîiier  ^ 
difent  les  voyageurs,  l'incommodité  extrême. qu'y* 
caufe  la  piquure  des  mouches ,  douf^on  ne  peut ,  abfo^ 
lumen t ,  point  fç  garantir.  .  .      > 

Le  tems  le  plus  Go;nmode  i  pour  les  voyages  ^  dan^ 
ce  Pays,  eft  Thyver.  On  fe  fert ,  alorà,  de  traîn«tuxy 
qui  font  faits  de. manière  qu'une  perfouije  peut  s'y 
coucher  commodément  9  mais  il  faut  porter  y  avec  foi  ^ 
un  bon  lit ,  pour  fe  garantir  du  froid.  On  avadpe  beaur- 
coup  i  on  va  jour  &  nuif: ,  &  on  change  de  cheyaux: 
toutes  les  4.  ou  f  li.  Le  voyage  de  Pétersbourg  à  Mof-^ 
cou,  qui  eft  de  ;l6o  ,  ou  igo  li. ,  fe  fait  ainfî  ^  en  4r 
jours,  dans  des  efpèces  de  carofies ,  pofés  fur  des  traW 
neaux.  pe  di%nce  en  diftance  ,  on  trouve  des  grands 
poteaux ,  qui  indiquent  le  chemin.  Dans  les>  bois,. 
on  a  coupé  les  arbres,  à  la  diftance  de  cent  pas  de  la 
routcde  part  &.d'autre,  pour  la  fureté  des  Voyageurs.. 
Une  panie  de  ce  chemin ,  l'efpace  d'environ  30  Ur  ^ 
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eft  tirée  au  cordeau.  Dans  les  parties  fepténtriônales 
de  l'Empire ,  on  fe  fert  de  rennes  ,  comme  en  Laponie. 

Cet  Empire  eft  gouverné  par  un  Prince  qui  por- 
toit  5  autrefois ,  le  titre  de  C^ar  :  aujourd'hui ,  il  prend 
celui  d'Empereur.  C'eft  un  des  plus  defpotiques 
Souverains  de  l'Europe.  Sa  puiflknce  s'étend  jufques 
furies  chofes  facrées  ;  car  il  règle,  à  fon  gré,  le  fcrvice 
divin.  La  couronne  efl:  héréditaire ,  même  aux  filles. 
Les  rtvehus  de  l'Empire  font  fort  confidérables  i  mais 
onriepeut  guères  les  évaluer  :  ils  proviennent ,  prin* 
cipalement,5  des  taxes  &  impôts  ,&  des  fermes,  telles 
^ué^  celles  des  falines  ,  du  tabac  &  des  kabacs  ,  mai- 
fons  qui  ont ,  feules  ,  le  privilège  de  vendre  en  détail , 
delà  bière ,  de  l'eau  de  vie,  du  tabac  ,  des  cartes.  La 
garde  ordinaire  de  l'Empereur  eft  compofée  de  dix 
mille  fantafiîns ,  &  de  mille  cavaliers  y  outre  une  com- 
pagnie de  j6o  grenadiers;,  tous  gentilshommes,  & 
dont  chaque  fimple  grenadier  a  le  rang  de  Lieute- 
liant. 

Ce  pays^  eft  fort  mal  peuplé ,  furtout  vers  le  N.  ; 
car  ,  nonobftant  (a  vafte  étendue,  on  n'y  compte  pas 
jpliis  d'habitans  qu>n  France.  {Y oy ttVHiftoire  de 
Ruffie ,  par  M.  de  Voltaire ,  qui  doit  en  avoir  écrit 
plus  favamment  qu'aucun  autre ,  à  raifon  des  fecours 
que  la  Coui:  de  Ruflie  lui  avoit  fourni,  pour  cet  effet.) 
L'Abbé  Chappe ,  de  l'Académie  des  Sciences ,  auteur 
du  Voyage  de  Sibérie ,  en  1761 ,  réduit  cette  popu* 
lation  à  moins  de  1 9  millions ,  &  prétend  que ,  loin 
d'augmenter  ,  elle  diminue  tous  les  jours.  Un  autre 
auteur  moderne  la  réduit  à  14  millions.  Enfin  ,  on  ne  j 
compte  )  communément ,  dans  tout  l'Empire  ,  tant 
en  Europe  qu'en  Afie,  qu'environ  if  millions  drames; 
en  y  comprenant  la  Crimée. 

Ce  n'eft  que  depuis  Rerre  le  Grand ,  c.  à  d.  depuis 
le  commencement  de  ce  iléde»  (i  S^)  que  les  Rufficns^ 


m  Ruffisy  (ont  ccoinus  dans  le  refte  de  l^urope.  Au«, 
paravant  ,  ils  ne  voyageoient  point.  Il  leur  étoit 
même  défimdu  de  fortir  de  leur  Pays  >  &  bien  peu 
d'autres  Européens  s^avifoient  de  les  aller  vifîter.  Us 
étoient  plongés  dans  la  plus  ftupide  ignorance ,  à  tous 
égards  :  mais ,  à  préfent ,  les  gens  de  diftinâion  y 
reçoivent  une  meilleure  éducation ,  dont  les  influen- 
ces doivent  fe  faire  fentir ,  de  proche  en  proche ,  fut 
une  bonne  partie  de  la  nation.  On  a ,  à  Pétersbourg» 
des  théâtres  pour  les  comédies,  banqoiVs  &  niffien- 
ne ,  &  pour  les  opéras  i  des  concerts  &c.  On  a  auffi  » 
quelques  fois,  les  mêmes  amufemens,  à  Mofcou.  On  a 
auffi  établi ,  dans  ce  Pays ,  en  dernier  lieu ,  des  aca* 
demies  pour  les  fciences  &  les  arts;  f  ou  6  Univerfités 
&plufieurs  collèges.  Cependant ,  il  y  a  encore,  dans 
eet  Empire ,  furtout  vers  le  &  &  TE* ,  divers  peuples 
qui  vivent  en  vagabonds  >  ians  demeure  fixe  ,  &  font 
plutôt  {bus  la  proteâionde  TEmpereur,  &  fes  tri- 
butaires, que  fes  vrais  fujets.  En  général ,  les  Ruffiens 
paflënt  pour  fort  fuperftitieux ,  brutaux ,  fainéans  » 
méfians ,  fort  fujets  à  s'enivrer ,  fort  opiniâtrem^snt 
attachés  à  leurs  coutumes ,  comme  tous  les  autres 
peuples  ignorans.  On  dit  qu'ils  ont  l'ame  (ervile ,  & 
prefque  nullement  fufceptible  de  fentimens  d'hon« 
neur ,  auiH  le  bâton  y  eft-il  fouvent  en  ufage.  Les 
Payions  confervent  la  longue  barbe  &  la  jaquette  » 
mdgré  les  anciennes  ordonnances  de  Pierre  1^.  Ils 
portent ,  fur  la  poitrine ,  tant  les  hommes  que  les 
femmes ,  une  croix  de  métal ,  plus  ou  moins  précieux,  * 
(elon  leurs  facultés ,  qu'ils  ont  reçue  au  bâtême ,  & 
qu'ils  ne  quittent  jamais.  Les  maladies  vénériennes  f 
dont  un  fort  grand  nombre  de  Ruflîens  ,  &,  dit-on  ^ 
la  plûpan  des  peuples  de  la  RuiEe  Afîatique ,  font 
infeâés,  &  auxquelles  ils  ne  remédient  point,  de« 
truifent  leur  tempérament  de  bronze  ;  ce  qui  »  avec 
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la  dcbaache  des  liqueurs  fortes ,  contribue  beaucoup 
à  la  dépopulation  de  l'Empire.  Les  voyageurs  moder- 
nés  aflurent  que  les  Kuiliens  ,  du  moins  en  un  grand 
nombre  de  Provinces ,  font  encore  dans  l'ufage  de 
prendre  ,  2ou  j  fois  par  femaine,  des  bains  ,  qu'ils 
appellent  étouflans ,  fuivis  de  rudes  flagellations,  pour 
fe  faire  tranfpirer }  après  quoi,  en  hy  ver,  ils  fe  roulent 
fur  la  neige ,  courent  nuds ,  au  froid  ,  &  retournent 
aux  bains.  Il  y  a  des  bains  publics ,  pour  ceux  qui  ne 
peuvent  pas  en  avoir  chez  eux.  On  prétend  que  ces 
bains  font ,  pour  eux,  un  remède  indirpcnfable,  pour 
lés  humeurs  que  leur  caufe ,  en  hyver ,  une  vie  trop 
jedentaire.  dans  des  cabanes  enfumées.  Les  Payfans 
ont ,  dans  leurs  maifons,  un  four  à  cuire  le  pain  ,  qui 
occupe  le  quart  de  la  chambre  où  ils  fe  tiennent. 
Ceft  dans  des  couches  ». pratiquées  fur  ces  fours,  &  à 
côté ,  que  toute  la  famille  repofe ,  fans  lit.  Les  meubles 
y  confident  en  2  ou  3  bancs, une  table,  &  Timage  d'un 
Saint ,  placée  dans  le  lieu  le  plus  apparent,  &  devant 
laquelle  ceux  qui  entrent  s'inclinent,  &  font  le  figne 
de  la  croix ,  avant  que  de  faluer  les  perfonnes  de  la 
snaifon.  Les  Payfans  font ,  comme  en  Pologne  ,  les 
efclaves  de  leurs  Seigneurs,auxquels  ils  appartiennent 
comme  les  beiliaux.  Cependant ,  chaque  chef  de  fa- 
mille étoit ,  ci-devant ,  chez  lui ,  une  efpèce  de  Sou- 
Verain  ;  car  un  père ,  ou  une  mère  ,  pou  voient  faire 
infliger ,  à  leurs  enfans ,  par  les  mains  de  la  juftice  , 
telles  peines  corporelles  que  bon  leur  fembloit  >  fans 
^u'on  pût  même  leur  en  demander  le  fujet  Quel- 
qu'élevé  en  dignité  que  fût  un  homme ,  fon  père 
cfonfervoit  ce  droit  fur  lui.  Un  homme  avoit  auffi  une 
fort  grande  autorité  fur  fa  femme ,  qu'il  pouvoit  ren- 
voyer, pour  en  prendre  une  autre.  Uya  apparence 
que  toutes  ces  Loix  ne  fubdftent  plus  }  car  comme  les 
Sbuverains  de  cet  Empire  j  font  1  tous  les  jours  »  des 
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régletnens  utiles ,  &  y  établirent  des  nouvelles  Loix  } 
en  même  tems  qu'ils  en  abrogent  d'ancfennes  ;loâ 
ne  peut  plus  compter  fur  les  relations  qu'on  en  a^ 
à  moins  qu'elles  foyent  fort  récentes^  &  de  bonne  part. 
L'Impératrice  Catherine  II,  qui  occupe  aujotird'hui 
il  clignement  le  trône ,  a  fait  publier ,  pour  tout 
l'Empire ,  un  code  de  Loix  fort  éxad ,  &  tel  qu'il  n'y 
en  a ,  peut-être ,  point  ailleurs,  de  Gl  complet  &  de  û 
bien  digéré. 

Les  Villes  de  ce  Pays ,  en  général ,  ne  font  bâties 
qu'en  bois,  excepté  Pétersbourg  &  Mofcou ,  &  peut- 
être  encore  quelques  autres  des  plus  confîdérables^ 
On  trouve  fur  les  marchés ,  des  maifonsde  bois ,  tou* 
tes  conftruites ,  que  les  acheteurs  font ,  facilement  » 
remonter  où  ils  trouvent  à  propos.  Il  n'y  a  que  très-* 
peu  de  Villes  qui  foyent  pavées.  Plufieurs  ont  leurs 
rués  couvertes  de  poutres  &  de  planches. 

La  langue  Ruffienne  eft  un  idiome  de  l'Efclavone , 
DU  peu  mêlé  de  Polonois.  Le  fervice  divin  fe  fait  en 
Efclavon ,  dans  tout  l'Empire  :  mais  qui  (ait.combieti 
de  différens  jargons  on  parle,  au  S.,  au  N.  &  à  Ï'Ë.  de 
ce  vafte  Pays? 

La  Religion ,  généralement  reçue ,  dans  tout  cet 

Empire ,  eft  la  Grecque  ,  qui  dinère  un  peu  de  la 

Romaine ,  furtout  en  ce  que  les  Ruflîens  ne  recou;. 

noiflent  point  le  Pape ,  que  leurs  Prêtres  fe  marient, 

&  qu'ils  n'admettent  pas  le  purgatoire.  Us  ont  unt 

dévotion  extraordinaire  aux  images  de  leurs  Saints  ^ 

furtout  à  celle  de  S^.  Nicolas ,  leur  grand  Patron. 

Leurs  Papas ,  ou  Prêtres ,  font  dans  la  plus  craife 

ignorance.  Ils  avoient,  autrefois,  à  leur  tête,  outre 

les  Evèques ,  un  Patriarche,  dont  le  fiége  étoit  à  Mât- 

cou  ;  mais ,  comme  ce  Chef  s'attribuoit  trop  d'autorité, 

Pierre  le  Grand  fupprima  cette  dignité ,  en  1703  : 

^uel(|ucs  années  après ,  il  éublit  un  ïynoàe ,  compofq 
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(de  pluficurs  Archevêques  &  Evèques ,  pour  juger  les 
aiFaires  eecléfîaftiques  :  mais  ce  corps  ne  peut  riefl 
décider ,  dans  les  cas  graves ,  fans  l'agrément  du  Sou- 
verain. Les  diverfes  liftes  qu'on  a  des  prélatures  de 
ce  Pays,  varient  fi  fort  qu'on  ne  fait  à  quoiVen  tenir. 
Il  y  en  a  auffi  qui  difent  que  les  Evèques  font  indépen* 
dans  des  Archevêques.  M.  de  Voltaire  dit ,  dans  fon 
Hiftoire  de  Ruffie ,  fous  Pierre  le  Grand ,  qu'il  y  avoit 
en  17S9  9  28  iîéges  épifcopaux  ,  dans  tout  l'Empire. 
Les  habitans  des  Pays  conquis  fur  la  Suède  font  encore 
Luthériens.  Tous  les  étrangers  jouïffent ,  en  Ruflie , 
d'une  pleine  liberté  de  confcience.  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  monaftères ,  tant  d'hommes  que  de  filles  : 
mais  ,  depuis 'Pierre  le  Grand ,  il  eft  défendu  d'y  en- 
trer avant  un  âge  aflez  avancé  ;  &  il  y  a  tant  d'autres 
reftridions  à  ces  introductions,  qu'ils  ne  feront  plus 
déformais ,  fi  peuplés.  On  dit  qu'il  y  a  des  endroits , 
des  plus  reculés ,  où  l'idolâtrie  fubfifte  encore. 

Il  y  a ,  en  Ruflie ,  3  Ordres  de  chevalerie  :  1®.  celui 
de  S*.  Andréa  inftitué  en  1698  ,  &  dont  le  cordon  eft 
Heu  î  z®.  celui  de  «S^».  Catherine^  qui  n'eft  que  pour 
les  Dames ,  inftitué  en  1714 ,  &,  3^  celui  de  S^.Alé^ 
ixandre  ,  inftitué  en  1725'.  Les  titres  de  Boyar  &  de 
Knù  y  font ,  aujourd'hui ,  hors  d'ufage.  Le  souverain 
donne  d'autres  titres  ,  comme  Prince,  Comte  &c. 

On  divife  cet  Empire  de  plufieurs  façons  ;  mais 
nous  n'en  connoiflTons  point  qui  {bit  régulière  &  coni- 
plette.  Il  y  a  auflî  une  divifion  politique ,  en  grands 
Gouvernemens ,  dont  la  plupart  renferment  plufieurs 
Provinces.  Nous  le  divjferons,ici,  en  ao  Provinces  » 
ikvoir ,  les  fuivantés. 

L 

KOLSKOI ,  ou  Lapokib  Russienne  ,  au  N.  O. 
^    C'eft  un  très-mauvais  Pays  ,  dont  les.habitans  pat 
ent  pour  les  plus  méchans  des  Lapons,  On  cooipte 


qu'ils  ne  eompofent  qu'environ  laoo  familles.  Les 
rivières  y  abondent  en  faumons.  Pour  en  (avoir  da* 
vantage,on  peut  co^ifulter  l'article  de  la  Laponie.  On 
divifele  Kelskoi  en  )  I^pories  ,  ou  Marks  ^{sivoix  ^ 
Mourmanskoij  au  N.  s  Terskoi ,  à  TE. ,  &  Bcllamo^ 
reskoi ,  stu  $• 

Kola^  fur  une  rivière  de  fon  noms  ^  if  ou  xo 
Ueués  de  la  Mer  Glaciale*,  mauvais  bourg ,  avec  un 
porc,  où  les  Anglois  &  les  Hollandois  vont,  quelques 
fois,  acheter  des  pelleteries.  11  n'y  a  qu'une  rue. 
Toutes  les  maifons  y  font  de  bois.  Il  y  a  ,  ordinaire* 
ment,  un  Gouverneur»  avec' une garnifont    . 

IL. 
CARÉLIE  RussiENME, 
entre  le  Kolskoi  &  le  golfe  de  Finlande» 

C'eft  une  partie  de  la  Finlande,  &  une  conquête  de 
Pierre  le  Grand ,  fur  la  Suède ,  qui  en  fit  la  ceflîon  en 
174J.  Ceft  un  mauvais  Pays,  rempli  de  lacs  &  de 
marais.  On  y  trouve  des  mines  de  cuivre  &  de  fer. 

Vïbourg^  fur  un  golfe  ,  qui  fait  partie  de  celui  de 
Finlande,  environ  joli.  N.  O.  de  Pétersbourg ,  cap., 
V.  bien  fortifiée  &  commerçante;  avec  une  très-forte 
citadelle ,  un  bon  collège  &  un  vafte  &  bon'  port.  Le0 
Ruflfîens  s'en^mparèrent  en  1710.  U  y  a  des  mines  de 
fer  aux  environs. 

Kexholm  y  ou  Carclogorod^  dans  une  Ile  du  lac 
Ladoga,  à  l'O.,  près  de  Pembouchure  du  Woxen,  %o 
\u  N.  de  Pécersboiirg,  V.  bien  fortifiée  ,&  défendue 
par  un  bon  château  ,  qui  eft  dans  une  autre  lie,  Ë(le 
eft  bâtie  en  bois.  Il  y  a  2  villes  de  ce  nom ,  peu  i\o\* 
giiées  l'une  de  l'autre  ;  le  vieux  Kexholm  ,  à  TE.,  fc 
le  nouveau ,  à  l'O.  La  rivière  de  JVoxen  forme , 
près  de  là ,  à  2  IL  de  fon  embouchure ,  une  catara<fle, 
impétueufe  qu'elle  fitit  treggibler  la  terre  aux  envi- 
rons. Q  X 
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IVilmanJtrdnd ,  au  N.  O.  de  Kexbolm ,  V.  nou* 
vellement  fortifiée. 

Fréderichs-ham  ,  près  du  golfe  de  Finlande  &  de  lai 
Suède ,  V.  forte,  avec  un  bon  port, 

BÉLO-ZÉRO  ,  à  TE.  de  la  Carélie. 

On  comprend ,  dans  cette  Province,  outre  celle  qui 
porte  proprement  ce  nom ,  &  qui  eft  fort  marécageu- 
fe,  celles  de  Cargapol,  d'Onega  &  d'Olonec.  Le  Car^ 

fapol  cft  à  TE.  du  lac  Onega ,  &  s'étend  jufqu*à  la  Mer 
ianche.  C'efti  en  général ,  un  mauvais  Pays ,  froid  & 
défert.  On  dit,  cependant,  qu'il  s'y  trouve  d'aflez 
bons  quartiers,  où  Ton  recueille  du  lin,  au-delà  du 
6ic  dé^ré  de  latitude. 

L' Onéga^  au  S.  du  lac  de  ce  nom ,  efl:  un  Pays  rem« 
pli  de  boiis  propres  à  la  conftruâion  des  vaiiTeaux» 
Quelques  auteurs  retendent  jufqu'à  la  Mer  Blanche» 

Bélo-ylro  y  Bielo-o[ero  y  ou  Biéla  y  fur  le  lac  de  ce 
nom  ,  qui  veut  dire ,  lachlancy  à  TE. ,  environ  90  lu 
t.  de  Pétersbourg,  Ville  très-forte,  par  la  nature  &ç 
l'art;  étant  environnée  de  marais,  &  défendue  par 
une  très-bonne  citadelle.  On  n'y  compte  que  f  cent 
maifons.  Le  lac  eft  rempli  de  toutes  fortes  de  bons 
poiilbns. 

Olonee ,  entre  les  lacs  Onega  &  Ladoga,  fur  une 
rivière  de  fon  nom ,  qui  fe  jette  dans  le  Ladoga,  vers 
le  milieu  de  fa  rive  orientale ,  Ville  nouvelle,  bâtie  au 
commencement  de  ce  (iècle,(i80>  renommée  pour  fes 
mines  de  fer  &  fes  eaux  minérales.  Il  y  a  auffi  des  mU 
ues  de  cuivre,&une  fonderie  de  canons.  L'Evêque  de 
Ladoga  &  Kexholm  y  réfide.  La  Province  d'Olonee 
eft.  cou  verte  dejaçs^  de  mpnpgnes  §iç  de  bois  9  fip  prçCp 

gue  4éfertç* 
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IV. 
DUINA,  ou   DuiNSKoi, 

au  N»  £.  du  Bélo-aséro,  vers  là  Mer  Blanclie» 

Ce  Pays  reçoit  fon  nom  de  la  Duina,  qui  le  travcrfe# 
On  y  comprend  la  Province  de  Vaga  ^  qui  eft  au  S.  O. 
U  eft  couvert  de  marais  ,  de  montagnes  &  de  bois.  Il 
fournit  quantité  de  poix,  de  goudron  &  de  talc.  On  dit 
que  les  lapins  y  deviennent  noirs ,  en  hyver ,  au  con^ 
traire  des  lièvres,  qui  y  deviennent  blancs ,  dans  la 
même  fairon,auiIî  bien  qu'une  efpèce  de  perdrix  qu^oti 
y  trouve.  On  en  tire  quantité  debètes  à  cornes  &  de 
moutons.Les  veaux  y  font  remarquables  par  leur  gro(^ 
feur,  &  recherchés  pour  la  délicateiTe  de  leur  chair* 
On  aflùre  qu'il  y  en  a  qui  pèfent  plus  de  f  cent  livres* 

Arçhangelj  fur  la  Duina  ,  à  environ  6  li.  de  fon  em- 
bouchure 5  (quelques-uns  difent  if  li.  >)  cap. ,  Ev.  ^ 
ViJle  alfez  commerçante ,  avec  un  fort  bon  port.  Elle 
s'étend  Tefpace  d'environ  j  quarts  de  li. ,  le  lon^  d,e  la 
rivière,  fur  I de  li.  de  largeur.  Lesmaifons  n'y  font 
bâties  qu'en  bois.  Ce  ne  font  que  c^s  groifes  poutres» 
pofees  les  unes  fur  les  autres,  &  bien  jointes.  Il  y  en  a» 
cependant,  plufieurs  qui  ont  des  appartemens  fort  pro- 
pres; furtout  celles  des  marchands  étrangers.  Elles  font 
garnies  de  planches ,  en  dedans  ;  &  il  y  a  ,  ordinaire- 
nient,un  beau  &  grand  fourneau  ,  dans  chaque  cham^ 
bre.  Les  rues  font  couvertes  de  poutres  &  de  décom- 
bres de  maifons  ;  ce  qui  les  rend  fort  raboteufes  ,  lorfl 
qu'elles  ne  font  pas  couvertes  de  neige.  La  Ville  a 
quelques  fortifications,  &  elle  eft  défendue  par  une  ci- 
tadelle environnée  d'un  mur  de  bois  qui  s'étend  juf- 
qu'à  la  rivière.  Le  Gouverneur  demeure  dans  cette 
i:itadelle ,  qui  renferme  encore  quantité  de  boutiques , 
où  Jes  marchands,  qui  s'y  rendent  au  tems  de  la  foire^ 
#¥ppftM  IPHW  roarphandifes.   Le  principal  bâtimcnf 
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de  la  Ville  eft  un  grand  château  moderne»  conftruît  da 
pierre  de  caille ,  &  diviré  en  j  parties,  dans  Tune  def- 
quelles  les  marchands,  furtout  les  étrangers,  ont  leurs 
inagafins ,  par  crainte  des  incendies ,  auxquelles  leurs 
marchandifes  feroient  trop  expofées  dans  les  maifons 
de  bois.  Ils  y  ont ,  même ,  quelques  appartemens.  Il  y 
a ,  dans  cette  Ville ,  plufîeurs  églifes ,  dont  2  font  pour 
les  Réformés  &  les  Luthériens  :  mais  ,  en  hy  ver ,  on 
eft  obligé  de  faire  le  fervice  dans  les  maifons  des  mi* 
niftres ,  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid ,  qui  y  eft  auffî 
grande  que  la  chaleur  y  eft  exceflîve ,  en  Eté.  I^a  Ville 
eft  gouvernée -par  4  Bourg-maitres,  qui  ont  tout  le  ma* 
niment  des  anaires  civiles ,  &  de  la  police  ;  Tautorité 
du  Gouverneur  ne  s^étendant  que  fur  la  milice.  Il  y  a 
une  douane  dont  les  revenus  font  fort  confidérables  i 
quoiquUls  ayent  bien  diminué,  depuis' que  la  plus 
grande  partie -du  commerce  de  cette  Ville  a  paifé  à  Pé- 
tersbourg.  Le  grand  tour  quMl  faut  faire ,  par  la  Mer 
Glaciale ,  pour  arriver  à  la  Mer  Blanche ,  &  les  dan* 
gers  que  Ton  courtd'ëtre  pris  par  les  glaces,!!  on  y  re(te 
un  peu  trop  longtems,  font  des  obftacles  qui  ont  beau* 
coup  contribué  a  le  faire  tomber.  Les  Hoîlandois,  les* 
Anglois ,  les  François,  les  Hambourgeois,les  Brèmois, 
les  Suédois  &  les  Danois ,  font  ceux  qui  fréquentent 
le  plus  ce  port.  On  y  porte  des  toiles ,  des  draps  &  au* 
très  étoffes ,  des  chapeaux,  des  vins  &  des  eaux  de  vie 
de  France ,  des  épiceries ,  de  la  quincaillerie ,  du  pa« 
pier  &c.  On  en  tire  principalement,  des  pelleteries  , 
des  cuirs,  de  la  cire,  des  bois  de  charpente,  du  faumoa 
falé  &  fumé ,  &c.  Toutes  les  proviHons  de  bouche  y 
abondent  &  font  à  très-vil  prix ,  particulièrement  9 
le  gibier  ,  la  volaille ,  la  viande  de  boucherie ,  lepoit 
fon  de  toutes  efpèces  &c.  Le  poiflbn  fe  prend  ,  prin*» 
cipalement ,  dans  un  golfe  que  la  rivière  forme  ,  4  lî. 
plus  bas,  où  TeaQ  eft  dormante.  On  y  a  de  la  bière  qx^ 
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«ellente.  On  y  faft  aufH ,  avec  des  grains,  une  efpèce 
d'eau  de  vie ,  qui  eft  fort  bonne.  Les  environs  produis» 
fent  quelque  peu  d'orge,  &  quelques  efpèces  d'arbres 
fruitiers.  On  y  a  établi  une  pofte  pour  Péfershourg. 
A  i  H.  en  deâbus  de  la  Ville,  il  y  a  un  beau  chantier 
pour  la  conftruâion  des  vaiiTeaux ,  dans  un  lieu  fort 
agréable. 

St.  Nicolas ,  ver^  l'embouchure  de  la  branche  gau* 
chede  la  Duina  ,  efl:  un  mbnaftère  fameux  i  avec  un 
bon  port  &  une  bonne  rade. 

Meiien^  environ  60  li.  £.  d' Archange!,  Ville  fituée 
fur  une  rivière  qui  porte  le  même  nom,auài  bien  qu'un 

frand  quartier  de  Pays ,  vers  le  milieu  duquel  elle  eft 
cuée,qu'on  appelle  auflî  Jugorie ,  &  qui  eft  rempli  de 
bois,  &  habité  par  des  Tartares  fo9t  fauvages.  Il  ne  pro« 
duitguères  que  des  pâturages,  &  quantité  d'avoine  qui 
iert  à  l'entretien  des  haras  établis  dans  les  environs  de 
la  Ville  de  Mezzen.  Ce  Pays  nourrit  auili  des  trou- 
peaux de  bœufs,  de  race  Uollandoife,  &  beaucoup  plus 
gros  que  l'efpèce  ordinaire.  Le  Pays  s'étend  jufqu'à  la 
Mer  Glaciale. 

V. 
ZIRANNIE ,  ou  WoLLOST-usoi ,  au  N.  E. 

C'eft  un  fort  vafte  Pays  ,  qui  s'étend  depuis  la  Mer 
Glaciale  jufques  vers  le  f7  i  dég.  de  lat.  \  renfermant 
k  Province  de  Viatka  ^  qui  eft  au  S. ,  autour  de  la 
rivière  de  ce  nom.  11  eft ,  prefque  tout ,  couvert  de 
&rèts.Les  habitans,appellés  Ziranni  ou  Syrennes^  ont 
une  langue  particulière,qui,  dit-on,  n'a  aucun  rapport 
avec  la  Rumenne  >  mais  approche  un  peu  de  la  Livo- 
nienne. 

Kaigorodf  ou  Heigorodek ,  fur  la  Kama ,  vers  le  60^ 
dég.  de  lat  62  dég.de  long.  £.  de  Pctersbourg ,  bonne 
Ville  bien  fortifiée.  La  Kama  eft  navigable  depuis  là. 

Pierdin^  autrefois,  Grande  Permic^  environ  f  0  li. 
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E.  de  Kaigorod,  fur  la  Vifchora  ,  E¥.,  Ville  qui  n*eft, 
aujourdhui ,  que  peu  de  chofe* 

Chlinow^  ou  Glinof^  fur  la  Viatka,  environ  60  li. 
S.  O.  de  Kaigorod ,  &  autant  N.  de  Kafan ,  £v. ,  Ville 
qui  paroit  peu  confidérable. 

VL 

jDUSTlOUG.àrO.  de  la  Zirannie  , &  au  S.  du 

Duinski. 

Ce  Pays  eft  auflî  tellement  rempli  de  forêts ,  qu'il 
n^eft  prefque  point  habité  \  fi  ce  n'efl;  le  long  de  la 
Duina.  On  y  trouve  quantité  de  renards  noirs ,  dont 
les  peaux  font  des  fourrures  fort  précieufes. 

Oujiioug^  Oefi'joegay  ou  Grand  Uftiga  ySxxr  la 
Duina  ,*  environ  cent  li.  en  deflus  d'Archangel ,  près 
de  l'endroit  où  elle  reçoit  le  Joug;  ou  plutôt,  au  con- 
fluent de  la  Suchina  &  de  Vlrga^  Joug  y  ou  Jugh  ^  qui  9 
par  leur  réunion,  forment  la  Duina ,  £v.y  Ville  aifez 
confidérable  &  commerçante  ,furtout  en  grains,  dont 
oi\  tire  une  grande  quantité  de  fort  loin.  11  y  a  10  ou 
12  églifes  de  pierre,  toutes  blanches  ,  excepté  les 
dônies.  Les  autres  églifes,  &  les  maifons,  font  de  bois. 
L'Evèque,  ou  Archevêque,  y  a  un  Falais  fort  vafte.  La 
plus  grande  partie  de  la  Ville  eft  fur  la  gauche  de*  la 
Duina ,  le  long  de  laquelle  elle  s'étend ,  en  demi-lune, 
Tefpace  d'environ  une  li. ,  fur  un  quart  de  li.  de  lar- 
geur ,  en  quelques  endroits.  La  rivière  y  a  auflî  envi- 
ron un  quart  de  li.  de  largeur.  La  SucfUna^ou  Sukana^ 
ed  fort  rapide  &  remplie  d'écueils. 

Solowitijogda  ,  lVit\egda ,  JVyc^tgdA ,  ou  IViet-* 
Jîgda^  fur  une  rivière  de  même  nom ,  vers  fon  embou- 
chure dans  la  Duina ,  de  10  à  i  f  li.  en  deâbus  d'Ous<« 
tioug  ;  aifez  grande  Ville ,  commerçante,  où  il  y  a  des 
belles  falines  fort  abondantes ,  dont  on  tranfporte  le 
iîpl  daus  les  Provinces  voiiines  î  particulièrement  à  Vor 
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logda  &  à  AtcYiangel.  Mr.  le  Brun  dit  qu'il  y  a  des  bon» 
ouvriers  en  argenterie ,  en  cuivre  &  en  ivoire. 

VIL 
VOLOGDA ,  au  S.  de  POoftiong. 

Ce  Pays  eft,  prefque  tout,  couvert  de  marais,  de  Iac9 
&  de  bois.  Il  produit  cependant  du  bon  blé.  On  y  fait 
un  grand  débit  de  fuif  fort  eftimé.  Il  renferme  la  Prin* 
cipauté  de  Galic^  ^  ou  Galicskoi  ^  au  S.  E. 

Vologdûj  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  qui  fe  jette  dan» 
la  Suchina ,  environ  60  li.  en  deflus  d'Ouftioug ,  Ev. , 
Tille  niiez  confidérable ,  forte  &  défendue  par  un  boif 
château  de  pierre.  La  grande  églife  eft  un  beau  bâti-* 
ment^  du  moins  pour  ces  Pays,  à  f  dômes,  couverts  de 
fer  blanc,  avec  des  grandes  croix.  Mr.  le  Brun  dit  quMl 
y  SL2Ï  autres  églifes  de  pierre,  dont  la  plupart  ont  auffi 
des  dômes  de  fer  blanc ,  avec  des  croix  dorées;  ce  qui 
£iic  un  très*bel  effet,  quand  le  foleil  donne  deflus;  & 
qu'il  y  a  43  autres  églifes  en  bois,  j  couvens  d'hom- 
mes &  un  grand  cloître  de  réligieufes.  Cepetidairt ,  on 
jCy  compte  que  de  10  à  12  mille  âmes.  On  y  fabriqué 
du  papier ,  des  rubans  &  des  mouchoirs  de  foye ,  du 
fouflî,  des  chandèles ,  de  Thuile  de  térebentine ,  de 
la  cired'£{pagne,  delà  cérufe,  du  minium  ,  du  bleu 
de  'Berlin  &c.  Elle  fert  d'entrepôt  aux  marchandifes, 
entre  Mofcou  &  Archangel.  Entre  cette  dernière  & 
Vologda ,  elles  vont  par  eau ,  fur  la  rivière  qui  tra- 
verfe  la  Ville,  mais  qui,  en  Été,  baifle  tellement  qu'on 
la  pafle ,  quelquefois ,  à  fec  ^  en  Htutant  d'un  banc  de 
fable  fur  un  autre.  Elle  y  a  environ  yo  pas  de  largeur, 

Totma^  fur  la  Suchina,  entre  Ouftioug  &Vologda9 
à  peu-près  à  diftances  égales ,  petite  Ville  ,  de  quel* 
ques  centaines  de  maifons  de  bois  ,  des  plus  chétives. 
11  s'y  fait ,  cependant ,  quelque  commerce.  Il  y  a  des 
fàiines  aux  environs. 
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;i702  :  c'eft  une  conquête  fur  la  Suède.  Elleeft  ti^s^- 
fertile  en  blé.  Le  gibier  &  ]a  volaille  y  font  fort  coq>- 
muns.  Il  s'y  fait,  tous  les  ans,  une  grande  chalfe  d'é^ 
lans,  lorfque  ces  animaux  paâTent  dans  la  Garélie,  & 
qu'ils  s'en  retournent.  Les  hy  vers  y  font  longs  &  fort 
rigoureux}  maisrai];-yeftfec.  La  plupart  des  Ingrien» 
vivent  dans  des  petits  hameaux  de  f  à  6  feux.,  Ils  fonc 
d'une  malpropreté  exceflive,  &  (tupides. 

Pùersbourgy  ou  «Ç/.  Pùcrsbourgy  au  fond  du  golfe 
de  Finlande  ^  à  l'embouchure  de  la  Neva ,  aujourd'hui 
capitale  de  tout  l'Empire  &  réfidehce  ordinaire  de  la 
jCour,  Univerfité,  Archevêché,  fort  grande  &  fort 
belle  ville ,  fort  peuplée  &  fort  commerçante  »  bâtie 
par  Pierre  le  Grand,  en  1703.  Mr.  de  Voltaire  dit, 
dans  fon  Hiftoire  de  l'Empire  de  Ruffie,  fous  ce  Prin- 
ce, qu'onycomptoitdéjà4centmilleames,en  1759- 
Cependant ,  on  n'y  en  compte ,  ordinairement ,  qu'en- 
viron I  jo  mille.  Elle  eft  Gtuée  dans  un  lieu  fort  ma- 
ïécageux  ,  en  partie  fur  Terre  ferme,  &,  en  partie  , 
fur  des  lies,  qui  dépendoient  de  la  Carélie  ,  &  font 
formées  par  9  bras  de  rivières.  Pierre  I ,  n'ayant  point 
de  port  fur  la  Baltique ,  &  trouvant  cette  Gtuation  pro- 
pre pour  en  établir  un ,  fit  des  dépenfes  prodigieufe» 
•pour  y  corriger  un  peu  le  tetrein ,  &y  bâtir  cette  ville  ^ 
qui  eft  devenue  une  des  plus  belles  de  TEiirope,  & 
dont  il  fît  fa  capitale.  On  aflure  que  la  mifère  &  les: 
fatigues  firent  périr  plus  de  cent  mille  hommes ,  danat 
cette  entreprife ,  dontlefuccès  auroit  paru  impollîble 
atout  autre.  Toutes  les  principales  nïaifonsy  font  d^ 
pierre ,  ou  de  brique  v  mais  les  autres  ne  font  encore 
^ue  de, bois,  &  la  plupart,  mal  bâties.  On  y  voit,. 
cependant,  un  aifez  grand  nombre  de  magnifiques  bâw 
timens,  entr'autres  f  ou  6  Palais  royaux ,  dont  celui 
qu'on  nomme  ancien  Palais  et  Eté  ^  fitué  fur  la  Neva  » 
."àl.bprdé  d'unç.  b;Uuftrade  immenfe,  de  belle  pierre  , 

tout 
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tout  le  long  du  quai.  Le  nouveau  Palais  d^Eté^  près 
delà  porte  triomphale ,  pafTe  pour  un  dés  plus  beaux 
morceaux  d'architeAure  de  PEurope.  Il  eft  accompa* 
gné  de  fuperbes  jardins ,  ornés  de  jets  d'eau ,  de  fon- 
taines ,  de  grottes ,  de  bocages  de  chênes ,  d'une  mé- 
nagerie, d'une  orangerie,  de  ftatues  de  marbre  ,  8iC. 
Le  Palais  dt hiver ,  rebâti ,  en  pierre  de  taille ,  par 
£lizabeth ,  eft  vafte  &  magnifique.   On  en  admire  » 
furtout ,  le  grand  efcalier  de  marbre.  Enfin ,   on  an- 
nonce, eni78f>  qu'on  y  va  finir ,  cette  année,  un 
autre  Palais ,  qui  doit  être  un  des  plus  magnifiques  de 
rUnivers  î  &  dans  la  conftruâion  duquel  il  n'entre 
que  du  marbre  &  du  métal  ;  car  on  n'y  a  employé  ni 
bois  ni  autre  pierre.  Les  bâtimens  élevés  pour  l'ami- 
rauté ,  où  l'on  remarque  une  tour  dont  la  pointe  eft 
couverte  de  cuivre  fortement  doré  $  les  bâtimens  pour 
le  corps  des  cadets  »  pour  les  collèges  impériaux, 
pour  Pacadémie  des  fciencesi  la  bourfe,  le  magafiti 
des  marchandifes  ,  celui  des  galères  >  font  Autant  de 
monumens  magnifiques.  La  maifon  de  police  >  celle 
de  la  pharmacie  publique ,  qui  comprend  3  apoticai« 
reries ,  où  tous  les  vales  Ibnt  de  porcelaine  »  la  chan- 
cellerie pour  les  médecins^  l'école  militaire,  ]adoua« 
ne ,  le  magafin  pour  la  Cour,  la  fonderie ,  l'arfenal , 
le  port ,  le  chantier  des  galères ,  les  ponts ,  entre  lefl. 
quels  on  en  remarque  un,fur  la  Néva,de  1,200  pas  de 
longueur;  les  marchés,  les  places ,  les  casernes  pour 
la  garde  à  cheval  &  pour  les  gardes  à'pied ,  le  jar- 
din botanique }  tout  cela  contribue  beaucoup  à  l'em- 
bellifTement  de  lavillç,  aufli  bien  que  J5  églifes, 
dont  plufieurs  font  fort  beltes.  11  y  en  a  f  pour  les 
étrangers ,  foit  Catholiques  Romains ,  foit  Réformés , 
foit  Luthériens.  Les  quais  font  fuperbes ,  &  prefque 
toutes  les  rues  y  font  tirées  au  cordeau.  La  ville  eft 
ttés-bien  fortifiée ,  &  il  y  a  t  au  centre ,  dans  une  Ile 
Tom€  I^  P 
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formée  par  le  grand  cours  de  la  Neva  ,  un  château 
extrêmement  Fort,  dans  lequel  eft  une  églife,  où  Ton 
voit  les  tombeaux  des  Empereurs ,  &  qui  eft  ornée 
d'une  haute  tour ,  dont  le  toit  eft  tout  doré.  Il  y  a 
quantité  de  manufactures  floriflantes;  une^  de  fort 
belles  glaces  $  une  »  de  tapifleries  de  haute  lifle ,  fat 
le  modèle  de  celle  des  Gobelins ,  à  Paris ,  Scoù  Ton 
réûflît  très-bien  5  des  fileries  d'or  &  d'argent ,  des  ra- 
iineries  de  fucre ,  des  fabriques  de  draperies ,  &  d'au- 
tres, de  toutes  fortes  d'étoffes  de  laine ,  &  de  foye, 
de  toiles ,  de  vernis  &c.  ;  de  forte  que  les  arts  y  âeu« 
riiTent ,  aujourd'hui ,  autant  que  dans  la  plupart  des 
autres  grandes  villes   commerçantes  de  l'Europe. 
Pierre  I  y  établit  un  tribunal  de  commerce ,  compofé , 
mi-partie  \  de  nationaux  &  d'étrangers  ,  afin  que  la 
faveur  fût  égale.  En  1769 ,  on  y  a  établi  une  banque. 
11  y  a  une  place  fort  vafte ,  appellée  le  Grand  Mar- 
ché,  où  fe-fait  tout  le  commerce  ;  car  il  n'eft  pas  per- 
mis de  tenir ,  ailleurs ,   des  marchandifes ,  ni  d'en 
vendre.  Les  bâtimens ,  où  font  les  marchandifes,  ap- 
partiennent au  Souverain ,  &les  marchands  en  payent 
de  gros  loyers  s  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'y  lo-^ 
,ger.  On  comprend  bien  que  cette  place  eft  une  foire 
perpétuelle. 

11  y  a,  dans  cette  ville,  de^  théâtres  pour  les  co- 
médies, Franqoife  &  Ruffîenne ,  &  pour  les  opéras  i 
une  belle  bibliothèque  publique ,  un  cabinet  de  ra- 
retés ,  une  académie  des  fciences ,  établie  en  1 724  , 
&  une  autre  académie  d'arts  méchaniques ,  établie  au 
même  tems.  On  a  fait  venir ,  des  Pays  étrangers ,  un 
.grand  nombre  d'habiles  gens,  pour  faire  fleurir  ces 
académies.  L'Univerfité  poiTéde  le  fameux  globe  de 
Gotcorp,  qui,  depuis  l'incendie  de  1767,  qui  Pa voit 
prefqu^entiérement  détruit ,  a  été  très-biçn  réparé.  Il 
j^voit^té  tranipprté ,  de  Gotcorp  à  f  itej:sbourg ,  à  fore 
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grands  frais.  Il  eft  de  cuivre ,  &  il  a  1 1  pieds  de  dia« 
mètre,  ^extérieur  repréfente  la  furface  de  la  Terre» 
&rintérieur,  les  mouvemens  des  corps  céleftes.  On 
y  peut  entrer  ^  &  on  y  trouve  une  table ,  entourée  de 
bancs,  où  laperfonnes  peuvent  s^aileoir,  &  remar- 
quer ,  commodément ,  le  cours  des  aftres. 

Cette  ville  eft  fort  fujette  à  des  inondations ,  dont 
elle  a  déjà  beaucoup  founert,  à  diverfes  fois.  Ses  envi- 
tons  étant  fort  marécageux ,  &  couverts  de  bois ,  ne 
produifent^que  fort  peu  de  chofe  ;  de  forte  qu^on  eft 
obligé  de  faire  venir ,  de  fort  loin ,  les  vivres  néceC- 
faires  pour  fes  habitans.  On  y  trouve ,  cependant , 
quantité  de  maifons  de  plaifance ,  tant  de  la  Cour  que 
des  riches  particuliers ,  dont  la  magnificence  étonne» 
furtout  quand  on  confidére  que  tout  ce  quartier  n^é- 
toit,  en  1702,  qu'un  marais  impraticable ,  &  un  af- 
freux défert.  On  y  voit  des  jardins  fuperbes ,  ornés 
de  jets-d'eau ,  dont  on  afltire  qu'il  y  en  a  de  fort  fu- 
périeurs  à  ceux  de  Verfailles. 

La  Ne'va  eft  fort  rapide  ,  &  les  fables,  qui  font  à 
fon  embouchure ,  empêchent  aux  vaifTeaux  chargés 
de  monter  jufqu'à  la  Ville ,  au-deflus  de  laquelle  elle 
forme  plufieurs  cataraifles.  Les  vaiflbaux  de  guerre» 
conftruits  à  Pétersbourg ,  font  conduits  à  Cronftat  par 
le  moyen  de  machines  que  les  marins  appellent  cha- 
meaux. 

Cronfiaty  8 lieues  O.  de  Pétersbourg,  dans  une 
petite  lie ,  Ville  confîdérable ,  où  Ton  compte  de  60 
à  80  mille  âmes.  Ses  rues  font  tirées  au  cordeau ,  dans 
la  direélion  de  l'Ile  î  mais  elles  ne  font  point  pavées, 
&lcs  maifons  n'y  font  que  de  charpente,  excepté  fur 
la  grande  place ,  qui  eft  vers  le  port  des  marchands , 
où  elles  font  de  pierre.  Cette  place  eft  quarrée ,  pa- 
vée &  traverfée  par  un  grand  canal.  Outre  j  grands 
ports ,  très-commodes  &  flirS)  il  y  a  un  fort  beau  baifin» 

P  a 
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qui  peut  recevoir  17  vaiâeaux  de  guerre ,  &  un  autr^, 
plus  bas,  pour  en  recevoir  Teau ,  afin  que  les  vaif- 
feaux  puiflent  refter  à  fec  dans  le  premier.  Cet  ou« 
vrage  a  coûté  des  fommes  prodigieufes  :  il  9  fallu 
tranfporter ,  de  Revel ,  les  pierres  dont  il  eft  revécu. 
A  une  portée  de  canon  de  TÛe  ,  au  S. ,  il  y  a ,  fur  un 
banc  de  fable,  une  forteréfle  très-importante,  qui  eft 
comme  la  clé  de  la  Capitale  $  car  les  vaiiTeaux  qui  y 
vont  paflent  entre  la  forterefle  &  Cronftat.  Ceft, 
principalement,  fur  les  côtes  de  cette  lie,  que  fe 
tiennent  les  flottes  Ruifiennes.  L'efpace ,  d'ici  à  la 
Capitale ,  eft  une  efpèce  de  bay^,  où  les  vaiiTeaux 
font  en  fureté  ;  &  dont  toute  la  côte  méridionale  eft 
bordée  de  belles  maifons  de  plaifance,  &  de  fermes  \ 
ce  qui  offre  un  fort  beau  fpedacle ,  depuis  la  Mer  î 
car  la  côte  va  en  s'éle  vaut ,  &  forme  une  colline  char» 
niante. 

On  appelle  golfe  de  Cronfiat^  le  fond  de  celui  de 
Finlande. 

Petershofy  près  de  Cronftat  &  de  la  Mer ,  magni- 
fique maifon  de  plaifance  de  la  Cour  ,  qu'on  repré- 
fente  comme  un  autre  Verfailles. 

Oranienbaum  ,  près  de  la  Mer,  vis-à-vis  de  Cronf- 
tat ,  autre  belle  maifon  de  plaifance  de  la  Cour  $  avec 
un  canal  de  demi  Jieuë ,  qui  conduit  à  la  Mer. 

CiûrskO'ie'lo^  Streclenhof  &  Catherinehofy  font 
d'autres  belles  mmfons  de  plaifance  de  la  Cour ,  auiç 
environs  de  Pétersbourg.  La  dernière  eft  fur  la  Neva. 

Jwangorodf  ou  Johanncsbourg  ^  autrefois ,  iV^rva 
Rufficnne ,  fur  la  Narva,  qui  fépare  Tlngrie  de  la  Li- 
vonie,  petite  Ville  qui  avoit  été  furnommée  Ruf. 
ficnne ,  pour  la  diftinguer  d'une  autre  Narva ,  qui  eft 
vis-à-vis ,  de  l'autre  côté  de  la  rivière.  Près  de  là ,  fur 
un  rocher  efcarpé ,  eft  un  château  extrêmement  fore  , 
^pellé  guffi  lyanogorod^ 
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SUttielbourg ,  Schlujjelbourg  ^  ou  Oreska  ^  dans 
une  Ue  du  lac  Ladoga ,  au  S.  O*  du  Lac ,  10  lieues  en 
delTus  de  Pétersbourg,  bonne  Ville,  bien  fortifiée, 
appellée  autrefois  Notebourg,  Sa  fituation  eft  fort 
agréable }  mais  l'air  y  eft  fort  mal  fain ,  à  caufe  des 
marais  qui  renvironnent.  On  y  renferme  des  prifoiv- 
niers  d'Etat 

XII. 

Duché  de  PLESKOW,  au  S.  de  Plngrie. 

Ce  Pays  abonde  en  miel ,  cire  &c. 

PUskow  y  ou  Pskow  ,  au  S.  du  lac  de  ce  nom ,  qui 
eft  la  partie  méridionale  du  lac  Peipus^  fur  la  Wélika^ 
fFélika^R^ca  ,  ou  MulJuw ,  Cap, ,  EV.  i  aflez  grande 
Ville,  commerçante,  ceinte  de  murailles  &  défen- 
due par  un  bon  château  ,  Htué  fur  un  rocher.  On  y 
fnbrique  quantité  de  cuir  de  roufli ,  qui  eft  fort  eftimé* 
Les  environs  abondent  en  lin  excellent. 

XIIL 

L I V  O  N I E ,  à  ro.  du  Duché  de  Pleskow ,  au  S/ 

du  golfe  de  Finlande. 

Ceft  un  bon  Pays }  mais  couvert ,  en  grande  par« 
rie ,  de  marais  qu'on  néglige  de  déffécher  ,  ou  de  bois 
&  de  broflailles.  Il  eft  fî  fertile  en  grains ,  qu'on  l'ap- 
pelle 9  le  grenier  du  Nord  i  mais  les  pâturages ,  en 
général,  n'y  font  ni  bons  ,  ni  abondans»  On  y  a ,  ce- 
pendant,  quantift  de  bons  beftiaux,  excepté  les  mou- 
tons, dont  la  laine  n'eft  pas  bonne.  11  abonde  aulB 
en  miel,  cire,  chanvre,  lin,  peaux,  cuirs,  poix. 
On  y  trouve  dos  ours ,  des  loups,  des  élans,  des  ren- 
nes ,  des  cecâ ,  des  lièvres.  La  plupart  des  maifons  y 
Ibnt  de  bots.  11  ny  a  que  très-peu ,  ou  point ,  de  ma- 
nufa<ftures ,  &  même  très^peu  d'artifans.  Tout  le  com- 
merce maritime  s'y  fait  fur  des  vaiifeaux  étrangers. 
Les  Paylj^xt  font  efclaves  des  Seigneurs ,  comme  dant 
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les  autres  Pays  de  TEmpire.  Les  habitans ,  en  général  » 
font  Luthériens^  Leur  langage  tient  beaucoup  de  TEf- 
clavon  >  &  un  peu  du  Finnois.  L'Allemand  y  eft  aflez 
commun.  Les  Ruilîens  prirent  ce  Pays,  en  1 710»  fur 
les  Suédois,  qui  le  leur  ont  entièrement  abandonné  par 
les  traités  de  1721  &  174Z  ;  excepté  un  très-petit  dif- 
tridl ,  au  S.  £• ,  refté  à  la  Pologne  y  qui  avoit  pofledé 
tout  ce  Pays,  auili  bien  que  les  Ruffiens ,  avant  les 
Suédois  ;  mais  ce  diftridl  a  auifi  été  cédé  à  la  RuiEe 
en  1772.  La  partie  feptentrionale  s'appelle  Efionie  , 
&  la  méridionale ,  Lettonie. 

Riga  y  au  S.  O.  >  fur  la  Duna ,  à  4  lieues  de  fon  em- 
bouchure  ,  Ca^,  aflez  grande  Ville ,  fort  commer- 
çante &  bien  fortifiée ,  à  la  moderne,  où  Ton  compte 
environ  10  mille  âmes.  Prefque  toutes  les  maifons  y 
font  de  pierre  ;  mais  les  rues  y  fgnt  étroites.  Il  y  a 
une  bonne  citadelle ,  pourvue  d'un  double  arfenal , 
&  un  bon  collège ,  pour  la  jeunefle.  Elle  étoit  »  au- 
trefois ,  dans  la  ligue  des  Villes  anféatiques.  Il  y  a, 
tout  auprès,  a  jardins  royaux,  qui  fervent  de  pro- 
menades publiques.  La  langue  Allemande  y  eft  la  plus 
commune.  La  rivière  y  a  environ  un  quart  de  lieue 
de  largeur,  &  y  forme  un  très-bon  port,  qui  eft  fort 
fréquenté.  On  la  traverfe  fur  une  efpèce  de  pont  de 
bateaux,  d^une  conftruâion  fingulière ,  qui  s'ouvre 
pour  laiffer  pafler  les  vaifleaux.  Elle  eft  navigable 
fort  avant  dans  les  terres ,  furtou#depuis  qu^on  a 
adouci  les  fauts  qu'il  y  avoit 

Dunamund  ,  à  l'embouchure  de  la  Duna  3  bonne 
fortereflè ,  qui  défend  rentrée  de  la  rivière ,  &  où  les 
vaiifeaux  payent  un  péage. 

Dunebourgy  fur  la  Duna ,  40  li.  en  deflus  de  Riga  » 
bonne  Ville,  très-forte,cédée  parla  Pologne,  en  177** 

Derpt  y  ou  Dorpàt ,  à  TE. ,  fur  la  rivière  éCEim  ^ 
jou  Eimbeck ,  à  6  Ûeués  de  fou  embouchurq,  dans  le 
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lacPcipws,  Ville  médiocre,  de  4  à  f  centmaîfons, 

Pemau,  environ  j8  li»  N.  de  Riga ,  34 ou  f  li.  de 
la  Mer  Baltique,  fur  une  ri v.  de  fon  nom,  petite  Ville, 
bien  fortifiée,  avec  un  château ,  &  un  bon  port^  où 
les  Hollandois  vont  charger  beaucoup  de  blé.  Selon 
quelques  relations,  on  y  compte  à  peine  cent  mai=^ 
fons ,  toutes  de  bois.  De  l'autre  côté  de  la  rivière  eft 
le  yieux  Pernau. 

Hapfal ,  vers  le  I^.  de  la  côte  occidentale ,  bonne 
Ville ,  avec  un  affez  bon  port ,  &  une  aflez  belle  églife 
collégiale ,  qui  eft  la  cathédrale  de  TEvèché  d'Oefel  » 
mais  tombe  en  ruines. 

Rfyel ,  fur  le  golfe  de  Finlande ,  à  20  H.  de  fon  en- 
trée ,  aflez  grande  Ville,  fort  commerçante ,  très-bien 
fortifiée ,  &  défendue  par  un  fort  château ,  fitué  fur 
lin  rocher  efcarpé  de  toutes  parts ,  excepté  du  côté  de 
la  ville.  U  y  a  un  bon  port  &  une  rade^ort  commode. 
C^eft  un  des  départemens  des  flottes  Ruiliennes.  Les 
maisons  y  font  aflez  bien  bâties ,  en  briques  ;  mais  leSi 
rues  y  font  irrégulières.  Il  y  a  un  Palais  royal ,  un  bon 
collège ,  &  aux  environs ,  des  beaux  jardins. 

Narva ,  au  N.  E. ,  fur  la  ri  v.  de  fon  nom ,  à  eavi- 
Fon  j  IL  de  la  Mer,  petite  Ville ,  forte ,  avec  un  port* 
U  s'y  fait  un  bon  commerce ,  furtout  en  bois ,  pour 
la  conftruâion  des  vaiffeaux.  Le  faut  que  fait  la  riv. , 
environ  une  li.  en  deifus  ,  fait  qu'on  eft  obligé  de  dé- 
charger, un  peu  plus  haut,  toutes  les  marchandifes 
qui  defc^ndent,  &  de  les  voiturer,  par  terre,  juf-» 
qu'à  Narva.  Les  eaux,  en  tombant  dans  un  précipice 
effroyable,  fe  brifent  avec  tant  de  violence ,  contre 
les  rochers,  qu'elles  forment,  dans  l'air  ,  une  vapeur 
prodigièufe,  qui  fait  voir  un  arc-en-ciel  magnifique, 
lorfque  le  foleil' donne  deffus.  La  rivière  eft,  d'ail- 
leurs ,  fort  rapide. 

.   Da^Oy  J  2  lieues  O.  d^Hapfal ,  lie  très-fertile ,  & 
jdTez  ^0  peuplée.  F  4 
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Oefely  au  S.  de  Dagho ,  à  7  li.  du  Continent ,  a»^ 
tre  lie ,  auflî  très-fertile ,  fort  agréable ,  unie  &  aflez 
bien  peuplée.  Les  vivres  y  font  à  très-vil  prix.  Anns^ 
hourg  en  eft  la  principale  Ville  :  elle  eft  aflèz  grande  ; 
mais  la  plupart  des  maifons  y  font  difperfces  »  comme 
dans  un  village. 

XIV. 
LITHUANIE   RUSSIENNE, 
au  S.  £.  de  la  Livonie  ,  &  au  M.  E.  de  la  Pologne. 

Cette  partie  de  la  Lithuanie,  qui  s'étend  au  N.  de  la 
Duna  &  le  long  du  Niéper ,  a  été  détachée  de  la  Po- 
logne ,  en  1772 ,  &  comprend  la  partie  feptentrionale 
du  Palatinat  de  Polock ,  &  ceux  de  Witepsk  &  de 
Mfcislav.  Ce  dernier  fait  un  Gouvernement  particu- 
lier ,  du  nom  de  Mohilow  s  le  refte  en  fait  un  autre , 
du  nom  de  Poloczk. 

Voici  les  bornes  qu'on  y  a  fixées.  La  Duna,  juf- 
qu'à  l'endroit  où  elle  entre  dans  le  Palat.  de  Poloczk , 
d'où  elles  fui  vent  les  frontières  de  ce  Palatinat  &  de 
celui  de  Witepsk ,  jufqu'à  leur  rencontre  avec  celui 
de  Minsk,  d*où  elles  vont ,  en  ligne  droite ,  jufqu'à 
la  rivière  d' On/v/i  j,  qu'elles  fui  vent  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  le  Niéper,  qui  fert  auifi  de  borne ,  ju£ 
qu^uix  frontières  de  la  Lithuanie.  Quelques  avis  ont 
indiqué  la  Drueti,  Drujcc ,  ou  Drue  y  au  lieu  de 
rOrdva. 

Poloczk  y  fur  la  Duna ,  près  de^o  li.  en  deflus  de 
Dunebourg ,  &  à  fon  confluent  avec  une  autre  petite 
riv.,  bonne  Ville,  bien  fortifiée  &  défendue  par  2  forts 
châteaux  y  avec  un  beau  collège.  Le  Palatinat  de  fon 
nom  eft  un  Pays  défert  &  plein  de  bois. 

Witepsk ,  fur  la  Duna,  environ  2f  IL  en  deflus  de 
Poloczk ,  &  à  fon  confluent  avec  une  autte  petite  riv.  » 
Ville  aflez  confidérable ,  forte  &  commerçante  ;  avec 
9  bpus  châteaux.  Les  maifons  n'y  font  que  de  bois« 
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Elle  eft  entre  (les  marais ,  fur  une  hauteur.  LePalati- 
mt  de  Ton  nomieft  un  Pays  aiTex  miférable. 

Mfcislaw  y  environ  42  IL  £.  S.  £.  de  Witepsk ,  fur 
la  Sof[  y  bonne  Ville  forte,  &  paflage  important  ; 
avec  un  fort  Le  Palatinat  de  ce  nom  eft  couvert  de 
marécages  &  d'épaiiTes  forêts  \  mais  ii  y  a  des  gras 
pâturages. 

Mohilow,  fur  la  rive  droite  du  Niéper ,  Ev.,  Ville 
affez  confidérable,  nifez  bien  bâtie  &  très-forte,  fituée 
fur  une  hauteur.  Il  s'y  tient  des  foires  tres-fréquen* 
tées.  Outre  TËv.  Grec ,  il  y  en  a  un  du  rit  Latin ,  érigé 
en  177  j ,  dont  doivent  dépendre  tous  les  Ruffiens  de 
cette  communion  ,  dans  tout  l'Empire. 

Rohaciow  f  fur  le  Niéper ,  â  fon  confluent  avec 
VOrdva ,  Ville  aflez  considérable ,  Cap.  du  territoire 
de  fon  nom  9  dont  la  plus  grande  partie  eft  reftée  à  la 
Pologne ,  fa  voir ,  celle  qui  eft  à  l'O.  du  Niéper  &  de 
rOrdva. 

Kriciow,  Kruyciowy  ouKr^yciow  ^  2oli.E.de 
Mohilov,  un  peu  au  S.,  fur  le  Sofz,  petite  Ville» 
très-forte, 

XV. 

DucHi  DE  SMOLENSKO, 

à  TE.  de  la  Lithuanie. 

n  faifoit,  autrefois,  partie  de  laLithuanie,  fin« 

guliérement de  la  Ruflie  blanche,  ou  Lithuanienne^ 

mais  après  plufîeurs  révolutions,  il  fut  enfin  con* 

quiSf  en  i6f4,  fur  les  Polonois ,  par  les  Rulfiens, 

auxquels  il  eft  refté.  On  y  trouve  quantité  de  bètes 

(auvages,  qui  fourniffent  de  fort  belles  fourrures. 

SmoUnsko  y  fur  le  Niéper,  Ev,,  Ville  affezccnfi* 
dérable  &  commerçante ,  mais  mal  bâtie  &  mal  peu- 
plée 9  fituée  entre  des  bois ,  des  marais  profonds  & 
des  montagnes  inaccenibles.  Elle  eft  encore  envi-' 
Tonnée  de  murailles  épaiifes ,  flanquées  de  tours ,  &  dé« 
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(eiiduë  par  un  château  extrêmement  fort,  pourvu  d\iti 
boa  arfenal ,  &  fîtué  fur  une  hauteuryjui  commanda 
toute  k  campagne.  Il  y  a  quelques  églifes  de  pierre , 
&  plufieurs  autres ,  de  bois. 

Biéla ,  environ  36  li.  N.  N.E.  de  Smolensko,  petite 
Ville ,  fur  unç  petite  riv..,  dans  un  Pays  de  bois.  Elle 
donne  fon  nom  à  une  petite  Principauté. 

Ciernigojp,  .environ  90  li.  S.  de  Smolensko ,  &  30 
li.  N.  E.  de  Kiovr ,  fur  \3, Décria  ,  Univ. ,  Ev. ,  bonne 
petite  Ville,afle2  bien  fortifice,cap.du  Duc.de  fon  nom. 

Novogrodeck^Sevierski  y  ou  Nowgorod^Sjewersk^ 
fur  la  Dezna  ,  20  li.  E.  de  Czernigov ,  &  f  o  li.  N,  E» 
de  Kiovr ,  Ville  médiocre,  fituée  au  milieu  des  bois» 
Clapitale  de  la  Province  de  Séverie. 

XVI. 
Province   de  MOSCOU, 

à  TE.  du  Duché  de  Smolensko» 

Mo/cou  j  fur  la  Mofca ,  environ  1 80  li.  S .  E.  de  Pé-' 
tcrsbourg ,  ancienne  Capitale  de  tout  PEmpire ,  Uni- 
verfité ,  Archevêché  ,  fort  grande  Ville ,  mais  mal 
bâtie  &  fàle.  Elle  n'eft  pavée  que  depuis  le  commence-* 
ment  de  te  fiécle,  (18*)  î  les  rues  étoient  couvertes 
de  poutres ,  &  la  boue  les  rendoit,  fou  vent,  imprati- 
cables. On  dit  que  les  pierres  font  fort  rares  dans  les 
environs  ;  auflî  toutes  les  maifons  y  étoient  conftrui- 
tes  de  bois,  mais  à  préfent»  on  y  bâtit  beau  coup  en 
pierre,  ou  en  brique.  En  17 16,  on  y  comptoit déjà 
J  mille  maifons  aînfi  bâties.  On  y  a  élevé  de  fort 
beaux  bâtimens,  tant  publics  que  particuliers.  La 
Mqfca  traverfe  la  Ville  5  elle  y  cft  navigable ,  fort 
large ,  &  y  reçoit  a  autres  petites  rivières.  On  donne  « 
à  la  Ville,  6  li.  de  circuit:  (  quelques-uns  difent,  loli.) 
Ceux  qui  lui  donnent  une  fi  grande  étendue,  y  com- 
prennent »  fans  doute  y  pluiieura  grands  fauxbourgs» 
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donc  la  plupart  font  féparés  de  la  Ville  par  d*àtkz 
grands  efpaces ,  &  peuvent  ècre  confidérés  comme 
des  bourgs ,  ou  villages.  Elle  eft  mal  peuplée ,  à  piro- 
portion  de  Ton  étendue  i  car  on  ny  compte  ,  au  plus, 
qu'environ  f  cent  mille  âmes.  Toutes  fortes  de  pro- 
vidons  de  bouche  y  ^abondent  ;  de  forte  qu^on  y  vit  à 
fort  bon  marché.  On  y  voit  un  fort  grand  nombre 
d'églifes ,  quelques  auteurs  y  en  comptent  700  i  d'au- 
très,  le  double,  &  même  beaucoup  davantage.    Il 
y  en  a  plufîeurs  t  dont  les  clochers ,  couverts  de  cui» 
vre  bien  doré ,  ont  une  très-belle  apparence.  Il  y  a 
3  Palais  impériaux ,  un  grand  nombre  de  collèges , 
des  grandes  écoles  de  charité,  plu  (leurs  hôpitaux, 
tant  pour  les  malades  que  pour  les  pauvres ,  pluHeurs 
manufacflures  de  draps  &  de  belles  toiles  ;  une  ver- 
rerie ,  où  Ton  fait  de  beaux  &  fort  grands  miroirs , 
&c.  L'Univerficé  a  été  fondée  en  17s S*  On  y  a  itSL^ 
biiune  banque  ,  en  176^.  Les  vagabonds»  les  men« 
dians&  les  voleurs  y  abondent.   ' 

Cette  Ville  eft  divifée  en  4  parties ,  par  4  enceintes 
de  murailles  &  de  foffés,  avec  de&  tours.  Le  i^'quar- 
der,  appelle  Pille  du  milieu  ^  C^argorod  yow  Kremf^ 
gorody  eft  ceint  d^une  muraille  de  pierres  rouges ,  & 
iicué  fur  la  Mofca  &  la  Né^ina.  On  y  remarque  le 
Krémelin ,  ou  principal  Palais  impérial ,  près  du  grand 
pont  de  la  Mofca.  U  eft  ceint  de  hautes  murailles  de 
pierre ,  flanquées  de  plufieurs  tours ,  &  d^un  foflS  , 
qui  eft  fec  du  côté  de  terre.  11  n*y  a  point  de  canons. 
Dans  les  réjouïilances  publiques ,  on  en  fait  tirer  de 
TarfenaL  11  eft  conftruit  de  groffes  pierres ,  &  afler 
obfcur.  On  y  tient  toutes  les  Cours  de  juftice.  U  eft 
fi  vafte  qu'on  y  peut  mettre  une  garnifon  de  20  mille 
hommes.  Le  Palais  de  P Archevêque  &réglife  patriar- 
diale  font  aufli  dans  ce  quartier.  Cette  églife  eft  fort 
Diafte  &  d'une  aflez  belle  architedture.  £Ue  a  9  tours; 
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&  elle  eft,  dit-on,  couverte  de  cuivre  dore,  aufli 
bien  que  toutes  fes  portes.  Elle  renferme  les  tombeaux 
desCzars,  dans  un  (uperbe  caveau,  outre  diverfes 
richefles.  Uyavoit,  autrefois,  une  cloche  qui  pe« 
fbit  environ  4  mille  quintaux.  Elle  avoir  64  pieds  de 
tour,  19,  de  hauteur,  &  2,  d'épaifleur.  Elle  fut 
mifehors  de  fervice,  par  un  incendie,  en  lyj?.  Il 
y  a ,  auprès  du  Palais  ,  une  autre  fort  belle  églife ,  & 
le  jardin  impérial ,  orné  de  fort  belles  fontaines ,  & 
Cbutenu  par  des  voûtes  fort  hautes ,  comme  on  nous 
représente  les  fameux  jardins  de  l'ancienne  Babylone. 

Le  2««  quartier,  appelle  Kitûigorod,  cft  borné 
par  le  {Crémelin ,  la  Mofca,  la  Néglina,  &  par  une  mu* 
raille  ,  tirée  d'une  de  ces  rivières  à  Tautre.  Il  forme 
une  efpèce  de  demi-lune ,  autour  de  la  Ville  du  mu 
lieu ,  avec  laquelle  il  communique  par  iin  fort  grand 
&  beau  pont ,  fur  la  Mofca.  Toutes  les  maifons  y  font 
en  pierre.  On  y  remarque  Thôtel  des  monnoies ,  &  la 
douane ,  où  il  y  a  6  mille  boutiques  de  marchands , 
Toûtées  &  difpofées  félon  le  genre  des  marchandifes  ; 
de  forte  que  les  marchands,  d'un  même  genre  de 
commerce  »  s'y  trouvent  tous  enfemble.  Ceft  là  que 
fe  fait  tout  le  commerce  de  la  Ville  :  auflî  le  monde  y 
fourmille.  Ce  quartier  renferme  auflî  Tapoticairerie 
impériale ,  qui  eft  un  des  plus  beaux  bâtimens  de  la 
Ville ,  &  où  toutes  les  drogues  font  renfermées  dans 
des  fuperbes  vafes  de  porcelaine,  ou  de  criftal.  Il 
fournit  les  armées  &  les  principales  Villes  de  l'Empire* 

Le  j"^  quartier ,  appelle  Belgorod  ,  ou  VilUHan-^ 
ehe  ,  à  caufe  de  la  blancheur  des  pierres  ,  dont  les 
murailles  qui  l'environnent  font  conftruites,  forme 
auflî  unk  efpèce  de  demi-cercle  autour  des  deux  pre« 
miers  quartiers.  La  Néglina  le  traverfe  du  N.  au  S. 
La  noblefle  &  la  plupart  des  autres  perfonnes  de  di{^ 
tinâion  y  ont  leurs  hôte];.  On  y  trouve  aufli  les  plus 
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riches  négociaus  &  bourgeois ,  &  les  plus  habiles  ais 
tifans.  • 

Le  4"*  quartier ,  nommé  Semloneigorod  ^  forme 
aufli  un  demic-ercle.  Ses  remparts  ont  i  j  li-  de  tour* 
On  n'y  voit  guères  que  des  maifons  de  bofe ,  &  des 
gens  de  bafTe  condition*  Cependant  »  il  renferme  la 
grande  manufadture  de  toile  &  de  teintureries ,  une 
autre  fabrique  de  toiles  communes,  les  écuries  de  la 
Cour ,  un  parc  d'artillerie  »  un  obfervatoire  aftronob 
inique,  &c. 

Outre  ces  4  quartiers ,  il  y  a  un  grand  &  beau  faux- 
bourg,  nommé  Mafemska  ,  où  logent  les  foldats  Al- 
lemands. Il  y  a  quantité  de  belles  maifons  &  de  riches 
particuliers.  Ceft  le  quartier  privilégié  des  étrangers» 
&  ]a  demeure  de  la  plupart  des  négocians.      '  ^ 

U  y  a ,  près  de  la  V*,  un  parc ,  avec  une  ménagerie, 
où  l'on  garde  quantité  d'animaux  fauvages  &  curieux; 
Les  environs  de  Molcou  font  fort  agréables  &  très-fer-^ 
ti/es.  On  y  voit  une  infinité  de  jardins  ,  de  maifana 
de  plaifance ,  de  fermes  1  de  bois  coupés  par  des  aU 
lées  charmantes ,  &c« 

Troitiy  16  li.  N.  de  Mofcou ,  Ville  confidérable » 
où  l'on  compte  4  mille  maifons,  dont  plufieurs  foni} 
bien  bâties  >  &  remarquable  par  un  riche  &  fameux 
couvent ,  où  il  y  a ,  ordinairement ,  plus  de  j  cent 
moines ,  fous  un  Archimandrite ,  ou  Abbé ,  qui  vifr 
en  Prince.  La  Ville,  &  plus  de  cent  mille  Payfans,  dé« 
pendent  de  ce  monaftère ,  où  l'on  voit  plusieurs  ra- 
retés,&  où  nombre  de  grands  Seigneurs  ont  leur  fépul* 
ture.U  y  a  10  églifes,dont  la  principale  eft  ornée  d'une 
très-belle  tour ,  qui  renferme  des  cloches  énormes. 
Ce  couvent  eft  bien  fortifié,  tout  conilruiten  pierre^ 
peint  de  diverfes  couleurs ,  &  entouré  d'une  haute  ^ 
belle  nQuraille ,  aux  4  coins  de  laquelle  il  y  a  des 
belles  &  grandes  tours  rondes ,  entre  lefquelles  il  y. 
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«o  a  d'autres  qui  font  qoarrées.  Il  y  a ,  pour  VEtrtpe- 
tear  >  un  appartement  qui  éR.  magnifique  en  dehors , 
une  fort  belle  bibliothèque,  &  un  féminaire,  où  l'oa 
iaftniit  zoo  écoliers  dans  les  fciences. 

Kplomenskt,  quelques  lieues  £.  de  Mofcou,  furla 
Mofca  t  Ville  médiocre ,  dont  l'apparence  ell  aHèz 
belle,  à  railbn  delafituatîon,  fur  une  hauteur.  11  y 
a  ijii  beau  monallère.  On  y  pade  la  rivière  fur  un  ra- 
deau de  poutres  jointes  enfemble ,  mais  de  manière 
qu'on  en  peut  détacher  une  partie ,  pour  laiâèr  pafler 
lés  vaiâeaux. 

Co/bm/id,  furlaMofca,  ^olLendeflbus  de  Mos- 
cou, un  peu  au-deflus  de  Ton  confluent  avec  l'Occa  , 
£v>  *  bonne  ville,  ceinte  d'une  forte  muraille  de  pierre* 
ibrt  h»*Jte  &  fort  épaifle ,  flanquée  de pluileurs  tours, 
à  aoopas  de  diflance  les  unes  des  autres ,  &  dont  les 
unes  font  rondes ,  &  les  autres ,  quarrées }  mais  on 
n'y  peut  point  placer  de  canons.  Elle  n'a  que  demi  H. 
«u|Iî.  de  tour,  &  a  portes.  Ony&brique  diverfes 
éto«s  de  foye ,  des  indiennes  &c.  Ses  principaux 
édifices  font  une  églïfe  de  pierre ,  affez  grande,  & 
le  palais  de  l'Ëvêque.  On  y  pafTe  la  Mofca  fur  un  pont, 
•u  radeau  ,  comme  celui  de  Kolomenske. 

Colouga ,  ou  Kaluga  ,  fur  l'Occa ,  fo  lieues  S.  de 
Mofcou,  Ville  afler'confidérable  &  commerçante,  cap. 
de  la  Principauté  de  Vorotinsk ,  qui  efl;  un  Pays  fore 
jnarécageux,  furtout  vers  le  S. 

Cackine  ,  fur  l'Occa,  environ  60  li.  E^  de  Mofcou, 
petite  Ville,  cap.  de  la  petite  Principauté  de  fon  nom. 
qui  s'étend  le  long  de  l'Occa  &  de  la  Klefma. 

Volodimer  j  îut\a.  Klefma,  environ  joli.  N.  E, 
de  Mofcou ,  £v. ,  Ville  aOez  confîdérable ,  qui  a  eu 
été  la  réfidence  des  Ducs  de  Mofcovie ,  mais  eft  fort 
déchue,  Elle  efl  ficuée  fur  une  mont.igne ,  ou  plâ- 
^t,  fur  plufîeurs  collines féparées;  cequiluidonne 


une  grande  apparence ,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
fes  égliiès ,  qui  font  blanches ,  &  dont  il  y  en  a  7  ou  g 
de  pierre^  La  riv*  la  traverfe.  Ceft  la  Cap.  du  Duché 
de  fon  nom  ,  qui  eft  un  Pays  abondant  en  miel ,  & 
qui  paffe  pour  le  plus  fertile ,  en  blé ,  de  toute  la 
Kuffie. 

Sufdalj  fur  la  Klefma,  i  f  IL  N.  de  Volodimer, 
Ville  aflèz:  confîdérable ,  qui  donne  (on  nom  à  un  Du- 
ché, qui  eft  un  pays  plat ,  où  il  y  a  quantité  de  forêts. 

Cofiromay  ou  Kaftromogorod  ^  à  l'embouchure 
d*une  rivière  de  ce  nom ,  dans  le  Volga ,  environ  jo 
li  N,  N.  E«  de  Mplcou ,  Ville  aflêz  confîdérable ,  où 
i'on  poépare  quantité  d'excellens  cuirs  de  rouflî. 

UgUt\  y  fur  le  Volga  ^  environ  40  li.  en  deflus  de 
Koftroma ,  &  70  li«  N.  de  Moioou ,  Ville  aâez  confî- 
dérable &  commerçante ,  ou  Ton  fabrique  du  bon  cuir 
de  rouffi  &  du  (kvon.  Il  y  a  un  château ,  où  Ton  ren- 
ferme des  prifonniers  d'Etat.  Elle  donne  fon  npm  à  un 
quartier  de  Pays. 

Tala  y  f  o  li.  S«  de  Molcon ,  an  confluent  de  TUpa 
&  d'une  autre  rivière 9  Ville  commerçante,  où  l'on 
compte  environ  ^o  mille  âmes,  &  fameufe  par  fa  fa* 
brique  d'armes  à  feu ,  qui  occupe ,  ordinairement , 
autour  de  6  mille  ouvriers.  La  plus  grande  partie  des 
armes  qui  %y  fabriquent ,  paflent  à  l'Amirauté  de  Pe- 
teisbourg.  On  y  prépare  auifi  des  cuirs  de  roufli.  On 
y  compte  4  mille  marchands.  Il  y  a  d'excellentes  mi- 
nes de  fer  dans  les  environ^.  Cette  Ville  donne  foti 
nom  à  un  quartier  de  Pays,  abondant  en  grains,  cire 
&  miel  ;  du  moins  vers  le  N.  &  TE.  ^  car ,  au  S.  O. ,  on 
y  trouve  des  grands  bois  &  des  marécages. 

Pénjlaw-Réianski  ,  fur  l'Occa ,  40  li.  S.  E.  de 
Mofjou,  Ev«,  VUle  aflez  confîdérable ,  qui  donne  fon 
nom  à  un  quartier  de  Pays  très-fertile ,  &  qui  ^ifoit^ 
autrefois ,  partie  du  grand  Duché  de  Ré[an. 
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XVU. 

PETITE    NOVOGOROD; 

à  TE.  du  Duché  de  Mofcou. 

Ce  pays  cft  borné ,  à  TO. ,  par  TOcca  &  la  Tina-^ 
'Réca  ;  au  N.  par  le  Volga ,  &  à  TE.  par  la  Sura.  b  eft 
ferdie  en  grains ,  mais  U  y  a  des  grandes  forêts.  U  eft, 
principalement ,  habité  par  des  Tartares ,  furnommés 
MorduateSy  ou  Morduins,  peuples  idolâtres^  fauvages 
&  vagabonds,  qui  s'étendent  jufqu'au  deçà  du  con- 
fluent de  rOçca  avec  le  Volga ,  &  dans  le  Royaume 
de  Cazan. 

Nifi-Novogorody  Ni/chgorod,  Nie/ha ,  ou  Ni/en  , 
que  nous  appelions  petite^  ou  bajji  Novogorod^  au 
confluent  du  Volga,  &  de  TOcca,  cap..  Arche v.,  gran- 
de Ville  fort  commerçante ,  fituée  fur  i4ue  hauteur , 
&  défendue  par  une  bonne  citadelle  (kfiée  fur  un  ro« 
cher.  Les  boutiques  y  font  bien  rangées ,  &  richement 
fournies.  Uy  a^S  églifes  paroifliales;  outre  z  cathé*» 
drales ,  dont  Tune  a  f  dômes ,  vernis  en  vert ,  &  or* 
jiés  de  belles  croix.  Tout  auprès  eft  le  palais  de  TAr- 
chevèque ,  qui  eft  bien  bâti.  La  plupart  des  maifons 
particulières  n'y  font  que  de  bois,  auffi  bien  que  quel- 
ques  églifes.  La  Ville  même  n'eft  pas  fort  grande ,  & 
n'a  que  2  portes  i  mais  les  fauxbourgs  font  fort  éten- 
fUis-Êlle  n'eft  habitée  que  par  des  Ruffiens»  on  n'y  voit 
plus  de  Tartares.  Elle  eft  environnée  de  belles  murail- 
les de  pierre ,  flanquées  de  tours ,  rondes  &  quarrées. 
Il  y  a  des  chantiers.  Le  Pays  d'alentour  eft  fort  agréa- 
ble ,  bien  peuplé  &  très*  fertile.  Il  y  vient  de  fort  bon- 
nes pommes ,  &  quantité  d'autres  fortes  de  fruits.  On 
y  Elit  beaucoup  d'excellente  eau  de  vie,  qui  s'y  donne 
à  fort  vil  prix,  auflî  bien  que  les  vivres  de  toutes  eC- 
pèces,  qui  y  abondent.  Le  Volga  y  a  plus  de  demi- 
lieue  de  largeur ,  depuis  fa  jonâion  avec  TOcca.  Mr* 
Le  Brun  dit  qu'on  y  trouve  plufieurs  Iles  flottantes , 

de 
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iè  30  à  30  ligues  en  déiTous  de  cette  ViÛe»  où  il  eft 
extrêmement  large. 

XVIIL 

ROTA0MS  Di  CASÂN, 

k  rE« ,  le  long  du  Volga  &  de  la  Kama» 

La  plupart  des  Géographes  renferment  ce  Pays  datif 

TAfie  i  mais ,  comme  il  fe  trouve ,  pour  la  plus  grandt 

partie,renfermé  dans  les  bornes  qfte  nous  ayons  dom 

liées  k  l'Europe ,  il  doit  y  être  compris.  Cétoit ,  autre* 

fois,  un  Royaume  particulier,  dont  les  Kufliens  s'emi 

parèrent)  vers  le  milieu  du  1^*  fiécle.  Il  eft  fertile  eiî 

Ueds ,  fruits ,  légumes  &c.  On  en  tranfporte  quantité 

de  grains  »  même  jufqu'à  Pétersbourg.  On  en  tire  aufli 

des  pelleteries ,  &  du  bois  pour  la  coiiftruâion  des 

▼aifleaux}  car  c'eft  prefque  le  feul  Paysi  de  tout 

TEmpire ,  où  il  y  ait  des  chênes.  On  y  trouve'  auflt 

beaucoup  à*ûgaric,  précieufe  drogue  médecinalei  qui 

eft  le  fruit  d'un  certain  arbre.  Les  Tartares ,  habiuns 

de  ce  Pays»  font  appelles  C^&émiffis^  &  diftingués  ea 

Xojpen^oi,  ou  Lagowi,  c.  à  i.  des  plaines  ^  quiàtmeu-» 

renc  au  N*  du  Volga ,  &  en  Nagornoi ,  ou  des  montai 

gnes  f  qui  demeurent  au  S*  de  ce  fleuve.  Ils  font  fau- 

vages,  fort  adroits  k  tirer  de  Parc,  Se  demeurent,  I4 

plupart,  fous  des  tentes 5  qu'ils  tranfportent  de  lieu  en, 

lieu.  Ut  font  fouvent^des  courfes  fur  les  Pays  voifîns  f 

&  volent  les  voyageurs.  Ils  profeifent  une  efpèce  de 

Bfahométtfme ,  mais  fort  corrompu ,  &  qui  tient  de  l'î^ 

dolatrie.  Il  y  a  cependant  des  relations  qui  les  re*' 

prélentent'  comme  plus  civilifés  que  les  autres  Tarta<«* 

rest  &  e'appiiquans  an  conimeirce.  Peut-être  a«t-on 

▼oulu  parler  de  ceux  qui  habitant  les  Villes.  Otl  trou« 

¥e ,  dans  leur  Pays ,  plufieurs  Villes  &  bourgs,  détruits 

par  Tamerlan.  Tout  le  Pays,  entre  lé  Volga  &  la  Viat<%' 

ka ,  jufqu'à  la  Province  de  Galicsi^ ,  eft  couvert  de  ma^^ 

9cage6  :  oepçndant,  les  plaines  des  Logovris  aboa% 

Tonu  L  Q 
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dent  en  excellens  pâturages*  U  s'eft  établi  quantité  de 
Ruflîens  dans  ce  Pays. 

Cafan  y  ou  Kayin  y  à  une  li.  de  la  rive  gauche  du 
Volga ,  fur  là  Kàfanka  ,  environ  i  f  o  li.  E.  de  Mot 
cou ,  Cap.,  Archev. ,  grande  Ville,  riche,  dont  les  mu« 
railles  s  non  plus  que  la  plupart  des  maifons,  nefo.it 

Sue  de  bois  ;  mais  elle  eft  défendue  par  une  forte  ciu-^ 
elle  de  pierre ,  conftruite  à  la  modernet  &  gardée  par 
une  forte  garnifon  RulEenne.  Les  Tartares  ont  défen- 
fe  d'y  entrer^  fous  peine  delà  vie.  On  compte  dans  la 
Ville,  fo  églifes  de  pierre,  &  un  grand  nombre  de 
monaftères  >  ce  qui  la  fait  beaucoup  paroitre  par  de-* 
hors.  Elle  fait  un  grand  commerce ,  furtout  avec  les 
Turcs  &  les  petits  Tartares,  du  côté  de  la  Mer  Noire, 
&  avec  les  Perfans ,  par  le  Volga.  Il  y  a  un  collège,  où 
Ton  enfeigne  les  langues  Latine  «  Françoife  &  Aile* 
mande  ,  la  géométrie  ,  Tefcrime,  la  danfe.  On  y 
fabrique  des  toiles ,  à  l'uiage  des  troupes ,  des  maro- 
quins, &c.  A  environ  une  lieué  &  demie,  en  deffus 
de  la  Ville ,  il  y  a  des  chantiers ,  où  Ton  confltruit  des 
vaifleaux ,  dans  un  Ucu  où  la  rivière  eft  fort  large* 

Suiajcsk ,  ou  Swiatsk  ^  4  ou  f  li.  O.  de  Cafan  t 
près  du  Volga  »  Ville  aflez  confidérable ,  fituée  fur 
une  éminence ,  &  pourvue  d'une  citadelle.  11  y  a  plu« 
iieurs  églifes  &  monaftères  de  pierre^  mais  fes  murail- 
les &  les  maifons  particulières  ne  font  que  de  bois.  La 
livière  de  Swyagt  paffe  à  côté ,  &  en  fait  prefque  le 
tour;  l'enfermant  comme  dans  une  Iles  puis  fe  jette 
dans  le  Volga ,  un  peu  plus  bas. 

Simbirsh  y  Simbicrska  ^  Sinberskoi  ,  ou  Simbcr/^ 
lagora ,  fur  le  Volga ,  environ  40  li.  en  deflbus  de  Ca* 
iàn.  Ville  de  plus  de  10  mille  maifons,  ceinte  de  mu- 
railles de  bois»  &  toute  peuplée  de  Kuffiens.  Il  y  a  g 
églifes  de  pierre,  &  3  ou  4  monaftères.  Toutes  fortes 
de  denrées  y  abondent  >  &  y  font  à  fort  vil  prix.  KUe 
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dôiine  ion  nom  à  un  grand  quartier  de  Pays.  Les  * 
Tarcares  des  environs  demeurent  dans  des  villages. 
Flufieurs  auteurs  mettent  cette  Ville ,  aufli  bien  que 
Penza ,  dails  lé  Gouvernement  de  Voronec. 

Pcn^ay  ou  Pinfe ,  environ  cent  li.  S.  O.  de  Cafon  j 
&  autant  S.  £•  de  Mofcou,  au  confluent  d^une  petite 
rivière  de  ion  nom ,  avec  la  Kdttiinka^  qui  va  fe  per«' 
dre  dans  le  Volga,  2;  lieues  plus  bas,  Ville  médio* 
cre,  avec  un  aâez  grand  château ,  ceint  d'une  muraille 
de  bois ,  &  un  pont  y  fur  la  rivière ,  qui  conduit  à  un 
grand  fauxbourg.  Elle  eft  fîtuée  contte  une  monta^ 
gne.  Les  rues  y  font  larges.  11  y  a  pluHeurs  églifes  de 
bois.  Elle  eft  aflez  agréable  par  la  quantité  d'arbres  qui 
Tenvironnent.  Les  provisions  de  bouche  y  font  à  très- 
bas  priic.  La  plupart  des  habitans  du  Pays  font  des 
Tartares  Morduates* 

UKRAINE ,  au  S.,  le  long  du  Niéper  &  du  Don, 
Cette  vafte  contrée,  qu'on  appelle  auflî  Cofaquié} 
occupe  toute  la  partie  méridionale  de  la  ^uflie ,  & 
s'étend ,  même ,  un  peu  en  Pologne ,  qui  en  a  long« 
tems  difputé  la  partie  occidentale  à  la  Ruffie.  Elle 
feifoit ,  autrefois  ,*  partie  de  la  Scy thie.  C'eft  un  Pays 
plat,d'une  fertilité  extraordinaire ,  furtout  en  grains  & 
€n  fruits.  Les  raifin^  y  font  déjà  mCirs,  lé  loiig  dii 
Dotij  en  Août,  ou  au  milieu  de  Septembre,  pour  lé 
{flus  tard.  Prefque  tout  y  vient  fans  culture;  Le  bétail 
y  vient  d'une  groflèur  prodigieufe.  On  en  exporté 
beaudoup.  On  y  trouve  des  chevaux  fauvages*  Il  y  à 
des  belles  rivières  très-poiâbnneufes,  &  dés  forêts 
très-agréablés;  mais  an  y  trouve  auffi  quantité  de  dé« 
ferts  &  de  marais^  furtout  vers  Tembouchure  du  Nié« 
per ,  &  il  eft  fort  expofé  à  être  ravagé  par  des  armées 
de  lauterelles ,  qui  broutetft  entièrement  les  campa- 
gnes ou  elles  fe  pofem^  On  a  voit  tiré»  en  17;  ;  &  j6,» 
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du  Don  au  Niéper,  des  lignes  garnies  de  forts  &  de  re* 
«doutes,  pour  garantir  ce  Pays  des  incurijons  des  Petits 
Tartares. 

Cette  contrée  e(l  la  patrie  des  Cofaques ,  qui  fone 
un  amas  de  vagabonds ,  de'divçrfes  nations.  La  plu- 
part de  ces  peuples  vivent  dans  les  campagnes ,  & 
changent  fou  vent  de  demeure  i  de  forte  qu'ils  ont  peu 
de  Villes.  Ils  paâènt ,  en  général ,  pour  fort  cruels  » 
grands  pillards  &  pour  être  adonnés  à  toutes  fortes  de 
vices.  Ce  font  des  brigands  courageux,  qui  vivent  en* 
oore  plus  de  rapines  que  des  biens  que  la  nature  s'ef- 
force à  leur  prodiguer.  Us  font  amoureux,  à  Texcès , 
de  leur  liberté  :  cependant,  après  avoir  fervi,  tour  i 
tour ,  la  Pologne  &  la  Turquie ,  ils  fe  donnèrent  à  la 
Ruflie,  en  x6f  4,  fans  trop  fe  foumettre \  car  ils  font 
plutôt  tributaires  que  fujets  des  Kufles.  U  paroit  ce- 
pendant ^  aujourd'hui,  qu'on  les  à  un  peu  fournis  :  les 
Ruflîens  occupent  toutes  leurs  places  fortes.  Us  font 
de  réglifè  Grecque,  depuis  qu'ils  appartiennent  à  la 
Kuffie.  Leur  langue  eft  auifi  la  Ruflienne ,  mêlée  d'un 
peu  de  Folonois.  Ils  font  divifés  en  Zaporavitns  y  qui 
demeurent  autour  du  Niéper,  &  en  Donshoi,  ou  Cir^ 
caJfeSy  qui*  habitent  les  environs  du  Don.  Les  pre- 
miers fe  diftinguent ,  dit-on ,  de  tous  les  autres  peu- 
ples, en  ce  qu'ils  ne  fouâfrent  jamais  de  femmes,parmi 
eux.  Celles  qui  leur  fervent  à  peupler  demeurent  dans 
des  diftriAs  féparés.  Ils  n'obfervent  ni  mariages  ni 
familles.  Ils  enrôlent  leurs  enfans  mâles  dans  leur  mi- 
lice, &  laiâent  les  filles  à  leurs  mères.  Il  arrive  fou- 
vent  que  le  frère  a  des  enfans  de  fa  fœur  \  le  père  , 
de  fa  fille.  Ils  n'ont  point  d'autres  loix  que  les  uiàges 
établi,  par  les  befoins.  Ils  fervent ,  dans  les  années 
comme  troupes  irrégulières.Ceux  duDon  forment  un 
corps  régulier ,  tout  de  cavalerie  \  &  ils  ont  un  chef 
particulier.  Leur  afpeâ  eft  terrible  9  &  répond  bien  à 
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leur  caraAère.  Leurs  armes  font,  une  pique,  longue 
de  If  pieds  ;  2  piftolets  à  leur  ceinture ,  &  un  troifié- 
me ,  à  leur  dos  ;  un  moufqueton ,  un  grand  labre ,  & 
un  grand  couteau ,  qui  eft  au  côté  gauche  de  leur  felle. 
Ils  fervent  auifi  comme  troupes  légères ,  &  vont  avec 
une  rapidité  furprenante. 

L'Ukraine  eft  divifée  en  plufieurs  Gonvernemens , 
dont  les  principaux  font  ceux  de  Kiotr,  de  Belgorod 
&  de  Voronec, 

Kiovie^  ou  Ki(yip\  à  TO. ,  fur  le  Niéptr,  Univ., 
Archev.,  Cap.  d'un  fort  grand  Gouvernement  de  fon 
nom ,  aéèz  grande  Ville ,  bien  peuplée  St,  bien  forti* 
fiée  à  la  moderne  :  c'eft  la  feule  Ville ,  de  ces  coii- 
trées ,  qui  ait  quelque  antiquité  \  les  homifies  ayant 
vécu  tant  de  fiécles ,  dans  ces  Pays ,  fans  y  bâtir  des 
murailles.  Elle  eft  divifée  en  3  parties ,  dont  chacune 
a  fes  fortifications,  outre  un  fauxbourg.  Quoiqu'elle 
foit  encore  grande,  elle  Teft  beaucoup  moins  qu'au- 
treFois.  En  17(4,  on  y  a  compté  1200  étudians.  Il  y 
a ,  fur  la  rivière ,  un  grand  pont  de  radeaux ,  de  163g 
pas  de  longueur,  qu'on  ôte,  ordinairement,  vars  la  fin 
de  Septembre ,  avant  que  les  eaux  charient ,  pour  le  ^ 
rétablir  au  printems.  Cette  Ville  appartient  aux  RuC- 
iîens  depuis  Tan  1674.  Il  paroit  qu'ils  favoient  déjà 
pofledée  auparavant  ;  car ,  félon  plufieurs  auteurs ,  les 
Grands  Ducs  de  Ruilîe  y  faifoient  leur  réfîdence  ail 
Ii«  fiècle. 

PMaJlaw  ,  fur  la  Tribîeci ,  près  du  Niépcr ,  xo  IL 
en  defibus  de  Kiow ,  bonne  Ville ,  forte. 

Tripal  ^  ou  Treiipoly  StaiH,  Rino  ,  ou  Re[iovOy 
Trctimirof  j  ou  Trechtimirow ,  Kaaiof^  Ci^rcaJJi  & 
Rudak ,  font  des  forterefles  qu'on  trouve  fur  la  rive 
droite  du  Niéper ,  en  defcendant  depuis  Kiow ,  &  qui 
dépendent  de  la  Ruilie ,  auflî  bien  que  le  fort  Sic.  Eli: 
^ff^r/A^conftruit  plus  récemment,{ur  la  même  rivièiQ, 
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Baturin^Ho  li.  E.  N.  E.  de  Kio^r^furle  Sem^ 
qui,  à  quel()ues  li.  de  là ,  fe  jette  dans  la  Dezna ,  Ville 

2ui  fut  entièrement  détruite  en  1709,  par  les  Ru& 
ens  \  inais  qui  ^  été  rebâtie  en  17s  i  >  avec  un  fore 
beau  château ,  014  demieure  le  Qénéral  des  Cofaques 
Zaporaviens.  \ 

Pultava ,  éf  li.  E^;  S.'E.  de  Kiov ,  fur  la  Vorskla  , 
|)etite  V. ,  très-forte,  avec  un  bon  château.  La  rivière 
s'y  partage  en  plufîeurs  branches ,  &  y  forme  un  largç 
marais ,  qui  s'étend  autoiir  de  la  Ville ,  à  environ  ua 
quart  de  lieue. 

Belgorody  Bielogorod,  ou  Bialogrodko  ,  environ 
cent  li.  S.  de  Mofcou,  &  80  li.  £.  de  Kio^,  fur  le 
Dontt[^  ou  petit  Don  ^  £v. ,  bonne  Ville  »  aflez  bien 
fortifiée  \  Çap.  du  Gouvernement  de  fon  nom,^  qui  eft 
un  excellent  P^ys ,  abondant  en  gros  bétail.  La  partie 
qui  eft  enere  le  Donetz  &  la  Mer  d'Afof  eft  particuliè- 
rement d'une  fertilité  adinirable.  |1  y  a  des  mines  dç 
fer. 

jirchangelgorod  ^  fo  li.  Sf  de  ^io^,  fur  une  rivt 
qui  fe  jette  daris  le  Bog,  10  pu  12  li.  S.  de  là,  V.  nou«> 
velle ,  Cap.  d'un  quartier  de  Pays  nouvellement  peu^ 
p]é ,  fitué  entre  le  Niéper  &  le  Bog,  au  S.  E.  dç  la  Po« 
|ogne ,  &  qu'on anqmmé  Nouvelle  Servie. 

Tfcherkast, ,  fur  le  Don ,  à  environ  i20  li.  de  fon 
embouchure.  Ville aflej:  confîdérable,  ou  l'on  compta 
environ  8  mille  maifons,  dont  la  plupart  font  fur  des 
pilotis,  à  caufe  des  fréquens  débordemens  du  Don,  qu\ 
inondent  les  environs,  pendant  la  moitié  de  Pannéet 
<}n  regarde  cette  Ville  comn^e  la  c^ipitale  des  Cofa- 
ques  du  Don,  qui  y  ont  leur  arfen^l  &  leurs  meilleurs 
f  ffets.  C'eft  auQî  le  centre  du  commerce  des  Grecs  Sç. 
^es  Tartares  de  la  Crimée  iSc  du  Cuban. 

Ste.  Anne  ,  fur  le  Don ,  à  une  petite  li.  de  TfchefT 
:ask,  fortereâe  régulière,  bâtie  en  17|2*.  Ses  rués 
Tpfit  dro|t^  j  larges  ^  bien  bâtie§t 
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Catherinjlaw ,  fur  la  Samara  y  près  de  fôn  con*. 
fluenc  avec  le  Niéper,  environ  go  IL' en  deiTouS'  de 
Kiovie ,  &  Chcrjon  y  ou  Ktrfon  y  que  Ton  place  fur 
le  Niépçr ,  quelques  11.  plus  bas,  font:  de^  Villes  &  co«» 
Ipnies  nouvelles, 

On  écrit  de  Cherfon,  en  1787 1  que  cette  Ville, 
quoique  fondée  feulement  depuis  g  ans ,  peut  paifer 
pour  impoirtante  &  bien  bâtie;  qu'elle  a  près  d'unQ 
l)euë  d'Allemagne  de  longueur  j  qu'elle  e(i  divifée  en 
divers  quartiers,  011  font  beaucoup  de  mjfifons  cons- 
truites en  pierres  de  taille  \  qu'on  y  a  commencé  un 
arfenal,&  que  la  Cathédrale  &  la  maifon  du  Çomman^ 
daiit  font  de  la  plus  belle  architeélure.     . 

Des  avis  fubféquens  nous  apprennent  que  Cherfoti 
efi  (Itué  fur  le  Niépçr,  dans  une  vafte  plaine,  fans 
ipontagnes  ni  collines  \  que  la  plupart  de  fes  maifon^ 
(ont conftruites  en  pierre,  d'un  feul  étage,  fort  pro- 
pres &  commodes ,  &  que  les  rues  y  font  très-large$ 
&  tirées  au  cordeau.  Enfin ,  il  y  a  des  cartes  qui  pla-* 
cent  Cherfon  à  Temboucbure  du  3og ,  qui  iè  jette 
dans  le  Niéper,  près  de-fon  embouchure* 

Vorontç ,  ou  Veronis  y  environ  80  li.  S.  S.  E.  de 
Mofcou,  fur  une  rivière  de  fon  nom ,  prèc  de  fa  jonc- 
tion avec  le  Don ,  Evt,  V.  médiocre  &  commerçante  1 
où  Ton  compte  environ  dix  mille  âmes ,  capitale  d'un 
grand  Gouvernement,  de  fon  nom ,  dont  la  partie  dn 
N.  £•  n'efl;  que  marécages  &  déferts  affreux.  Il  y  a  » 
dans  cette  Ville.,  des  fonderies  de  canons,  des  gran-r 
des  corderies ,  des  magafinsà  poudre,  une  m&nufaç^ 
ture  d^  draps.  Elle  cft  fîtuée  fur  une  hauteur,  &  en-r 
vironnée  d'une  vieille  &  n^auvaiiJb  n^uraille  de  bois.Il 
y  a  9  ^epend^nt ,  pluHeurs  maifons  de  pierre.  Elle  e(| 
dtvifée  en  j  parties,  dont  yne  eft  habitée  par  des  mar* 
cjiaçds.  De  l'ijiutrc  c6té  de  la  rivière ,  qu'on  y  palTe  fu<? 
lin  grand  pont ,  on  trouve,  unç  citadelle ,  qui  eft  lUt 
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grand  magafîn  pour  la  guerre ,  &  à  côté  de  latjuelle 
Mtit  des  charniers  admirables ,  où  Ton  conftruifott  i 
oî-devani,  des  vaifleaux  de  guerre,  que  Von  làifbit 
pafler ,  par  le  Don ,  dans  la  Mer  Nt^ire  ;  mats  des  ré* 
lations  modernes  nous  apprennent  qu'on  les  a  aban« 
donnés,  pour  en  établir  à  Tawrov,  parce  que  la  Vé» 
fonifê  n'eft  aflèz  profonde,  pour  la  navigation,  que 
dans  les  crues  d'eau  du  printems.  Elle  peut,  alors  » 
porter  des  vaiâeaux  de  70  cauons  ;  au  lieu  que ,  dans 
les  eaux  bafles ,  les  bitimens  plats, ont  peine  d'y  na- 
▼iger.  Elle  eft  étroite,  &  fes  bords  font  bas;  ce  qui 
caufc  '  de  fréquentes  inondations  dans  les  canopagnes- 
d'alentour.  Les  environs  de  Voronec  font  déNcienx  : 
i!  y  crok  les  plus  beaux  grains ,  les  herbes  les  plus  ex- 
quifes,  de  la  vigne ^  des  amandiers,  des  chateigners 
&e.  U  y  a  des  forêts  confidérables,  d'où  l'on  tire  des; 
chênes ,  peur  la  conftruéUon  des  vaifleaux.  En  1769  » 
on  y  a  trouvé  des  cochenilles ,  qui  donnent  une  très-, 
belle  couleur  de  pourpre ,  .&  dont  on  efpère  de  tirer 
parti.  On  trouve ,  fur  les  bords  du  Don,  à  quelques 
lieues  de  cette  Ville ,  des  dents  &  des^os  d'éléphans* 
Les  voyages  de  Mr.  Gmelin,  en  1769  9  le  confirment. 
On  brûle ,  à  Voioneo ,  des  tourbes  que  Ton  fait  vers^ 
k  fource  du  Don.  Depuis  cette  Ville  à  Moicou,  on 
trouve,  à  chaque  wtifie^  (dont  90  font  un  degré),  des 
piliers  affisz  hauts ,  peints  en  rouge,  lefquels,  avec  les 
srbres  qui  font  pkntés ,  en  ligne ,  des  2  côtés  du  che- 
min ,  fervent ,  en  hyver,  à  faire  diffinguer  la  route , 
lorfque  le  Fays  eft  couvert  de  neige.  De  xo  en  %q 
werftes ,  on  trouve  des  cabacs ,  ou  hôtelleries ,  dont' 
Mr.  Le  Brun,  qui  y  paffa  en  170; ,  dit  que  la  plupart 
&nt  tenus  par  des  Circaflîens  j  ajoutant  que  ces  gens 
là  font  propres  dans  leurs  maifbiis,  d'une  humeinr 
agréable  &  qu'ils  jouent  beaucoup  du  violon ,  &  (Fus 
•utre  inftrttmeiit  à  corde. 


Têinrùw  ,  ou  Dûwcrof^  fur  le  Don ,  4  li.  en  def. 
fous  d«  Voronec  ',  Ville  qu'on  a  fort  agrandie  &  forti- 
fiée ;  parce  qu'elle  eft  dans  un  emplacement  plus  pro- 
pre que  Voronec  >  pour  la  conftrudlion  des  vaifleaux. 
Cependant)  il  par  oit  qu'on  n'y  en  fait  plus. 

Tambour  y  environ  40  Ueue&.£.  N.  £•  de  Voronec  » 
Evèehé  »  Ville  aflea  coniidérable. 

XX. 

PETITE  TARTARIE ,  3u  N.  de  la  Mer  Noire. 

La  partie  qui  eft  en  Europe  contient  environ  7,  f  00 
fi.  qaarrées.  Cétoit,  ci-devant,  une  fouveraineté,  dont 
le  Prince,  appelle  Kan,  étoit  éleâif,  mais  dans  une 
feule  famifle,  &  jufqu'en  1774,  vaflal  du  Grand  Sei. 
gneur  i  mais ,  depuis  lors ,  il  avoit  été  reconnu  indé- 
pendant. Enfin ,  en  17S},  le  Kan  a  cédé,  à  Tlmpéra* 
iricedeRuflie,  tous  Tes  droit&fur  fes  Etats,  tant  cfEu- 
lope  que  d'Afie  ;  &  le  Grand  Seigneur  7  a  confenti  en 
1784*  Cet  Etat  eft  donc,  à  préfent,  au  rang  des  Pro- 
vinces de  FEmpive  de  Ruffie» 

Ce  Pays  eft  bien  peuplé ,  mais  fort  mal  cultivé , 
lurtout  le  Noguaia ,  qui  eft ,  d'ailleurs ,  prefque  ftéri^ 
le.  Ses  principales  produâions  font  du  froment,  du 
millet  & ,  furtôut,  des  pâturages,  qui  y  font  ahondans» 
atiffi  bien  que  le  bétail.  Il  y  a  quantité  de  marais  fa- 
kns,  furtout  au  N.  O.  de  Tifthme  de  Précop ,  le  long- 
ue la  côte.  On  y  a  des  chevaux  excellens ,  &  des  cha* 
meaux.  Le  poiâbn  n'y  manque  pas.  On  y  voit,  par- 
ti par-lJt ,  des  raines  d'anciennes  Villes  Grecques,  & 
quelques  monumens  des  Génois,  qui  y  avoient  péné- 
tré, iorfque  leur  commerce  étoit  dans  Ton  état  le  plus 
loriâant.  L'air  y  eft  froid  & ,  ordinakemem,chargé  de 
brouillards  fort  épais. 

Les  Petits  Tartares  font  fortis  de  la  Grande  Tarta- 
ne^ au  ij^  fiècle>  &  on  a 9  dès-lors,  appelle  de  leur 
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nom  le  Pays  où  ils  fe  font  établis.  Ils  font  généralement 
mal  faits,de  taille  médiocre,bazanés,brutaux  &  cruels. 
Ils  habitent,  prefque  tous,  fous  des  tentes,  ou  dans 
des  grands  chariots,  pour  pouvoir,  plus  facilement, 
fe  tranfporter  d'un  lieu  en  un  autre,  avec  leur  bétail , 
à  mefure  que  les  pâturages  leur  manquent  Us  font 
dans  Tufage  de  faire  des  fréquentes  courfes  fur  lea^ 
Pays  voifins  \  & ,  dans  ces  expéditions,  qu'ils  font  avec 
une  rapidité  extraordinaire ,  ils  font  toujours  à  che* 
val  )  de  forte  qu^il  eft  prefque  impoflible  de  fe  bien 
tenir  en  garde  contr'eux»  hors  des  Villes  fermées }  ni 
de  les  atteindre  dans  leurs  retraites.  Ils  enlèvent  gens 
&  bêtes ,  à  la  réferve  des  vieillards ,  qu'ils  tuent  fon- 
dent ,  &  ils  vendent  leurs  efclaves  aux  Turcs.  Ceft 
là,  leur  principal  commerce  ;  mais  il  y  a  apparence 
qu'il  ne  durera  pas  fous  la  domination  des  HuiHens. 
On  prétend  cependant  qu'ils  ont  le  louable  uiage  des; 
Turcs,  &  mèoie  plus  qu'eux,  de  recevoir»  gratis* 
les  voyageurs,  dans  des  maifons  confacrées  à  cela,  ap^ 
pelées  Caravanfcras  s  ou ,  s'il  n'y  a  point  de  ces  mai-» 
fpns  dans  un  lieu ,  on  ^^y  difpute  l'avantage  de  les  re- 
cevoir. Il  eft  vrai  que  le  peu  d'étrangers  qui  voyagent 
chez  eux,  &  le  vil  prix  de  toutes  les  denrées ,  ne  leur 
r/?ndent  pas  cette  hofpitalité  fort  onéreufë.  Quelques 
relations  difent  que ,  dans  le  particulier ,  ils  font  d'une 
fidélité  à  toute  épreuve ,  &  qu'ils  vivent,  entr'eux» 
dans  une  parfaite  union,  &  dans  une  heureufe  tran- 
quillité. Les  Polonois,  dit-on ,  voyent,  tous  les  jours, 
dans  leurs  prifonniers  Tartares,  des  exemples  frapans 
de  leur  bonne  foi.Ils  prennent  plufieurs  femmes^qu'ils 
achètent  comme  du  bétail.  Ils  tiennent  auliî  des  con- 
cubines, qui  font  des  efclaves.  On  dit  que  la  plupart 
vendent  aux  Turcs  les  enfans  qu'ils  en  ont.  11^  n'ont, 
à  l'ordinaire,  pour  vêtement, qu'une  peau  de  mou-» 
«on ,  dont  ils  metteqt  la  laine  ^  en  Eté  >  ep  dehors ,  fi;  ) 
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en  hyver  3  en  dedans.  Lç$  principaux  ont  une  peau  de 
loup ,  une  chemife  &  des  caleçons  de  groiTe  toile  de 
coton  peinte.  Leur  nourriture  &vorite  eft  le  lait  de  jui- 
xnent  aigri ,  &  la  chair  de  leurs  chevaux ,  (ju^ils  man- 
gent ,  même ,  à  demi  crue  ;  fe  contentiMis ,  lorfqu'il; 
font  en  campagne,  de  la  mortifier  un  peu,  fous  la  felle 
de  leurs  chevaux.  Us  mangent  peu  de  piiin,  Leur  réli* 
gion  eft  la  Mahomét^ne.  Ou  dit,  cependant,  qu'on 
trouve,parmi  eux,quel()ues  payens  &  quelques  chré^ 
tiens.  Ils  font  divifés  en  hordes ,  ou  tribus ,  donc  cha« 
cune  a  fon  chef,  qu'ils  appellent  Mur  fa. 

On  peut  divifer  ce  Pays  en  J  parties ,  Beflarabie  » 
Nogaià  &  Crimée, 

I.  BESSARABIE ,  à  l'O.,  entre  1^  Danube  &  Ip  Bog. 

Les  Tartares  de  ce  Pays  fe  diftinguent  en  Tarta^ 
ns  de  Budiiac  ,  au  S.  O. ,  entre  le  Danube  &  le  Nict 
ter  ;  &  Tartares d* Ociakow ,i2M  N.  E.  Les  premiers 
habitent  laBeâarabie  propre,où  Ton  trouve  des  falines» 
vers  la  JVfer,  &  des  déferts.  dans  Tintérieur  des  terres. 

Bender^  Tekin  ,  ou  TechrUa  ^  £\xt  le  Nieftcr,  i 
rO.,  Cap.  du  Budziac,  bonne  petite  Ville,  forte  8c 
bien  peuplée.  Il  paroit  que  les  Turcs  s'étpient  réfervé 
^  cette  ville,  en  178^5  ou  1774. 

Akerman  ,  ou  Bialogorod,  autrefois  Moncaftro , 
à  l'embouchure  du  Niefter ,  fur  la  rive  droite ,  Ville 
bien  fortifiée ,  riche  &  commerçante. 

Kilia^nova  ,  ou  Keli ,  à  l'embouchure  la  plus  fep^ 
tentrionale  du  Danube ,  petite  Ville  forte ,  qui  a  des 
jbonnes  falines. 

Ociakow  ,  à  l'embouchure  duNiéper,  grande  Ville, 
très-forte  &  défendue  par  plufieurs  châteaux.  En  1788» 
on  y  a  compté  environ  ijO  mille  ames.Cette  Ville  étoit 
redée  aux  Turcs ,  avec  ifon  territoire ,  par  leur  traité 
:|vcc  la  Ruffie ,  en  1774  ;  mais  les  Ruffiens  s'en  font 
fçndpp  maîtres  çpi  1788*  0«  7  apP«U^  Uman ,  la 
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lai^e  embouchure  de  la  rivière ,  qui  y  forme  une  eP* 
pèce  de  lac. 

n.  NOG  AI  A,  à  TE.  de  la  BeiTarabie,  depuis  le  NiefterJ 

Les  TartartS'Nogais  ^  qui  habitent  ce  Pays ,  n'ont 
prefque  ni  Villes,  ni  villages;  car  c'eft,  furtout,  ceux-ci» 
qui  vivent ,  comme  on  Ta  dit  des  petits  Tartares ,  ea 
général.  Us  ne  fe  marient  jamais  hors  de  leurs  tribus. 

Kinbum ,  ou  Kinnboum  ,  &  Kafikermtn  ,  fur  le 
Niéper ,  près  de  Ton  embouchure ,  font  2  bonnes  for- 
terefles>  la  dernière,  à  4  li.  de  l'embouchure  du  fleuves 

III.  CRIMÉE,  au  S.  du  Nogaia. 

Cette  grande  Prefqu'De  s'appelloit  autrefois.  Cher- 
fonéft  Taurique.  Elle  eft  aflez  fertile,  agréable  &  bien 
peuplée,  mais  peu  cultivée.  On  y  recueille  du  blé,  du 
vin  &c.  On  donne ,  aux  habitans ,  le  fumom  de  Pré-^ 
eopes,  &,  plus  communément,  de  Tartares  de  Cri-' 
niée.  Les  Turcs  y  poâedoient ,  ci^devant ,  diverles  pla- 
ces fortes  î  mais  ,  en  17749  ils  s'en  étoient  défiftés  » 
auffibien ,  que  de  celles  qu'ils  occupoient  dans  le  Cu- 
ban ,  &  de  l'ile  de  Taman. 

Bacha-Saraï  y  Baccafara  ,  Bah^ifaroLi  ^  ou,  enfin^ 
Bacie-féraï ,  vers  le  milieu  »  un  peu  au  S.  O. ,  cap.  » 
Ville  affez  confîdérable. 

'  Brtl€opy  Pr[ecopy  ou  Or^  autrefois  y  Taphra  y  fur 
l'ifthme  de  fon  nom  ^  petite  Ville  forte. 

Crim  y  j  li.  S.  E.  de  Bacha-Saraï ,  petite  Ville,  (îtuée 
éans  une  plaine  fort  belle  &  fertile. 

Caffa  ou  Capha ,  fur  la  Mer  ^  au  S.  E.,  afleï  grande 
Ville ,  bien  peuplée ,  fort  commerçante  &  très  -  forte  j 
a^ec  un  bon  portOn  y  compte  environ  éooomaifons, 
pf  efque  toutes ,  de  Chrétiens.  Les  Arméniens  y  ont  uii 
EvÂque,&  les  Grecs  un  Archevêque.Cette  Ville  donne 
f«wi  nom  au  détroit  qu'on  appelloit  autrefois ,  BoJ^ 
.  pbore  Cimmtfrien ,  qui  ouvre  la  communication  entre 
ia^Mer  Noire  &  la  Mer  d'Afof. 
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Kerck  9  Ktrfi,  Kercï ,  Kercy ,  ou  Kirt^  y  fur  le  dé- 
troit de  Cafla ,  grande  Ville ,  avec  un  bon  port.  E^lle 
^  eft  fîtuée  au  pied  d'une  montagne  efcarpée.On  dit  qu*il 
7  a  22  mofquées  &2  églifes  Grecques.ÉlIe  eft  ceinte  de 
murailles  flanquées  de  tours.  Les  maiibns  y  font  bâties 
ie  fierté ,  avec  des  toits  en  platte-formes.  On  doiin# 
quelquefois ,  au  détroit ,  le  nom  de  cette  Ville. 

Baluclawa,  ou  Jambol  ^  fur  la  côte  méridionale,  à 
ro.  5  pedte  Ville ,  avec  un  excellent  port ,  au  fond 
d'un  golfe  très-<:ommode. 

Kaslou^  y  ou  Giulave  ,  i  ;  li.  O.  de  Précop,  un  pea 
au  S.  y  bonn^  Ville ,  forte  &  commerçante  ^  avec  un 
très-beau  port.  Toutes  les  maifons  y  font  de  pierre. 

Carasbafary  dans  Tintérieur  du  Pays,  fur  la  rivière 
de  Karas  ,  près  des  montagnes ,  grande  Ville,  oom- 
merçani^ ,  ou  l'on  compte  plus  de  dix  mille  maifons  » 
bâties  en  pierre ,  2  églifes  Grecques ,  &  i  Arménien- 
nés ,  }8  mofquées ,  ^ o  moulins  &  eau  s  fans  y  com* 
prendre  les  fauxbourgs  ,  où  il  y  a  auilî  pluiieurs  beaux 
bâtimens. 

Les  Ruflîens  pofledent  encore  toute  la  partie  Sep- 
tentrionale de  l'Afiei  efpace  de  6  à  7  cent  mille  lienës 
quarrées  -y  ce  qui ,  joint  à  la  Ruffie  Européenne  ,  fait 
environ  S60  mille  lieues  quarrées. 
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ROYAUME   DE   POLOGNE, 
au  S.  O.  de  la  Ruffie. 

|3*  ^*y*  contient  environ  28  mille  lieues  quan^ées  1 
ikns  y  comprendre  les  Provinces  qui  en  ont  été  de-» 
membrées ,  en  1772 ,  ni  la  G>urlande.  On  n'y  compte 
que  de  8  à  10  millions  d'ames. 
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Ceft  un  PayÈ  de  plaine ,  où  l'on  ne  troiiTe  gaére^ 
Vautres  montagnes  que  les  Monts  Crapacs ,  qui  le  fé^ 
parent  de  la  Hongrie.  L'air  n'y  eft  pas  fort  fain ,  fur- 
tout  dans  la  Lithuanie ,  la  Poléiie  &  les  environs»  fans 
doute  5  à  caiTte  de  la  quantité  de  grands  marais  qui  s'jr 
•trouvent  :  auifi  s  ces  quartiers  font-ils  fouvent  affligée 
de  la  pefte^  Les  tems  y  font  aflez  conftans.  Il  y  fait  fort 
beaa  &  chaud ,  en  Eté  ;  &  fort  froid  ^  en  byver.  On  y 
recueille  une  fort  grande  quantité  de  bleds  ?  particu^ 
liérement  9  dans  la  Podolie ,  la  Volhinie^  &  la  Petite 
Kulfie.  Les  terres  ny  exigent ,  même ,  que  peu  de 
préparations  &  d'engrais.  Les  pâturages  y  font  auffl 
très-abondans ,  &  des  plus  excellens.  On  y  voit  des 
grands  troupeaux  de  bœufs  ^  de  bons  ehevau±  ,  de 
moutons ,-  dont  la  laine  eft  affez  eflimée ,  &  d'autre^ 
beftiaux  ^  de  toutes  efpèces.  Les  fruits  n'y  manquent 
^  pas.  11  y  a  quelques  vignes  vers  la  Hongrie ,  mais  il 
faut  des  années  bien  favorables  i  pour  que  le  raifîn  y 
puifle  parvenir  à  une  maturité  fuffifante  pour  faire  du 
bon  vin^La  boiflbn  ordinaire  des  habitans  eftPhydra- 
mel,  particulièrement  dans  la  Lithuanie.  Il  y  a  quan- 
tité de  grandes  forêts  de  fapins ,  de  pins  i  de  hêtres  & 
de  chênes ,  peuplées  d'une  infinité  de  bêtes  &uves  &- 
d'abeilles,  qui  font  leur  miel  dans  les  creux  des  arbres^ 
dont  on  tire  un  pro^  conddérable.  Il  y  a  quantité  d'é- 
lans ,  d'ours  &c.  On  y  trouve  du  marbre ,  de  l'albâtre  ^ 
quelques  pierres  prédeufes ,  des  mines  de  cuivre ,  de 
fer ,  a  étaim  &  de  charbon  :  on  y  en  connoit  une  d'ar- 
gent ,  une  de  plomb  &  une  de  mercure.  On  y  trouve  *- 
en  divers  endroits,  des  fources  qui ,  dans  f  k6  heures 
de  tems,  chargent  le  fer  qu'on  y  met,  de  tant  de  parcu 
culeis  de  cuivre  qu'il  paroit  changé  en  ce  dernier  mé- 
tal. On  dit  auifi  qu'on  y  trouve ,  en  divers  endroits  9 
du  bois  pétrifié ,  &  des  fources  qui  pétrifient ,  &  fur  la 
furface  defquelles  nage  de  la  poix  ^  &  d'autres  qui  s'en« 
fiamment  à  l'approche  d'une  chaadèle  alumée. 


Les  principales  chofes  que  Ton  tire  de  ce  Pays  fonc 
Jes  grains  »  (ordinairement,la  charge  d^en viron  4  mille 
vaifleaux  par  ah  ,)  du  bétail ,  particulièrement  des 
bœufs ,  de  80  à  90  mille  pièces  par  an  s  dont  la  plus 

Îpnde  partie  paâe  en  Allemagne  %  des  chevaux  y  du 
alpècre^  du  nitre,  du  vitriol»  du  fa  von  ^  du  po« 
tas,  du  lin  i  du  chanvre  $  des  toiles,  des  corda- 
ges,  des  laines,  du  fuif,  du  miel, ^de  la  cire ^  des 
cuirs ,  des  pelleteries ,  des  bois  de  charpente ,  de  la 
poix ,  du  goudron ,  de  la  térébentine  «  de  l'houblon  5 
du  foufre.  On  y  porte ,  principalement  ^  des  étolFes  de 
foye  &  de  laine ,  des  toiles  fines ,  des  vins ,  des  eaux 
de  vie  ,  des  épiceries ,  du  fel ,  des  pierreries  ,  dé  la 
quincaillerie  &c.  On  eftime  que  la  balance  du  com- 
merce eft  à  la  charge  du  Pays,  pour  des  fommes  très-^ 
coniidérables ,  pardculiéremetTt  depuis  que  les  Pro- 
vinces, où  font  le»  mines'de  Tel ,  ont  paâe  à  la  maifon 
d'AÎitriche^On  a  prétendu  que  ce.  feul  article  furpaâe, 
aujourd'hui ,  tout  1^  produit  des  denrées  qui  fortent 
du  Royaume. 

La  Pologne  eft  un  Royaume  éleâif,  qui  fe  gouverne 
tn  forme  de  République  ariftocratique  i  à  la  tète  de 
laquelle  eft  le  Roi ,  mais  avec  un  pouvoir  fbrtiborné  , 
iurcout  depuis  le  démembrement  de  177a.  Il  eft  t\h 
par  laNobleiTe  &Ie  Clergé^  auxquels  fe  joignent  les 
Villes  de  Varfovie  i  Cracovie ,  Wilna  &  Pofen.  Lit 
Noblefle  envoyé  des  Nonces ,  ou  Députés ,  à  ces  élec- 
tions :  cependant ,  chaque  individu  peut  y  ailifter  en 
peribnne  :  elles  fe  font  en  rafe  campagne ,  dans  une 
grande  plaine  ,  auprès  de  Varfovie  :  elles  font ,  ordi- 
nairement, fort  tumultueufes,  &  même,  fouvent^  {Itn- 
glantes  >  parce  que  plufieurs  des  éleâeursy  viennent 
armés,  &,fouvent,  accompagnés  de  foïdats,  jufqu'à 
des  milliers  y  levés  à  leurs  dépens,  pour  leur  fureté , 
ou  plutôt  9  par  oftentatipUt  U  faut  que  tous  les  fuifra- 
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ges  s'accordent  pour  que  Téleâion  ait  lieu  ;  ce  qui  ne 
s'obrient,  quelquefois,  qu'à  coups  de  fabre.  Pour  pou« 
voir  prétendre  à  la  G>uronne,il  faut  être  d'origne  no« 
ble ,  &  avoir  des  pofleffions  dans  TEtat.  Un  fils ,  ni  un 
petit-fils  d'un  Roi  9  ne  peuvent  y  prétendre  qu'après  % 
règnes  d'intervalle.  Le  Roi  aunepenfion  fixe^  qui 
n'eft  pas  fort  confidérable  :  on  la  fait  monter  à  3  miU 
lions  deliv.  de  France ,  pour  fon  entretien  particulier^ 
outre  environ  autant  pour  des  dépenfes  publiques  » 
comme  fes  gardes  &c.  Il  crée  les  Èvèques ,  les  Pala« 
tins ,  les  Caftellans  &  les  miniftres  d'Etat,  qu'il  choi* 
fit  fur  ;  Candidats ,  élus ,  au  fcrutin,  par  le  G>nfeil 
permanent  Dans  les  interrègnes^  l'Archev.  de  Gnefne 
efl:  à  la  tète  de  la  Régence. 

La  Dieu  g^n&aU ,  qui  eft  l'aflemblée  de  tous  les 
Etats  du  Royaume,  eft  compofée  du  Sénat,  des  Non-* 
ces,  ou  Députés  de  la  Nobleâe  de  chaque  Palatinat,  & 
de  ceux  de  quelques  Villes ,  comme ,  de  Dantsîc  » 
Thorn ,  Cfacovie  &  Wilna  ;  ce  qui  peut  aller  à  envi* 
ron  ifo  membres.  Il  y  en  avoit  ig2 ,  avant  le  dé- 
membrement, en  1772.  La  Diète  s'aflemble  tous  les 
2  ans,  ou  plus  fou  vent,  dans  des  occafionsextraordi. 
naires ,  loifque  le  Roi  la  convoque.  Elle  ne  fiége,  or« 
dinairement ,  que  6  lemaines ,  &  fe  diflbut  »  fouvent , 
plus  tôt ,  &  eh  tumulte  ^  car  une  feule  voix  contraire 
îuflît  pour  empêcher  d'en  venir  à  une  délibération  : 
privilège  extraordinaire,  que  les  Polonois  appellent 
Libtrum  veto  :  mais ,  le  parti  le  plus  foible  eft ,  ordi« 
nairement,  obligé  de  fe  ranger  du  côté  du  plus  fort} 
fans  quoi  les  coups  s'enfuivroient  Cette  aflemblée  ie 
tenoit ,  ci-devant ,  2  fois  de  fuite ,  i  Varfovie  >  &  la 
3*  fois ,  à  Grodno ,  en  Lithuanie ,  &  ainfi  alternatif* 
vement  9  mais  »  depuis  quelque  teffls ,  il  paroit  qu'elle 
fe  tient  toujours  à  Variovie,  &  que  les  réclamations 
de  la  Lithuanie ,  pour  remettre  les  chofes  fur  l'ancien 

pied. 


^  ted ,  ont  été  inutiles.  Ceft  à  la  Diète  feule  qu^apar-: . 
tient  le  pouvoir  fouverain }  comme  de  faire  clés  Loix  i  ; 
d'établir  des  impôts  ^  de  faire  la  guerre  &  la  paix  &ca 
Le  Roi  y  préfide ,  &  propofe  ce  qu'on  y  doit  traiter^ 
Pour  nommer  leurs  Repréfentans  à  la  Diète ,  les  NcM 
blés  tiennent  des  Diétines,dans  chaque  Palatinat  i  fut? 
lUi ordre  du  Roi,  &  dans  le  lieu  fixé  par  le  ï^alatinj  qui 
y  préfîde.  Chaque  Palatinat  envoyé  plufîeurs  Repré* 
fentans  s  les  uns ,  plus  i  les  autres  $  moins.  Il  faut  auiQ 
que  ces  éleâions  foyent  unanimes; 

Le  Se'nat  eft  un  corps  permanent ,  établi  pour 
veiller  à  Texéeution  des  Loix ,  &  à  la  conduite  du  Roi  i 
de  peur  qu'il  étende  fon  pouvoir  au-delà  des  bornes 
prelcrites  :  c'eft  pourquoi  il  y. a  toujours  ,  auprès  dé 
la  perfonne ,  4  Sénateurs  ,  qui ,  fous  prétexté  de  lui 
faire  honneur  >  &  de  l'ailiflier  de  leurs  confeils  ,  font 
les  efpions  de  fa  conduite.  Ce  corps  peut  s'ailenlbler 
fans  le  Roi  >  mais  il  ne  peut  rien  conclure  d'impor-i 
tant ,  faUvS  fou  confentement.  Le  Grand  Maréchal  dé 
la  Couronne  en  efl;  préfident  perpétuel.  U  eft  cpmpofé 
des  Ëvèques  ,  des  Palatins ,  des  Caftellàns  &  des  dix 
Grands  Officiers  de  l'Etat ,  qui  font ,  pour  la  Pologne 
propre,  le  Grand  &  le  Petit  Maréchal,  le  Grand 
Chancelier  é  le  Vice-Chançelier  &  le  grand  Tvé-i 
torier,&  pour  la  Lithuanie,f  autres  Grands  Ôffi*: 
ciers,de  pareilles  dénominations.  Tous  enferhble  font 
un  nombre  d'environ  cent  membres,  tl  y  enavôit  J9 
de  plusi  avant  le  démembrement^  en  1772.  Les  £vè^ 
ques  y  tiennent  le  i^'  rang,&  y  ont  la  principale 
influence ,  tant  à  caufe  de  leurs  grandes  richeifcs  ,  que 
du  crédit  que  leur  donne  le  refpedi  excei£f  que  l'on  a^ 
daas  ce  Pays ,  pour  leur  caraâère. 

En  177  f ,  on  fit  de  grands  changemeris  danà  là 
conftitution  du  R^  On  établit^pour  la  régie  des  affaires 
ordinaires  ,  yn  Con/iil  permanent ,  compofe  de[  ^6 
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membres  ;  outre  le  Roi,qui  y  préiîde,  &  ainfi  nommé, 
parce  qu'il  doit  être  immuable.  Il  eft  chargé  de  la 
manutention  des  Loix ,  de  veiller  fur  les  Tribunaux 
inférieurs,  d'examiner  les  dépenfes  du  Tréfor,  &c^^ 
Il  eft  divifé  en  4  départemens ,  1 5  pour  les  af&ires 
étrangères  ,  2  ,  pour  les  intérieures  ,  j  ,  pour  la  Trc- 
fôrerie  & ,  4 ,  pour  le  militaire.  Ses  membres  doivent 
être  nommés  par  la  Diète ,  au  Icrutin. 

La  Pologne  propre  &  la  Lithuanie,quoique  fous  un 
même  Roi ,  depuis  l'an  i  f  69  ,  ont  cependant  chacune^  ' 
comme  on  vient  de  le  voir ,  fes  Grands  Officiers 
d'Etat  ;  &  même  ,  fon  armée  &  fon  Grand  Général  , 
dont  l'un  n'eft  point  fubordonnéà  l'autre.  On  peut, 
d*ailleurs^  confidérer  ce  R*,  à  plufieurs  égards,  comme 
une  aflbciation  de  plufieurs  Etats;  car  chaque  Palatinat 
fait  fes  Loix  particulières,telles  qu'il  lui  plaît ,  pourvu 
qu'elles  ne  foyent  pas  contraires  au^  Loix  générales 
Âi  Royaume. 

Les  Palatins  ,  aujourd'hui  au  nombre  de  22  ,  font 
les  Gouverneurs  des  Palatinats.  Ils  ont  le  rang  de 
Princes.  Us  conduifent  à  la  guerre  la  Noblefle  deleurs  • 
Palatinats  refpeAife;  dirigent  fes  aifemblées^  &c.  On 
les  appelle  quelquefois  ,  J^aivodts.  Leurs  Lieute- 
nans  font  appelles  Caftdlans  ^  ou,  quelques  fois  » 
Starojtes^  &  font  divifés  en  grands  &  petits,  au  nom- 
bre de  yy^en  tout. 

Il  y  a ,  en  Pologne ,  2  grandes  Cours  Souveraines , 
|)Our  les  appels  des  Tribunaux  inférieurs ,  dont  l'une 
Jîége  ,  alternativement ,  à  Pétricow  &  à  Lublin , 
pour  la  Grande  &  Petite  Pologne  ;  les  mêmes  Juges 
paflTant  d'une  de  ces  Villes  à  l'autre.  L'autre  Cour 
îbuverAîne  eft  pour  la  Lithuanie ,  &  fiége ,  alternatif 
vement ,  à  Wilna ,  à  Minsk  &  à  Novogrodeck. 

.  Les  forces  de  ce  Royaume  confittent,  furtout ,  dans 
Djtie  nombreufe  envalerie,  efpèçe  de  nûlice^  toute  coni^ 


pofee  de  gentil^ommes ,  au  nombre  de  cent  à  ifo 
mille ,  donc  la  Lithuanie  fournit  près  de  la  moitié. 
Ce  font  des  vailaux  s  obligés  de  fuivrc  leurs  Set-i 
gaeurs,lorrqu'iis  le  leur  ordonnent,  fous  peine  de» 
h  con&rcation  de  leurs  terres  i  mais  ils  ne  font  pas 
obligés  de  refter  plus  de  6  femaines  en  campagne  » 
ni  d^aller  plus  de  dix  lieues  au-delà  des  frontières  da 
R^  Chacun  d^eux  eft  fuivi  de  quelques  domefliques^ 
plus  à  charge  qu'utiles  à  Tarmée.  L'infanterie  eft  beau« 
coup  moins  nomhreufc ,  &  prefque  toute  compoféa 
d'écrangers4  Ces  troupes,en  général)  font  mal  payées  V 
&  encdre  plus  mal  )1ifciplinées.  11  ne  parole  pas  quel 
les  changemens ,  qui  fe  font  faits  dans  le  Gouverne- 
ment »  en  ayent  produit  de  bien  avantageux  dans  le 
militaire.  Il  n^y  a  guères  de  places  fortes  i  dans  le  R^  4} 
que  Dantzik  &  Kaminiec.  Les  autres  places ,  eilimées 
fartes,  n'ont,  la  plupart ,  qu'un  foifé  «  un  rempart ,  ou 
un  mur  de  bois  ou  de  pierre. 

Les  Polonais  font  eftimés  honnêtes ,  francs ,  fort 
horpitalters  &  affables  envers  les  étrangers  $  mais  fiers^ 
cruels  4  parelTeux  &  fort  malpropres.  Les  Grands ,  qui 
font  fort  riches ,  vivent  avec  beaucoup  de  luxe  &  de 
fade  :  mais  la  plus  grande  partie  de  la  nombreufe  no^ 
blelfe  de-  ce  Pays  ell  fort  pauvre  ,  &il  n'ell  pas  rare  ^* 
dit-on  «d'en  voir  qui  font  réduits  à  fervir,  àhez  les 
Grands  ^  comme  Intendans  ,  Maréchaux  des  cérémo^ 
nies  &,  même,  comme  cochers ,  mais  aucun  ne  s'adon** 
ne  au  commerce ,  ni  à  des  métiers  ^  ce  qui  les  dégrade, 
roit.  On  voit,  quelques  fois,dans  les  Oiétines,le  maître 
&  le  valet ,  ams  l'un  à  o6té  de  l'autre.  Chaque  gen^ 
tilhomme  etl  comme  Souverain  dan^  fes  terres  :  le^ 
Koin'y  perçoit  aucune  efpèce  d'impôts:  on  n'y  peut 
point  loger  de  foldats.  Leurs  maifons  font  un  aadle 
aifuré  pour  les  coupables.  Les  charges  &  dignités , 
tant  ccdéfiaftiaues  que  féculières ,  ne  peuvent  ètrei 
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oecupées  que  par  des  Nobles  qui  font ,  auffi ,  les  feuls 
qui  puiâent  pofleder  des  terres  &  des  maifons,  hors 
des  Villes  &  de  leurs  diftridls  ,  eiccepté  les  bourgeois 
des  Villes  de  Thorn  ,  Cracovie  )  Wilna  &  Lublin }  de 
forte  que  les  Payfaus  font ,  prefque  tous  $  efclaves  des 
Nobles  ,  qui  ont  le  droit  odieux  de  les  maltraiter  ;  au 
point  )  dîtron,  qu'il  ne  leur  en  coûte  qu'une  très-légère 
amende ,  pour  le  meurtre  de  ces  malheureux*  D'ail* 
leurs  )  ils  ne  poiledent  rien ,'  tout  étant  à  la  difpofîtion 
de  leurs  maîtres,  dont  ils  ne  peuvent  point  quitter 
le  fervice.  Les  habitans  des  Villes  jouïifent  d'une  li- 
berté honnête ,  &  font  dans  un  état  de  médiocrité 
fupportables  mais  dont  ils  ne  peuvent  guères  fortir. 

On  voyage  fort  défagréablement  dans  ce  Pays  } 
ear  on  n'y  trouve  ni  poftes ,  ni  voitures  publiques,  & 
très-peu  d^hôtelleries ,  encore  ne  font-elles  pourvues 
de  rien.  On  y  eft  obligé ,  comme  en  Efpagne  5  d'aller 
fe  pourvoir  de  vivres ,  ailleurs.  Enfin  les  chemins  y 
'font  Fort  mal  entretenus.  ' 

Il  y  a  5  en  Pologne ,  2  Ordres  de  Chevalerie  ^  celui 
de  V Aigle  blanc  ^  rétabli  en  1705,  &  celui  de  iS*- 
£tenri ,  ou  S^. Stanislas  ,  inftitué  en  1736. 

La  langue  Polonoife  eft  un  idiome  de  l'Efolavone* 
On  dit  qu'elle  eft  fort  difficile  pour  les  étrangers  « 
furtout  pour  la  prononciation ,  &  qu'elle  a  tant  de 
rapport  avec  la  Hongroife  &  la  Bohémienne ,  que 
ceux  qui  parlent  ces  j  langues  ,  s'entendent  paifable« 
ment  entr'euxXes  perfonnes  de  diftinélion  fe  piquenc 
de  parlerFranqois.Il  y  en  a  plufîeurs  qui  parlent  Latin» 
même  parmi  le  peuple.  Les  Lithuaniens  ont  une  lan- 
gue qui  leur  eft  propre  $  compofée ,  en  partie»  d'Aile- 
mand,  &  \  en  partie,  d'Efclavon. 

La  Religion  Ror^aine  eft  dominante  en  Pologne* 
On  y  trouve  ,  cependant ,  quantité  de  Calviniftes  « 
die  Luthériexjis  &  d'Acminiens»  furtout  dans  les  ViUea 


POLOONE.  l6l 

commerqantés.  Il  y  a  auffi  un  grand  nombre  de  Juifs , 
qui  y  font  tolérés ,  moyennant  une  capitation  fort  con* 
udérable.  Les  Grecs  de  ce  Pays  font,  depuis  peu, 
réunis  à  l^EglifeLatine.On  y  donne  le  nom  de  dijjidcns 
à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  cette  Eglife* 

Il  y  a,  en  Pologne ,  3  UniverfStés,  i  Arch.,  loEv.» 
outre  ceux  des  Arminiens,  &  de  20  à  2f  Abbayes.  Le 
Roi  nomme  les  Evèques  &  quelques-uns  des  Abbés, & 
le  Pape  les  confirme.  Les  autres  Abbés  font  à  la  nomi-* 
nation  de  leurs  moines.  Tons  les  Evèques  dépendent 
de  l'Archevêque  de  Gnefne ,  excepté  ceux  de  Chelm» 
Premislie  &  Kaminieck,  qui  font  fuffragans  de  LéopoL 
Toutes  ces  Prélatures  font  extraordinairement  riches. 
En  général,leClergé  régulier  eft  fort  riche,&  fort  noni- 
breux,  dans  ce  Pays.  On  fait  monter  fes  revenus,  com- 
parés \  ceux  du  Roi  &  des  Etats  féculiers,  aux  z  tiers. 
On  divifece  Royaume  eh  .24Provinces  ouPalatinats, 
(  en  y^comprenant  le  Duché  de  Courlande.  )  Les  10 
premières,  dans  Pordre  ci-après,compo{^nt  la  Grande 
Pologne  f  ouBaflfe,  dont  la  Frufle  royale  faifdit,  ci« 
devant,  partie.  Les  3  fuivantes,  favoir.  Cracovie , 
Sandomir  &  Lublin,  CQOOpoiènt  la  Pitiu. Pologne >,  ou 
Haute,  Les  4  fui vantes>  (avoir ,  Chelm ,.  Lucko ,  Ka- 
miniec  &  Brada  vr  3  aVec  celles  de  Lemberg  &  de  Belz , 
qui  ont  pafle  à  la  Maifon  d'Autriche ,  &  celle  de  Kio- 
▼ie ,  compofent  la  Rujfie  Rouge ,  que  quelques  Cartes 
comprennent  dans  la  petite  Pologne  ,  &  que  d'autres 
nomment  Ru^e  Noire i  quoique,  félon  la  plupart 
des  auteurs,  cette  dernière  dénomination  u'^ppar- 
Jtienne  qu'à  la  Grande  RuJ^eydont  dépçhdoient,  autre* 
foisi,  la  Rouge,  auilîbten  que  la  Blanche^  qui  oompo^ 
ioient ,  enfemble ,  ia  Petite  Rujfie  Polono{fe,  Enfin, 
les  f  Palatinats  de-NSf^ilna,  Troki,  Minski ,  NoVogro- 
deck  &  Bre0ici ,  compofent  ce  qui  refte ,  au  A\  de  là 
Ut^uanie  ^  dans  laquelle  qu^ques  auteurs  renferment 

laSamogitie.  Rj 
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I.  Pàlatinatde  POSNANIE,àrO, 

Il  fournit  9  Sénateurs.  Ia  partie  qui  eft  au  N.  de 
Ja  Net^€y?i  été  cédée  au  Roi  de  Prufle, 

Pofna ,  Pofen  y  ou  Pofnanie  ,  fur  la  Warta ,  vers 
TE.  y  cap.»  £v.,  V.  aflez  confidérable  »  bien  bâtie,  forte 
.  &  défendue  par  un  bon  château ,  fitué  fur  une  ciolline , 
dans  une  lie  de  la  rivière.  U  y  a  un  fort  beau  collège 
&  un  magnifique  château  de  l'Ëvèque.  Elle  jouit  de 
pluiieurs  grands  privilèges.  Son  commerce ,  avec  l'Al- 
lemagne ,  la  rend  floriifante.  U  y  a  des  grands  marais 
tout  autour  ;  outre  que  la  JVarta  fe  déborde  quelques 
fois  »  &y  caufe  des  grands  dommages. 

Liffa ,  ou  Lcfnow ,  ig  li.  S.  O.  de  Pofna ,  vers  la 
'Siléfie ,  bonne  petite  V. ,  commerçante  &  affez  jolie» 
La  plupart  de  fes  habitans  font  Proteftans. 
ILPalatin AT  PE  KALISCH,  à  l'E-de  celui  de  Pofiia, 

U  fournit  g  Sénateurs.  La  partie  qui  eft  au  N.  dp 
Ja  Nètze  a  été  cédée  au  Roi  de  Prufle. 

Kalisch'y  vers  le  S. ,  fur  une  petite  rivière ,  V.  mé- 
diocre ,  avec  un  aflez  bon  château.  Elle  eft^forte  par 
Sa,  fituation ,  entre  des  marais  >  mais  elle  n'a  que  de$ 
^iîmples  murailles,  munies  de  tours.   Il  y  a  un  fort 
•  beau  &  ^meux  collège. 

Giufnê ,  ou  Gnefin ,  vers  le  milieu  ,14  IL  Ni  de 
Kalifch,  Archevêché,  Ville  autrefois  confidérable, 
&  qui  a  eu  été  la  cap.  du  R®;  mais  n'eft ,  à  préfènt , 
qu'aflez  peu  de  chofe  ,&  laide  ;  avec  quelques  for- 
tifications. L'églife  cathédrale  renferme  un  fort 
grand  tréfor ,  qui  cônfifte ,  principalement,  dans  les 
divers  préfensdes  Rois  de  Pologne.  L'Archevêque  eft 
-Primat,  &  i^^^  Sénateur  du  Royaume,  Régent  de  l'Etat» 
dans  les  interrègnes,&  Légat  né  du  S^  .Siège.  Il  convo- 
que  les  Diètes  d'éleâion  ,  &  couronne  les  Rois  &  les 
Keines  de  Pologne.  ri>a  Ib  droit  de  porter  la  robe 
limige ,  comme  les  Cardinaux.  U  réfîde ,  ordinaire. 
fPWt  f  à  lo^iecjs ,  dan$  le  PaUtinat  dç  Rava«. 
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IIL    Palatinat  db   BRZESCIE, 

au  N.  E.  de  celui  de  Kalifch. 
Il  fournil;  8  Sénateurs. 
.     Briescie ,  pu  Brefle  p  vers  TE. ,  aflez  }oKe  petite  V. , 
forte, Htuée  entre  des  moatagnesVdans  une  plaide 
marécageufeV 

iv:  Palatinat  d'INO WL ADISLAW , 
au  K,  de  celui  de  |}i;2escie* 
Sa  partie  Teptentrionale  a  été  cédée  au  Roi  de  Pruflç; 
U  fournit  4  Sénateurs. 

Inowladisiaw ,  ÏVladislaw  ,  ou  Inowloc^  ,  fur  la 

Viftule,    à  TE. ,  Evèché  ,  ou  IGége  de  l'Evèque  de 

CujaviCi  nom  commun  à  ce  Palatinat  ^  à  celui  ^e 

Brzescie  abonne  V. ,  fortifiée.  &  aife^  belle ,  avec  \\n 

^fort ,  un  château  de  l'Evèque,  &  une  fort  belle  &  fort 

riche  cathédrale.  Elle  eft  dans  un  lieu  fort  maréca- 

^geux.  Elle  étoit,  autrefois ,  plus  conddérable.  L'Ëvè« 

que  fait  les  fondions  de  l'Archevêque  de  Gnefne,  en 

.l'abfence  de  celui-ci^s  même  pour  la  régence  de  l'Etat;» 

dans  les  interrègnes. 

V.  Palatinat  de  PLOCZKO,â  TE.  des  z  précédenir. 
U  fournit  dix  Sénateurs ,  dont  3  font  pour  le  terri* 
Coire  de  Dobrzin  »  &  un  pour  la  Ville  de  Dafitzick. 

Plociko  ,  fur  la  Viftule ,  Ev.  »  Ville  affez  confia, 
dérable ,  fituée  fur  une  éminence.  U  y  a  une  bonne 
citadelle  &  pluileurs  belles  églifeâ.  \ 

Bobriin ,  fur  la  Viftule ,  ou  fort  près ,  3  li.  en  deC^ 
fous  de  Ploc2k ,  bonne  petite.  Ville ,  fituée  fur  un  rô^ 
cher ,  &  qui  donne  fon  nom  à.  un  territoire  particu- 
lier ,  à  rO. ,  que  quelques  auteurs  renferment  dan» 
1^  Palatinat  de  Brzeicie. 

Thorriy  fur  le^  a  bords  de  la  Viftule,  I4li,endet 
fous  de  Ploczko,  aifea;  belle  V. ,  forte,  où  l'on  compte 
environ  11  mille  âmes.  Elle  eft  divifée  en  vieille  & 
{lQ^velle.,  par  un  foifé  &,  une  muraille.  Qiioique  retv» 
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fermée,  cî-clevant,  dans  le  Palatinac  de  Culm,  elle 
ji'a  pas  été  comprife  dans  le  dénrembrement  de  17725 
iji^is  elle  a  été  obligée  de  céder,  au  Roi  de  Prufle ,  la 

'  plus  grande  partie  du  territoire  qu'elle  a  voit  acquis 
^ans  la  Prufle  ,  de  forte  qu'il  né  lui  refte  que  fon 
petit  dprpainp  primitif.  Elle  jouit  de  phifîeurs  beaux 
privilèges  :  elle  fe  regarde,  raèmei  comme  libre,  fous  ' 
la  prote<Stion  de  la  Pologne,  où  elle  envoyé  %  Séna- 
teurs à  la  Diète  ;  mais  qui  n'y  ont  qu'un  fuffrage, 
^ntr'eux.  Le  I<uthériani{ine  y  domine.  11  y  a  un  beau 
collège  pour  ceux  de  cette  religion.  Il  s'y  tient  3  foi- 
res fameufes.  Son  commerce  ne  fe  feit  guères  que  par 
commiflîep  >  pour  Dantzig ,  Elbing  &  Kœnigsberg, 
On  y  feit  du  favon  fort  renommé,  Jly  afur  la  Viftule, 
un  tort  grand  pont,  de  près  de  ^  lieues  de  longueur» 
piais  divifé  en  2  partiesl 

.  Dant[ick^  fur  le  bras  occidental  de  la  Viftule, 
îippellè  Weixtl  y  à  4  li.  de  la  Mer ,  grande  V.,  très- 
tien  fortifiée ,  très-commerçante  &  opulente ,  où  l'oii 
coipptiî  environ  70  mille  âmes  ;  (quelques  auteurs  di- 
fent ,  envirpn  48  mille.)  Elle  eft,  à  prèfent,  enclavée 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Prufle.  Elle  eft  divifée  en 
Vieille^  Nouvelle.  Deux  petites  rivières  s^  joignent, 

*  ^s'y  jettent  dans  la  Viftule.  Elle  eft  aifez  bien  bâtie» 

^  3ç  on  y  remarque  pïufieurs  beaux  édifices  ;  mais  les 
.njës  y  font  fort  fâles  &  étroites.  Ellee(l  traverfée  pair 

"un  grand  canal.  Ses  fortifications  font  fort  corifîdéra- 
Wps^  &  fes  renfîparts  font  fort  élevés  i  pour  la  couvrir 
de  quelques  collines  qui  la  commandent,  furtout  vers 
leN.&rO.  Onyrefnarqueunebellebourfe,  unaf:>- 
fenal  bien  fourni,  pn  inpulin,  mis  en  aélion  par  la 

^  voyes  d'eau ,  &  qui  pippopoit ,  autrefois ,  un  ducat 
par  heure  \  mais  il  ne  produit  pas  autant  à  prèfent. 
Le  port  eft  bon ,  mais  peu  profond  ;  de  forte  que  le^ 
gros  vaiflcaux  chargés  n-y  eiiltrent  <|ue  fort  diJSciles 


ment.  Prefqut  toutes  les  marchandifes  qui  entrent  en 
Pologne  par  Mer»  ou  qui  en  fortenc ,  patfent  par  cette 
Ville.  Le  commerce  du  blé  »  entr'autres,  y  eft  fi  confî- 
dérable  que ,  félon  quelques  calculateurs ,  il  s'y  en 
vend ,  annuellement  >  autour  de  1 6  millions  de  quin- 
taux j  les  bourgeois  de  cette  Ville  ayant  le  privilège 
exclu fif  d'acheter  les  bleds  de  tout  le  Royaume.  Elle  a 
auffi  le  privilège  de  recueillir  de  Tambre ,  de  baur« 
monnoie ,  mais  au  coin  du  Roi,  &c.  Enfin ,  elle  (e 
gouverne  en  forme  de  République ,  fous  la  prott^ûion 
de  la  Pologne ,  à  laquelle  elle  paye  un  tribut  annuel^ 
outre  que  deux  cinquièmes  de  la  Douane  du  porc  ap- 
partiennent au  Roi.  Elle  députe  %  Sénateurs  à  la  Dici:a 
duRoyaume  i  mais  ils  n'y  ont  qu'un  fufirage  etur'cux. 
Elle  a  toujours  un  agent  à  la  Cour,  pour  y  veiller  à 
ies  intérits.Xa  juftice  s'y  exerce  au  nom  du  Roi,qiii  y 
tient  un  Gouverneur,  fous  le  nom  de  Burgfavc,  nvdk 
qm  doit  être  un  desSénateurs  de  la  V\Quatre  Confuis 
&  14  Sénateurs  régiffisnt  les  principales  aif^^ires.  Le 
Confeil  des  Echevii^s  connoit  des  aiHtires  civiles  8c  cri. 
minelles  y  on  en  appelle  au  Grand  Confeil ,  compol^ 
décent  perfonnes,  &,  en  dernier  reilbrt,  au  grand 
Chancelier  du  Royaume.  Le  Luthérauifme  y  domines 
mais  il  y  a  aulU  pluHeurs  Calviniftes,qui  y  font  même 
les  plus  opulens ,  &  plufieurs  Catholiques.  Il  y  a  11 
èglifes  pour  les  Luthériens ,  7 ,  pour  les  Catholiques 
&  2 ,  pour  les  Réformés.  Les  premiers  y  ont  un  collège 
académique  célèbre ,  pourvu  de  plufieurs  Profefleurs, 
&c.  Il  s'y  tient  2  foires  fameufes.  Quelques  auteurs 
mettentencore  cette  Ville  au  rang  des  Aniéatiqués.  La 
plupart  des  Puiflances  commerçantes  de  l'Europe  y 
tiennent  un  Réfident ,  ou  un  ConfuL 

Le  territoire  de  cette  Ville,  autrefois  fort  étendu , 
|i  été  fi  reflerré  par  le  Roi  de  Prude  qu'il  eft ,  prefque , 
F94Dit  à  rien.  Q^el^ues-uns  de  fes  fimxbourgs  fe  troii- 
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ventmime.à  pr4ftnt,enc]avés,'daiis  las  nouveauxEtats 
de  ce  Prince ,  qui  y  Jève  des  droits  fur  les  vaiiTeaux , 
.&  fur  le  tranlît  par  terre  i  ce  qui  elt  fort  préjudiciable 
:au  commerce  de  cette  V. ,  auïTi  bien  qu'un  nouveau 
wnalqui  joiiicla.ViftolB  à  l'Oder,  par  la  Netze,  & 
palTe  à  ilromsberg. 

Oa trouve  delà  tourbe  aux  environs  de  Dantzig, 
&,  dans  la  montagne,  appellée  Bifcht^sherg t  on 
trouve  quantité  de  bois  pétrifié.     , 

Weifftlmunit ,  ou  Mande ,  à  l'embnuchtire  du 
"bras  occidental  de  la  Viftule ,  bonne. fortereflè;,  q.ul 
appartient  ili  Dantzig,  Ccuéevis-à-vis  un  autre. fort, 
-uir  Frifckntrung. 

Vi.  Palatinat  de  CZERSKî 
au  S.  E.  da  celui  de  Plociko. 

C'eft  le  Duché  de  Ma^ovie  propre ,  dans  lequel  on 
comprend ,  quelques  fois ,  le  Palatinat  de  Ploczko ,  Se 
même,  celui  de Bielik.  Il  elt  très-fertile  en  grains.  U 
fournies  Sénateurs  &  20  Nonces  y  à  la  Dîéte. 

Varfoyie,  ou- Warjaw,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Viftule ,  capitale  de  tout  le  Royaume ,  &  réGdence  or- 
iginaire de  la  G>ur ,  aSet  grande  V. ,  où  l'on  compte 
environ  40  mille  amec ,  &  défendue  par  un  château. 
Elle  eft  lîtuée  à  l'extrémité  d'une  vafte  campagne  fore 
agréable.  La  Ville  même  eft  petite,toute  bâtie  en  bri- 
ques ,  &  environnée  de  murailles  ba0es ,  ^nquées  de 
quelques  tours  chétivfs,  &îfans  folfés.  Au  milieu  eft 
uneplace,  d'oùpartentf  ou 6 rues  étroites.  Lesfaux- 
bourgs  font  plus,  conûdcrables  ,  &  les  rués  y  foilt  lac- 
geij  ^  bien  allignées ,  mais  nodv  ^vées.  LanobteSejr 
demeure.  Le  Palais  duR.oi  ellalTeabien  conftruit,  en 
briques,  &fori;  vafte,  mais  d'une  archite^ïture  foçc 
commune.  Le  Sénacs'y  alTemble,  dans  une  falle.  On 
aauieiit  auflî  pIuGeucs  Confeils ,  &  on  y  rend  la  ^ftice. 
^iy  a  établi  uu  obfervaiojre,  en  177; ■  Oa.  ta-. 
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marqua  encore ,  dans  cette  Ville ,  une  bibliothèque 
magnifique,  ôomporée,  dit -on,  de  plus  de  2  cent 
mille  volumes.  On  a  fini,  en  1780»  auprès  de  la  V-, 
un  fuperbe  Palais  royal. 

La  Vijiule  a  environ  8  cent  pas  ordinaires  de  lar* 
.geur,^à  Vaffovies  mais  elle  eft  peu  profonde,  &,  txk 
Eté ,  elle  découvre  bien  du  terrein  &  des  Iles.  On 
la  pafle  fur  un  bac.  Il  y  a  un  grand  village,  au  bord 
oppofé. 

Les  Diètes  générales  fe  tiennent  en  cette  Ville  5  cd 
qui  double  ,  quelquefois»  le  nombre  de  fes  habitans* 
Celles  d'éleftion  {e  tiennent  toujours  à  environ  demi- 
lieue  de  la  Ville,  en rafe campagne,  à  la  gauche  du 
grand  chemin  de  Dantzig,  en  un  lieu  appelle  Kolo, 
qui  eflun  <:hamp ,  relevé  de  tous  côtés ,  &  au  milieu 
duquel  eft  un  grand  toit,  comme  celui  d'une  halle  de 
village,  fous  lequel  les  Sénateurs  fe  placent.  Lerefte 
de  la  NoblefTe  du  Royaume  eft  difpofée  en  rond ,  tout 
3utour.  Tous  font  à  cheval.  H  fe  forme  là ,  une  ef^ 
pèce  de  camp. 

Villanoy»y  à  ali.  de  Varfovie ,  château  de  plaiOmce 
du  Roi,  VinfdoWf  en  eft  un  autre,  dont  les  jardins 
font  fort  beaux. 

C^ersko  ^  fur  la  Viftule ,  environ  9  H.  en  deffus  de 
Varfovie ,  bonne  V. ,  qui  donne  fon  nom  à  ce  Palati- 
nat ,  dont  la  >ïoble(&  s'y  aiTemble  osdinaîrement. 
VII.  Palatinat  de  BIELSKj 
à  TE.  de  celui  de  Czersk- 

Qn  l'appelle  auffi  Duché  de  Podlaquie  ,  ou  Po/tf- 
chie.  Quelques  auteurs  le  renferment  dans  la  Petite 
Pologne:  d'autres  le  font  dépendre  du  Duché  de  Ma<« 
70 vie.  Il  ne  fournit  que  %  Sénateurs.  Il  eft  ttès-fertile. 

SitUk ,  40  li;  E.  de  Varfovie ,  un  peu  au  N. ,  Ville 
paflablement  grande  »  mais  dont  les  xnaifoh$  ne  font 
que  de  bois» 
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Augufiow  >  au  N.  fur  une  petite  ri  v. ,  qui  y  fait  une 
cfpèce  de  lac,  petite  V.,  très-forte,nouvellementbâtiet 

Ticokfin ,  ou  Tykociin ,  8  li.  N.  O.  de  Bielsk ,  fur 
la  Narew ,  bonne  ViJle ,  avec  un  beau  &  fort  châ- 
teau. On  y  bat  monnoie* 

VIII.  Palatinat  db  RAVA,  à  PO.  de  celuide  Caersk. 

II. fournit  4  Sénateurs. 

Raya  ,  environ  2  j  li.  O.  S.  O.  de  Varfovie ,  affee 
jolie  petite  Ville  ;  avec  un  beau  collège  &  un  bon  châ- 
teau  ,où  Ton  gardoit ,  ci-^levant,  les  prifonniers  d^£- 
tat.  Elle  eft  forte  par  fa  (Ituation  fur  une  petite  rivière,, 
de  fon  nom ,  qui  l'entoure. 

Lowicz,  10  li.  N.  de  Rava  ,  petite  Ville  forte.  Elle 
apartient'à  l'Archevêque  de  Gnefne  ,  qui  y  a  un  fort 
beau  château,  fort  par  fa  (ituation,  &  où  il  demeure 
ordinairement.  Il  s'y  tient  de  fort  belles  foires; 

IX.l^ALA'nN AT  DE  LENCICZA,à  l'O.de  celui  deRava. 

Il  fournit  4  Sénateurs. 

Lencic^a ,  Lcn^iti ,  ou  Ltncici ,  vers  le  N. ,  petite 
Ville,  ceinte  de  bonnes  murailles ,  &  défendue  par  un 
bon  château ,  fitué  fur  la  pointe  d'un  rocher.  Les  en^ 
virons  font  marécageux.  La  nobleife  du  Palatinat  y 
tient  fes  Diétincs. 

X.  Palatinat  de  SIRADIE, 

•au  S.  0«  de  celui  det^encicxa. 

Il  fournit  6  Sénateurs. 

Siradit ,  fur  la  Warta ,  bonne  petite  Ville  ,  affea 
bien  bâtie ,  ceinte  de  bonnes  murailles ,  &  défenduti 
par  un  bon  château* 

Pétrikow y^M  Pietricau^k  l'E. ,  Ville  médiocre, 
aflez  bien  bâtie,  commerçante,. bien  peuplée,  ceinte  de 
•murailles  Sç  défendue  par  des  marais.  C'efl  le  fiège 
^'un  Tribunal  dô  juftice»  fupérieur,  ^our  toute  h 
Grande  Pologne* 


XI.  Palatinat deCRAÇOVÎÉ, 

au  S.  de  celui  de  Siradie. 

La  partie  méridionale  de  ce  Palatinat ,  au  S.  de  la 
Viftule ,  a  été  cédée  à  ia  maifon  d'Autriche ,  en  1772* 
Il  fourniiToit  7  Sénateurs.  Il  y  a  quelques  montagnes. 
On  y  trouve  des  mines  d'argent ,  de  mercure  ,  de  vi- 
triol &  de  plomb ,  &  des  marbres  de  toutes  fortes  de 
couleurs.ll  y  a^  fur  une  montagne,  appellée  la  McryeiU 
Uufty  une  fource  qui  a  un  flux  &  reflux ,  &  dont^oa 
dit  que  Peau,  ou  le  limon ,  «[uérit  la  galle ,  la  goutte,  la 
paraiifîe  &  d'aucres  maux ,  &  renouvelle  la  vigueur  du 
corps  \  ce  qui  fait ,  ajoute-t-on  ,  qu'il  eft  fort  commun 
de  voir  j  aux  environs  ,  des  perfonnes  vivre  jufqu'à 
cent  ans  »  &  au-delà.  Cette  eau  eil  inflammable  à  fa 
fource ,  comme  de  TePprit  de  vin  \  mais  non  ailleurs. 
Quand  on  y  préfente  une  chandelle  alumée^Peau  prend 
feu>  mais  la  flamme  ne  fait  que  voltiger  au-deflus  de 
Peau ,  fans  l'échauffer. 

Cracovity  ou  Krakaw^  fut  laViftule,  qui  la  partage 
endeuxs  Ëv.,  Univ.^grande  Ville,autrefois  capitale  du 
Royaume  i  affez  bien  bâtie  ,  h  dont  les  rues  font  fort 
larges  &  droites ,  mais  fàles  &  mal  pavées.  Les  maifons 
y  (ont  conftruites  de  pierre  de  taille ,  &  ont  jufqu'à  % 
étages  ;  mais  elles  ne  font  couvertes  que  de  bois.  Elle 
eft  divifée  en  4  parties.  On  y  remarque  une  des  plus 
^rande$  places  de  l'Europe  »  environnée  de  4  rangs 
de  beaux  b&timens ,  où  Ton  voitja  vafte  Eglife  de  N. 
Dame.  Elle  répond  à  dix  rdës.  Il  y  a  pluHeurs  autres 
belles  égllfes.  La  cathédrale  eil  iituce  fur  un  rocher  » 
d'où  l'on  a  une  des  plus  belles  perfpiedlives  du  Monde, 
&  elle  renferme  un  tréfor  prodigieux  ,  que  tous  les 
Rois  de  Pologne  agrandiflent ,  mais  où  ils  ne  peuvent 
pas  toucher.  On  y  conferve  aufli  leis  joyaux  de  l'État  i 
comme  la  couronne ,  le  gloBe  &  le  fceptre ,  qui  fer* 
f  ent  au  couronnement.  Enfin ,  oetif  églife  eft  le  l^eu 
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de  la  répulture  des  Rois  de  Pologne ,  & ,  ordinaitettietif  ^ 
celui  de  leur  couronnement.  L'Univ.  efl;  afi*ez  célèbre. 
La  Ville  eft  défendue  par  un  fort  château  ,  &  ceinte^ 
du  moins  la  partie  qu^on  nomme  proprement  Ctà-' 
covit^  de  profonds  foifés  &  d'épaifles  murailles,  flaii* 
quées  de  forte»  tours.  Il  y  a  une  grande  quantité  de 
Juifs  qui  y  ont  une  fynagogue.  Les  bourgeois  ont  le 
privilège  de  n^appeller  qu'au  Roi  des  jugeracns  de  la 
Ville  ;  &  cependant  y  le  Roi  ne  peut  les  juger  que  dans 
la  Ville  même.  Elle  députe  à  la  Diète  du  Royaume. 
Le  palatin  a  le  droit  d'élire  le  Sénat  de  la  Ville  ,  mais 
non  pas  de  le  cafler.  L'Evèque  de  Craeovie  précède 
tous  les  autres  £vèques  du  Royaume.  Il  poflede  i  ; 
Villes.  On  fait  monter  fes  revenus  à  environ  %  cent 
mille  liv.  de  PVance.  Le  Caftellan ,  qui  eft  auffi  Gou* 
verneurdu  Château ,  tient  le  \^  rang  entre  les  Séna- 
teurs laïques  ;  de  forte  qu'il  marche  avant  fon  Falatin^^ 

Il  y  a  5  vers  l'O-  j  un  fauxbourg ,  où  l'on  voit  quan- 
tité de  beaux  îardinsj  entr'autres ,  ceux  d^^une  maifoiî 
deplaifance  du  Roi ,  qui  en  eft  près. 

Ilkufch  5  ou  Olkus ,  7  li.  N.  O*  de  Craeovie,  bonne 
petite Ville,remarquable  par  fes  mine^  d'orjd'argefit  & 
de  plomb ,  qui  avaient  été  négligées  depuis  aflezlong^ 
temsî  mais  que  l'on  parle  de  faire  r'ouvrir.Elle  eft  dans^ 
un  quartiçr  ingrat ,  au  pied  de  plufieurs  montagnes^ 

Slauhrw,^  li.  N*  O.  de  Craeovie ,  petite  Ville,  re- 
marquable par  des  mines  d'argent^qui  appartiennent  à 
l'Evèque  de  Craeovie. 

C^tnfiochow^  au  N.  O.^  fur  la  Warta ,  petite  Ville, 
forte ,  remarquable  par  un  couvent ,  qui  eft  une  for-* 
terefle  des  plus  importantes ,  fitué  fur  une  aH>ntagne  # 
hors  de  la  Ville ,  &  011  l'on  conferve  un  fort  riche  tré- 
for  1  &  une  image  de  la  Vierge ,  à  laquelle  le  peuple  a 
une  très-grande  dévotion.  Il  s'y  fait  des  fréquens  & 
nombreux  pèlerinages  :  «nun  mot ,  c'eft  la  Loretta  ào 


la  Pologne.  Le  Couvent  entretient  la  garrtifotl  en  fon 
propre*  On  fait  de  l'excellence  bière  dans  la  Ville* 

Xll.  Palatin  AT  de  SANDOMIR, 

à  r£«  de  celui  de  Cracovie» 

La  partie  méridionale  de  ce  Palatinat,  au  S<  de  la 
Viftule  5  a  aufllî  été  cédée  à  la  maifon  d'Autriche ,  en 
1772k  11  ilonnoit  9  Sénateurs,  On  y  trouve  quantité 
de  mines  de  cuivre,  il  y  en  a  auflî  d'or,  d'argent,  de' 
fer)  d'acier  &  de  plomba  &  des  carrières  de  marbre. 

Sandomir y  fur  la  Viftule ,  à  fon  confluent  avec  1a 
JSan  y  alfez  belle  V. ,  forte ,  tarès-agréablement  fïtuée  ^ 
fur  une  colline ,  &  défendue  par  un  bon  château ,  fut 
une  hauteur.  A  quelques  li.  N.  de  la  Ville ,  on  trouve 
le  Mont  Kahle-berg^  Calebcrg,  ou  Mont  Chauve  ^ 
qu'on  appelle  aufli  Mont  de  S  te  Croix,  qui  pafle  pour 
la  plus  haute  montagne  du  Royaume. 

XIIL  Palatinat  de  LUBLIN, 
au  N.  E^  de  celui  de  Sandomir. 

II  fournit  j  Sénateurs. 

Lablin,  3f  li.  S.  E.  de  Varfo vie ,  Ev. ,  affez  belle  V.^ 
àe  grandeur  médiocre ,  bien  peuplée ,  commerçante  y 
aflez  bien  fortifiée ,  &  fiége  d'un  Tribunal  fupérieur  y 
pour  la  Petite  Pologne.  Il  y  a  un  château ,  fitué  fur 
un  rocher 4  au  bord  d'une  petite  rivière»  un  collège 
académique  ^  une  belle  fynagogue  5  &c.  Elle  a  3  foi^^ 
res  fort  fameufes. 

Ka/imir^  ou  Cûiimiers,  tut  h  Vi&ule^  30  li.  en 
deâfus  de  Varfovie ,  &  i  f  li.  O.  de  Lublin ,  affez  jolie 
petite  Ville,  quoique  fes  maifons  ne  foyent  que  de 
bois.  Elle  efl:  fur  une  colline  couverte  de  bois. 

Biallijlokf  aux  frontières  de  la  Lithuanie,  petite 
Ville,  remarquable  par  un  très-beau  ch&teau  »  &  des 
jardins  fuperbes  ^  du  Comte  Brani^^^ki* 
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XIV.  Palatinat  ok  CHELM; 

à  TE.  de  celui  ^de  Lublin. 

Pluiîeurs  auteurs  le  faifoient ,  ci-devant ,  dépendra 
de  celui  de  Lemberg  ;  mais ,  ce  dernier  étant  paâe  à  la 
AJaifon  d'Autriche,  en  1772  ,  il  £iût  en  féparer  celui 
de  Chelm,  auquel  on  peut  j  même,  ajouter  la  partie 
feptentrion^le  de  celui  de  Belz,  qui  eft  reftée  à  la  Po- 
logne. 

Chelm ,  I Ç  li.  E.  de  Lublin  9  Ëvèché,  bonne  petite 
Ville  5  ayec  un  fort. 

XV.   Palatinat  de  LtJCKO ,  où  Lusuc  ^ 
à  TE.  de  celui  de  Chelm. 

Ce  vafte  Palatinat  renfermel  la  haute  Volhinie,  & 
une  partie  de  la  bojffi ,  (le  refte  eft  dans  la  dépendance 
de  Kiovie.)  Il  fournit  7  Sénateurs. 

Lucko  y  Lufuc  >  ou  Lu[k  ^  vers  l'O.,  fur  une  petite 
rivière,  Ev,,  V.  paflablement  grande  &  bieii  peuplée» 
particulièrement  de  Juifs  &  de  Grecs ,  qui  y  font  preC- 
que  tout  le  commerce.  Les  maifons  n'y  font  que  de 
bois.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle  (ituée  fur  unô 
colline ,  &  par  un  autre  fort ,  fur  une  autre  colline. 

JVlodimiet[  ,  i  j  lieues  O.  de  Lucko^  fur  le  Boug,* 
Evêché)  petite  Ville  forte ,  environnée  de  marais. 

Olika  y  g  li.  E.  de  Luck,  un  peu  au  N.^  Univ.,  jolie 
petite  V.  forte  ;  avec  un  bon  château.  Elle  appartient; 
'  à  un  Seigneur  particulier  ;  avec  titre  de  Duché. 

Ofirogj  vers  le  milieu,  environ  28  li-  E.  de  Lucko , 
un  peu  au  S.  ^  fur  la  petite  rivière  d^Storin  y  bonne  pe- 
tite Ville,  forte,  &  défendue  par  un  fort.  Il  y  a  un 
beau  collège.  Elle  appartient  auffi  à  un  Seigneur  par« 
ticulier ,  avec  dtre  de  Duché. 

Conftantinow  y  la  li.  S.  E.  d'Oftrog,  fur  la  rivière 
ib  Sluci  j  petite  Ville ,  tres-forte* 

XVÎ. 


XVI  Palatinat  de  KAMINIEG  , 

au  S.  de  celui  de  Lucko. 
Ceft  la  Haute  Podolic.  Il  fournit  3  Sénateurs.  Une 

{écrite  partie,  à  l'O.  ,Téparée  parle  Seret,  eft  paflee  à 
a  maifon  d'Autriche,  en  1772.  L'herbe  croit  à  une 
telle  hauteur ,  en  Podolie ,  qu'on  aperçoit ,  à  peine  9 
les  bœufs  qui  y  paiâfent.  On  y  trouve  plufieurs  mines 
de  plomb. 

Kaminieck,  vers  le  milieu  de  la  frontière  méridio- 
nale, Cap.  de  toute  la  Podolie,  bonne  Ville,  extrè-- 
mement  forte,  fituée  fur  un  rocher  fort  efcarpé ,  & , 
prefque,  entièrement  environné  de  la  Smotr[icky  ou 
Smoiiic,  qui  fe  jette  dans  le  Niefter,  près  de  là.  Elle 
efl:  encore  défendue  par  2  bons  châteaux,  dont  Tua 
eft  une  citadelle ,  iicuée  fur  un  rocher  qui  comn^ande 
la  Ville  'f  de  forte  qu'elle  pafle  pour  la  plus  forte  place 
du  Royaume.  Il  y  a  un  collège  &  un  Ëvèque  Arminien. 

Sar^  20  li.  E.  N.  E.  de  Kaminieck,  petite  Ville» 
aufE  très-forte,  fur  une  petite  rivière. 

XVII.  Palatinat  de  BRACLÀW, 
à  l'Ë.  de  celui  de  Kaminieck. 

C'cft  la  ^ûj/e  Podolie.  Il  eft  compris  dans  l'Ukrau 
ne.  Il  ne  fournit  que  2  Sénateurs ,  quoiqu'il  foit  fort 
étendu  5  mais  la  partie  inférieure  n'eft  qu^un  vafte  dé-* 
iert.  On  y  trouve  un  lac  d^eau  falée ,  qui  fe  cqndenfe 
en  fel  folide ,  à  la  feule  chaleur  du  foleil.  Il  y  a  quan« 
tité  de  Cofaques ,  dans  les  campagnes. 

Braclaw  ,  vers  le  N.  O. ,  fur  le  Bog^  aflez  grande 
Ville,  forte  &  aiTez  commerçantes  mais  dont  les  mai- 
fons  ne  font  que  de  bois. 

Kalnicky  8  H.  N.  E.  de  Bracla^r»  petite  Ville,  forte, 
autrefois  coniidérable. 

JVinnicia  ,  fur  le  Bog ,  1 S  H*  en  deffus  de  Brada  v ,' 
bonne  petite  Ville ,  forte  5  avec  un  fort  château.  Sc^ 
mai  fons  ne  font  aufli  que  de  bois. 

Tome  i  S 
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XVni.  PAL4TINAT  deTRORUPE.  delaPruffc. 

Il  fournit  i  Sénateurs  «  &  8  Nonces  à  la  Diète. 

Troki ,  ou  Trocky ,  vers  le  N.  E. ,  aflez  grande  V. , 
/ituée  fur  un  petit  lac,  &  dans  des  marais  \  avec  un 
fort  château.  Toutes  les  maifons  y  font  de  bois.  Ce- 
toit  la  réfidence  des  Ducs  de  Lithuanie ,  avant  que  le 
château  de  Wilna  fÙt  bâti. 

Grodno ,  vers  le  milieu ,  un  peu  au  S. ,  fur  le  Nié- 
men ,  Ville  forte ,  qui  paâe  pour  la  plus  conddérable 
de  la  Lithuanie,  après  \(^ilna.  Elle  eft  fort  irrégulière, 
iàle  & ,  prefque  toute ,  bâtie  en  bois.  Elle  eft  fituée  en 
partie ,  fur  une  hauteur,  &,  en  partie ,  dans  un  fond. 
On  y  remarque  un  ancien  palais ,  prefque  ruiné ,  k 
un  autre ,  moderne ,  grand ,  beau  &  régulier ,  une 
forte  citadelle,  fituée  fur  un  rocher,  un  pont»  qui 
pafTe  pour  le  plus  beau  du  Royaume ,  &  le  collège  des 
Jéfuites ,  dont  l'Ëglife  eft  magnifique ,  aufii  bien  que 
celle  des  Carmélites.  Il  y  a  7  autres  églifes  Catholi- 
ques ,  2  Grecques  &  une  Synagogue ,  de  pierre. 

Les  environs  font  montueux,  &  abondent  en  gibier. 

Kowno ,  au  N. ,  fur  le  Niémen ,  à  fon  confluent 
avec  la  Wilia,  V.  aflez  confidérable  &  commerçante, 
renommée  pour  fon  excellent  hydromel,  il  y  a  quan- 
tité d'Allemands.  On  y  compte  lo  églifes  Catholiques, 
&  une  Luthérienne.  Celle  des  Jéfuites  eft  magnifique. 
A  environ  2  li.  de  là,  dans  une  forêt,  au  bord  de  la 
Wilia ,  eft  le  Mont  de  Friedensberg ^  au  fommet  du- 
quel eft  un  fameux  &  magnifique  couvent,  de  24 
Hermites  Camaldules ,  où  le  marbre  brille  de  toutes 
parts,  &  où  Ton  admire  des  tableaux  briginaux  des 
]^lus  grands  maîtres.  Un  diftriifl  de  3  cent  Payfans  en 
dépend. 

XIX.  Palatinat  de  WILNA. 
au  N.  E.  de  celui  de  Troki. 

Il  fournit  j  Sénateurs,  &  10  Nonces  à  la  Diète. 
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minà,  fur  la  Wilia,  à  l'O. ,  7  ou  g  lieues  E.  de 
Troki ,  un  peu  au  N. ,  Univ.j  Ev.,  grande  Ville^,  biea 
peuplée  &  aiTez  commerçante }  mais  mai  bâtie.  Les 
maifons  y  font  de  bois  »  &  fort  bafles  >  les  rues ,  mal 
pavées  &  fort  (aies.  Elle  eft  fituée  fur  plufieurs  colli- 
nes ,  &  munie  de  2  forts ,  dont  Tun  eft  fur  une  émi- 
nence.  On  y  voit  un  vieux  palais  des  anciens  Ducs 
de  Lithttanie ,  bâti  en  brique ,  &  fîtué  au  haut  de  la 
Ville  i  il  y  en  a  un  au^e  >  au  bas ,  auflî  de  brique ,  & 
flanqué  de  tours ,  avec  un  arcenal  bien  fourni  de  groC- 
fes  &  petites  armes.  On  dit  qu'il  y  a  auflî  une  belle 
bibliothèque.  On  compte»  dans  cette  Vaille ^  au-delà 
de  40  églifes ,  dont  une  Luthérienne ,  une  Réformée  » 
&  une  9  de  Tartares.  U  y  a  aufli  une  fynagogue.  La  ca- 
thédrale conferve  le  corps  de  St.  Caiîmir,  dans  un 
tombeau  d^argent ,  du  poids  de  3  mille  liv.  On  y  voit 
auiS  un  fort  riche  autel  d'argent.  On  y  remarque  en- 
core une  cloche  iî  grande  qu^il  faut^  dit-on,  24hom^ 
mes  pour  la  fonners  le  couvent  des  Bernardins  5  bâti 
en  pierre  de  taille  s  la  matfon  des  Ruifiens ,  qui  y  ven^^ 
dent  toutes  fortes  de  pelleteries  s  la  maifbn  des  Alle« 
mands ,  la  chancellerie  »  le  palais  Epifcopal ,  celui  du 
Gouverneur,  &  celui  où  l'on  rend  la  juftice,  enfin t 
réglife  des  Jéfuites ,  qui  eft  fort  belle ,  &  fituée  au  mis* 
lieu  de  la  grande  place.  Cette  Ville  a  le  privilège  de 
députer  à  la  Diète  du  Royaume*  Elle  fait  un  bon  oom^ 
merce  avec  la  Pruflè ,  par  la  U^Uia ,  qui  porte  de$ 
grands  bateaux.  LaCouribuveraine  de  ju{Hce,  pour 
la  Lithuanle,  s'y  aflemble  en  hy ver.  Les  environs  fon( 
habités  par  des  Tartares ,  qui  ont  conferve  le  Mahor 
métifme,  &  tous  leurs  ufages. 

Cette  Ville  eft  la  Cap.  du  Grand  Duché  de  Idthua^ 
nie  9  qui  comprend  les  Palatinats  de  Wilna ,  Troki  t 
Minski ,  Novogrodeck  &  Breflici ,  outre  les  3  qui  ont 
pafle  à  l'Empire  de  Ruflîe,  en  1772».  Quelques  Géo« 
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graphes  y  comprennent  la  Samogîrie*  Les  Palattnats 
de  Wilna  &  Trokî  compofent  la  Lithuanie  propre^ 
(quelques  auteurs  y  ajoutent  la  Poléfie.)  Les  autres 
font  la  Ruffic  Blanche^  ou  Lithuanienne.  Quelques, 
tins  en  exceptent  le  Palatinat  de  Novogrodeck ,  qu'ils 
appellent  -Rufjie  Noire. 

La  Lithuanie ,  en  général ,  eft  un  Pays  plat ,  entre* 
coupé  de  quantité  de  grands  bpis ,  de  grands  marais , 
de  lacs  &'d'étangs.  Toutes  cds  eaux ,  croupiâantes ,  y 
rendent  Tair  épais  &  mal  fain  ;  ce  qui  fait  qu'elle  n'eft 
pas  fi  peuplée  que  le  refte  de  la  Pologne*  Elle  n'eft 
pas,  non  plus,  fi  fertile.  Cependant,  elle  abonde  en 
bétail,  particulièrement  en  brebis,  dont  la  laine  eft 
fort  fine,  en  gibier,  poiflbn,  miel,  cire,  poix,  bois 
&c.  Ceft ,  particulièrement,  dans  les  bois  de  ce  Pays, 
qu'on  trouve ,  en  quantité ,  ces  effaims  d'abeilles  fau- 
-vages,  qui  font  leur  miel  dans  les  troncs  des  arbres; 
re  qui  produit  un  profit  conûdérable.  Ces  bois  font 
aufiii  infeftés  de  divèrfes  fortes  de  bëtes  fauvages,  par- 
mi lefquelles  il  y  a  quantité  d'élans,  &  des  bifbns, 
«fpèce  de  bœufs.  On  a,  dans  ce  Pays ,  une  forte  d'ex- 
cellens  chevaux ,  qu'on  n'a  pas  befoin  de  ferrer ,  parce 
qu'ils  ont  la  corne  fort  dure.  Prefque  toutes  les  mai- 
foris  y  font  conftruites  en  bois  ;  même  dans  les  Villes. 
On  y  aconiirruit,  il  y  a  quelques  années  >  un  canal  qui 
ouvre  la  communicatioir  entre  la  Mer  Noire  &  la  Bal- 
tique ,  au  moyen  de  a  grandes  rivières. 

La  Lithuanie  jouit  encore  de  la  plupart  des  grands 
jprivilèges  qu'elle  fe  réferva,  en  i  f  69 ,  lorfqu'eUe  s'u- 
nit à  la  Pologne.  Elle  a  fon  Gouvernement  particu- 
lier ,  fes  f  Grands  Officiers  d'Etat ,  fes  Sénateurs ,  au 
nombre  de  16,  outre  ceuîc  de  ÎJamogitie,  fou  tréîbr, 
fon  armée  &c.  Elle  ne  doit  fournir  que  le  tiers  des 
troupes  du  Royaume,  &  le  quart  des  revenus  du  Roi* 
La  Cour  fouveraine  du  Pays  fe  tient,  en^  hyver,  à 
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Wîlna,  & ,  en  Eté ,  à  Minski  &  à  No vogrodeck ,  alter- 
nariveraentLes  habitans  onc  une  langue  particulière» 
qui  tient  beaucoup  de  rEfclâvone. 

Brajlawy  au  N.,  V,  aflez  confidérable,  fîtuée  fur 
un  petit  lac  s  avec  un  fort  château  »  fur  un  rocher  e& 
carpe. 

XX.  Palatinat  de  Mlt^SKIî 
au  S.  E.  de  celui  de  Wihia. 

Il  eft  fort  étendu ,  &  aflez  fertile.  On  y  trouve  une 
quantité  prodigieufe  d'abeilles.  11  députe  6  Nonces  à 
la  Diète. 

Minski  y  environ  1 8  li.  S.  E.  de  Wilna ,  V.  pafla- 
blement  grande  &  très-forte,  par  fa  fîtuation  dans  des 
marais  ;  défendue  par  2  citadelles. 

Riec^ica  ,  Tur  le  Niéper,  au  S. ,  bonne  V. ,  Cap; 
d'une  Seigneurie  de  fon  nom,  aflez  étendue,  que 
plufîeurs  auteurs  coraprenoicnt ,  ci-devant,  avec  celle 
de  Rohaczow,  dans  le  Palatinat  de  Mfcislaw,  &  que 
quelques-uns  font  dépendre  de  celui  deNovogro- 
deck.  La  partie  orientale  de  ces  z  Seigneuries ,  à  TE^ 
du  Niéper ,  a  pafl*é  à  la  Ruflîe  »  en  1772. 

XXI.  Palatinat  de  NOVOGRODECK  j 
au  S.  O.  de  celui  de  Minsk. 

Il  députe  6  Nonces  à  la  Diète, 

Novogrodeck,  if  li.  S.  de  Wilna ,  &  20  li.  E.  de 
Grodno ,  bonne  V. ,  où  la  Cour  fouveraine  de  Lithua- 
nie  s'aflemble ,  en  Eté ,  alternativement  avec  Minsk. 

Sluciky  30  li.  S.  E.  de  Novogrodeck,  fur  une  ri- 
vière de  fon  nom ,  aflez  grande  V. i  avec  j  châteaux. 
Cap.  d'une  Principauté  que  quelques  auteurs  renfer* 
ment  dans  le  Palatinat  de  Minsk,&  qui  appartient  à  la 
matfon  deRadzivil.  Les  Luthériens  ont ,  dans  cette 
Ville  »  une  églife  &  un  collège. 
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XXII.   Palatînat  DE  BRESSICI, 
au  S*  de  celui  de  Novogrodeck. 

Ce  Palatinat,  appelle  aufS  PoUJity  eft,  prefque 
tout,  CQU  vert  de  forêts,  de  lacs  &de  marais.  Il  députe 
4  Nonces  à  la  Diète. 

Breffici ,  Btjtfcie  ,  BrUfcie^  ou ,  enfin ,  Br^efc ,  à 
ro.,  fur  le  Bug^  ou  Boug^  aflez  grande  V.^  forte, 
fituée  dans  un  quartier  marécageux;  avec  un  bon 
château ,  fur  un  rocher  efcarpé.  Les  Juifs  y  ont  une 
iynagogue,  qui  paiTe  pour  la  plus  grande  de  TEurope. 
Il  y  a  un  Evèque  Grec ,  & ,  hors  de  la  Ville ,  un  Palais 
loy^l. 

Pinsk  ,  vers  le  milieu ,  fur  la  Pina  ,  ou  Pinsk ,  V, 
autrefois  confidérable ,  mais  qui  a  été  prefque  ruinée 
par  les  Cofaques.  £lleeft  forte  par  fa  (îtuation  dans 
des  marais  afireux.  La  plupart  de  fes  h^bitans  font  des 
Grecs ,  qui  y  font  quelque  commerce ,  &  y  ont  un 
Evèque,  &  des  Juifs.  On  y  prépare  du  cuir  de  rouifit 
qui  paffe  pour  le  meilleur  du  Royaume. 

Bialû,  g  li.  S.  O.  de  Breilici,  bonne  petite  Ville  i 
avec  un  bon  collège. 

XXIIL  Duché  de    SAMOGITIE, 
au  N.  E.  de  la  Prufle. 

Cette  Province  ,  qu'on  comprend,  ordinairement, 
dans  la  Lithuanie ,  fournit  J  Sénateurs ,  qui  font  l'Ë- 
vèque  ,  le  Grand  Capitaine  ou  Starofte ,  &  le  Caftel- 
lan.  Elle  eft  entrecoupée  de  bois  &  de  montagnes ,  où 
Ton  trouve  quantité  d'élans  &  d'autres  bètes  fauves. 
Elle  abonde  en  bétail,  &  en  abeilles  qui  donnent  de 
l'excellent  miel.  Il  y  a  quantité  de  chevaux  ,  qui  font 
petits ,  mais  fort  eftimés  pour  leur  légèreté  &  leur 
viteiTe.  On  la  divife  en  j  Capitaineries ,  qui  pren- 
nent leurs  noms  des  3  Villes  fuivantes. 

Rojîenne ,  vers  le  milieu  ,  un  peu  au  S.,  fur  la  Du^ 
^iffa ,  cap.)  bonne  V. ,  où  fe  tiennent  lés  AiTembiées 
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Midnick^  ou  Mtdniki^  (autrefois  Womie^^  14 
li.  N.  O.  de  Ronenne ,  V.  médiocre ,  Evèché ,  ou 
ré/idence  de  TEvèque  de  Samogitie ,  qui  fe  qualifia 
auilî  d'Evèque  de  Filcen ,  en  Courknde.     ' 

PonUmeJJiy  12  li.  E.N.  £.  de  Rofienne,  petit* 
V» ,  fur  une  petite  rivière. 

XXIV.  Duché  de  COURLANDE, 

au  N. ,  vers  la  Mer. 

Ge  Pays  ,  féparé  de  la  Livonie  par  la  Duna ,  6on« 
tient  de  7  à  g  cent  li.  quarrées.  Il  a  fon  propre  Prince  9 
qui  eft  vaflal  du  Roi  de  Pologne  ;  c'eft  pourquoi  on 
]e  met  au  rang  des  Provinces  de  la  Pologne.  Il  dépen4 
aufli  beaucoup  de  l^mpire  de  Ruflie,commed'un  pui£^ 
lant  voifin.  Le  Duc  régnant  eiï  Ruflîen  &  Luthérien^ 
La  Courlande  faifoit  >  autrefois  »  partie  de  la  Livonie  ^ 
qui  dépendoit ,  alors ,  du  GraAd  Maitre  de  TOrdrcf 
Teutonique ,  lequel  céda  la  Livonie  à  la  Pologne ,  en 
jf  61  ;  en  fe  réfervant  la  Courlande ,  à  titre  de  Du- 
ché ,  relevant  de  la  couronne  de  Pologne.  Elle  abonde 
en  grains ,  dont  il  f e  fait  un  bon  débit  au  dehors ,  en 
bétail ,  particulièrement  en  chevaux ,  en  gibier,  chan<* 
vre ,  lin  & ,  furtout,  en  bois  1  qui  couvre ,  même  >  une 
grande  partie  du  Pays.  Le  fol  y  eft  fort  gras  &  argileux } 
excepté  dans  les  diftriâs  de  Golding ,  NK^indau  & 
Alfchwang.  Il  y  a  quantité  de  marais ,  &  les  chemins 
y  font  fort  mauvai^.  En  automne ,  &  vers  le  printems, 
\e%  prairies  fituées  dans  les  contrées  bafles ,  font  ca- 
chées fous  les  eaux  s  mais  cela  leui:  procure  une  es- 
pèce d'engrais.  On  ramafle  beaucoup  d'ambre ,  vers 
les  côtes.  On  y  trouve  des  mines  de  cuivre  &  de  fer» 
des  fources  d'eaux  minérales  ,  &c«  Les  habitans  par- 
lent  Livonien ,  ou  Allemand.  La  plupart  font  Luth&< 
riens.  Les  autres  font  Catholiques  Romains.  Les  Pay-« 
fans  font  efçlaves  de  leurs  Seigneurs ,  comme  en  Po-  ^ 
logne*  Les  hmWe^  anciennes  peuvent ,  feules ,  par« 
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venir  aux  dignités  du  pays.  Un  Gentilhomme  Cour- 
landois  jouît ,  en  Pologne ,  de  Tindigénat  :  le  récipro- 
que a  lieu  ,  pour  les  Polonois ,  en  Courl^nde.  On  dit 
qu^environ  Îqs  deux  tiers  du  Pays  appartiennent ,  en 
propre ,  au  Duc ,  &  conftituent  fon  Domaine. 

On  di vife  ce  Pays  en  Courlande  propre ,  à  PO. ,  & 
S/migalle ,  à  TE.  Chacune  de  ces  parties  fe  fubdivife 
en  2  Capitaineries ,  ou  Gouvernemcns. 

Mit  tau  ^  fur  la  Mus^a  ,  vers  le  milieu  ,  un  peu  au 
S. ,  cap. ,  V.  de  grandeur  médiocce ,  aflez  bien  bâtie , 
bien  peuplée  &  un  peu  fortifiée.  On  :y  remarque  le 
Palais  du  Prince ,  fini  depuis  peu ,  &  qui  eft  fort  beau, 
un  autre  château  très-fort, la  maifon  de  Ville  ,  &c 
En  1772,1e  Duc  y  a  fondé  une  académie ,  pour  Pé- 
ducation  de  la  jeunefle.  Cette  Ville  eft  dans  le  Duché 
de  Sémigalle. 

Bauske ,  fur  la  Musza  ,  environ  8  li-  en  deflus  de 
Mittau  ,  bonne  petite  V. ,  forte  &  affez  importante  \ 
avec  un  château ,  fitué  fur  un  rocher.  Quelques  au- 
teurs donnent  ,  à  la  rivière ,  le  nom  A^Aa ,  en  delfous 
de  cette  Ville. 

Selbourg^  fur  la  Duna ,  environ  20  li.  £.  de  Mittau» 
bonn^  petite  Ville. 

Golding,  environ  20  li.  O.  N.  O.  de  Mittau ,  fur  la 
t^ata ,  If^edc  y  ou  Windaw  ,  bonne  V.  ,  affez  jolie  ; 
avec  un  beau  châjeau. 

Pilten  y  ou  Pyltyn  ,  fur  la  Wata ,  8  li.  en  deflbus 
de  Golding,  bourg  &  château,  chef  lieu  d*un  quartier 
de  Pays ,  de  fon  nom,  qui  eft  très-fertile  &  d'un  grand 
revenu  ,  &  qui  a  plufieurs  privilèges. 

îVindaw ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  fon 
nom ,  bonne  V.,<le  grandeur  médiocre ,  avec  un  châ- 
teau, &  un  bon  port ,  qui  y  attire  quelque  commerce. 

Libau ,  au  S.  O. ,  dans  une  Ile  de  la  Mer  ,  bonne 
y. ,  commerçante  i  avec  un  bon  porfpour  lesvaif* 
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féaux  de  moyenne  grandeur ,  &  fort  fréquenté.  Elle 
n^a  que  des  maifons  de  bois  ,  d'un  feul  étage. 

On  a  établi ,  à  la  pointe  fepteiitrionalc ,  appellée 
Promontoire  de  Démefnejf^  2  fanaux  fort  élevés , 
pour  garantir  les  vaifleaux  d'un  goufre ,  ou  tournant 
d'eau  ,  qui  eft  à  environ  2  11.  de  là ,  vers  le  N.  £. , 
&  qui  ne  fait  aucun  bruit. 

SEPTIEME  DIVISION  DE  V EUROPE. 

ROYAUME    DB   PRUSSE, 
au  N.  O.  de  la  Pologne. 

C^E  Pays,en  y  comprenant  les  Provinces  démembrées, 
de  laPologne»  en  1772,  qui  en  font  environ  la  moitié, 
contient,  à  peu-près,  f  mille  li.  quarrées.  La^partie 
orientale ,  qu'on  diftinguoit ,  ci-devant,  parle  nom  de 
Pruffe  Bratidebourgeoife  ,  ou  Ducale  ^  fut  érigée  en 
Rme  par  TEmpereur  d*Allemagne,en  i7oi,en  &veur 
de  rÉleâeur  de  Brandebourg,  à  qui  ellejippartenoit. 
^L'ordre  Teutonique  avoit  pofledé  ce  Pays  pendant  J 
£ccles ,  jufqu'en  i  f  2f  ,  lorfqu*Albert ,  Margrave  de 
Brandebourg ,  de  Gr^nd-Maitre  de  cet  Ordre,  devint 
Duc  féculier.  La  partie  occidentale,  qu'on  nommoit» 
ci-devant,  Pruffe  Polonoi/e^ou  Royale^  fait  la  princi- 
pale partie  du  démembrement  de  1772,  dont  il  faut 
excepter  les  Villes  de  Dantzig  &  de  Thorn ,  avec  leurs 
territoires ,  qui  font  reliées  à  la  Pologne.  Le  refte  » 
qui  écoit  de  la  Gran<le  Pologne ,  s'étend  jufqu'à  la 
Necze  ,  &  même  un  peu  au*del^ ,  en  quelques  endroits 
où  l'on  trouve  les  Villes  de  îVielun ,  Ciarnkow  ,  & 
C^i>^  dans  le  Palatinat  de  Pofnanie ,  Chode^^Mar^ 
gonin  f  Bud^n  &  Golane\a ,  fur  les  frontières  de  ce 
même  Palatinat.  On  a  tiré  une  ligne  par  Znin ,  ilfo« 
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gilnow  t  &  JVïlatùw ,  au  travers  du  lac  Gople ,  la^ 
quelle  fait ,  à  préfent ,  la  réparation  des  2  Etats.  Les 
Villes  ,par  où  elle  pafle  font  à  la  Prufle. 

Le  Roi  ré/jdant  ordinairement  dans  fon  Eledlo- 
rat  de  Brandebourg  ,  ce  R  ;  eftrégi  par  un  Gouver^ 
neur  général  &  un  Confeil  de  Régence.  On  y  a  bàtî 
plufîeurs  Villes ,  en  dernier  lieu ,  &  il  fe  peuple  &  ie 
cultive,  tous  les  jours,  de  mieux  en  mieux.  On  y 
compte  environ  if  cent  mille  âmes.  Prefque  tous  les 
habitans  font  Luthériens.  Les  autres  font  Catholiques, 
ou  Calviiiiftes. 

Il  y  9 ,  en  Prufle,  2  Ordres  de  chevalerie ,  celui  de 
VAi^e  noir,  dont  tous  les  Chevaliers  doivent  faire 
preuve  de  16  quartiers  de  nobleâe ,  &  qui  ne  doivent 
pas  paflerle  nombre  de  ;o ,  non  compris  les  Princes 
4u  fang.  Us  portent  un  cordon  orange.  L'autre  Ordre 
cft  celui  du  m&iie  ,  iniUtué  en  1740. 

La  Prufle  confîfte,  principalement,  en  plaines. 
Elle  eft  fertile  en  grains ,  chanvre ,  lin ,  houblon  9 
bons  pâturages  ;  mais  les  fruits  y  manquent.  On  y 
élève  quantité  de  chevaux,  de  bètes  à  corne ,'  &  d'au-* 
très  beftiaux.  Une  grande  partie  du  Pays  eft  couverte 
ée  marais  &  de  forêts  >  furtout  au  N.  £. ,  où  il  eft 
montueux  &  prefque  défert.  Les  bois  y  fourniiibnt 
quantité  de  poix  &  de  potafle.  La  quantité  des  chênes 
y  diminue  beaucoup.  On  trouve,  en  certains  en-< 
droits ,  de  la  tourbe  & ,  en  d'autres ,  de  la  houille.  Le 
gibier  &  le  poiflbn  y  abondent.  On  y  trouve  quantité 
d'élans ,  de  cerfs ,  de  fangliers ,  de  toutes  fortes  d*oi« 
ièaux  fauvages ,  &c.  Ses  laines  font  eftimées.  On  n'y 
a  ni  vin ,  ni  fel ,  ni  mines ,  excepté  de  fer.  Les  prin« 
cipaux  objets  de  commerce ,  qu^on  tire  de  la  Prufle  » 
font  Içs  grains ,  les  bois  de  conftrudion ,  le  goudron  » 
la  potafle ,  les  cuirs  ,  les  peaux  de  cerfs  &  d'élans ,  les 
pelleteries»  Tanibre»  le  miel,  la  cire»  h  manne ^ 
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Phuile  de  chêne  vis,le  chanvre,  le  lin ,  le  fil,  le  poiflba 
fkié  &  fumé ,  la  chair  falée ,  le  fuif ,  le  heure ,  le  fro- 
mage. Une  grande  partie  de  ces  march^indifes  vient  t 
par  eau  ,  de  la  Lichuanie  à  Kônigsberg ,  ou  Ton  ap« 
porte,  en  retour,  tant  pour  la  Prufle  que  pour  la  Li- 
thnanie ,  du  vin ,  du  fel ,  tant  de  France  que  de  Hall« 
du  fucre  &  d'autres  épiceries ,  des  draps  &  d'autres 
étoffes  de  foye ,  de  l'étaim ,  du  cuivre ,  du  plomb ,  do 
fer,  du  tabac,  du  riz ,  des  &uits  fecs  &  autres. 

Les  côtes  de  la  Prufle ,  particulièrement  de  Porien^ 
taie ,  font  les  plus  fameufes  de  la  j^er  Baltique  pour 
la  récolte  de  Tambre  jaune ,  qu'on  y  trouve  en  grande 
quantité.  La  mer  le  jette  fur  le  fable ,  par  de  certains 
vents.  Le  Roi  aficrme  cette  récolte ,  dont  il  tire  un 
profit  confîdérable.  On  en  porte  quantité  en  Guinée 
&  aux  Indes  orientales,  après  l'avoir  traînaillé. 

On  divife  la  Prufie  eit  6  Provinces ,  dont  les  3  deiw 
nîéres ,  dans  l'ordre  ci-aprés ,  (ont  les  nouvelles  ac« 
quifitions.  Les  j  premières  font  auill  divifées  en  Da^i 
partement  Allemand ,  à  TO. ,  &  Département  de  Li* 
thuanie ,  à  l'E. 

L  Cercle  de  SAMLAND,  ou  SMAZLÀKD,au  N.E.1 
Quoique  fon  terroir  foit,  pour  la  plus  grande  pai% 
tie ,  fablonneux ,  il  produit  affez  de  grains ,  furtout  de 
l'orge.  Le  commerce  y  fleurit,  &  on  y  fabrique  des 
bons  draps.  Ceft,  furtout,  furfes  c6te8  que  Ton  ra» 
mafie  l'ambre ,  en  abondance* 

Kœnigsbergy  vers  l'O.,  fur  la  Prégd^  environ  gU* 
de  fon  embouchure,  Cap.de  tout  le  Royaume,  Univ., 
grande  V. ,  aifez  belle,  bien  bâtie ,  très-commerçante 
&  bien  peuplée  \  avec  un  bon  port.  On  y  compte  en- 
viron 60  mille  âmes.  Elle  eft  divifée  en  ^  parties,  tou» 
te%  3  bien  fortifiées  ;  outre  14  fauxbourgs.  Elle  eft  en» 
core  défendue  par  un  très-bon  fort,  appelle  Ftide* 
riçh  ,  ou  Fr/drickskourgyRt\U  au  confluent  de  z  bras 
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de  la  rivière.  On  y  remarque  un  château ,  qui  a  une 
tour  fort  élevée ,  ^c  deflus  laquelle  on  découvre  tous 
les  environs,  fort  au  loin,  &  un  beau  palais  royal , 
où  réGde  le  Gouverneur  général  du  Royaume,  &  qui 
renferme  une  fort  belle  bibliothèque ,  &  une  falle  de 
^74  pictds  de  longueur,  fur  59  dejargeur ,  fans  piliers. 
On  y  remarque  encore  une  fort  belle  églife  cathédra- 
le ,  où  l'on  admire  des  orgues  excellentes,  qui  ont  f 
mille  tuyaux ,  la  bourfe  des  marchands ,  qui  eft  un 
fort  beau  bâtiment,  &  divers  autres  beaux  édifices.  Il 
y  a  ï2y}  lanternes  pour  éclairer  les  rUës,  L'univer- 
iité  eft  dans  un  état  florifliint.  La  plupart  des  habitans 
font  Allemands ,  &  Luthériens.  Il  y  a  des  François  , 
des  Hollandois  &  quantité  de  Juifs.  Cette  Ville  eft  le 
gratld  entrepôt  du  Royaume  &  de  la  Lithuanie.  On 
compte  qu'il  en  part,  annuellement,  de  f  à  8  cent 
vaiiTeaux  marchands.  La  rivière  en  porte  de  fort  gros. 
Elle  y  a,  de  160  à  240  pieds  de  largeur.  On  la  paife 
fur  7  ponts.  U  fe  tient,  dans  cette  Ville,  le  28  de 
Juin,  une  foire  très-âréquentée.  Il  y  a ,  aux  environs» 
plufieurs  châteaux  de  plaifance  i  avec  des  parcs. 

.  Pillau  y  à  Fembouchure  de  la  Prégel ,  bonne  Ville , 
•bien  bâtie  &  très>bien  fortifiée ,  avec  un  très-bon  porc 
&  2  forts  qui  commandent  l'entrée  de  la  rivière.  Il  y 
a  un  bel  arfenal.  On  y  fait  quantité  de  belles  dentelles. 
Elle  eft  Gtuée  fur  une  langue  de  terre ,  qui  eft  le  quar. 
tier  le  plus  agréable  du  Royaume.  On  pèche ,  fur  la 
côte,  une  quantité  prodigieufe  d'efturgeons. 

Mémtl^  fur  la  mer,  au  N. ,  bonne  petite  Ville, 
/aflez belle,  d'environ  4  cent  maifonsj  avec  un  très- 
l)on  port,  profond  &défeiidu  par  2  bons  môles.  Elle 
itoit ,  ci-devant ,  très-forte  &  défendue  par  une  bonne 
citadelle,  mais  le  Roi  la  fit  démanteler  en  175*6. 

.  Fmhauftn  ,15*  li.  O.  de  Kônigsberg ,  fur  la  Mer  , 
aflez  jolie  petite  Ville,  avec  un  château.  On  trouve. 


.1 
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far  fes  côtes,  quantité  d'agates  que  la  Mer  y  jette, 

Labiau  ,  lo  li.  N.  E.  de  Kôtiigsberg  9  près  du  golfe, 
appelle  Curifch-haffy  fur  ui'ie  petite  rivière,  bonne 
Ville ,  avec  un  fort  château.  Elle  communique  avec 
Kônigsberg  par  2  canaux  navigables.  On  appelle  Cu* 
rifcfuntrung  la  langue  de  terre  qui  ferme  le  golfe. 
Elle  eft  fablonneufe  &  ftérile.  * 

^  Injlerbourgy  20  li.  E.  de  Kômgsberg,  fur  Vlnjler^ 
près  de  fon  confluent  avec  VAngerup^  bonne  petitâ 
Ville ,  d'environ  3  mille  âmes  ;  avec  uii'Chàteau ,  des 
falines  &  un  grand  magafin  à  blé.  Elle  fait  un  com- 
merce confidérable  de  grains  &  de  fa  bonne  bière 
forte.  Son  bailliage  eft  extraordinairemént  étendu  1 
car  il  a  26  li.  de  longueur ,  fur  24  delargeur.  t 

Tilfe^  fur  le  Niémen,  2%  lu  E.  N.  E.  de  Kônigsberg» 
Ville  moyenne ,  avec  un  château ,  (itué  de  l'autre  côté 
delà  rivière,  ^&  un  collège.  E'ile  paâe  pour  la  plus 
grande  &  la  plus  importante  du  Royaume,  après  Kô- 
nigsberg ,  du  moins  de  l'ancien  Domaine  ;  cependant  ^ 
on  ny  compte  qu'environ  7  mille  âmes.  Il  y  a  des  bel^ 
les  prairies  aux  environs. 

IL  Cercle  deNATANGEN, 
au  S.  E.  de  celui  de  Samland. 

Il  eft  tout  entrecoupé  de  lacs ,  de  marais ,  de  peti^ 
tes  rivières  &  de  bois  ;  de  forte  qu'il  eft  mal  peuplé,  &; 
prefque  défert ,  furtout  au  S.  £•  Il  y  a,  cependant,  des 
relations  qui  difent  que  l'agriculture  &  les  pâturages 
y  font  dans  un  état  floriifant.  Le  poiifon  y  abonde*  On 
y  recueille  quantité  de  manne.  On  y  remarque ,  près 
de  Gerdûuen  ,  un  lac ,  fur  lequel  font  plufieurs  pe- 
tites lies  flottantes,  qui,autrefois»n'en  faifoient  qu'une. 

Brandebourgs  fur  le  Prégel,  f  li.  en  deflfous  de  Kô«, 
nigsberg ,  à  l'embouchure  d'une  autre  rivière ,  aifez 
)oiie  Villes  avec  un  bon  port  &  un  beau  château.  On  y 
compte  de  7  à  8  mille  âmes.  Les  environs  font  trèsm 
fertiles. 
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Bartenftein  y  lo  li.  S.  de  Kônigsberg,  for  VAlla  ; 
ttkz  belle  Ville  »  paflàblement  grande  &  propre }  avec 
un  chAteau.  Elle  paâe  pour  la  meilleure  &  la  plus  ré« 
gulicre  du  Cercle.  Sa  utuadon  eft  agréable. 
IIL  C£KCLi  D'H  O  CKE  R  L  A  N  D,  ouPooésâmib» 

versla  VliluleiirE. 

Ceft  un  mauvais  Pays. 
.  Rolland  ,  au  N.^environ  ao  li.  S.  O.  de  Kônigsberg* 
&  autant  S*  £.  de  Dantzig^  aflea  belle  Ville ,  qui  de- 
vient  t  tous  les  joursi  plus  confidérable}  avec  un  beau 
&  fort  château ,  oui  la  domine  >  &  d'où  Ton  a  une  fort 
belle  vu8.  Elle  eft  fituée  lur  une  colline,  au  bord  de  la 
ff^eeske.  Ses  rues  font  larges,  &  fes  environs  font  or- 
nés de  jardins  agréables  &  de  belles  maifons. 

Maritnwerder y  près  delà  Viftule,  environ  2f  li. 
tn  deiTus  de  Dantzig,  fur  une  petite  rivière ,  aifez  jolie 
petite  Ville  \  avec  un  eh&teau  &  une  belle  églife.  Le 
Roi  y  a  établi,  pour  fes  nouvelles  acquifitions,  une 
Cour  fouveraine ,  qui  doit  juger  de  toutes  les  afifaires, 
tant  eccléiiaftiques  que  civiles.  Quelques  auteurs  la 
mettent  dans  le  Cercle  de  Natangen ,  auflî  bien  que  la 
fui  vante. 

Gardénfù  >  3  ou  4  li.  S.  de  Marienwerder ,  petite 
Ville  atfez  jolie ,  &  nouvellement  bAtie ,  au  bord  d'un 
petit  lac  fort  poiflbnneux. 

:  Ntidmbourgi  au  S.  E. ,  petite  Ville ,  avec  un  fort 
chftteau,  fur  une  petite  montagne.  Ses  environs  font 
fort  agréables. 

IV.  Palatinatdb  M  ARIEN  BOURG, 
à  TE.  &  an  N.  de  celui  d'Hockerland. 

La  partie ,  qui  eft  entre  les  Cercles  de  Natangen  & 
d*Hockerland ,  s'appelle  Wtrmeland^  JVamût  ou 
Ermtland. 

Maritnhourgy  fur  la  branche  orientale  de  la  Viftule, 
iqui  eft  la  plus  grande ,  &  qu'09  appelle  JSfogat  ^  Ville 
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paflablement  grande ,  aflez  forte  &  commerçante ,  (L 
tiiéc  fur  un  terrain  élevé ,  &  dans  une  contrée  agréable 
&  fertile  ;  avec  un  pont  de  5*40  pieds  de  longueur,  fur 
la  rivière ,  Se  un  fort  château  ,  fort  ancien  &  fort  con« 
iidérable.  Les  bourgeois  profelTent  le  Lutheranifme  $ 
mais  il  y  a  quantité  de  Githoliques ,  dans  les  Ëtux- 
bourgs.  On  trouve  de  la  tourbe ,  aux  environs. 

Elbing  y  près  du  Nogat  &  de  la  Mer,  fur  une  petite 
rivière  de  fon  nom ,  Ville  paflablement  grande ,  très- 
bien  fortifiée ,  quoiqu'à  l'antique,  opulente ,^ bien  peu* 
plée  &  commerçante  \  avec  un  bon  collège.  Elle  eft 
divifée  en  vieille  &  nouvelle  ,  par  une  muraille  &  un 
ioSk.  Les  maifons  y  font  hautes  &  bâties  à  l'antique  ; 
&  les  rues ,  étroites.  La  rivière  ibrt  du  lac  de  Drauft  ^ 
i^ui  ti'eft  pas  fort  éloigné.  Le  Roi  y  a  établi  une  Conl* 
pagnie  de  commerce  maritime ,  qui  vend  excluiivc- 
ment ,  le  fel  &  la  cire  ,  fur  la  Viftule. 

Le  bras  de  Mer,  ou  golfe,  près  duquel  Elbing  eft fil 
tué ,  eft  appelle  Frifch-haff  ^  &  fermé  par  une  langue 
de  terre,  appellée  Frifch-nerung^  où  l'on  trouve  quan- 
tité de  pierres  d'agate.  L'ambre  abonde  dans  le  golfe. 
Frawenberg ,  près  du  Frifch-hafF,  f  li.  N.  E.  d'Et 
bing,  bonne  petite  Ville.  Elle  appartient  à  l'Evëque  de 
Warmie ,  qui  y  a  fon  Chapitre ,  dont  tous  les  Chanot-i 
nés  font  preuve  de  16  quartiers  de  noblefle.  Il  y  a  un 
bon  fort, vers  l'embouchure  de  la  petite  riv.  de  Schon. 
Ueilsberg ,  jo  li,  E.  de  Marienbourg  ,  &  12  li.  S.  de 
Kônigsberg ,  fur  TAlla ,  £v. ,  ou ,  plutôt,  réfidence  de 
l'Evèque  de  Warmie ,  fort  jolie  petite  Ville  j  avec  un 
beau  château  Ae  l'Evèque.   Ce  Prélat  ne  dépend  que 
du  St.Siège.  Il  eft  préHaent  né  de  la  Prufle  occidentale^ 
&  il  exerce ,  dans  fon  Diocèfe,  qui  eft  fort  étendu ,  lii 
haute  juftice,  dans  le  temporel ,  auili  bien  que  dans  Id 
Ipirituel.Ses  revenus  font  très-confidérables,au(Iî  bien 
que  ceux  de  fon  Chapitre.  On  le  titre  d'Altefle.  C'eftle 
Roi  qui  le  nomme. 
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V.  Palatinat  dk  cul  M; 
au  S.  O.  de  celui  d'Hockerland  j  le  long  de  la  Viftule.' 

Il  y  a  beaucoup  de  bois. 

Culm  ,  fur  la  Viftule ,  Ev. ,  aflez  grande  Ville,  mais 
mal  peuplée ,  &  peu  commerçante ,  vCi  fa  fîtuation. 
ÏUle  a  droit  débattre  monnoie.  Il  y  a  ,  près  de  là,  une 
fource  qui  jette,  conftamment,  une  vapeur  fulphu- 
xeufe,  quoique  l'eau  n'en  foit  jamais  chaude.  L*Evê- 
que  eft  Seigneur  de  la  Ville,  &  nommé  parle  Roi.  Son 
Chapitre  n'eft  compofé  que  de  4  Chanoines,  qui  font 
élus  par  TÉvèque  &  les  autres  membres. 

Graudenti ,  fur  la  Viftule ,  à  fon  confluent  avec  une 
autre  petite  nvière,8  li.en  dellbus  deCulm,aflez  bonne 
Ville  \  avec  un  beau  château. 
VI.  Palatinat  de  POMÉRELLlE,ou  Pomérànie, 

à  ro.  • 

C'eft ,  en  général ,  uu  aiTez  mauvais  Pays ,  où  Ton 
trouvebeaucoupdebois,  &  quantité  de  terres  ingra- 
tes,  ou  en  bruières,  &  d'autres,  mal  cultivées.  On  y 
renferme ,  ici ,  les  parties  des  autres  Palatinats  qui  font 
au  S. ,  &  dont  le  refte  eft  demeuré  à  la  Pologne.  U  n'y 
a  point  de  Ville  confidérable. 

Oliva ,  2  petites  lieues  N.  O.  de  Dantzick ,  fameufe 
Abbaie  ^  connue  par  la  paix  qui  y  fut  conclue ,  en  1 6^0, 
entre  l'Empereur  &  les  Rois  de  Suéde  &  de  Pologne. 
Elle  eft  occupée  par  50  moines ,  de  Tordre  de  Citeaux , 
dont  l'Abbé  a  de  très-grands  revenus.  On  y  remarque, 
particulièrement,  rimérieur  de  l'églife,  qui  eft  ex- 
f  raordinairement  riche  &  d'une  grande  beauté ,  &  où 
Ton  voit  40  autels ,  tous  très-bien  parés.  Ce  monai^ 
tère  a  encore  une  très-belle  apoticairerie.  Il  a  le  droit 
de  recueillir  de  Tambre.  11  y  a  un  beau  bourg  dans 
ïbn  enceinte. 

Le  Koi  de  Prufle  poflede  encore,!*  leBrandebourg; 
V^.  la  plus  grande  partie  de  la  Poméranie  ;  ^*,  pref- 

que 


que  toute  la  Silétie }  4*.  une  petite  partie  de  lâ  LuPace  | 
5Me8  D<«*  de  Magdebourg&  d'Haï berftat»  6^.  une 
partie  du  O*-  de  Mansfeld  ^  79.  la  Ft<.  d'Ëmbdtfn  »  8^ 
le  D''  de  Minden  j  9^  le  D<'  de  Ravcnsberg  i  lo*.  le 
D<'  de  Cléves  »  1 1^.  les  D<*'  de  la  Marck  1  de  Llngea 
&  de  Meurs  1  12^,  le  D<«  d'£ngern  i  13^»  une  partie 
de  la  haute  Gueidre,  &i  14^.  la  t^^'-  de  NeuchâteU 
Tous  ces  Etats  font  près  de  1 1  mille  li«  quarrées  »  & 
on  y  compte  près  de  6  millions  d'ames» 

Le  Roi  a  un  établiiTement ,  pour  le  commerce^  & 
Frederichsbourg  »  fur  la  câte  d'Or  $  en  Guinée. 

I*       »i       I   ■  ■  I  I         I  II  — — — 

HUITIEME  DlVIStON  DE  VEVROPS. 

ROYAUME   D«   HONGRIE, 

au  S.  de  la  Pologne. 

Cb  Pays  faifolttf  du  tems  des  Romains  «  partie  de  I« 
Pannonii  &  de  la  Dacie.  11  contient ,  avec  fes  déf 
pendances,  environ  x6«200  li.  quarrées.  Celé  une 
plaine  prefque  continus  $  renfermée ,  au  N.  &  i  TE.  % 
par  des  hautes  montagnes*  qui  occupent  beaucoup 
de  terrein  %  en  pluHeurs  endroits  #  où  elles  s^étendent 
beaucoup  en  largeur.  Ceftun  Pays  très-abondant  en 
blé ,  vin ,  fruits ,  p&turages ,  bétail ,  gibier  «  volaille  # 
boie.  Il  fuifit  d'y  remuer  un  peu  la  terre ,  pour  la  faire 
produire  abondamment.  On  dit  même  qu'il  y  a  dtf» 
diftriâs  où  l'on  ne  laboure  point  du  tout»  &  où  les 
grains  t  tombés  pendant  la  moiifon  1  fuiHfent  pour  ea 
produire  une  nouvelle.  Les  bœufs  y  viennent  fore  gros. 
Qiidlques  relations  aflurent  que  les  chevaux  y  font  (î 
communs  qu'ils  courent  par  les  boi$,  &  que»  pour  en 
aFoir»  ilaiffit  d'en  attraper  t  &  de  les  apprivoifer. 
Lee  moindres  vins  de  li  Hongrie  font  autant  efttmée 
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que  les  meilleurs  de  la  plupart  des  autres  Pays»  mati. 
ils  font  fort  violens,  &  prefque  tous,  dangereux.  On 
y  a  planté ,  en  divers  endroits ,  des  mûriers ,  pour 
les  vers-à-foye ,  qui  y  rélifliâent  fort  bien..  On  y  re- 
cueille auffi  beaucoup  de  mieL  On  y  trouve  j  cepen- 
dant ,  des  grandes  campagnes  marécageufes ,  incultes 
&  défertes ,  &  on  y  manqtie  d'huile.  Le  Pays  eft  ar- 
rofé  de  plusieurs  belles  rivières  navigables  &  extraor- 
dinairement  poiflonneufes ;  mais  les  eaux  en  font» 
généralement,  mal  faines ,  excepté  celles  du  Danube; 
&  on  y  trouve  fort  peu  de  bonnes  fontaines.  La  Dravt 
&  la  Sûve  fourmillent  tellement  de  poilfons  que  leurs 
e.-iux  en  font  corrompues  &  mal  faines.  La  Teijfi^  ou 
Tibifc  p  en  regorge  auffi ,  particulièrement  dé  carpes  v 
&  Ton  affure  qu'après  fes  débordemens ,  elle  en  laiffe 
une  il  grande  quantité  fur  fes  bords ,  qu'on  y  mène 
des  troupeaux  de  pourceaux,  qui  s'en  engraiâent  On 
dit  qu'on  ne  trouve  point  d'anguilles  dans  le  Danube^ 
ni  dans  aucune  des  rivières  qui  s'y  jettent.  Ce  fleuve 
traverfe  tout  le  Pays  5  &  il  y  elt  fort  large  &  fort  pro* 
for^d/  Il  forme  plufieurs  Iles  aflez  confidérables. 

Les  Monts  Crapacs ,  ou  Carparthiens  y  qui  fîpa» 
xent  ce  Pays  de  la  Pologne ,  font  fort  hauts ,  prefque 
ftérile?,  &  couverts  de  neige  la  plus  grande  partie  de 
Tannée  s  mais  l'air  y  eft  plus  fain  que  dans  le  refte  du 
Pays  >  &  ils  abondent  en  mines  de  toutes  efpèces.  11  y 
en  a  d'argent ,  de  cuivre  >  de  fer ,  de  plomb ,  de  fel  » 
ide mercure»  d^antimoine,  d'azur ,  de  vermillon.  On 
y  eii  trouve  auffi  d'or  s  mais  on  n'y  en  connoit  point 
d'étaim*  Il  y  a  des  fources  dont  les  eaux  font  telle- 
ment chargées  de  particules  cuivreuses  1^  que  les  mor- 
ceaux de  fer ,  qu'on  y  jette ,  s'en  imprègnent  fi  bien 
qu'on  les  croiroit  changés  en  cuivre.  On  trouve  auflr» 
dans  ces  montagnes ,  du  marbre  blanc  &  rouge,  de 
Valbatrev  du  criftal»  du  )afpe  &  diverfes  ibrtcs  de 


piètres pféciéufes ,  comme,  désrabiâ,  des  grenats^ 
des  diamans  de  l^efpèce  de  ceux  de  Bohème,  &c«  Les 
bains  Se  les  eaux  minérales  de  ce  Pays  font  eftimés 
les  meilleurs  de  TEuropef. 

L'air  de  ce  Pays  eft  afTez  tempéré ,  mais  mal  fain  > 
fur-touc  dans  la  Hongrie  propre  ;  ce  qu'on  attribué 
aux  vapeurs  malignes  qu'exhalent  ^  fans  cefle^  les 
marais  fans  nombre  qui  s'y  trouvent  ;  oe  qui  j  joint  à 
la  maùvaife  qualité  des  eaux ,  &  furtout  4  à  une  e& 
pèce  de  pefte  »  qui  le  Vifite  tous  les  3  ou  4  ans ,  fait 
qu^  n'eft  pas  ^  à  beaucoup  près  ,  auilî  peuplé  qu'il  ' 
pourroit  l'être.  Cependant  ^  on  prétend  qu^eniyg^^t 
on  y  a  compté  g  millions  d'ames  1  mais  on  n'y  en 
compte  communément  que  de  j  à  4  millions^^f  au 
plus  ;  (ans  y  comprendre  la  GaUieie  «  ni^  peut-être» 
les  auttes  apendices. 

Les  principaux  objets  du  commerce  de  ce  Pays  fonti 
le  bétail ,  particulièrement  des  chevaux  fort  eftimés  ^ 
&  des  gros  bœufs ,  dont  on  compte  qu'il  entre ,  an^ 
liuelleÉnent^  go  mille  dans  la  feule  Ville  de  Viennes 
des  métaux ,  dont  une  partie  eft  déjà  travaillée  dans 
le  Pays ,  où  les  manufh^ures  de  ce  genre  font  les 
prîncipviles ,  des  vins  &c. 

La  Hongrie  a  eu  des  Rois  depuis  le  10^  Gécle.  Là 
Tranfilvanie  &  la  Sclavonie  en  ont ,  prefque  toujours  ^ 
jkit  partie.  Dèsl  le  ift  (iécle^  les  Turcs  cherchèrent: 
à  s'en  emparer  i  &  ils  en  ont  pofledé  une  grande  par-i 
rie  pendant  quelque  tems.  La  maifon  d'Autriche ,  qui 
leur  en  avoit ,  longtems ,  difputé  la  pofleffion ,  l'ob^ 
rint  enfin  en  I  f  9^7  ^  &  l'a  gardée  dès-lors  )  quoique  la 
couronne  ait  été  éleâive  jufqu'en  1687  ^  lorfqu'ell^ 
fut  déclarée  héréditaire  dans  cette  maifon ,  pour  les 
deux  iexes.  L'aAe  en  a  été  renouvelle  folemnelle*» 
menc^  par  toute  la  nation ,  en  172;.  La  monarchie 
cft,  àpeiMcàs»  abfoluë.  Le»  Etats  du  Pays» 
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p'aflemblent  tous  les  3  ans  »  à  Prcsboorg ,  ou  à  Bude , 
ne  font  »  prefque ,  plus  que  foufcrire  aux  volontés  du 
Souverain.  Ils  font compofés ,  i^.du  Clergé,  avec 
les  Comtes  &  les  Barons  y  2^.  de  la  petite  Noble/Te  & , 
3^.  des  Députés  des  Villes  royales  libres ,  ou  des  Pro- 
Tinces ,  choifis  par  les  citoyens  libres.  Ils  confervent» 
cependant,  encore  quelques  privilèges  >  entr'autres^ 
celui  d'élire  le  Palatin ,  ou  Vice-Roi  du  Pays  i  mais 
cette  charge  a  fouvent  été  laiâee  vacante.  Ce  Vice- 
Roi  ,  ou  Gouverneur,  a  un  Confeil  de  zz  perfonnes, 
'  pour  régler  toutes  les  affaires  du  Royaumes  félon  les 
Loix  étiibUest  La  chancellerie  eft  établie  à  Vienne* 
On  dit  que  les  Etats  ne  fe  tiennent  plus ,  &  quMl  n^y 
a  plus  de  Palatin.  La  Tranfîlvanie ,  la  Sclavonie  &la 
Croatie  ont  encore  moins  de  privilèges  que  la  Hongrie 
propre.  Les  revenus  de  ce  Royaume  font  très-peu 
çonfidérables ,  parce  que  l'argent  y  eft  rare.  La  plu- 
part des  Villes  font  fortifiées. 

Les  Hongrois  paflènt  pour  bon  guerriers ,  robuftes , 
9flez francs,  *mais fiers,  brutaux,  ùies..  Leur  cava« 
lerie  eft  ce  qu'on  appelle  des  houzards*  Leur  religion 
eft  la  Romaine.  Il  y  a ,.  cependant ,  encore  plufieur$ 
proteftants  ,  calviniftes,  fociniens  &c. ,  furtout  dans 
la  Tranfîlvanie  i  mais  nioins  que  ci-devant.  Us  y  font 
tolérés.  On  y  trouve  auili  des  Juifs  &  des  Grecs.  Il  y 
a  z  Archevêchés ,  Gran  &  Colocza ,  &  1 5  Evèchés,  y 
compris  j  Evèchés  Grecs ,  qui  ont  été  réunis.  Les 
Grecs  y  en  ont  encore  4,  fous  un  Archevêque  qui 
demeure  à  Carlowitz. 

i  h^  langue  Hongroifi  eft  un  idiome  de  VEfclavone^ 
donti^Wdiifère  cependant  beaucoup ,  auilî  bien  que 
de  toiica  autre  langue.  Cette  dermère  eft  une  des  plus 
sincienueâ  de  r£urope«.  Plufieurs  autres  en  fout  ti« 
xées,  &011  Jta  parle,  ou,  du  moins,  on  l'entend  « 
dans  toute  la^Hpugrie»  &  dans  tousses  Pays  des  en« 


virons,  comme  en  Pologne,  en  Ruflie,  (fans  unef 
grande  partie  de  la  Turc^ie;  Prefque  tout  le  monde! 
entend  le  latin,  plus  ou  moins*  j 'en  Hongrie  i  mais  I9 
peuple  le  parle  mal.  L*allenK«hd  y  eft  aufll  fbrt  com<^ 
iBun*  Les  perfonnes  dé  diflrinAiôn  y  entendent  aoffi»' 
aâfez  communément ,  le  franqois  &  ritâliem  ^ 

La  Hongrie  peut  le  divifer  en  f  parties  ,•  dont  let 
A  premières  compofeRt  Ja  Hongrie  propre;  i^ila^ 
Haute  Hongrie }  2^.  la  Balfe»  30.  la  TranÂ^vUnie  i[ 
4^.  la  Sclavoiiie  & ,  f  e.  la  Croatie.  Tous  ces  Pays  fe 
fubdi virent  en  plusieurs  Comtéi.  Oii  ajoutera ,  à  laî 
fin,  comme  une  6^  partie,  la  Gallîcief  pour  n^em 
pas  faire  un  Chapitre  féparé« 

Haute  HONGRIE  im  N.  &  à  PE.  duDanubç;  ' 

Cette  partie  fe  fubdi vilt»  en  a  grands  Cercles,  quii 
renferment  34  Comtési  Quelques  auteurs  renferment 
dans  la  Bafle  Hongrie  la  partie  qui  eft  entre  le  Danube 
&  la  Thciile ,  du  moins  la  méridionale  j  quartiers 
qu'ils  appellent  Pâjri  du  Pandoura*  La  partie  qui  eft 
entre  la  Xranfilvanie  &  le  Danube  eft ,  prefque  toute  r 
couverte  de  marais;  <  ^ 

Presboarg^  en  Hongrois  Po/Hn ,  *  fur  le  Danube , 
à  ro.  i  îS^u  en  deflbus  de  Vienne  1  Ville  paifable- 
ment  grande ,  regardée ,  aujourd'hui  >  comme  la  c<i-* 
pi  taie  de  tout  le  Royaume  s  vu  que  les  Etats  du  Pays 
s'y  aflemblant,  quec'eft  la  véfidencedu  Vice-Roi ,  8c 
que  les  Roi)  y  font  couronnés.  Elle  eft  aflex  belle ,  un 
peu  fortifiée  &  fîtuée  fur  la  pente  d'une  colline  efcar* 
pée,  au  fommetde  laquelle  eft  un  beau  château  {|)a« 
deux  &  bien  fortifié,  où  Ton  conferve  la  couronne  Sf 
les  autres  oruemens  qui  fervent  au  couronnement.  Il> 
eft  auili  pourvb  d'un  bon  arfenal ,  &  il  y  a ,  au  milieu , 
un  puit  fort  profondi  creufc  dans  le  roc ,  où  Teau  yieut 
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du  Danube.  On  a,  de  celte  colline ,  une  vue  admirât 
ble.  Il  y  a ,  dans  cette  Ville,  un  aifez  grand  nombre 
4e. Procédants  «  qui  y  ont  un  bon  collège  >  auffi  bien 
que  les  Jéfuites.  L'Archevêque  de  Strigonie  y  réfide» 
4ans  un  fort  beau  Palais.  Un  y  remarque  un  pont  de 
bateaux,  allés  large,  fur  le  Danube»  une  belle  pfiice 
publique ,  ornée  de  2  fontaines ,  &c.  Les  environs 
font  extraordinairement  fertiles«  La  colline  produit 
Vn  vin  délicieux. 

Tirna  >  ou  Tirnau ,  i  j  li.  R  £«  de  Presbourg ,  aC. 
je2  joiie  Ville ,  bien  fortifiée,  fituée  dans  une  plaine 
&rt  (igr.çable  &  ttès-fertile  s  avec  un  beau  collège  pouv 
réducation  de  la  jeuneife.  Elle  jouit  de  grands  privi-> 
léges.  Le  chapitre  de  TArçhevèque  de  Gran  y  fait  fa 
réfidence, 

IJopoldflat^  20  11.  N.E.^e  Presbourg,  fur  le  Waag, 
petite  Ville  libre  9  très-foirte,  bâtie  en  i66f. 

Tranfchin  ^  fur  le  Waag,  1 1  li.  en  deflus  de  Léo» 
poldftât,  &23li.N.  N.E.dePre8boui:;g,  bonne  p&< 
tite  Ville ,  aflez  jolie  i  paifablement  forte ,  &  renom» 
mée  pour,  fes  eaux  minérales  &  thermatles  ;  avec  un 
CihtîteaM  f  fur.i^n^rocher ,  &  un  collège.  ïn  1773 ,  on 
a  découvert  une  riche  mine  d^or,  aux  envirdns. 
,  Nfuhau/el ,  e^)  Hongrois  Owar^  i)  lieues  E.  de 
Presbourg,  fur  la  Neycra ,.  petite  Ville. très-forte» 
fituée  dans  une  plaine  marécageùfe,  environnée  de 
petites  collines.  Elle  a  $  battions  à  la  moderne.  Il  y 
paife  une  petite  rivière,  qui  charie  du  cuivre  diflfout, 
lequel  s-attache  !àu  fer  \  ce  qui  a  fait  dire  qu'elle  con» 
vertit  le  fer  eu'ouivre. 

Neytra ,  ou  Neutra  yîwxme  rivière  de  même  nom , 

10  li.  en  deifus  de  Neuhàufel ,  Ev^  »  Ville  médiocre, 

;^vec  un  château  ,  fur  un  rocher.  L'èglife  cathédrale 

^le  palais  de  PEvèquefont  de  fort  beaux  édifices. 

f^:t  furie  Danube»  vis-à-vis  defiude  1  afle^  grande 


/ 

Ho  V Q Kl Ef  Haute.  %ff 

k  tSet  ¥elle  Ville ,  fituée  dans  une  belle  plaine^  & 
très-bien  fortifiée,  avec  un  ponc  de  bateaux ',  cKen^^it 
ron  un  quart  de  lu  de  longueur,  fur  le  Danube','  pai^ 
lequel  elle  communique  avec  Bude.  Il  y  a  un  bel  h6^ 
pital ,  pour  les  invalides ,  £ç  un  grand  tribunal  iupÀ» 
rieur ,  pour  la  NoblelFe, 

.  Novigrad ,  1 2  H.  N.  de  Peft ,  un  peu  à  TO. ,  petite 
Ville  très-forte,  fituée  fur  une  montagHa»  aVec  un 
ebàteau  extrêmement  fort* 

Colocia  ,  fur  le  Danube,  zo;li.en  deifous  de.p^ft, 
Archev«,  Ville  médiocre,que quelques  auteurs  fontdéw 
pendre  de  la  Baife  Hongrie. 

Parkan ,  Parchan  ,  ou  Barkâtny  ^  au  cçnflûeot.du 
Gran  avec  le  Danube ,  1  s  li.  en.  deifus  de  P^ft ,  petttt 
Ville ,  trts->forte  ,  vis-à<.vis  de  Gran,  avec  laqu^Ueellç 
communique  par  un  pont  de  bateaux. 

Waicien^  Valien^  ou.  VaccUyfwU  D;ii)Ube ,  7  li. 
en  deâTus  de  Feft ,  bvèché  «  aflez  bcUe  Ville ,  bi^n  b|i 
tte,£p  défendue  par  un  fort  château*   ' 

Agria  ,  Egcr  y  ou  Erlau  y  lo  li.  N.  £.  de  Pe(l ,  Ev^i 
bonne  Ville,  excrèmemencfotte ,  &  défendue  par  une 
citadelle  aufli  trèa-forte  &  ilcuée  fur  un  haut  roohe^r 
qui  commandela  Ville.Il  y  a  un  bon  collège.  Elle  eft  fur 
une  petite  riv.  Le  vin  de  fon  territoire  eft  fortrenomnvéy 

SchimnUi.on  Chemniti,  28  li.  N.  de  Pe(l,  fur  unf 
hauteur ,  Ville  aâez  bien  bâtie  v  avec  3  forts çhâteausç 
&  un  bcrn  collège.  Ceft  unç  des  7  Villes  qu'on  appçUe 
yUUs  des  montagnes.  On  y  compte  prés  de  9. mille 
limes.  Près  de  là  font  les  plus  riches  mines  d'or  &,  fur<r 
tout,d'argent,  de  tout  le  Royaume^  Il  y  en  a  auifi  d'aur 
Cres  métaux*  Elles  font  à  une  grande  profondeur,  dans 
la  terre.  Le  grand  maUre  des  monnaies  y  réfide.  On  y 
iepare  les  métaux  dans  un  fourneau  d'une  conftruâioti 
eurieufe ,  dont  on  fit  Tépceuve  en  175 1  ,  en  préfenco 
die  i'£mpereur.  Il  y  a  aujSl  des  baiiis  chauds.  L^  ViUo 
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eft  entre  pltifieurs  montagnes  fort  hautes.  On  voit^^ 
près  de  là ,  an  rocher  fort  élevé ,  dont  ync  partie ,  de* 
puis  Je  haut  jufqu'au  bas ,  éftd'un  bleu  éclatant,  mêlé 
de  vërd  Se  de  quelques  taches  jaunes  i  ce  qui  offire  un 
idpeél  charmant. 

Konigsberg ,  ou  Kinsbcrg^  6  IL  O.  de  Scheronitz  » 
Ville  royale ,  libre  &  ouverte»  fituée  entre  des  monta*  ^ 
gnes.  Il  y  a  de  fort  bonnes  eaux  minérales ,  &  des  mi^ 
nés  d^or  qui  ont  été  fort  abondantes. 

Knmniti  y  1 2  lu  N.  deSchemnitz ,  un  pev  à  PO.» 
&  ff  li.  N.  £.  de  Presbourg»  bonne  Ville  s  avec  un 
château ,  &  des  mines  d'or ,  d'argent  &  de  cinabre* 

Stuhèn ,  ^'li.  N.  Û.  de  Kremnit» ,  &  17  li.  N.  £^  de 
Léopoldftat ,  bourg  remarquable  par  Tes  bains  chauds 

6  par  lè$  mines  d'argent  &  de  cuivre  qu'on  trouve 
dans  les  montagnes  voifines* 

'  Boinkl  ,  2  lu  O.  N.  O.  de  Stuben ,  &  6  li.  È.  de 
Tranfchin»  un  peu  au  N. ,  petite  Ville  remarquable 
par  fes  bains  &  pat  la  grande  quantité  de  fafran  qu'on 
recueille  aux  environSr  • 

Hemgmnd  ^  g  li.  Ë.  de  Boimtz»  petite  Ville  remar» 
quable  par  Tes  mines  de  çuîvre  &  de  vitriol ,  où  Ton  a 
formé  unedpècé  de  Ville  foutêrraine ,  habitée  par  les 
mineurs,  dont  le  nombre  eft  fort  grand.  On  afiure  qu'il 
y  a,  dans  ces  mines  ,  %  fources  d'eau  vitriolique  qui 
change  le  fer  en  très-bon  ouivre. 

N^ii/bl  j  ou  Newioll  ,  près  d*Hcrn  grand ,  fur  lo 
Gran,  vers  fa  foiurce,  3  li.  £•  de  Kremnitz,  40li.  N.  E, 
de  Presbourg ,  &  40  li.  N.  de  Peft  >  joUe  Ville  forte , 
entre  des  montagnes ,  avec  un  bon  &  grand  château  r- 
fur  xine  montagne  &  un  bon  collège.  Ceft  la  j*  des 

7  Villes  des  montagnes.  Il  y  a  les  plus  belles  mines  de 
cuivre  de  tout  le  Royaume.  Il  y  en  a  auflî  d'or ,  &  on  7 
trouve  du  mercure*  On  a  appris,  en  1773,  qu'on  fouiÛ 
Jpit,daiis  le  voifînage  de  cette  Ville,  une  mme  d'argent 
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nouvellement  découverte ,  dans  une  mpittag^ne  :  nom^ 
me  Urpiiî'bergf  &  que»  comme  on  n'a  voit  befoin  dq 
creuferla  terre  qu'à  lotoifes  de  profondeur ,  pouK 
trouver  des  veines  fort  richec ,  on  préfumoit  que  cettj9 
mine  feroit  fort  abondante. 

Ali^ol^  fur  le  Gran,  6  lu  en  deiTous  de  Neufol,  afles 
bonne  Ville  des  montagnes,  royale  &  libre,  remarqua^ 
ble  par  fes  eaux  minérales.  Elle  ell  environnée  de  ûttir 
plespaliflades.Il  y  a,  dans  les  environs,  des  mines  4'or9 
d'argent ,  de  cuivre  &  de  mercure.  .      .  « 

Grand  Varadin  ,  à  lo  ou  12  li.  des  frontières  de  là 
Trajifilvanie ,  vers  le  milieu ,  fur  le  Sneskcres  ,  Ev., 
Ville  aâez  confidérable  ,  commerçante  &  très-forte  1 
avec  une  bonne  citadelle  &  un  collège.  Il  y  a^dan^fon 
voifînage ,  des  eaus^  fortfalubres ,  qui  y  attirent  beaui* 
coup  de  monde. 

Giula  ,1411.  S.  O.  de  Grand  Varadin^fur  la  Kirtsi 
Ville  pafliiblement  forte ,  dans  un  terroir  extrêmement: 
inarécageux  \  avec  un  château  très^bien  fortiité* 

Chonad  y  ou  Cfanadj  1}  11.  S.  O.  de  Giula»  fur  la 
M^ros  j  ou  Mirifch  ,  9  li.  en  deflus  de  fpn  confluent 
avec  la  TeiiTe ,  Ev.,  petite  V. ,  avec  un  château ,  dan^ 
une  contrée  agréable  &  fertile. 

Zatmar^  aé  li.  N.  E.  de  Grand  Varadin,  fur  Ift  Si  a» 
mos  f  bonne  Ville ,  mal  bâtie  ,  mais  forte. 

Ifûgibania^  pu  Vcufiat^  fur  la  SamoSi  10  li.  £.  N.  E. 
de  Zatmar ,  petite  Ville  libre;  avec  un  collège  &  plul 
(leurs  riches  mines  d'or  &  d'argent,  aux  enviirons,auf& 
bien  que  ytxsKowar^Kiuvar^qu  Kofoyar^  j  li  S.E.de  là» 
Sigit  y  00  11.  N.  Ë.  de  Nagibania ,  fur  la  Theif^v 
petite  Ville  remarcjuable  par  une  abondante  mine  df 
îel  qui  eft  dans  fon  voiHnage. 

Tokaj  ,  J2  IL  N.  de  Grand  Varadin ,  un  peu  kVO^ 
fur  la  Teifle ,  près  de  fon  confluent  avec  le  Bodrog,  & 
7P  lu  Ef  de  Presbourg,  petite  Ville  très-forte ,  &  dé» 


à 
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grande  &  fameufe  par  (es  bains  chauds.  Elle  eft  ehvu 
ronnée  de  bonnes  murailles  &  de  remparts,  &  défen« 
due  par  un  fort  château,  fitué  fur  une  montagne.  L'Ar^ 
chevëque  eft  Primat-né  du  Royaume,  Grand  Chance- 
lier, Légat  du  St.  Siège  &  Prince  de  TEmpife.  Il  a  le 
privilège  de  couronner  les  Rois  de  Hongrie.  D  réfid» 
à  Presbourg. 

Comorrcy  ou  Komora,  17  H.  en  defibus  de  Pre& 
bourg,  ^  10  li«  en  defTus  de  Gran,  fur  la  pqinte  orien-' 
fiale  de  la  grande  lie  de  Schat  >  qui  eft  formée  par  le 
Danube  ;  Ville  paflablement  grande,  bien  peuplée  & 
très-forte,  tant  par  l'art  que  par  la  nature.  Elle  a  un 
port  des  2  côtés  du  Danube,  un  bon  château  &  un  coU 
liège.  Lapl&partdes  habitans  font  riches,  &  ftfivènt 
le  rit  Grec.  Elle  a  été  érigée  en  Ville  royale  &  Itbfe  etf 
t74f  •  L'Ile  eft  fort  marécageufe. 
•  Raab^  J marin  ^  Gewer,  ou  Gyor^  au  confluent 
du  Raab  &  d'une  autre  rivière  qui  fe  jettent  dans  le 
Danube,  un*  peu  plus  bas ,' vis-à-vis  l'Ile  de  FeiU 
Schutj  %  lî.  O.  S.  O.  de  Comore  ;  Ev.,  petite  V.,extrêw 
mement  forte  ;  avec  une  académie  pour  la  jenneflê  & 
un  Chapitre  de  Chanoines. 

Sopron  y  on  (Eienburg^  2j  K:  O.  de  Comore,  pe- 
tite V.  trè^fbrte  &  bien  peuplée,  avec  un  bon  collège. 
C'eft  le  lieu  ordinaire  de  l'afleitiblée  des  Etats  de  la 
BafJe  Hongrie.  Les  environs  produiiènt  du  vin  exquis, 
&  fort  renommé. 

Albe  royale  y  ou  Siuhl^tFeiffimbourg ,  fur  la  Sar-f 
wfiy  au  N.  £.  du  lac  Balaton,  12  li.  O.  S.  O.  de 
Bude,  V.  padTablement  grande ,  aflez  bien  bâtie  &  très^ 
forte.  Elle  eft  fituée  dans  des  marais,  &  défendue  par 
un  bon  château.  Elle  a  eu  été  la  réfidence  des  Rois  de 
Hongrie.  Il  y  a  un  collège.  Le  lac  Balaton  ^  ou  Plau 
ttn-fee ,  eft  environné  de  beaux  vignobles  &  de  terres 
fertiles.  Il  eft  fort  poiiTonneux ,  &  on  y  trouve  quan^ 
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tké  de  tortues.  On  a  annoncé,  en  1774,  &  l777,qu'on 
travaiUoit  à  ouvrir  la  communication  de  ce  lac  avec 
le  Danube»  &  à  deflecher  plufieurs  marais ,  qui  ren-* 
doient  fore  mal  fains  divers  quartiers  des  Comtés  de 
Stuhl-Wciflembourg  &  de  Vefprin. 

Vtfprin  ^  f  li.  O;.  d'Albe  royale ,  près  du  lac  Bala^ 
ton^Ëv.,  V.  pajÛTablement  forte  &  bien  peuplée,  fîtuée 
fur  une  montagne.  L'£vèque  eft  Chancelier  des  Rei- 
nes de  Hongrie ,  &  fait  leur  couronnement.  \ 

Altcmbourgf  ou  Owar,  7  li.  S.  de  Fresbourg»  fur 
le  Danube,  vis-à-vis  de  l'Ile  de  Petit-Schut,  bonne  V. 
forte  &  aifez  jolie  s  avec  un  château. 

yîccgrad,  fur  le  Danube  9  7  li.  en  deifus  de  Bude, 
&  3  li.  en  deifous  de  Gran,  petite  V.  forte;  avec  un 
château  extrêmement  fort,  fitué  au  haut  d'un  rocher^ 

^igcty  ou  S[igcth  y  2:4  li.  S.  d'Albe  royale ,  &  30  li, 
S*  S.  O.  de  Bude,  V.  extrêmement  forte,  environnée 
de.  marais, &  défendue  par  une  bonne  fortereife. 

Cinq-églifcSy  ou  Fanf-làrcheny  7  \u  S.  E.  de  Siget^ 
-Evm petite  V.  forte,  avec  un  bon  château  &  un  collège. 

Tolnûy  fur  le  Danube ,  2g  li.  en  deifous  de  Bude , 
Se  17  li.  N.  E.  de  Siget,  Ville  remarquable  par  l'ex- 
cellent vin  de  fon  terroir. 

Canifcha^vers  le  S,0. ,  fur  une  petite  rivière.  Ville 
extrêmement  forte,  tant  par  la  nature  que  par  l'art  s 
étant  iîtuée  au  milieu  d'un  grand  marais. 

m. 

pKiKciPAUTÉ  DE  TRANSILVANIE  ,  à  rE- 

Ce  Pays  eft  aflez  montueux.  L'air  y  eft  bon,  mais 
les  eaux  y  font  mauvaifes.  Les  chaleurs  y  font  fort 
grandes,  en  Eté,  &  le  froid  fort  piquant^en  byver. 
U  eft  environné ,  de  tous  côtés ,  de  hautes  montagnes 
couvertes  de  bois,  il  abonde  en  blé,  bons  vins  &  bons 
pâturages  où  l'on  npurrit  quantité  de  bétail,  Les  che* 
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vaux  en  font  affess  éftimés.  Les  forets  abondent  eii  gi- 
bier &  en  bëtes  fauvages,  comme  élans, cerfs,  bufles^ 
bœufs ,  chevaux.  On  y  ttouve ,  dans  les  montagnes , 
des  mines  d'or,  d'argent,  de  mercure,  de  cuivte,  cfef 
plomb,  de^er,  de  foufre,  d'antimoine  &,  furcout,  de 
fel,  qui  font  fort  abondantes.  On  y  trouve  aufli  diver- 
fes  fources  de  bonnes  eaux  minérales. 

Ce  Pays  a  été  enticremein  poflédé,depuîs  Tan  i690i 
par  la  maifon  d'Autriche ,  à  laquelle  les  Turcs  cédè- 
rent» 9  ans  après  ^  les  prétentions  quMls  y  avoient  for- 
mées. Les  habîtans  font  divifés  en  3  nations  principa- 
les ,  les  Hongrois  «  les  Saxons  &  les  Sicules ,  dont  au-« 
cune  n'a  la  fupériorité  fur  les  autres  :  les  emplois  feuls 
règlent  le  rang  :  chacune  a  fes  privilèges  particulier^^» 
&  le  droit  de  s'aflfembler  féparément.  Elles  font  étroi-* 
tement  liées  entr'elles,  depuis  rani49f.  Leuraflem- 
blée  générale  eft  appellée  VVniveffité ^  &  fe  tient  ^  or- 
dinairement à  Hermanftat.  On  y  compte  encore  g  }0 
mille  Vallaques,  dont  environ  7  cent  mille  font  de 
réglife  Grecque  non  unie.  En  169 f ,  on  établit,  dand. 
ee  Pa)rs ,  un  Confeil  de  Régence ,  compofé  d^on  Gou- 
verneur &  de  12  Confeillers ,  dont  6  font  Catholiques 
Romains,  3  Luthériens  &  3  Réformés.  Ce  Confeil 
convoque  les  Etats  généraux ,  &  leur  propofe  la  vo- 
lonté du- Souverain. 

Tous  les  habitans.de  ce  Pays  parlent  Hongrois ,  & 
la  plupart  font  Luthériens ,  ou  Calviniftes-:  les  autres 
font  Catholiques  Romains ,  ou  de  (li  ver  fes  autres  fec- 
tes  qui  fe  font  introduites  dans  ce  Pays.  Toutes  ïes 
églifes  Proteftantes  font  foumifes  à  un  Surintendant, 
dont  la  réGdence  n'eft  pas  toujours  fixe.  Ils  font  fort 
rigides ,  &  ne  fouiFrent ,  dans  leurs  églifes ,  ni  peintu- 
res ^  ni  orgue  5  ni  autre  mufique.  Comme  il  n'y  a  poine 
d'univerfité  proteftante,  dans  ce  Pays*  les  jeunes  gens^ 
qui  veulent  étudier-,  vont  dans  celles  d'Âllemagnerde 
UoUajxde  &  de  Suifle.  / 
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I.  Quartier  des  HONGROIS  j  à  ro.  &  au  S. 

Les  Hongrois  établis  en  Tranfîlvanie  font  origi* 
jiaires  de  la  riongrie,  La  plupart  font  Calvriniftes.  Il 
y  a  beaucoup  de  noblefle  parmi  eux.  Le^  anciens 
Prinoes  de  Tranfîlvanie  ëtoient  toujour$  tirés  de  cette 
nadon»  qui  eft  la  plus  nombreufe  des  j  »  outre  qu'elle 
en  renferme  diverfes  autres  i  entr'au très ,  des  Vala* 
ques,  qui  ont  divers  bourgs  &  villages  dans  les  mon^ 
tagnes  qui  bordent  la  Vallaquie.  Ce  quartier  iè  divife 
en  7  di(iri(!ts.. 

IVeiJPcmbourg ^  ou  Albe^Julie^  fur  le  Maros»  à  fot) 
confluent  avec  ïOmpay^  Ev.,  Univ. ,  bonne  V. ,  très-^ 
forte  Âaifezbelle»  muée  dans  une  Contrée  agréable 
&  fertile ,  où  il  y  a  des  beaux  vignobles.  Il  y  a  un  châ« 
ceau  très-bien  fortifié  à  la.  moderne.  L'Univ.  eft  nou- 
vellement fondée  5  &  encore  peu  confidérable.  £Ue 
appartient  aux  Catholiques.  '  > 

Colojwar ,  ou  Clau/inburg,  1 6  li.  O.  N.  O.  de 
Weiflembourg»  fur  le  Petit-Samos,  affez  grande  V.» 
fort  peuplée ,  forte  &  commerçante  i  avec  une  bonoe 
citadelle.  L'exercice  de  toutes  les  Religions  du  Pays  y 
eft  permis.  Les  Hongrois  y  tiennent  leurs  Etats  partie 
culiers ,  tous  les  ans.  Il  y  a  3  collèges }  un  pour  les 
Catholiques  ,  (qu'Hubner  qualifie  d'Univer(îté)  un^ 
pour  les  Réformés  &,  le  3*,pour  les  Sociniens. 

Ktrcsbarua  ^  \  ^  li.  O.  de  WeiiTembourg  »  bourg 
remarquable  par  une  mine  d'argent»  qui  e(t  dans  fou 
Voifînage. 

Torda  y  ou  Tomnburg,  To  li.  N,  N.  O.  de  Weit 
fèmbourg)  bourg  remarquable  par  fes  abondantes  fa** 
Unes. 

Rodna,  ou  Rudnabania ,  tout  au  N*  bo«jrg  remar- 
quable par  les  mines  d'or  qu'on  trouvej  dit>on,  au* 
prés.  Les  environs  font  tous  peuplés  de  Moldaves. 

forta^fcmn  ^  ou  Poru-di  fcr^  au  $#  O.  p  pistite 
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place  très- forte ,  &  paffage  étroit ,  fort  important  <  an 
travers  des  montagnes,  défendu  par  2  fortereâes,  dont 
Tune  eft  dans  la  Hongrie9rautret  dans  laTranfilvanief 

IL    dUARTlBll    DES    SAXONS  J 

au  S.  E.    (  &  un  petit  diftrid ,  au  N*  ) 

Les  Saxons  font  les  plus  anciens  habitans  de  la 
Traniilvanie.  La  plupart  font  Luthériens.  Ils  font  di« 
vifés,  par  rapport  à  la  forme  de  leur  Gouvernement  i 
en  Villes,  au  nombre  de  4 ,  &  en  fiéges,  ou  Tribu* 
xiaux,  au  nombre  de  7.  Us  con  fervent  leurs  ancienne» 
libertés.  Le  quartier  fe  fubdivife  en  f  diftriâs. 

Hermanftat^  en  Hongrois  Zeben  »  12  lieues  E.  de 
Weiflembourg  fur  le  Ceben^  affez  grande  &  alTez  belle 
V. ,  libre ,  fortifiée  à  Tantique  &  bien  peuplée.  On  fliit 
monter  le  nombre  de  fes  habitans  à  if  mille,  dont  9 
mille  font  Luthériens ,  &  y  ont  un  collège^  Elle  eft 
dans  un  lieu  marécageux.  Il  y  a  d#i  falines  aux  envi- 
rons. C'eft,  félon  la  plupart  des  auteurs,  la  réddence 
du  Gouverneur  Général  de  la  Tranfilvanie»  &  le  lieu 
de  l'aifemblée  ordinaire  des  Etats  :  c'eft  pourquoi  oit 
la  regarde  comme  la  Capitale.  Les  Saxons  y  tiennent 
auffi  leurs  affemblées  particulières. 

Cronfiat^  Corone^  ou  Brafouf,  2f  li*  E.  d'Her- 
manftat)  un  peu  au  N. ,  affez  belle  V. ,  libre ,  Corte « 
paflablement  grande,  fort  peuplée  &  commerçante } 
défendue  par  un  fort  château ,  (Itué  fur  une  hauteur. 
11  y  a  un  bon  collège  pour  les  Proteftans ,  &  un  pour 
les  Catholiques ,  &  une  belle  bibliothèque.  Les  faux* 
bourgs  font  habités  par  des  Hongrois  &  desValaques« 
11  s'y  tient  une  foire  fort  fréquentée.On  cultive  beau* 
coup  de  lin  aux  environs . 

Fogaray ,  ou  Foragai ,  12  li.  E.  N.  E.  d'Herman- 
ftat  >  &  1 3  li.  O.  de  Cronftat ,  Evèché ,  érigé  en  172X9 
petite  Ville. 

Stgefwar^  Scgelshourg^  Schisburg  ^  ou  Ches-' 

burg^ 


J 
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t^^^^y  Y  S  H*  N-  N.  E,  d'Hermanftat ,  t\M\e^andKo^ 
kdy  bonne  Ville,  libre ,  paflkblement  grande,  forte, 
bien  peupléa  &  aiTek  bien  bâtie,  fur  le  pench;%nt  d'une 
colline  \  ;ivec  un  bon  collège  &  un  bon  château.  Ses 
rués  font  étroites. 

MilUnbâch  ,  Sajjches  ,  Zaajffhbes  ,  ou  S^aS'^Seheii 
i6  li.O.d'Hermanibt ,  un  peu  au  S. ,  au  confluent  de 
2  petites  rivières  qui  fe  jettent  dans  la  Maros  «  un  peu 
plus  bas  ;  aflTez  bonne  petite  V.  libre,  ceinte  d'une  mu« 
raille ,  dans  une  agréable  contrée  qui  produit  du  fort 
bon  vin.         ^ 

Bifiri^  ,  JSei'ter{e  ,  É€fietc{e ,  Noefen ,  ou  ,.  ertfiii^ 
Ao/r/i/?tf/r  >  dans  la  partie  feptentrionale,  ^oli.  N. 
d'Hermanftat,  un  peu  à  TO.,  fur  la  Bifirii,  aflez  belle 
Ville ,  libre ,  forte  &  commerqante  i  avec  un  bon  col- 
lège pour  les  ProteUants  %  &  un  pour  les  Catholiques. 
L\tir  y  eft  niai  fain.  Il  y  a ,  dans  les  environs»  des  ri- 
ches mines ,  d'où  Ton  tire  quantité  de  borax. 

III.  QpARTîER  DBS    S I C  U  L  E  S  ;  au  N*  E. 

Les  Sicules  p  appelles  autrefois  Bulgares ,  ne  difle^ 
rent,  prefqu'en  rien  ,  des  Hongrois.  La  plupart  font 
Calviniftes.  Ils  ont  auili  leuts  privilèges  particuliers  ; 
mais  les  payfans  appartiennent ,  en  propre  $  aux  No^ 
blés ,  qui  font  fort  nombreux ,  &  dominent  aâez  def* 
potiquement.  Ce  quartier  fe  fubdiyife  en  7  diftrlAs. 

Neumarky  VaJIirheli  ^  oU  Vafarhely  ^  ay  li.  N. 
N.  £•  d'Hermanftat,aâez  bonne  V.,  capitale  desSi* 
cules.  Une  partie  eft  fur  une  hauteur ,  entourée  d'un 
mur.  11  y  a  un  collège  pour  les  Proteftants, 

On  pourroit  joindre ,  à  la  Tranfîlvanie  ,  %  grands 
diftriâs ,  détachés  de  la  Moldavie  &  de  la  Valachie, 
&  cédés,  parles  Turcs,  à  la  Maifon  d'Autriche,  en 
1771  j  le  i«  ,  au  N.  O.  de  la  Moldavie ,  &  où  Ton 
compte  1 20  villages  s  le  a^»  beaucoup  plus  confidcra^ 

Tom  h  y  ^ 
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ble  t  eft  la  partie  occidentale  de  la  Valachie ,  depuis  là 
rivière  OUhe ,  O//,  Aoi ,  ou  Alaui  i  qui  vient  de  li 
Tranfîlvanie  ,  &  fe  jette  dans  le  Danube ,  un  peu  au- 
deflus  de  Nicopolii 

IV. 

SCLAVONTE,ou  EscLaVoniè, 

au  S.  de  la  Baâe  Hongrie,  entre  le  Danube ,  laDrave 

&  la  Save* 

Ce  Pays  eft  bon  &  aflez  uni  $  ayant  fort  peu  de  mon- 
tagnes. L'air  y  eft  fort  ikin.  Il  produit  beaucoup  de 
grains.  On  y  trouve  divers  tninéraux  ^  particulière. 
ment ,  du  mercure  &  du  cinabre.  Il  y  a  peu  de  grand<; 
bois.  On  y  recueille  quantité  de  foye  ,  eftimée  auili 
belle  que  celle  dUtalie.  Les  Efclavons  font  i  prefque 
tous ,  Catholiques  Romains.  Ils  paiTent  pour  cruels  i 
&  pour  aimer  paflionnément  la  guerre.  On  appelle 
Pandours  leur  cavalerie  légère.  La  langue  Efclavone 
eft  la  mère  de  4  autres ,  la  Hongroife ,  la  Polonoife  » 
Ja  Bohéniienne  &  la  Ruffienne  ;  ce  qui  fait  que  les 
2lations  qui  parlent  ces  langues  parviennent  Ëicile- 
ment  à  s'entendre  entr'dles. 

On  divifc  l'Efclavonie  en  haute ,  qui  renferme  4 
Comtés,  &  en  bqjffe^  qui  en  renferme  }.  Quelques  au- 
teurs appellent  Petite  Valaquie^  la,  partie  occiden- 
tale ,  &  Ra/cié  ,  ou  Pays  des  Rafciens  $  l'orientale^ 
Ces  Rafciens  font  de  la  Religion  Grecque^ 

EJTeck ,  fur  la  Drave ,  à  2  ou  }  li.  de  fon  confluent 
avec  le  Danube»  Ville  alfTez  bien  bâtie ,  commerçante  i 
bien  peuplée  ^  très-bien  fortifiée  &  défendue  par  ua 
bon  château  très-^fort.  Il  y  a  des  arbres  dans  toutes  les 
lues.  On  y  remarque  un  fort  grand  pont ,  qui  traverJe 
la  Drave  &  des  grands  marais ,  l'efpace  de  plus  de  ji  li* 
Il  a  8f  pieds  de  lafgeur.  Il  eft  défendu  par  leibrt  de 
Varda  y  qui  eft  en  Hongrie^ 


Paerwardein ,  ou  Pcter-^Varadin ,  fur  le  Danube^ 
i7  li.  «n  deffous  d'Effeck ,  fur  une  hauteur,  V-  libre  ; 
très-forte  &  défendue  par  un  fort  château.  Il  y  à  uii 
Êvèque  Grec,  .*  ,  ..  , 

Warafdin ,  où  Varadih  ,  fur  '.là  Dràve  ;  à  VO.  i 
petite  V.  forte: 

tf^alpô , }  li.  d.  d'Efleck ,  fur  uiie  hauteur ,  auprci 
d'une  rivière  de  mènie  hdni,  petite  V.  forte,  &  dé- 
fendue par  un  fort  château. 

Poféga  ,  vers  le  milieu  du  Pays,  2  j*  li.  O.  d'Effecfcj 
aflez  grande  V. ,  bien  fortifiée ,  dans  ûix  terroir  très- 
fertile,  j,  '  •  i 

2!a^ûb ,  où  Agrani ,  fur  la  Save ,  vers  TO. ,  Eve^ 
ché  ,  V.  forte  &  bien  peuplée.  Hùbner  dit  qu'il  y  si 

une  Uni  ver  fi  ce. 

bradisk,{\xt  la  Save,  If  où  aoli.  en  dèflbiis  d'A^ 

gram ,  bonne  V.  forte. 

^chrem ,  Zreim  ,  ou  Sifniiuhï ,  8  11  S;  de  Pèter^ 
varadin  ,  €vèché,  bonne  petite  V. 

Cdrlowiti ,  fur  le  Danube ,  près  de  PeterVaradih  i 
petite  V.  ^rte  ;  «^vec  un  château.  Elle  eft  fort  cônnuii 
par  la  paix  qui  y  fut  conclue ,  en  1 699 ,  avec  les  Turcs: 
Il  y  a  lin  ArcHevèqué  Grec-  H  croît  de  fe^tcellent  virf 
rouge  aux  environs. 

CROATIE  ;  au  S.  Q.  de  PEfclavôhie. 

Ccft  un  Pays  fertile  ;  furtout  en  vin  &  en  huile; 
Les  Croates  paient  pour  bons  foldats  ,  hardis ,  nfiaii 
rufés  &  méchans.  On  les  dit  fort  adonnés  f  la  magie: 
Le  jurt'au-corps ,  qu'ils  portent  communément,  eft 
d'una  feulé  pièce  avec  leur  culoftè  &  leurs  bas-  Là 
petite  partie  de  ce  Pays ,  àl'E.  de  la  imère  Ùnnà  ; 
appartient  encore  aux  Turcs,  La  partie  qui  eft  le  long 
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du  golfe  de  Venife ,  (que  Ton  comprend ,  ici  »  dans  la 
Croatie,  avec  la  plupart  des  auteurs ,  )  s'appelle  ilfor- 
taquic  ,  du  moins  la  partie  ieptentrionale  ;  car  on 
nooin)e,afrez  fou  vent,  la  méridionale,  Dalmatit  Au^ 
trichienne  ,  &  fes  habitans ,  Ufioqucs ,  ou  UJchochs , 
qui ,  comme  les  Morlaques ,  font  indiiciplinés  dans  la 
guerre ,  &  fort  adonnés  au  pillage.  Il  paroit  que  les 
Iles  ,  qui  font  fur  la  côte ,  appartiennent ,  toutes ,  aux 
Vénitiens. 

Carljlai ,  vers  leN. ,  fur  la  Kulpa  ,  capitale ,  Eve- 
ché  , réddence  du  Gouverneur  du  Pays,  bonne  V.» 
très-forte.  La  rivière  eft  navigable  jufqu'à  la  Save, 

Ztng ,  ou  Segna  ,  fur  la  Mer ,  17  li.  S.  O.  de  Carl« 
ftat,  Evèché,  bonne  petite  Vi\  forte  &  commerçante , 
lituée  fur  une  hauteur  \  avec  un  bon  port  &  un  bon 
fort. 

Fetrinia  ,  fur  la  Culpa ,  7  li.  en  deflbus  de  Carlftat» 
petite  V.  très-forte. 

SiJJeg^  au  confluent  de  la  Save  &  de  la  Culpa,  f 
QU  6  li.  :  en  deifous  de  Petrinia ,  bonne  V.  forte. 

Caftanowiti  ^  i }  li.  S.  E.  de  Cariftat ,  &^8  li.  S.  de 
Sifleg  ,  dans  une  lie  de  TUnna ,  petite  V.  forte  &  dé* 
fendue  par  un  ch&teau  très-fort ,  fitué  fur  une  hau- 
teur. 

VI. 
Royaume  db  GALLICJE  ,  au  N.  de  la  Hongrie. 

Qiioique  ce  Pa)rs ,  qui  eft  la  Pologne  Autrichienne  ^ 
cédée  à  la  Maifon  d'Autriche  en  1772,  ne&ife  point 
partie  de  la  Hongrie ,  on  Vy  renferme  cependant ,  icit 
pour  n'en  pas  faire  une  dtviHon  générale  de  l'Europe. 
Il  renferme  les  anciens  Royaumes  de  Gallicie  &  de 
LodomMe ,  &  comprend  environ  } ,  i  f  o  li.  quarrées. 
£n  1774»  on  y  a  compté  I63  Villes i  83  bourgs» 
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4»g  14  villages  &  2,o2$,30i  perfonnes ,  dont  r76,7f3 
Juifs.  Ces  Pays  font  très  -  fertiles  9  particulièrement 
en  grains.  On  y  trouve  des  mines  de  divers  métau:; 
&  de  fel.  On  y  a  découvert ,  près  de  Vifif  uiie  ciar- 
rière  de  meules  &  de  pierres  à  éeuifer ,  qui  eft  trè»- 
abondante  s  on  en  tire  auffî  de  la  terre  à  porcelaine 
très-fine.  Les  potiers,que  Ton  y  a  fait  venir  de  bohème 
&  de  Moravie,  en  font  des  pièces  qui  difputent  de 
beauté  avec  celle  de  Saxe.  On  y  trouve,  dans  une 
montagne,  près  delà  petite  Ville  de  Baligrod^  du  v\îm 
argent,qui,  en  certaines  faiibns,  décou]e,de  lui-mèmet 
en  abondance  >  &detfdiamans,  comme  ceux  deBOf 
hème. 

On  a  publié,  en  1777,  qu'on  avoit établi,  à  Tan 
now ,  pour  les  lieux  qui  dépendoient»  auparavant ,  de 
r Archevêché  de  Cracovie,un  Evèque ,  avec  ^40  mille 
florins  de  revenu. 

Les  bornes  que  l'on  a  publiées ,  de  ces  Pays-,  fpnf 
eomme  fuit  :  i\  la  rive  droite  de  la  Viftule,  depuis 
laSiléfie,  au-deffus  de  Sandomir,  jufqu'à  Temboù^^ 
chure  de  la  San  \  paflant,  delà ,  en  ligne  droite ,  par 
Franepol ,  vers  Zamofi  ,  &  RubieJJbw ,  qui  eft  en« 
viron  24  li.  N.  de  Léopol ,  &  f  li.  N»  de  Uelz ,  jufqu'au 
Bug  :  2?.  au-delà  du  Bug,  le  long  des  frontières  de  I4 
Volhinie ,  jufqu'aux  environs  de  Sbaras^  qui  eft  en« 
viron  %%  li.  £•  de  Léopol  :  j^.  le  long  du  Podor^t  » 
ou  ^S'err/sjufqu'à  fon  embojiichure  dans  le  Niefter,&  le 
long  du  Niefter,  jufqu'aux  frontières  de  la  Moldavie» 

Lemberg^  ou  Léopol ,  environ  80  li»  N.  de  ^57eit 
rembourg,enTran(ilvanie,  cap.,  Ârchev.,  aifez  grande. 
&  aifez  belle  V.,  bien  peuplée^ riche, fort  commerç^^nte 
&  aifez  bien  fortifiée.  On  y  remarque  une  fort  bellq 
place  &  plufieurs  beaux  édifices.  Elle  eft  défendue 
par  2  bons  châteaux,dont  l'un  efl;  dans  la  V.,  &  Tau- 
cre  t  au  dehors ,  fur  une  haute  montagne.  Elle  eft  fu(. 

V  l 
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pue  petîce  rivière ,  &  environnée  de  montagnes.  UAi% 
chevèque  cftSeigneur  delà  Viile,tant  pour  le  temporel 
que  pour  le  fpirituel.L*Eglife  cathédrale  eft  fort  belle. 
On  y  remarque  encore  un  magnifique  couvent  dé 
Dominicains  i  le  plus  beau  du  R"?«.  11  y  a  un  grand 
nombre  d^Arminiens  &  de  Grecs ,  qui  y  font  beaucoup 
de  commerce.  Les  premiers  y  ont  auflî  un  Archevê- 
que ,  qui  reconnoît  le  Fape  ;  &  les  Grecs  y  ont  un 
tvèqu'e ,  qui  s*eft  auffi  réuni ,  depuis  quelque  tems , 
à  PEglife  Romaine.  On  y  voit  wffi  quantité  de  Juifs  s 
qui  y  ont  i  lynagogues»  Il  y  a  un  collège  académique, 
tin  collège  pouf  lés  Nobles ,  un  arceual-  Il  s'y  tient 
une  f^irV  fort  fréquentée.  U  y  a ,  aux  environs ,  des 
fburces  d'eaux  faleês  ,  d'où  l'on  tire  le  fel  par  la  cuit 
fon.  Près  de  cette  Ville,  on  voit  un  bofquet ,  appelle 
montagne  de  pierre\  parce  que^  dit-oii,  la  plupart 
des  tiges  §c  des  croncs  ^es  arbres  qu'il  y  a  font  pétri* 
liés,  ^.e  Pâlatinat  de  Lemberg,  eft  la  RuJJie  rouge 
proprement  ditte ,  dans  laquelle  on  comprend ,  quel- 
ques fois  ^  le  Palatini^t  de  Belz. 
*  Jaworow  ,  I2  H.  O.  I^.  O.  de  L<;mberg,  bourg  fort 
îigréabie;  avec  des  bains  chauds. 

Hnlici^^  fur  le  Nieller,  \%  li.  S.  E.  de  Lemberg , 
bonne  V: ,  avec  un  bon  château  ;  mais  toutes  fes  maî- 
fons  font  debois.C'eftla  principale. Ville  de  X^PocutiCy 
qui  eft  la  partie  méridionale  du  Palatinat  de  Lem- 
berg, au  S.  dy*  Niefter.  Il  y  a,  aux  environs,  des 
iburcesd'eay Talée  qui  donnent  beaucoup  de  fel. 

Colomay ,  17  li,  ^.  §.  E.  d'Halitz ,  fur  le  Prut ,  pe- 
tite V, ,  connue*  pair  (es  falînes. 

Bell  %  ^^  Belsk\  16  li.  N.  de  Lembçrg ,  un  peu  à 
PE.  3  V.  aflez'  cpnfidérable  &  aflez  bien  bâtie  ,  quoi- 
que,  feulement ,  en  bois. 

'  Z/^mofcie^  1  g  li.O.  de  Bez,  un  peu  au  N.,  petite  V.» 
affez  -  forte  >  iîtuée  dans  mi;  lieu  nlarécaè^eux  »  avec  ùii 
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fort  très  •>  conGd^rable ,  &  titre  de  Principauté ,  dont 
dépendent  i%  Villes  &  230  villages,  11  y  a  une  Univer<^ 
fîcé  qui  eft  peu  de  chofe.  ^ 

Pretnislie ,  ou  Priermslaw ,,  10  li.  O»  de  Lemberg , 
un  peu  au  S.,  fur  la  San ,  Evàché ,  bonne  V.,  aSeï  bien 
bàtie,&  aiTez  confidérable^fituée  fur  une  hauteur. 
La  plupart  de  Tes  maifons  font  de  pierre  »  ce  qui  e(^ 
rare  dans  ce  Pays,  Elle  eil  ceinte  de  murailles^  &  dé« 
fendue  par  un  fort  hàti  fur  un  rocher.  Les  Grecs  y 
ont  un  Evoque  réuni  à  l'Eglife  Romaine. 

Reftow ,  jo  li.  O.  N.  O.  de  Lemberg  »  fur  la  fTi/l 
lockj  petite  V. ,  avec  un  fo^t.  Il  s'y  fait  un  grand  trafic 
de  toiles  fines. 

Jaroslaw ,  fur  la  San ,  7  li.  en  deifous  de  PreroisUe» 
bonne  V. ,  commerçante  &  aifez  belle  ;  avec  uuq 
bonne  citadelle.  11  s^  tient  une  foire  fort  fréquentée* 
.  Bocknia  y  g  li.  S.  E.  de  Cracavie  ,  bourg  remar* 
quahlç  par  une  bonne  mine  de  très-beau  fel.  U  eft 
tout  environné  de  montagnes  &  de  collines. 

Zo/or,  fur  la  Viftule  »  7  li.  en  deiTus  de  Craoovie , 
bonne  V. ,  fur  une  hauteur ,  avec  uu  fort  ch&teau« 
Les  maifons  n'y  font  que  de  bois^ 

Noutray  »  ou  Novitrag^  i  f  li.  S.  S.  E.  de  Craco  vie , 
petite  V.  1;  près  de  laquelle  on  dit  qu'il  y  a  des  mines 
d'or  &  de  cuivre. 

H^iiliixchka^  à  2  li.de  Cracovie ,  petite  V.,  flimeufe 
par  fes  vaftes  &  abondantes  mines  d'excellent  fel.  EU 
les  font  fous  la  Ville  mème,où  Tan  a  oreule  j^ufqu'à  la 
profondeur  de  2  cent  toifes.  On  y  defcend  par  4  oo^ 
vertures ,  de  4  au  $  pied^  de  largeur ,  dont  les  2  priiu 
cipales  font  dans  la  Ville.  A  l'entrée  eft  une  grande 
roue  quhm  cheval  fait  mouvoir  %  pour  faire  delcendre 
Vn  gros  cable ,  auquel  ceux  qui  diefcendent  s'attachent 
pour  arriver  au  premier  fond ,  qui  eft  vers,  le  milieu 
^e  la  defceute*  Pe  là  ,  à  l'aide  d'une  lumière  „  oq 
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avance  de  côté,  pardJiFérens décours,  jurqu'i la 2^* 
ouverture ,  où  l'on  defcend  par  des  échelles.  Là  font 
des  milliers  de  détours ,  efpèces  de  labirintes  pour 
ceux  qui  n'y  font  pas  habitués ,  où  Ton  peut  faire  plu- 
fieurs  lieiiës  de  chemin.  On  dit  qu'il  y  fait  extrême* 
ment  froid ,  Se  qu'il  s'y  élève ,  quelques  fois ,  des  on^ 
ges  de  vçncs  des  plus  terribles. 

L'air  y  eft  fi  rude  que  les  chevaux,  dont  on  s'y  fert 
pour  tranfporter  le  Tel  aux  ouvertures ,  y  perdent  la 
vue  en  peu  de  tems*  Cependant,  il  y  a,  conftamment» 
plufieurs  centaines  d'ouvriers ,  (  quelques-uns  difent, 
f  là  6  cent  i  d'autres ,  mille,)  qui  y  travaillent  à  la  clané 
des  lampes  ,  &y  paflentla  plus  grande  partie  de  leur 
vie,  avec  tout  leur  ménage;  de  forte  que  c'eft  une  e& 
pèce  de  Ville  fouterraine.  Les  voûtes  y  font  foûtenuëc 
par  des  pilliers  de  feh  La  lueur  des  flambeaux  y  ré« 
jpand  un  éclat  admirable.  Une  fingularité  fort  remar^^ 
^uable,c'e{l:  qu'il  coule ,  dans  ces  foùterrainsj  un  ruiC 
leau  d'eau  douce ,  qui  ne  tarit  que  dans  les  plus  graiu 
des  féchereifes,  &  qui  fert  aux  befoins  des  ouvriers. 
Cette  mine  eft  la  plus  célèbre  de  la  Pologne ,  &  peut« 
être  de  l'Europe,  &  même  du  Monde.  On  l'exploite 
depuis  l'an  i2f2,^on  en  tire,  annuellement,  do 
I20  à  I  |o  mille  quintaux  de  feh  (Bufching  dit  6  cenfe 
mille.  )  Ce  fel  fe  débite  dans  la  Pologne  &  dans  quel*^ 
ques  Pays  voifins.  Oii  n'en  tire  plus  que  du  fel  eii 
pierre  ;  la  difette  de  bois  ayant  fait  abandonner  Téva.. 
poration ,  qu'on  faifoit  autrefois ,  des  eaux  faléet 
qu'on  trouve  dans  la  mine  &  aux  environs.  Au  refte  » 
on  débite ,  touchant  çetcç  mine  »  nombre  de  prodigea 
fjibuleuxt 
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EMPIRE    D'ALLEMAGNE, 

à  PO.  de  THongrie  &  de  la  Pologne, 

j  ,BS  9  Cercles ,  qui  compofent  proprement  TAllema* 
gne ,  renferment  un  efpace  d'environ  2^,400  lieues 
quarrées  s  &  on  y  compte  au-delà  de  20  millions  dV 
mes. 

L'air  de  ce  Pays  eft»  généralement,  fain  &  aflez  tem» 
péré.  Son  fol  eft  très-  fertile  ;  abondant  particuliéra- 
ment  en  grains  &  en  pâturages.  Dans  la  partie  méri-i 
dionale,  il  produit  des  vins  &  des  fruits  excellens.  Lea 
vins  de  Rhin  font  fort  eilimés ,  &  il  s'en  fait  un  fort 
grand  débit  dans  les  Pays  étrangers  :  ceux  du  Necket 
&  de  la  Mofelle  font  auflî  fort  bons.  Les  bords  du  Da<# 
nube  produifent  auffi  du  bon  vin  ,  en  plufieurs.en- 
droits.  On  fait  de  la  bonne  bière  dans  la  partie  fepten* 
trionale ,  ou  le  vin  manque.  On  recueille  »  dans  tout 
ce  Pays,  une  grande  quantité  de  chanvre  &  de  lin  » 
dont  on  y  fabrique  beaucoup  de  toiles.  On  y  a  beau^ 
coup  de  bétail)  &  on  y  trouve  quantité  de  bètes  fau ves^ 
comme  cerfs  »  chevreuils ,  fangliers.  Le  gibier  y  eil 
fort  abondant  »  auflî  bien  que  le  bois  »  le  fel  &  les  mé^ 
taux.  On  y;t;roi!ive  pluiieurs  mines  de  cuivre,fort  abon-' 
dantes  »  de  fer  »  de  plomb,  d'étaim  &,  même,  quelques- 
unes»  d'or,&  d'autres»  d'argent.  J[l  y  en  a  auflî  plufieurs 
de  vif-argent»  de  vitriol  »  de  nitre ,  de  foufre,  d'ocre 
&c.  On  y  trouve  des  carrières  de  marbre  &  d'albâtre  ; 
quantité  d'eaux  minérales  fort  falutaires^  chaudes  â^ 
fi-oides ,  tant  pour  bains  que  pour  boire  »  dont  il  y  en  a 

^ui  (ont  fort  reapmméçs*  £nfin  1  l'AUema^ne  fourme» 


JI4  Allemagne. 

abondnmment ,  tout  le  néceflaire  à  fes  habitans  ;  de 
forte  qu'ils  tirent  peu  de  chofes  du  dehors  ,  outre  les 
denrées  des  Indes.  Par  contre  »  ils  envoyent  quantité 
de  chofes  dans  l'étranger,  particulièrement ,  des  toiles, 
des  vins ,  deç  métaux ,  des  ouvrages  de  quincaillerie , 
des  pelleteries ,  des  viandes  falées.  On  n'y  voyage  pas 
fort  commodément  :  la  plupart  des  chemins  y  font  fort 
mauvais ,  &  les  chariots  de  pofte ,  infupportables. 

11  y  a,  dans  ce  Pays,  quantité  de  grandes  rivières, 
navigables  fort  avant  dans  les  terres.  Prefque  toute  la 
partie  feptentrionale  eft  plates  au  lieu  que  la  méridio* 
nale  eft  entrecoupée  de  petites  montagnes  agréables, 
&  de  charmantes  collines.  Les  Alpes  le  féparent  de  ri« 
talie. 

Cet  Empire,  qui  eft  ^ancienne  Germanie  ,  &  qui  re^ 
tient  encore  le  titre  d'Empire  Romainy  eft  compofé  de 
plus  de  200  États ,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  d^afles 
confidérables  ,  &  dans  lefquels  prefque  tous  les  aur 
très,  très-petits ,  fe  trouvent  enclavés.  L'Empereur  eft 
à  la  tète  de  ce  puiflant  Corps  Germanique  ;  niais  fou 
pouvoir ,  fur  l'Empire ,  eft  fort  petit  :  ce  beau  titre  ne 
lui  vaut  guères  qu'un  grand  honneur  :  mais,comme  la 
maifon  d'Autriche,  qui  en  eft  en  poâeflîon  depuis  Tan 
1273 ,  eft  fort  puiflante  par  elle  -  même ,  elle  le  rend 
fortrefpeâables  de  forte  qu'il  lui  donne  une  grande 
influence  dans  les  affaires  de  l'Em  pire  &,  même,  de 
l'Europe.  L'Empire  eft  cependant  éleâif  ;  mais  cha* 
que  Empereur  a  toujours  foin  de  gagner  les  Ekâeurs 
pour  {aire  élire ,  pendant  fa  vie ,  fou  fils ,  ou  ion  plus 
proche  parent,i{oii&i  Romains ytkre  qui  le  rend  héri- 
tier préfomptif  de  l'Empire.  Le  peu  d'avantages  réels , 
que  l'Empereur  retire  de  l'Empire ,  font  cafuels ,  & 
proviennent,  furtout ,  de  la  difpofîtion  qu'il  a  de  tous 
les  grands  empliois ,  des  confifcations  &  des  invefcitu^ 
tes  des  fiefs  de  l'Empire ,  dont ,  même,  il  diQ>ofe,  lor(i 
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quMIs  font  dévolus  à  TEmpire ,  par  forfait)  ou  faute 

d'héritiers,  &c.  Il  a,  feul,  le  pouvoir  de  créer  des  Prin* 

ces ,  d'afranchir  dés  Villes ,  d'établir  des  Univerfités , 

de  mettre  les  Princes  au  ban  de  PEmpire;  c.  à  d.,  de  les 

profcrire ,  &  les  priver  de  la  protedlion  dePEmpire, 

de  forte  que  leurs  Etats  font  corififqués.Il  convoque  les 

Diètes  &  autres  aifemblées  générales ,  &  les  diâbut  i 

leurs  réR)lutions  fe  publient  &  s^éxécutçnt  en  fon  nom. 

Sa  dignité  paroit  furtoutàfon  couronnement, lorfl 

quHl  eft  fervi  par  les  Eleéleurs^qui  font  les  plus  grands 

Princes  de  PEmpire,ou  par  leurs  Vicaires  héréditaires. 

II  prend  les  titres  d^Augufte,  de  C^r,  de  Sacre'e  Ma^ 

jefté.  SMl  n'y  a  point  de  Roi  des  Romains  ,  à  la  mort 

d'un  Empereur,  TEledleur  de  Saxe,  conjointement  avec 

rEleâeur  de  Bavière,  ou  avec  rEie<fleur  Palatin,  alte^. 

fiativemènt,  font  Vicaires  de  l'Empire,  pendant  Tinter. 

régne.  L'Eleifleur  de  Saxe  exerce  fon  Vicariat  dans  le»- 

Provinces  où  le  droit  Saxon  eft  établi ,  nommément, 

dans  les  2  Cercles  de  Saxe;  &  TEleâeur  Palatin,  alter*. 

Hâtivement  avec  celui  de  Bavière ,  dans  les  autres. 

La  Souveraineté  de  l'Empire  réfide  dans  les  Dictes, 
qui  fe  tiennent  à  Ratisbonne ,  &  où  tous  les  Etats  im- 
médiats de  l'Empire  ont  leurs  repréfentans.  Il  n'y  ace. 
pendant ,  pas  autant  de  Repréfentans  k  la  Diète  qu'il 
7  a  d'Etats  dans  l'Empire  ,  parce  que,  d'un  côté,  il  y  a 
plufieurs  Princes,  &  plufieurs  Etats^  tels  que  les  Villes 
impériales  ^  nombre  d'Abaïes ,  qui  n^ont  qu'une  voix 
entre  plufieurs  d'entr'eux ,  &  que  ,  de  l'autre ,  un  feul 
miniftre  y  repréfente  ordinairement  plufieurs  Etats  , 
de  ceux  dont  chacun  y  a  une  voix  \  de  forte  qu'il  Wy 
en  a  ,  à  l'ordinaire ,  que  i%.  L'Empereur  y  tient  un 
principal  Commiiiaire ,  qui  y  préfide  de  fa  part  ,'&  qui 
eft ,  ordinairement ,  un  Prince  de  l'Empire.  La  Diéce 
décide  de  la  guerre  &  de  la  paix;  elle  établit  des  impôts 
&  régie  toutes  les  afîures  importantes  de  r£mpire>  mais 
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iès  délibérations  n'ont  force  de  Loi  qu^après  qne  PEm* 
pereur  y  a  donné  Ton  confencement.  Tous  les  ditfé^eiis 
entre  les  Princes  de  TEmpire  doivent  être  terminés  par 
laDiéte.  Les  Peuples,qu{  fe  croient  opprimés  par  leurs 
Princes,  peuvent  recourir  à  cette  aflemblée,  où  à  l'Ëm- 
pereun  Enfin,  le  Gouvernement  de  TÂllemagne  tient 
beaucoup  de  celui  que  nous  préfence  le  merveilleux 
projet  de  paix  perpétuelle  du  bon  Âbbé  de  Se  Pierre, 
pour  toute  rEurope,  Les  Proteftants  forment ,  dans  la 
Diète ,  un  Corps  particulier  ,  fous  le  nom  de  Corps 
fyangeliqw.  En  1771 ,  la  Diète  fut  interrompue  après 
une  tenue  de  109  ans.  Ceil  le  feul  exemple  que  four^ 
niiTe  Thiftoire  d'une  tenue  auifi  longue  des  Etats  d'une 
nation»  Lorfqu'elle  eft  diiToute,  l'Empereur  eft  oblige 
d'en  convoquer  une  autre  »  dans  refpace  de  dix  ans. 
Elle  eft  compofée  de  j  Corps ,  qu'on  nomme  Collèges» 
(à  voiries  Eledeurs,les  Princes  &  les  Villes  impériales, 
LesËleâeursétoientr  ci-devant  9  au  nombre  de  9; 
mais  depuis  la  mort  de  celui  de  Bavière ,  en  1777  »  ^^ 
n'y  en  a  plus* que  g  s  favoir ,  les  i  Archevêques,  do 
Mayence ,  de  Trêves  &  de  Cologne ,  le  Roi  de  Bo- 
hème «  le  Duc  de  Saxe ,  le  Marquis  de  Brandebourg  9 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  &  le  Duc  d'Hanovre.  U 
faut  remarquer  que  le  Roi  de  Bohème  ne  iiége  parmi 
les  Eledleurs  que  lorfqu'il  s'agit  de  l'éledlion  d'un  £m* 
>  pereiir ,  ou  d'un  Roi  des  Romains.  Outre  le  droit 
d'élire  l'Empereur  &  de  le  dépofer,  les  Eleâeurs  ont 
encore  pluiieurs  autres  privilèges  que  n'ont  pas  les 
aiutres  Princes  de  l'Empire.  C'eft  de  leur  confente* 
ment ,  ou  à  leur  réquifîtion ,  que  l'Empereur  €on« 
voque  les  Diètes.  Us  font  cenfés  fes  Confeillers  inti- 
mes. Us  ont  le  droit  de  préfenter ,  chacun ,  un  AiTet 
feur  pour  la  Chambre  impériale  >  d'acquérir  les  plus 
grands  fie& ,  par  préférence  à  tous  autres  \  d'être  in* 
veftis  gratuitement  >  de  ne  déférer  à  aucun  privilège 


contraire  auit  leurs ,  &c.  Leurs  Etats  ne  fe  partagent 
point,  mais  parviennent,  en  entier,  à  Tainé  de  la 
maifon.  L'Eleâeur  de  Mayencé  préfide  à  ce  collège 
&  le  convoque. 

Le  collège  des  Princes  eft  compofé  de  tous  les  au- 
tres Etats  immédiats  de  TEmpire ,  excepté  les  Villes 
impériales.  Les  plus  conHdérables  ont ,  chacun^  une 
Toix  à  la,  Diète.  Les  Prélats,  Abés,  ou  Abeâes  ,qiii 
ne  font  pas  Princes ,!  font  divifés  en  2  Bancs ,  dont 
chacun  n'a  qu'une  voix  i  le  banc  de  Souabe ,  com^ 
pofé  de  22  membres,  &  celui  du  Rhin,  de  14,  ou 
1^  membres.  Les  Princes  féculiers ,  moins  confidé-* 
Tables ,  font  divifés  en  4  bancs ,  ^qu'on  appelle  Col^^ 
lège  des  Comtes  y  dont  chacun  n'a  qu'un  fufFrage** 
Ces  4  bancs  font  ceux  de  Wetteravie ,  de  Souabe  f 
de  Franconie  &  de  Weftphalie.  L'Archiduc  d'Autri- 
che &  l'Archevêque  de  Saltzbourg  préfident  à  ce  col-« 
Jège ,  altemativement. 

Les  Villes  impériales ,  réduites ,  aujourd'hui ,  à  f  f , 
font  des  Villes  libres,  qui  fe  gouvernent  en  forme  de 
République,  &  ont  le  privilège  d'envoyer  leurs  Dé- 
putés à  la  Diète ,  où  elles  ont  2  fuf&ages,  entr'elles 
toutes }  étant ,  pour  cela ,  divifées  en  z  bancs  ;  celui 
du  Rhin ,  qui  en  renferme  14,  &  celui  de  Souabe, 
qui  en  comprend  ^7.  Chacune  a  fa  voix  dans  le  col- 
lège des  Villes  ,  en  particulier,  où  préfîde  le  Député 
de  la  Ville  où  la  Diète  eft  affemblée. 

Il  y  a  euQore  des  Princes  étrangers  «  qui  ont  voix 
aux  Diètes ,  quoiqu'ils  ne  contribuent  pas  aux  char- 
ges de  l'Empire,  tels  que  le  Duc  de  Savoye,  les 
Évèques  de  Bàle  &,  de  Coire. 

Le  refte  de  la  Noblelfe  libre  de  l'Empire ,  c.  à  d* 
qui  ne  relève  que  de  l'Empereur,  a  les  mêmes  droits 
&  les  mêmes  privilèges ,  excepté  celui  de  députer  à 
la  Diéce.  Elle  eft.  partagée  en  ^  claffes»  favoir»  dé 
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Franconie  9  àe  Souabe  &  du  Rhin.  Elle  iàét  Direc- 
teurs, &  forme  quelquefois  des  aflemblées.  On  compte 
i^Soo  familles  de  Noblefle  libre  $  dans  le  feiîl  Cercle 
de  Franconie. 

Tous  les  Souverains  de  FEniprire  ont  une  autorité 
abfolué  dans  leurs  Etats.  Ils  y  peuvent  éublir  des  im« 
pots  &  lever  des  troupes  :  ils  peuvent  faire  des  allian- 
ces, même  avec  des  Princes  étrangers ,  pourvu  qu'el- 
les ne  foyent  pas  préjudiciables  à  l-Empire.  Ils  peu- 
vent condamnera  mort^  fans  appel  :  ils  jugent,  de 
même,-  définitivement,  les  caufes  civiles,  excepté 
dans  quelques  Etats ,  d'où  Ton  peut,  en  certains  cas, 
&  pour  des  afi^ires  qui  paâent  une  certaine  valeur , 
appeller  à  Tune  des  2  grandes  Cgurs  de  TEmpire,  qui 
font  la  Chambre  Impériale  SxAe  Confeil  Auliquéi 
dont  la  i>^c,  qui  (iége  à  Wetzlar,  eft  compofée  de  21 
membres ,  en  partie  Catholiques ,  &  en  partie  Pro« 
teftants,  outre  le  Préfident,  qui  eft  à  la  nomination  de 
TEmpereur,  aufli  bien  que  4  autres  membres  :  chaque 
Eledeur  en  chôifit  uri  :  le  refte  des  Confeillers  eft 
nommé  par  les  autres  Princes  &  Etats  de  l'Empire.  Le 
Confeil  Auliqué,  qu'on  nomme  auifî  Chambre  de 
Vienne  y  parce  qu'il  fîége  à  Vienne ,  réfîdence  de 
l'Empereur,  fut  établi  en  i648.  Il  prétend  à  la  même 
autorité  que  l'autre.  Il  eft  comporé  d'un  Préfident, 
d'un  Vice-Préfident  &de  ig  Confeillers,  dont  une 
partie  doit  aufH  être  de  Proteftants.  Ce  tribunal 
dépend  abfolument  de  l'Empereur  ,  qui  y  préfide 
en  perfo.nne ,  ou  par  un  Repréfentant ,  &  ialarie 
iès  membres.  Il  n'a  point  d'autorité  dans  les  interrè- 
gnes >  ce  qui  n'eft  pas  le  cas  de  celui  de  Wetzlar.  Le 
pouvoir  de  ces  2  grands  tribunaux  s'étend  fur  tous  les 
Etats  de  l'Empire ,  excepté  la  Bohême  &  l'Autriche* 
Il  y  a  des  caulès ,  mais  très-peu ,  qui  peuvent  y  être 
portées  en  première  inftance.  Chaque  demandeur,  ouf 


appellant^  a  la  liberté  de  porter  là  caafe  devant  celui 
des  deux  qu'il  juge  à  propos. 

Tous  les  Etats  féculiers  de  l'Enipire  font  héréditai- 
res>  mais  ]es  ecclédafliques  font  éleélifs  &,  prefque^ 
tous,  fujets  à  être  confirmés  par  le  Pape  &  pat  l'Em- 
pereur.  Ces  éledtons  fe  font  par  les  Chanoines  de  la 
Cathédrale.  Les  Abés  &  AbefTes  font  auifi  élus  par 
leurs  Communautés.  Il  arrive  fréquemment  que  plu* 
iîeurs  Etats  eccléfiaftiques  font  réunis  fur  une  feule 
tète. 

Chaque  Cercle  de  l'Empire  a  un  ou  deux  Direc- 
teurs, qui  commandent  les  troupes  du  Cercle,  &  ea 
convoquent  ks  £tats,pour  régler  les  affaires  qui  le  re« 
gardent  en  commun^  tomme  les  impôts  à  mettre  en 
tems  de  guerre ,  &c.  C'efl  auffi  à  ces  DireAeurs  à 
faire  exécuter  les  décrets  de  la  Diétë ,  au  cas  que  quel- 
que  Etat  refufàt  de  s'y  foumettre.  Les  Cercles  fout 
encore  divifés  en  3  claflTes  :  ceux  du  haut  &  du  bas 
Rhin,  avec  celui  de  N)7eftphalié,  en  forment  une; 
ceux  de  haute  &  bafle  Saxe  en  font  une  autre  ;  la  3* 
eft  compofée  des  4  autres  Cercles. 

Chaque  membre  de  l'Empire  fournit  à  l'Empereur 
un  certain  nombre  de  troupes  pour  la  défenfe  com- 
mune,  lefqueUes  montent  à  if, 476  hommes^  donc 
il  y  en  a  2,^g  i  de  cavalerie.  Au  lieu  de  troupes ,  les 
Etats  peuvent  payer  une  certaine  fomme;  fa  voir,  à 
raiibn  de  g  L.  de  France ,  par  moi^,  pour  un  fantailin  » 
&  24  L.  pour  un  cavalier  :  c'efl  ce  qu'on  appelle  les 
Mois  Romains  :  mais ,  comme  ce  fubfide  ,  fixé  de* 
puis  plufieurs  fiécles ,  efl devenu,  aujourd'hui,  fort 
chétif ,  par  la  diminution  dans  la  valeur  de  l'argent , 
au  lieu  d'un  mois  Romain ,  on  en  donne  ordinaire- 
ment f  ,  à  préfent  ,  félon  quelques  auteurs,  & 
même  davantage,  dans  les  befoins. 

Les  Allemands  font  aiTez  induftrieux,' quoiqu'ils 
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ne  paroideilt  pas  fort  dégagés.  Us  one ,  à^peti^prèâ  4 
toutes  fortes  de  manufaâares.  Us  font  robuftes ,  Ti« 
gùureux  :  mais  oit  les  dit  trop  adonnés  à  ]a  boiiroii< 
Ils  font  fort  cérémoniels  &  aiment  beaucoup  le  fafte* 
La  Nobleâe  Allemande  eft  eftimée  la  plus  piire  de 
l'Europe:  elle  ne  contraâe  guères  des  alliances 
qu'en tr'elle.  Si  la  vanité  a  une  grande  part  à  ce  pré- 
jugé» ilparoity  cependant,  quePintérèt  en  eft,  aU 
fond  ^  la  principale  caufe ,  vu  que  la  plupart  des  Ca- 
nonicats ,  Abbales ,  Ev.,  Arche v.  ^  &  un  grand  nombre 
d'autres  bénéfices  confidérables  &  éleâifs  ^  dont  plu* 
fieurs  font  autant  de  Souverainetés,  exigent,  cheas 
eux,  les  preuves  les  plus  rigoureufes  d'une  ancienne 
nobleifef  fans  mélangé.  La  fliipart  des  Villes  imp4« 
yiales  font ,  en  général ,  mieux  bâties ,  mieut  peu** 
plées,  plus  commerçantes  &  ^lus  riches  que  les  aiu 
très ,  où  la  Cour  abforbe  la  plus  grande  partie  des  ri-> 
cheâes. 

La  langue  Allemande  diffère  un  peu  d^une  Province 
de  l'Empire  à  l'autre.  La  Françoife  y  eft  fort  com- 
mune ,  furtout  dans  les  0>urs  &  dans  les  Villes  com« 
merçantes.  On  parle  l'Efclavonne  en  Bohème ,  dans 
la  Moravie ,  la  Luface ,  la  Carniale  &  une  partie  de 
la  Stirie. 

Les  religions  Romaine  «  Luthérienne  &  Calvinifte 
Ibnt  reçues  en  Allemagne  ,  par  les  Loix  de  l'Empire. 
La  première,  qui  eftla  plus  étendue,  domine,  pria-* 
-  cipalement ,  dans  les  Cercles  d'Autriche  &  de  Bavière  ^ 
dans  les  Etats  eccléfiaftiques ,  &c.  On  trouve  «  prei^ 
que  par*tout  ailleurs,  un  mélange  de  toutes  trois  8c 
de  plusieurs  petites  feâes  s  Anabàtiftes ,  Quakers  &c. 
Les  Juife  font  tolérés  dans  plufieurs  grandes  Villes  de 
commer\:e  &  dans  quelques  Etats.  Il  y  a  g  Ai;chevè« 
chés  &  29  Lvèchés,  y  compris  ceux  de  Bohème,  de 
Moravie  &  de  Siléfie. 

On 


On  compte )  en  ÀUelifagne,  36  Univef fîtes,  donc 
17  font  aux  Catholique?; ,  tj ,  aux  Protcftants ,  &  c5  ^ 
qui  font  mêlées  de  Proteftants  &  de  Catholiques ,  fa^ 
voir  )  Erfuit  &  Heîdelberg.  Il  y  a ,  outre  cela ,  plu- 
fieurs  académies  de  Sa  vans,  entr^adtres,  à  Vienne; 
à  Berlin ,  à  Gdttingue ,  à  Munich ,  à  Erfort ,  à  Leipzig  i 
à  Yena ,  à  Manheim.  '      ' 

L'Allemagne  eft  divifée  ért  9  Cercles  ^  qui*  font  'i 
\7eftphalie.  Baffe  SaxeV  Haute  Saxe ,  Haut  Rhin  i 
Bas  Rhin,  Franconie,  Souabe,  Bavidtie  &  AutfSihe.^ 
Pour  ne  pas  faire  un  Chapitré  fépaifé  des  Pays-Bas  Au- 
trichiens, on  les  joindra  ici  I  ^omme  uhe  lo^Pro- 
irince  1  d'autant  plus  que  5  félon  plufiéui^s  auteurs  ^  ilg 
en  font  encore  partie ,  fous  le  riom  ée  Cercle  de  Bout-! 
gogne)  après  quoi  on  parlera  de  la  Bohème,  delsr 
Moravie ,  de  la  Siléfie  &  de  la  Luface« 
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'  Ce  Cercle  eft  coupé  en  2  parties  par  l'Eleiflotat  ûé 
Cologne.il  abonde^particulièrementien  pâturages  &eit 
bctaii.On  en  tire  quantité  de  chevaux  &  de  pourceaux; 
dont  les  jambons  font  fort  eftimés ,  fous  le  nom  dd 
jambons  de  Mayence  ;  parce  que  c'eft  aux  foires  dé 
itfayenoe  qu'on  en  fait  les  plus  grandes  emplettes.  L^ 
partie  feptentrionale  eft  marécageufe  i  &  beaucoup 
moins  fertile  ^  du  moins  en  grains  4  que  la  mériSio-» 
Haie.  Ses  Direâeurs  font  l'Evèque  de  Munfter,  & 
TEleâeur  Palatin ,  comme  Duc  de  Juliers  y  alterna-» 
tivement  avec  le  Roi  de  Vruttè ,  comme  Dud  de  Cle-î 
yes*  Ses  principaux  Etats  font  les  i  g  fuivans^ 

1  ÉvtCHÉ  DE  LIËGE ,  au  S.  O. ,  le  loiig  de  la  Meufei 

Ce  Pays,  enclavé  dans  les  Pays-Bas ,  eft  bon  &  bieti 

cultivé.  Il  abonde  ,  particulièrement,  en  bleds  &erf 

firoits  i  ttiaîs  on  y  manque  de  vin  &  d'huile,  Onfy 
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trouve  eles  mines  d'excellent  fer  &  de  plomb ,  des  car- 
rières de  marbre,  quantité  de  pierres  de  calamine ,  de 
tourbe  &  d'une  efpèce  de  houille  dont  on  y  fait  le 
chaufli^ge  ordinaire.  La  partie  feptentrioiiale ,  qu\ja 
appelle  Campine  Li/geoifi  f  eftun  mauvais  quartier, 
fort  marécageux  &  couvert  de  bruyères.  On  putls 
communément  François,  dans  ce  Pays,  aufli  bien 
que  'JVaUoriy  qui  etft  un  François  corrompu,  aiiez 
répandu  dans  Içs  Paya-Bîts.  Leshabitans  font  Cacho^ 
liques  Romains. 

L'Evèque',  Souverain  de  ce  Pays»,  a  une  voix  par^ 
tiçulière  à  la  Diète  de  l'Ënnpire.  Il  eft  élu  par  le  Cha« 
pitre  de  fa  Cathédrale*  Le  Pays  a  cependant  les 
Etats.  Il  eft  diviréien  dix  grands  Bailliages ,  dont  les 
(aillifs.ibnt  nommés  par  TEvèque. 

Lie'ge ,  en  Flamand  Luyck ,  &  en  Allemand  Lut^ 
tich  ,  vers  le  milieu ,  fur  la  JVleufe ,  Cap. ,  Univ. ,  Ev. , 
grande  V, ,  où  Ton  compte  environ  cent  mille  âmes, 
fort  commerçante',  bien  fortifiée  &  défendue  par  une 
bonne  citadelle.  Sa  pofition  eft  fort  agréable,  dans 
vne  grande  &  belle  vallée,  ^fertile  &  environnée  de 
belles  montagnes.  La  rivière  y  formant  une  Ile ,  la 
divife  en  3  parties  qui  communiquent  par  plufieurs 
ponts  de  pierre.  Il  y  aauffi  plu(ieurs  quais  &  plufieurs 
grandes  places ,  mais  dont  il  ny  en  a  point  de  remar* 
quable.  On  n'y  voit  point,  non  plus,  d'autres  déco* 
ractbns  dignes  d'une  grande  Ville,  finon  les  prome- 
nades,  jie  long  de  la  Meufe,  &  quelques  égiifes,  entre 
lefquelles  on  admire  particulièrement  celle  de  Saint 
Paul.  Il  y  coule,  dans  toutes  les  rués ,  une  eau  fort 
claire ,  qui  provient  des  fontaines ,  qui  y  font  en  fi 
grand  nombre  que  la  plupart  des  maifons  en  ont  z 
ou  J.  En  hyver,  la  Ville  eft  fort  fombre  &  noire ,  à 
caufe  de  lahouille  que  l'on  y  brble ,  qui  a ,  d'ailleurs , 
Vne  mauvaife  odeur,  Le  palais  de  l'Evèque  eft  ancieu 
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&  refTrrré  par  des  petiMfs  rués*  11  a  cependant  des 
beautés.  On  y  remarque  encore  rhôteÛde-Ville  & 
l'arfenaK  Uy  a  un  nombre  étonnant  d'eccléiiaftiques  4 
decouvenSf  d'abbaïes.  UégliTeqathédraleaj  Chapi* 
très 9  dont  le  grand  eft  compofé  de  76  talit  chanoines 
que  dignitaires  ,  de  la  Nobleile  la  plus  pure.  On  fa» 
brique  ^  dans  cette  Ville ,  quantité  d'étoffes  de  laine 
écd^armes  à  feu  fore  eftimées»  dont  il  fe  fait  un  fort 
grand  débit  au  dehors.  On  y  travaille  auifi  quantité 
d^autres  ouvrages  d'acier.  Son  commerce  confifte  en* 
core  en  houille ,  houblon  »  marbre  »  chaux  9  foufre  ^ 
alun.  Quoique  la  Ville  foit  Tujette  de  TEvèque ,  i 
plusieurs  égards ,  elle  jouit 5  cependant,  de  fi  grands 
privilèges  qu'on  peut  9  quafi ,  Ja  regarder  comme  li* 
bre«  Elle  eft  gouvernée  j>ar  x  Bourguemaitres  &  %o 
Sénateurs  9  dont  une  moitié  eft  établie  par  r£vèqiie^ 
&  l'autre  9  par  le  Peuple.  11  y  a  J2  collèges  d'arti» 
fans  9  qui  partagent  une  partie  de  l'autorité  9  &  faits 
le  confentement  defquels  on  ne  peut  publier  aucun 
édit»  ni  prendre  aucune  réfolution  où  le  Peuple  foit 
intérefle*  Lorfque  l'Ëmpeiceur  fait  la  guerre  aux  Turcs» 
la  Ville  lui  fournit  un  léger  fubûde*.  lly  a  9  tout  au* 
prés  de  la  Ville  9  une  mine  de  houille  û  abotul^nte  » 
qu'outre  l'approvifionnement  de  la  Ville  9  il  s'en  dé» 
bite9  annuellement  9  pour  %  cent  miUe  é^us. 

Lercy  p  fur  la  Meufe  9  a  li«  en  deflUs  de  Liége9  mai^ 
fofi  de  plaifance  de  l'Evèque. 

Spa  ,  s  lieues  S*  £.  de  Liège  9  petite  Ville  9  bien 
Utie  &  fort  jolie  9  iituée  dans  une  petite  plaine 
environnée  de  montagnes.  Elle  eft  fameufe  par  fes 
eaux  minérales,  qui  y  attirent 9  toutes  les  années  t 
en  Juin  9  Juillet  &  Août  9  un  grand  concours  de 
inonde  de  divers  Pays  de  l'Europe.  11  y  a,  unt 
dans  la  Ville  qu'aux  environs  9  7  lburces9  toutes 
de  difierentes  qualités.  On  envoyé  quantité  de  cet 
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eaux  dans  les  Pays  étrangers-  Les  jolies  promenade 
&le  bel  édifice  pour  les  dffeiîiblées,  les  bals&  les 
fpedaclesj  en  rendent  le'féjour  fort  agréable  ^^  du 
moins  dans  la  faifon  des  eaiix^  On  y  fabrique  quan<<i 
tité  de  fort  jolis  ouvrages  de  perles  5  &  de  grains  de 
verre  de  Venife ,  &,  fu^tôiit  en  bots  fort  délicatement 
peint  &  vernis ,  comnf^e  boetes  de  toilette^  tabatières > 
&c. ,  dont  il  fe  fait  un  fort  gf atid  débit  dans  Tétrangen 
L'E^è^.ue  y  change  les  Magiftrats  tous  les  ans. 

Stahlo  y  ou  Stdvelo ,  2  lî.  S.  E.  de  î^pa  ^  fur  la  ri* 
vière  Aç^Rech ,  bourg  où  Ton  travaille  beaucoup  de 
€uir8).  don  cil  fefait  un  débit  confidérable;  avec  une 
Abbaïp  dô  Bénédidins  ^  unie  à  celle  de  Malmedy ,  au* 
tre  botrrgi  2  H.  plus  à  l'£. ,  fur  la  même  rivière  L^Abbé 
cft  Seigneur  de^  ces  ^  lieux^  Prince  de  l'Enipire,  & 
a  U)^  voix  particulière  à  la  Diéce. 

Theux  y  2li»  O*  de  Spa ,  bourg  remarquable  par  une 
famcùfe  &  fort  ancienne  manuf^adture  d'utenciles  da 
cuifine^  en  fer  5  dont  il  fc  fait  un  débit  très-confidé-» 
table  dans  ks  Pays  voifins.  Il  cft  dans  un  agréable 
vallon.  Les  environs  abondent  en  mines  de  fer. 

Vtriiers^ ,'  une  bWne  li.  j  N.^  de  Spa ,  fur  la  JV€\e  j 
«fiez  folie  Ville  *  &  ^  après  Liège  *  la  plus  confidéra- 
bïe  de  l'Evèciié ,  tant  par  fa  grandeur  &  fes  bâtimens  ^ 
que  par  fèn^dommerce  &  fes  belles  manufadures  de 
dl*âps,  (iof^tî-ilfe'fmt  un  fort  çrandf  débit.  On  fabri- 
que auflj  des  beaux  draps  à  HoSimont^  près  de  Spa* 
Tous  les  lieux  ci-deflus ,  Spa  compris,  font  dans  ce 
quartier  qui  s'avance  à  l'E*  de  la  Meufe  *  de  VOurt , 
entre  le  Litnboiirg  &  le  Luxembourg  ^  &  qu'on  nomme 
Marquifat  de  FranchitncnW 

Huy\  fur  la  rive  droite  de  la  Menfe  >  6  Ik^en  deC- 
fus  de  Liège  ,  bonne  petite  V. ,  fîtuée  dans  un  vallon 
agréable,  entre  des  montagnes;  avec  un  beau  ponc 
^e  pierre  fur  la  rivière ,  un  fort  be^u  c^h&teau  »  fur 
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une  montagne ,  &c.  Elle  e{l  capitale  d'un  quartier  de 
Pays ,  appelle  Condros. 

Dînant  ^  fur  la  Meufe,  f  H.  en  deflfus  de  Namur, 
tStz  jolie  Ville ,  autrefois  bien  fortifiée  ;  avec  im 
bon  château,  fur  une  hauteur.  On  trouve;»  aux  en« 
virons ,  des  carrières  de  marbre  &  des  mines  de  fer* 

Thuin  ,  à  l'O. ,  fur  la  Sambre,  aux  frontières  du 
Hainault,  petite  Ville»  fituée  fur  une  hauteur,  dans 
le  quartier  qu'on  appelle  Entre  Sambre  &  Meufe  p 
achète  des  Comtes  du  Hainault.  À  un  mille  en  deflbus 
ie  la  Ville ,  fur  la  rive  droite  de  la  Sambré ,  eft  une 
célèbre  &  magnifique  Abbaïe  d'hommes^de  Tordre  de 
Citeaux. 

Tongres ,  ou  Tongeren  ,  f  H,  N.  O.  de  Liège  ,  fur 
la  Jeckery  Ville  médiocre ,  autrefois  confidérable  & 
cap.  de  PÉv.  Elle  Peft  encore  du  O^  de  Hasbaye ,  qui 
eft  une  des  6  divifions  du  Pays.  11  y  a  une  collégiale 
confiJérable. 

-  Mafeick^  ovi  Maefyck  y  fur  la  Meufe,  auN.,  V. 
aflez  bien  fortifiée  &  de  grand  paiTige,  mais  mal  bâ-^ 
de  &  mal  peuplée. 

Thorn  ,  ou  Thoren  y  1  li.  N,  de  Mafeick ,  bourg  & 
Abbaïe  immédiate  de  chanoineffës  nobles,  dont  TAb- 
befle  eft  Princeffe  de  l'Empire ,  &  a  le  droit  de  battre 
monnoie.  Sa  jurifdiétion  s'étend  fur  le  bourg  &  fur 
4ivers  villages ,  dans  le  Comté  de  Horn. 

Hajptlt^  8  li-  N.  O.  de  Liège,  fur  la  Dêmcr  y  qui 
la  partage  en  deux,  aifez  bonne  petite  Ville,  chef 
lieu  du  Comté  de  Lots. 

.  St,  Tron  ,  ou  St.  Truyen ,  8  li.  N,  O.  de  Liège , 
/iir  la  petite  rivière  de  Graefs  ,  Ville  peu  confidéra-. 
ble  &  ouverte ,  avec  une  Abbaïe  de  Bénédicîlin^ ,  dont 
PAbbé  partage  le  Domaine  de  la  Ville  avec  TEvèque., 

Munfter^Bilfen ,  6  li.  N.  N.  O.  de  Liège ,  &  j  li.  O.- 
N.  0.4e  Maftripk,  fur  la  Dèmer»  Abbaj'e.Ubre  ds 
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ÊlJes  nobles  «  dont  l'Abbcfle  eft  Princefle  immédiate 
de  l'Empire.  Les  Chanoineflës  peuvent  fe  marier  ^ 
mais  non  pas  PAbbefle.    ; 

Rtchem  ,  ou  Reckheim  y  3  li.  N.  de  Maftrick ,  près 
de  la  Meufe ,  bourg  &  château  ,  chef-lieu  d'un  petit 
Comté ,  de  même  nom ,  qui  eil  un  Etat  libre  de  l'Em- 
pire, dont  les  G>mtes,  qui  prennent  auflî  le  titre  de 
Comtes  à^ ylfpermont ,  pofTédent  quelques  terres  le 
long  de  la  Lippe. 

^  Quelques  auteurs  font  encore  dépendre  de  l'Evcché 
de  Liège ,  le  Pays  de  Faine ,  qui  eft  au  S. ,  le  long  de 
la  Meuf;?  >  entre  le  Hainaut  &  le  Luxembourg ,  au  N* 
de  la  Champagne ,  &  où  l'on  trouve  Fumay  &  Revin  , 
s  petites  Villes.  D'autres  auteurs  font  dépendre ,  ce 
quartier  de  Pays ,  de  l'Abbaîe  de  Prum ,  dans  l'Elec^ 
torat  de  Trêves  >  &  d'autres  le  font  dépendre  de  la 
France ,  depuis  l'an  1679,  particulièrement  la  partie 
méridionale ,  où  eft  Revin, 
IL  ÉvfecHÉ  DE  MUNSTER  ;  à  l'E.  de  la  Hollande. 

Ce  Pays  eft  tout  plat ,  &  pafle  pour  un  des  plus  maa« 
vais  de  l'Allemagne,  furtout  au  N.  Cependant,  quel* 
ques  auteurs  difent  qu'il  eft  très-fertile  en  grains  &  en 
pâturages  ^  &  bien  peuplé.  Les  habitans  font  Catho- 
liques Romains.  Us  font  un  bon  commerce  de  leurs 
pourceaux.  L'Evèque  eft  Souverain  du  Pays ,  Prince 
de  l'Empire  &  a  une  voi:s  particulière  à  la  Diète.  U 
eft  Co-Diredeur  de  ce  Cercle.  Cet  Evèché  eft  uni , 
depuis  longtems ,  à  PArchevëché  de  Cologne*  U  Te 
divifeen  Haut)  au  S.,  &  Bas,  au  N. 

Munfter,  vers  le  milieu  du  Haut  Evèché,  Cap.,  Ev., 
grande  Ville,  bien  peuplée ,  riche,  mais  laide ,  bien 
fortifiée  &  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Elle 
étoit,  autrefois.  Impériale  &  Anféatique.  Elle  eft: 
iituée  dans  une  grande  plaine  »  fur  une  petite  rivière. 
Le  Chapitre  de  la  cathédrale  eft  compofé  de  46  cha« 
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noines«  qui  doivent  faire  preuve  de  iG  quartiers  Aé 
nobJelTe,  &  aVoir  étudié  dans  rUniveriné  de  Pari«, 
pendant,  au  moins,  un  an  &.6^femaines.  Les  nou* 
velles  publiques  ont  annoacéi  «n  177  j  >  q^'on  alloii 
y  établir  une  Univerfité. 

Cocsfeldy  g  lieues  O.  de  Munftçr ,  fur  la  Berckel , 
bonne  Ville ,  forte ,  la  pluB  confidérable  du  Pays  « 
après  Munfler,  &  autrefois,  résidence  de  l'Ëvèque* 
U  y  a  un  collège. 

Aahus  y  ou  Ahaus  ,  y  li.  N-  O.  de  Coesfeld ,  pe- 
tite Ville ,  remarquable  par  un  beau  &  fort  thâteau 
de  TEvèque,  Elle  eu  fur  la  petite  rivière  à^Aa  ,  qui 
fe  jette  dans  le  Reggt ,  près  de  là. 

JVanndorf^  4  li.  E.  de  Munftçr,  fur  TEms,  jolîd 
Ville ,  remarquable  par  les  belles  toiles  de  lin  qui  s^y 
fabriquent.  ^ 

Meppen y  22  li.  N.  de  M,unfter ,  un  peu  à  l-O. ,  fut 
YHafe ,  près  de  fon  confluent  avec  TEms ,-  bonno 
Ville ,  très-forte. 

U^iUUshufcn ,  1 2  li.  E.  de  Meppen ,  un  peu  au  N.  « 
petite  Ville,  chef4ieu  d'un  petit  Comté  de  fon  ttonw 
IIL    ÉvÊCHÉ    DÉ   P,ADEllBX)R'Ni 
au  S.  £»  de  celui  de  Munfter ,  vers  la  Heâè* 

Ceft  un  atez  bon  Pays ,  divifé  en  oriental  te  occi- 
dental ,  par  des  montagnes  affe2  broutes ,  où  Ton  trou  vo 
des  mines  de  fer.  il  y  a  atiifi  des  falines  &  des  eaux 
minérales.  La  partie  occidentale  eft  toute  de  bellet 
plaines  très-fertiies.  L'orientale  n'eil  pas  (î  unie ,  malt 
abonde ,  cependant ,  en  bleds  &  en  pâturages.  L'Evà» 
que ,  Souverain  de  ce  Pays ,  eft  Prince  de  l'Empire  t 
&  a  une  voix  à  la  Diète. 

Paderbom  ,  vers  le  milieu ,  cap. ,  Ev. ,  Ville  paifià^ 
l>lement  gramle  &  aflez  bien  fortifiée  ,  mais  fort  fâltf. 
U  y  a  une  bonae  académie,  ou  rdn  fait  les  mêmes  étu« 
dea  qu'à  uneUumriii;é.L'églife  cathédrale  eft  &n  ad. 

X4 
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mirée.  Les  chanoines»  au  nombre  de  30,  élilèntl'E» 
vèque.  Il  faut  qu'ils  ayeut  énidiç  dans  quelque  Univ, 
de  France ,  ou  dlcalie. .  Il  y  a ,  près  de  cette  V, ,  une 
fourçe  fprt  remarquable ,  appellée  Methom  ,  qui  a  | 
courrans  fort  différens  les  uns  des  autres  y  en  couleur, 
en  goût  &  en  qualités»  Il  y  en  a  une  autre ,  qui  le 
perd  2  fois  toutes  les  24  heures ,  &  revient  toujours 
^u  bout  de  6  heures  ,  &  avec  une  telle  force  qu'elle 
{ait  jouer  3  moulins. 

Ncuhàus  y  ou  NUnkus  y  tout  près  de  Paderborn , 
au  N.  O. ,  ^u  confluent  de  la  Lippe  &  de  Y  Aime , 
bourg  remarquable  par  un  beau  château  bien  fortifié  , 
où  TEvèque  réfide  ordinairement.  U  y  a  une  iburce 
d'eaux  minérales* 

Pirmant  ^  12  !!•  N.  £.  de  Paderborn ,  gros  bourg  » 
iameux  par  les  excellentes  eaux  minérales  qui  font 
nuprès  ,^&  qui  y  attirent  quantité  de  monde.  On  ea 
envoya  aufÊ  beaucoup  dehors.  Il  y  a  un  beau  châ- 
teau. C'eft  le  chef-lieu  d'un  petit  Comté  de  fon  nom  > 
qui  dépend ,  en  partie ,  de  TEvèché  de  Paderborn  , 
&  9  en  partie ,  du  Prince  de  Waldeck. 

IV.  EvtcHÉ   p'OSNABRUCK; 

prefque  enclavé  dans  celui  de  Munfter,  à  r£. 

Ce  Pays  abonde  en  pâturages  &  en  bétail ,  partie 
culiérement  en  pourceaux.  La  partie  feptentrionale 
eft  marécageufe.  U  y  a  des  falines  à  Ditfcn.  Il  eft  di-^ 
Tifé  en  7  Bailliages.  Les  hahitans  font»  en  partie. 
Catholiques  & ,  en  partie ,  Proteilants.  L'£vèque , 
Souverain  du  Paya ,  eft  Prince  de  TEmpire  &  a  une 
voix  particulière  à  la  Dicte.  C'eft  »  alternativement , 
un  Catholique  &  un  Froteflant  >  comme  il  fut  coo, 
venu  à  la  paix  de  Munfler ,  en  164g.  Lorfque  Télec- 
çion  doit  tomber  fur  un, Proteftant,  c'eft  TEleéleur 
d'Hanovre  qui  en  a  la  Jiomination  >  mais  cet  Evèque 
f  roieftant  n'a  f^uerautorité  temporelle  ;  la  fpirituelle 


eft  remife  à  un  Vicaire  Apoftolique ,  nommé  par  le 
Pape.  L'Evèque  Catholique  eft  élft  par  le  Chapitre 
de  (à  cathédrale  »  comporé  de  25-  chanoines,  dont  3 
font  Proteftants ,  mais  fans  voix  dans  Teleiflion,  de  6 
dignités  &  de  4  archidiacres.  L'Evèque  d'aujourd'hui 
eft  le  2*.  fils  de  TEleûeur  d'Hanovre,  Koi  d'Angle* 
terre. 

Ofnobruckg  à  PO. ,  fur  THafe ,  cap. ,  Ev. ,  afle^ 
belle  Ville,  paflablement  grande  ,  riche  &  fort  peu- 
plée s  avec  un  beau  château  fortifié ,  où  l'Evèque  de., 
meure,  quand  il  réfîde  dans  l'Evèché.ll  y  a  une  bonne 
académie,  comme  une  petite  Univ»,  qui  appartient; 
aux  Luthériens,  auflî  bien  que  2  des  46glifes,  de  la 
Ville.  Il  s'y  fiiit  un  aâezbon  commerce  de  toiles ,  de 
poçc  &  de  bière  fort  eftimée.  On  y  f;ut  le  meilleur 
pain  de  la  Weftphalie..  La  Ville  jouit  de  plufieurs 
beaux  privilèges ,  que. l'Evèque  doit  jurer  de  confer* 
ver.  Elle  eft  gouvernée  par  3  Maîtres  bourgeois  & 
I  j  Confeillers ,  élus  tous  les  ans ,  &  dont  la  plupart 
font  Luthériens. 

Un  petit  quartier  de  cet  Evèché  eft  fitué  entre  ceux 
de  Munfter  &  de  Paderborn ,  au  S.  du  Comté  de  Ra« 
vensbourg. 
V.  Duché  de  BERG.  au  S.  le  long  du  Rhin ,  à  TE. 

11  appartient  à  l'Eledleur  Palatin ,  depuis  Pan  1609. 
Le  long  du  Rhin ,  lé  Pays  eft  plat  &  afiez  fertile  en 
bleds ,  vin  &  fruits ,  mais ,  plus  loin ,  il  eft  montueux , 
rempli  de  forêts  &  moins  fertile  ;  cependant ,  aflez 
peuplé  ,  à  raifon  du  grand  nombre  de  manufactures' 
de  fer,  laine  &  fil,  qu'il  y  a.  On  y  trouve  des  car- 
rières de  marbre.  On  y  profefie  librement  les  3  rcli« 
gions  tolérées  ddos  l'Empire.  Il  eft  divifé  en  19  Bail« 
liages. 

pujfeldorpf  vers  le  N.»  fur  le  Rhin,  àfon  con- 
^WM  4veç  h  Pfjfiil^  cap*  1  aâj?s  beUc  V. ,  paiTable- 
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ment  gi^ande ,  forte ,  aflez  commerçante  &  défendus 
par  un  bon  château.  Elle  eft  fîtuée  dans  une  vafte  & 
belle  plaine,  très-fercile.  Le  Rhin  coule  avec  tant  de 
violence  contre  la  Ville ,  qu'on  a  été  obligé  de  faire 
des  grands  ouvrages  pour  rompre  Ton  impétuofité.  Le 
Prince  y  a  un  château  ,  qui  n'a  rien  de  bien  remar** 
quable  que  la  galerie  des  tableaux,  compofée  de  f 
grands  lallons ,  ornés  d'une  grande  &  fort  riche  coI« 
fedion  des  plus  magnifiques  tableaux.^ 

Solingen  y  f  li,  £.  de  Dufleldorp ,  un  peu  au  S. ,  & 
Ç  li.  N-  de  Cologne,  fur  la  Wiftr y  bonne  Ville,  re- 
inarquable  par  (à  fabrique  d'armes  9  finguliérement» 
de  lames  d'épée  forteftimées. 

Elverfcld  >  ou  Elwervelt ,  7  H.  E.  de  Dufleldorp , 
fur  la  Wiper  9  bonne  Ville ,  aflez  belle ,  riche  &  re* 
marquable  pardi  manufaâure  dei>elles  tapiâeries*  Il 
s'y  fait  auifi  un  commerce  fort  coniîdérable  en  toiles 
de  lin  &  en  fil. 

Lcnnep  ,  10  IL  E.  S.  E,  de  Duflèldorp  &  7.  li.  N.  E. 
de  Cologne ,  bonne  Ville  ,  ceinte  de  murailles  &  de 
fioles ,  &  (ituée  dans  une  vallée  agréable.  Elle  pafle 
pour  la  plus  belle  du  Pays,  &  elle  fait  un  bon  commer« 
ce,  furtout  en  laines  d'Efpagne,  dont  on  y  fabrique 
auflî  dès  draps.  11  y  a  des  beaux  jardins  aux  environs. 
Une  petite  rivière,  de  même  nom  ,  la  partage  en 
deux ,  &  rend  les  prairies  qu'elle  arroie  fi  fertiles  qu'oa 
peut  les  faucher  4  fois  l'an.Le  Magiftrat  eft  Proteftant. 

Kayfcrjwert ,  ou  Keiferweert ,  fur  le  Rhin  ,  3  lî. 
en  delfous  de  Duflèldorp ,  bonne  V. ,  ci-devant  forte. 

Bensberg  y  3  li.  E.  de  Cologne  ,  fort  beau  château 
de  plaifance ,  où  l'on  voit  beaucoup  de  marbre  gris, 
que  l'on  tire  des  environs.  Il  jouît  d'une  vue  des  plus 
(tendues  &  des  ^lus  charmantes* 

Hardenbergy  f  à  6  li.  E.  N.  £.  de  Duflèldorp ,  po. 
tite Ville,  &Seigneurie librç. 
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VI.  DucHé  DE  JULIERS ,  au  S. ,  vêts  les  Pays-Bas. 

Cefl;  un  bon  Pays,  qui  appartient  auflî  à  TÈledeur 
Palatin ,  depuis  l'an  1609.  On  y  profeiTe  auflî  les  5  ré-» 
ligions  tolérées  dans  TEmpire.  Il  efl:  divifé  en  2f  BaiL 
liages. 

Juliers  y  en  Allemand  GuUch  ,  fur  la  Roer  méri- 
dionale ,  capitale ,  bonne  V.  bien  fortifiée  »  avec  une 
bonne  citadelle. 

Durcn ,  ou  Dueren  ,  fur  la  Roer,  4li.  S.  E.  de  Ju- 
liers, bonne  V.  9  bien  fortifiée,  autrefois  Impériale. 
Ceil  la  meilleure  de  tout  le  Duché.  Tout  près  de  là» 
à  rO. ,  eft  le  petit  Comté  de  Merode. 

AiX'la  Chapelle  y  en  Allemand  Aken  ^  Aacken  i 
ou  Aachj  entre  les  Duchés  de  Juliers  &  de  Limbourg, 
6  li.  h.  de  Maftrick  ,  &  i  f  li.  O.  S.  O.  de  Cologne  , 
Ville  libre  &  Impériale  ,  paflablemeiit  grande,  belle 
&fort  fameufe  par  fes  eaux  minérales  &  fes  bains  , 
qui  y  attirent  quantité  de  tponde ,  tous  les  Etés.  Elle 
eft  fituée  dans  un  vallon  fort  agréable ,  fertile  &  envi* 
rpnné  de  montagnes  &  de  bois.Elle  eft  divifée  enVille 
vieille ,  ou  intérieure,  &  Ville  neuve,  ou  extérieure  : 
toutes  les  deux  font  aiTez  bien  fortifiées.  La  muraille 
quienvironnq  la  pr^  eft  flanquée  de  quelques  tours. 
Se  a  environ  j  quarts  de  li.  de  circuit  :  l'extérieure  a 
environ  f  quarts  de  li.(  quelques  auteurs  difent  j  li.  ) 
Qtielques  ruiâeaux  coulent  au  travers  de  la  Ville,  la 
tiennent  propre  &  font  tourner  pluiieurs  moulins.  11 
y  a  auill  quantité  de  fontaines,  tant  publiques  que  par- 
ticulières. Elle  eft,  généralement,  bien  bâtie,  en  pierre 
qu'on  tire  des  carrières  des  environs.  On  y  remarque 
pluiieurs  beaux  édifices ,  entr'autres ,  l'hôtel  de  Ville,^ 
l'un  des  plus  beaux  de  l'Allemagne,  l'églif^s  cathédrale, 
qui  a  un  Chapitre  de  24  Chanoincs^l'Abbaïe  des  Béné- 
diâin^s  de  Ste.  Anne,  le  Collège  des  Jéluïtes,  les  bains^ 
qui  (ont  fort  beau^i  fpr|;  propres  &  fort  commode?  &c« 
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Il  y  a  plufieurs  bains-,  dont  j  font  dans  la  Ville  înté-P 
rieure ,  &  font  fi  chauds  qu'on  eft  obligé  de  les  laifler 
refroidir ,  pendant  i  %  heures  ,  avant  que  d'en  fliire 
iifage.  Ceux  qui  font  au  dehors  ne  font  pas  il  chauds  $ 
leur  odeur  eildéfagréable^^les  eaux  n'en  font  pas 
claires.  Il  y  a  encore  une  fouice  chaude ,  dont  on  boitt 
le  matin  ,  en  Été,  pour  divers  maux.  On  fe  rend  ,  or* 
dinairement  dans  cette  Ville,  pour  prendre  les  eaux, 
depuis  le  commencement  de  May ,  jufqu'au  milieu  dç 
Juin  ,  &  depuis  le  milieu  d'Août  jufqu'à  la  fin  de  Sep* 
tembre.  On  y  trouve,  alors  ,  divers  amufemens  &i^ 
en  tout  ten»  ,  bonne  compagnie.  La  religion  Romaine 
y  domine:  il  y  a,  cependant,  quelques  Calviniftes, 
qui  vont  faire  leurs  dévotions  dans  un  village  du  Lim* 
bourgHoUandois.La  Ville  eft  partagée  en  Compagnies, 
qui  choififfent  les  Bourg-maîtres ,  les  Echevins  &  les 
Confeillerss  mais  le  Major,  qui  préfide  parmi  les 
Echevins ,  eft  nommé  par  le  Duc  de  Juliers.  Autrefois, 
on  couronnoit  toujours  les  Empereurs  dans  cette  Ville^ 
Lorfque  cette  cérémonie  fe  fait  ailleurs,  on  y  envoyé, 
d'Aix  ,  le  livre  des  Evangiles ,  écrit  en  lettres  d'or , 
dont  Charlemagne  fe  fervoit ,  &  l'épée  de  cet  Empe-^ 
reur ,  qui  eft  enterré  dans  la  Cathédrale.  Il  y  a  diverfes 
autres  reliques ,  dont  les  habitans  font  grand  cas. 

Le  territoire  de  cette  Ville  eft  fort  petit  :  cependant^ 
on  dit  qu'il  renferme  environ  200  villages ,  dont  ce- • 
lui  de  Burfchcid  >  qui  n'en  eft  éloigné  que  d'un  petit 
quart  de  lieue ,  a  auflîdes  fources  d'eaux  chaudes ,  aux 
deux  côtés  d'un  ruiffeau  froid,  qui  va  paffer  à  Aix.  On 
conduit  ces  fources-  par  des  tuyaux,  dans  14  maifons» 
dont  chacune  a  %  bains. L'eau  en  eft  claire,agréable  8^ 
fans  mauvaife  odeur ,  mais  beaucoup  plus  chaude  que 
celles  de  la  Ville  j  ayant  befoin  de  18  heures  pourfe 
refroidir  au  point  qu'on*  puiffe  l'endurer.  Près  de  là  oi\ 
trouve  pluiieurs  mines  de  plomb,de  charbon,de  vitdol 
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&  de  calamine.  Il  y  a ,  dans  ce  village ,  une  Abaïe  de 
filles  de  Tordre  de  Citeaux  i  donc  T  Abeife  efl:  PrincefTe 
de  r Empire*  C'eft  un  Etat  immédiat. 

St.  CorneliS'MunJler ,  environs  H.  S.  E#  d'Aix^ 
Abaïe  de  Bénédi^ins  ^  qui  eft  un  petit  Etat  immédiat 
de  l'Empire.  Cependant ,  quelques  auteurs  dilent  que 
TAbé  n'eft  pas  Prince. 

VIL  Duché  DE^ESTPHALIE< 
au  S.  O.  de  TEvèché  de  Paderborn. 

tl  paiTe  pout  le  plus  mauvais  Pays  de  TAllcmagn^.' 
.  Ses  habitans  font  pauvres  &  vivent  Fort  durement ,  de** 
meuraucs  dans  des  cibanes  fort  chétives,.où  quelquesf- 
tins  fontpàle-mèle  avecleurs  beftiaUx&  toute  leur  fa- 
mille.On  y  compte  1 6  petites Villes,ou  bourgs.  Le  peu 
de  commerce  qui  sV  fait  confifte  en  bière  àenchait 
lalée,  particulièrement  en  excellens  jambons»  qui  por- 
tent le  nom  de  Mayence.On  y  trouve  des  falfnes  &  des 
carrières  de  marbre.  On  appelle  Saurelandy  la  partie 
fepteiltrîonale.  11  appartient  à  TElefteiir  de  Cologne. 

Arensberg,  vers  le  milieu,  un  peu  à  PO.,  fur  la  Roerv    , 
àa  H.  N«  E.  de  Cologne  «  alfez  bonne  Ville ,  fur  une 
Colline  i  avec  un  fort  château ,  où  le  Gouverneur  dm 
Pays  demeure. 

VIILDucH^  D*  CLÉVES, 
entre  celui  de  Bcrg  &  le»  Pays-bas ,  le  long  du  Rhin. 

Ce  Prtys  eft  fort  bon ,  fort  beau  &  fort  peuplé.  Oit 
y  profeiTe ,  librement  !  les  j  Religions  tolérées  dan« 
TEmpire^  mais  la  Réformée  y  domine.  Il  appartient 
au  Roi  de  Pruffe ,  depuis  Tan  i666. 

CUves  ^  en  Allemand  Cleeff  vers  le  N.  O-  »  à  une 
lieuë  de  la  rive  gauche  du  Rhin»  capitale ,  Ville  mcdio» 
cre  où  Ton  compte  au*del;i  de  f  mille  aines.  Elle  eft 
daii!»unefituation  agréable,  entre  des  collines,  fur  un9 
«lefquelles  eft  un  beau  chàte^iu»  mais  (^ui  n'eft  pas  bien 
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fort,  non  plus  que  la  Ville.  Elle  communique  avec  \ë 
Khin  par  un  canal  qui  porte  des  grands  bate^tux. 

ff^efcl  ,  îo  li.  S.  E.  de  Cléves,  fur  la  rive  droite  du 
Rhin  ,  à  ilx  jonAion  avec  la  Lippe  ,  aflbz  belle  Ville  « 
où  Ton  compte  près  de  7  mille  âmes,  autrefois  Impé- 
riale & ,  cidevnnt,  très-fortes  mais  le  Roi  en  a  tait  dé* 
molir  les  fortifications  en  1765.  Elle  efl  dans  une  belle 
campaq^ne  &  jouît  de  pludeurs  privilèges.  Il  y  a  un 
pont  lur  le  Rhin.  Les  Réforn^és  y  ont  z  égliies  1  les 
Catholiques,  une,  &  Us  Luthériens,  une.  Les  Juiiisy 
ont  une  fynagogue.  La  Régence  cil  toute  compofée  d^ 
Réformés.  i 

RASf  fur  la  rive  droite  du  Rhin,  f  li.en  deiTous  de 
"Wéfel ,  bonne  Ville  forte  j  avec  une  bonne  fortcrelle 
qui  comn^ande  la  rivière.  Cependant^quelques  auteurs 
difent  qu'il  n'y  a  point  de  fortifications. 

Calcar ,  j  li<  S.E.  de  Cléves,  Se  2  li.  O.  de  Rées ,  pe« 
tite Ville  très-farte&  aflez  agréable,avec  un  château  qui 
fert  de  citadelle.  Il  y  a  une  bonne  flibrique  de  draps  & 
des  bonnes  braiferies  de  bière. 

Emmerick  ,  fur  la  rive  droite  du  Rhin,4  li.  en  deÇ» 
fous  de  Récs ,  bonne  Ville  forte  ,  aflez  commerçante 
&  aâez  jolie ,  où  Ton  compte  au-delà  de  4  mille  âmes. 
Il  y  a  un  collège. 

Or/by  ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin»  4  li,  en  deffous 
de  ^éièl ,  bonne  petite  Ville.      » 

Duisbourg  >  vers  le  Duché  de  Berg ,  fur  Ist  Ro^r  « 
tout  près  du  Khin,  UniverfitS,  petite  Ville  «  où  Ton 
compte  de  2  à  3  mille  âmes ,  &  autrefois  Impériale.  Il 
y  a  une  académie  littéraire.  L'UniverHté  eft  aux  Ré. 
formés.  Cette  Ville  eft  à  Textrâmité  d'unç  forêt  où 
Ton  prend  des  chevaux  (liuvages  qui  font  petits,  mai^ 
infatigables  &  d'un  très-bon  fervice.  D'ici  à  Wéfel,  on 
ne  trouve  que  plaines,  dont  le  fol  eft  fort  fablonneux^ 
mais  )  cependant ,  fertile. 
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Meurs ,  z  lu  O.  de  Duisbourg»  aflez  jolie  petite  V.» 
Cap.  d'ijne  petite  Principauté  léparée,  quiapardent 
auài  aâ  Roi  de  Pruâe.  Elle  ett  bien  fortifiée  &  défen- 
due  .par  une  bonne  citadelle.  Quelques  auteurs  difent 
que  TEmpereur  lui  adonné  le  rang  de  Ville  Impéria- 
le ,  pour  avoir  féauce  à  la  Diète  de  TEmpire ,  au  bano- 
du  Khin. 

Creveli ,  3  petites  li.  S.  de  Meurs ,  jolie  petite  V. , 
commerçante,  qui  dépend  auili  de  cette  Principauté  » 
quoiqu'enclavée  dans  TEleâorat  de  Cologne. 

Gueldre  y  f  li.  S.  O.  de  Wéfel ,  fur  la  NierSy  pe- 
tite V.  très-forte ,  fituée  dans  des  marais  prefqu'inac* 
cef&bles  y  avec  un  château  très-fort.  Ceft  la  Cap,  de  la 
haute  Gueldre,  qui  appartient  au  Roi  de  Prufle  ;  mattf 
on  la  joint  ici,  pour  n'en  pas  faire  un  article  féparé. 
Le  refte  de  cette  Province  appanient  aux  Hollandois 
&  à  la  Maifon  d'Autriche. 
IX  Comté  ou.  LA  MARCK  ;  au  S.  de  l'Evëché 
de  Munfter,  &  au  S.  E.  du  Duché  de  Cléves. 

Ce  Pdys  ell  a(fez  bon  &  abondant  en  pâturages  &  en 
bétail.  Il  y  ^  des  falines,  des  forges,  des  fabriques  de 
toileries.  On  y  fait  beaucoup  de  fil  de  fer.  Il  apartient 
auili  au  Roi  de  Pruâe,  depuis  l'an  1666.  Les  3  Réli* 
gions  y  ont,  de  même,  un  libre  exercice >  mais  les 
Proteftants  y  font ,  de  beaucoup ,  les  plus  nombreux. 

Hanîy  au  N. ,  un  peu  à  l'È.,  fur  la  Lippe,  bonne  V. 
forte  )  ou  l'on  compte  au-delà  de  ^  mille  âmes  \  re- 
nommée pour  f(^s  excellens  jambons  &  fa  bonne  bière; 
Les  reformés  y  ont  un  collège; 

Werâeriy  vers  l'O. ,  fur  la  Rocr  feptentrionale,  %  Xù 
N.  Ë.  de  Duâeldorp,  petite  V. ,  remarquable  par  une 
Abaife  d'homtnçs,  indépendante,  fous  la  protedlion 
du  Comté  delà  Marck,  &  dont  l'Abbé  eft  un  des  Pré* 
]ats  immédiats  du  Banc  du  Rhin.  Qiielques  auteurs  di- 
fent qu'elle  a  été  féeul^rifée  en  faveur  du  Roi  de  f  rufle» 
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Soeji,  ou  Soufiy  au  N.  E. ,  4  li.  S.  O.  de  Ltpftatj 
V.  airex  confidérable,  belle  &  riche  5  autrefois  Impé-» 
.riale ,  pu  Ton  compte  de  1 1  à  iitnille  arties.  Ses  ruëtf 
font  arrofées  des  eaux  d'un  petit  lac  fort  profond. 

Styrum^  à  l'O.  ♦  5  li^  E.  de  Duisbourg,  petite  V.  i 
Cap.  d'un  Corncé  de  fon  nom ,  qui  a  Tes  Comtes  parti- 
culiers, fous  le  nom  de  Limbourg-Stirumy  parce  qu'ils 
pofledoient»  d'origine  ^  le  château  de  Limbùurg^  qui 
eft  fur  la  Lenne ,  1 5-  li^  N.  E.  de  Cologne. 

Efen,  z  li.  N.  de  Werden^  &  6  li.  N.  E.  de  OufleU 
dorp ,  aflez  bonne  petite  V4 ,  autrefois  Impériatle  i  oii 
Ton  fait  quantité  de  lames  d'épée  &  d'armes  à  feuw  Le^ 
habitans  font ,  en  partie  Proteftans  ^  &  en  partie  Ca^ 
tholiques/  Elle  appartient  ^  avec  fon  territoire  «  à  une^ 
xiche  Abaîe  de  Cbanoineâes*  qui  eft  tout  auprès,  S6 
dont  TAbeâQ  eft  Priiice0e  immédiate  de  r£mpire# 
Toutes  les  Chanoinefles  font  nobles^  &  fe  qualifient 
dé  Comteâès.  Elles  ne  font  point  de  vœu  f  &  peuvent 
fe  marien 

*  Homberg)  ou  Homhufg^  au  S. ,  10  li^  E.  deColo^ 
gne  j'UR  peu  au  S«,  petite  V. ,  Cap.  d'un  Comté  fépar^ 
qui  renferme  144  villages,  &  que  plusieurs  auteurs^ 
font  dépwdre  du  Duché  de  lierg,  &  d'^autres,  du  ComM 
té  de  Witgenftein- 

FUttembergy  à  ITE.^  22  It^Ev  de  Ouffeldorpl ,  bourjg 
&  château  ,  chetUteu  d'un  Comté  de  ce  nom ,  dont  les 
Comtes  font  partagés  en  2  branches ,  &  pciiTédent ,  ail-^ 
leurs,  d'autres  domaines;  entr'autres^  le  beau  château 
de  Nordkirchen  y  o\x  ils  réfident,  dans  PEvèché  de 
Munfter  ,  7  h.  S.  S.  O-  de  h  Ville  de  Mufnfter. 

SUydcny  ou  Sckleiden^  dans  l'Eifel,  f  fi.  S.  de  Dul>.* 
ren ,  au  Duché  de  Juiiers ,  eft  un  petit  Comté  dépens 
dant  de  celui  de  La  Marck. 

JOortmundy  16  li.  N.  N.  E.  de  Cologne,  &  il  îiV 
&r  de  Muntter ,  Uonne  V«  Impériale  ^  aflet  belle,  fortes 
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&  bien  peuplée,  ficuée  fur  la  petite  rivière  A^Einfercmf 
avec  un  collège  fort  célèbre,  pour  les  ProteIlant;s ,  qui 
font  le  plus  grand  iioa;ibi;e  des  habitans.  Son  territoire 
e&  fort  petit. 

X.  Comté  de  RAVËNSBERG, 
au  S.  Ë.  de  TËvëché  d'Ofnabruck. 
Il  appartient  auifi  au  Roi  de  Pruife^depuis  Tan  i€€6m 
La  plupart  des  habitans  font  Proteftants  ;  mais  les  3 
Kéligions  y  ont  un  libre  exercice.  On  y  fabrique  des 
toiles,  du  fil  &c,  &  il  y  a  plufieurs  bonnes  blanche-* 
iries.  On  y  compte  de  yx  à  7c  raille  amcs. 

BieUfcldyOU  Bileveld^  vers  le  S. ,  fur  la  Ztt//^rV 
qui  la  partage ,  bonne  V. ,  aifez  jolie  &  fort  renommé^ 
pour  fes  toiles  de  lin  ,  dont  il  fe  fait  un  fort  grai^d  déh 
bit.  11  y  a  un  Chapitre  de  7  Chanoines  Proteftants  ^ 
de  f  Catholiques.  Tout  auprès  elt  l'importante  fprte* 
refle  de  Sparcnberg, 

Hervordcny  f  li.  N%  ^  de  Bilefeld,  bonne  V.,  aflei 
belle,  autrefois  Impériale,  remarquable  par  fes  bon- 
nes toiles,  fon  excellente  bière  blanche,  &  par  unp 
fameufe  Abaïe indépendante,  de  ly  Chanoinefles  Cal* 
vinifies ,  les  feules  quMl  y  ait ,  en  Allemagne,  de  cette 
religion.  Elles  ne  portent  point  d'habit  particulier  » 
mais ,  feulement ,  une  croix  émaillée,  attachée  à  un 
ruban  rouge,  avec  des  fleurs  d'argent,  &  qui  leur  det 
cend  depuis  l'épaule  droite  au  deflbus  du  bras  gauche. 
L'Abeife  eft  Princeife  immédiate  de  l'Empire,  ^li  banc 
du  Rhin,  commande  à  un  Couvent  de  Demoifelles, 
qui  eft  près  delà,  &  nomme  aux  places  vacantes.  L^ 
Ville  eft  au  confluent  de  z  petites  rivières.,  qui  la  divi-r 
fent  en  j  parties. 

Rietberg,  au  S.,  eft  un  petit  Comté ,  à  PO.  de.rÉvè. 
ché  de  Paderborn,  &  dépend  proprement  de  la.Princi-* 
pauté  d'Ooft-frife,qui  apartient  auili  au  Koide  Pruâe. 
(Quelques  auteurs  difeat,  cçpeixdant,  qu'il  a  fon  pri>« 

Tome  L  X 


pte  Comte,  VaflTal  du  Landgrave  de  Hefle-CafleL)  Il  a 
environ  6  H.  de  longueur  fur  2  de  largeur. 

Engern ,  f  li,  N.  de  BileFeld ,  petite  Ville ,  capitale 
d'un  petit  Comté  de  fon  nom ,  qui  dépend  de  celui  de 
Ritberg.  ' 

XL  DuGHÉ  5  ou  Principauté,  de  MINDEN , 

au  N.  du  Comté  de  Ravensberg,  le  long  du  Wéfer  i 

à  TE.  de  TEvèché  d'Ofnabruck. 

C'étoit ,  autrefois^  un  Evêché,  qui  fut  fécularife ,  en 
1648 ,  en  faveur  de  l'Eledeur  de  Brandebourg,  à  qui 
il  apartient encore 3  cependant,  on  a  confervé  lé  Cha«- 
"pitre,  compofé  de  ig  Chanoines,  dont  11,  avec  le 
Prélat,  font  Catholiques  »  &  les  7  autres,  avec  le 
Doyen ,  Proteftants.  Ce  Pays  eft  di vifé  en  f  bailliages. 
On  y  compte  de  f  g  à  60  mille  âmes. 

Minden^  fur  le  Wéfer,  i  f  li.E-  d'Ofnabruck,  Cap., 
affer  belle  V. ,  de  moyenne  grandeur  5  bien  peuplée  , 
forte  &  aflez  commerçante ,  furtout  en  bleds.  Elle 
étoit,  autrefois,  Impériale,  &  elle  jouît  encore  de  plu- 
lîeurs  privilèges.  Il  y  a ,  fur  la  rivière,  un  long  pont 
de  pierre,  qui  eft  un  grand  paflage,  défendu  par  un 
bon  fort  On  y  remarque  la  Chancellerie ,  Thôtel  de 
Ville  j  Farcenal ,  la  Douane.  On  y  fait  de  l'excellente 
bière ,  dont  il  fe  fait  un  débit  fort  confîdérable  au  de^ 
hors. 

xn.  Principauté  d*OOST-FRISE, 

ou  d'EwBDEN  j  au  N.  O. ,  fur  la  Mer. 
C'eft  un  Pays  fort  marécageux  &  huitiide;  cepen* 
Â2intp  aflez  fertile  ^  fur-tout  en  pâturages.  Le  bétail  y 
eft  abondante  On  y  fabrique  beaucoup  de  toiles  de 
lin«  Le$  habîtans  font,  en  partie ,  Luthériens  &,  eii 
partie;  Calviniftçs.  On  trouve  des  eaux  minérales  à 
Detefcn,  Cette  Principauté  aparticnt  auflî  au  Roi  de 
Pruffc,  qui  Thérita  de  fon  éemier  Prince,  en  1744»^ 
*^ft  en  a  la  vois  à  la  Diéteé  On  l'appelle  Oofi^Frift^ 
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c.  à  d. ,  Frifc  orientale ,  pour  là  diftingUer  de  la  Ftifë 
HoUandoife  »  qui  eft  plus  à  PO. ,  &  donc  elle  faifoit  i 
autrefois ,  partie.  Elle  fe  divife  en  1 1  Bailliages.  Il  y 
a,  le  long  des  côtes,  plufieurs  petites  tles  peuplées. 

Embden^  à  TO.  Tembouchure  de  rjEm^dant  lé 
golfe  de  DoUart  i  Cap. ,  aflez  belle  V. ,  paiiablemeni 
grande  &  forte  \  avec  2  forts  &  un  grand  &,  bon  por^ 
£lle  formoit ,  ci-devant  i  un  Comté  féparé  $  puis ,  eUcr 
a  appartenu  aux  Holiandois ,  quii  en  1 744  i  Tont  venu 
due  au  Roi  de  PruiTe;  Ce  Prince  Pa  rendue  fort  conw 
jnerqante  &  en  a  fait  un  port  frane.  Cependant  t  là 
Compagnie  des  Indes,  qu'il  y  avoit  établie  $  n'a  pùft 
foutenir.  Sa  Régence  eft  compofée  de  Calviniftes. 

Aurick^  vers  le  milieu  ^  f  li.  N.  £.  d'Embden  i  aâTèif 
jolie  petite  Ville  forte  s  avec  un  beau  château  i  où  les 
Princes  d'Ooil-frile  faifoient^  autrefois,  leur  réfîdencei 
Elle  eft  dans  une  plaine  i  entre  des  forêts  où  le  gibiejf 
abonde. 

Griet\ii  ,  ou  Ôreet^yt ,  fur  un  golfe  de  la  Mef ,  4  hV 
N.  d'Embden ,  un  peu  à  TO.  i  petite  V.^  aveu  un  porà 
&  un  bon  château  fort 

Norden ,  fur  le  golfe  de  Grietzil ,  7  li.  N.  d'Emb^ 
den ,  bonne  V. ,  avec  un  bon  port ,  un  bon  fort  &  uil 
collège.  On  y  fait  de  l'excellente  bière; 

XIIll  CoMTé  DE  LIN&EfJi 

enclavé  dans  TEvèché  de  Munfter  i  vers  lé  milieu  4 

au  N.  O.  de  celui  d'Ofnabruck. 

Ce  Comté ,  qui  eft  fort  petit,  apartient  aufli  au  Roi 
de  Prufle,  qui  Ta  eu  de  la  fucceifion  dé  la  niaifon  d'O 
range. 

Lingen ,  fur  TEnls ,  ailet  jolie  petite  V.  forte  s  aved 
un  château  &  un  bon  collège. 

XIV.  Duché  d'OLDEÏ^BOÛRjG, 
auN. ,  vers  la  Mer,  le  Iqng^ du  Wéfer , à  TOL 

li  abonde  en  pâturages,  où  l'on  aourrit  quantité  clé 


^ 4<^     '  Allemaûke.  Oldenbourg. 

forts  chevaux  cftimés  les  plus  beaux  de  rAlIemagne  l 
mais,  d'ailleurs,  il  elt  couvert  de  quantité  de  bruyè- 
res &  de  marais.  Il  paroît  cependant  qu'il  fournit  afles 
^c  grains  pour  fes  habitans.  Il  appartenoit,  ci-devant, 
au  Roi  de  Danemarc ,  qui  defcend  de  la  maifon  d'Ol- 
denbourg; mais  il  l'a  échangé,  en  1773  i  contre  les 
parties  du  Holftein  qui  dépendoient  du  Duc  de  Holf- 
tein-Gottôrp,  alors  Grand  Duc  de  RuiTie ,  lequel,  im- 
médiatement après  l'échange ,  a  remis  ce  Duché  à  l'E- 
vèque  de  Lubeck ,  qui  en  eft  aéluellement  en  pofleC- 
fion ,  &  en  faveur  duquel  l'Empereur  lui  a  donné  le 
titre  de  Duché  »  en  1775* ,  au  lieu  de  celui  de  Comté , 
qu'il  portoit  auparavant 

Oldenbourg  y  vers  le  S. ,  fur  la  Hunde ,  ou  Hondt , 
Cap.,  bonne  V.  forte  5  avec  un  fort  château  qui  fert 
de  citadelle,  &  un  palais  ducal. 

Jevcry  I  j  H.  N.  O.  d'Oldenbourg ,  bonne  petite  V, , 
aflez  jolie  5  avec  un  beau  château.  C'eft  la  Cap.  du  Je^ 
yerland ^  Seigneurie  qui  s'étend  entre  l'Ooft-Frife  & 
le  golfe  de  Jade  qui  s'avance  dans  ce  Duché,  &  que 
quelques  auteurs  donnent  à  uu  Prince  d'Anhalt* 
Zerbft. 

'    Dtlmtnhorfiy  9  h.  E.  d'Oldenbourg,  un  peu  au  S.» 
fur  la  Delmen  ,  bonne  petite  V.  forte ,  aflez  jolie  ,  & 
défendue  par  un  beau  château  fortifié,  qui  lui  fert 
de  citadelle.  C'eft  la  Cap.  du  petit  Comté  de  fon  nom, 
qui  eft  du  S.  E. ,  &  qui  a  été  réuni ,  dès  longtems,  au 
Duché  d'Oldenbourg,  dont  il  a  fuivi  le  fort. 
tXV,  Comté  de  BENÏHKM  ,  à  l'O.  de  l'Evêché 
de  Munfter,  vers  le  milieu,  le  long  du  Vecht. 
Il  a  fon  propre  Comte ,  qui  eft  Catholique,  &  pot 
féde  encore  3  petites  Seigneuries,  fur  les  frontières  de 
Juliers  &  de  Cologne ,  favoir,  Bcdburn^  Lenep  &  HeU 
fcnftein.  Qiielques  auteurs  difent  que  ce  Comté  eft  en« 
'gagé  à  l'Eledleur  d'Hanovre ,  pour  dettes* 


Sunford,  ou  Steinfurt ,  fur  le  Vecht ,  7  li.  N.  O; 
de  Munfter,  bonne  petite  V. ,  aiTez  bien  bâtie,  avec 
une  académie.  Cefl  la  Cap«  d'un  petit  Comté  particuw 
lier,  enclavé  dans  l'hvèché  de.Munfter,  k  qu'on  fait 
dépendre  de  celui  de  Benthem»  parce  qu'il  apartient  à 
un  Comte  de  cette  maifon. 

Èhéda^  au  S.  du  Comté  de  Ravensberg,  10  li,  £• 
de  Munder,  un  peu  au  S.,  petite  Seigneurie ,  qu'oa 
fait  auilî  dépendre  du  Comté  de  Benthem. 

XVI.  CoMTé  DE  TECKLEMBOURG, 
tntre  les  Evèchés  de  Munfter  &  d'Ofnabruck ,  au 

S.  O.  du  dernier. 

Selon  quelques  auteurs ,  il  apartient,  aujourd'hui» 
au  Comte  de Solms-Braunfelsj  félon  d'autres,, à  un 
Comte  de  la  maifon  de  Benthem  ,  &,  félon  d'autres  ,v 
au  Roi  de  Pruife,  du  moins, la  petite  Ville, ou  \% 
château  de  ce  nom  ,  qui  eft  fur  une  colline. 

XVII.  Comté  ob  la  LIPPE^ 

au  N.  de  l'Evëché  de  Paderborn. 

Lemgow^  8  H-  S.  de  Minden,  &9  li.  N.  de  Pader- 
born ,  un  peu  à  l'E. ,  bonne  petite  V.  j  avec  une  Abaï« 
de  Chanoineifes  nobles,  dont  l'Àbeife  doit  toujours 
être  une  Comteife  de  la  Lippe. 

Detmold,  l 'i  li.  S.  de  Lemgo w ,  affez  jolie  petite 
V.  ;  avec  un  beau  château  de  plaifance ,  &  des  beaux 
jardins. 

Lipfladt ,  7  li.  O.  de  Paderborn ,  dans  un  quartier 
réparé  du  reftc  du  Comtc,par  celui  de  Rintelen  j  Ville 
médiocre ,  où  l'on  compte  près  de  4  mille  âmes  »  re- 
gardée comme  la  Cap.  du  Comte,  mais  dont  la  moi- 
tié eft  engagée  à  l'Eledleur  de  Brandebourg,  qui  en 
partage  la  Régence  &  les  revenus ,  avec  Je  Comte. 
Elle  eft  aiTez  belle ,  régulière  &  fortifiée.  Un  marais  • 
ioui  l'environne ,  en  rend  l'air  mal  f ain. 
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Buekenbourg,  une  bonne  lu  £.  de  Minden ,  petite 
V. ,  avec  un  beau  château.  Elle  eft  dans  le  Comté  de 
Çckaumbourg y  qui  eft  à  TE.  de  la  Principauté  de 
Minden  »  &  dont  une  partie  dépend  d'un  Comte  de  la 
l^ippe ,  &  Tautre ,  du  Landgrave  de  Hefle-Caflel.  (1  y 
%  des  bonnes  falines  au  S.  O.  de  ce  Comté. 

Jlinfeh» ,  s  li?  S.  E.  de  Mindeh ,  fur  le  ^éfer , 
bonne  petite  V.  forte  i  avec  une  Univ. ,  ou  académie, 
|>roteftante.  C'eft  la  capitale  d'un  petit  Comté  de  Ton 
nom»  qui,  félon  quelques  auteurs,  fait  partie  de  ce- 
lui de  Schaumbourg,  Sç  s^pp^rtient  au  Landgrave  de 
Peffe-CaiTel. 

XVIIL   Abaye  de  CORVEY,  au  N.  E. 
âe  TEvèché  de  Paderborn ,  le  long  du  Wéfer, 

Ç'eft  un  vallon  des  plus  charmans ,  environné  de 
collines  à  pente  douce,  entremêlées  de  bofquets  &  de 
prairies,  d'oii  découlent  quantité  de  ruiiTeaux.  L'Abbé 
^ft  fouye^ain  de  ce  petit  Etat,  Prince  de  PEmpire, 
;iyantVQixà  la  Qiéte.  Sefs  religieux,  qui  fontBénér 
diâins,  font  toqs  d'anciennç  ^oble^e.  ]ls  élifent;  TAb- 
t)é ,  de  leur  propre  corps. 

Coryty ,  nommée  auflî  ci-devant  ;  NouyelU  Cerbie^ 
fur  le  Wéfer ,  a0ez  joli  petit  bourg ,  où  font  les  bâti- 
inens  dp.  TAbaîfe ,  qui  font  v^ftes  &  n^agnifîques ,  & 
pu  Ton  vpit  une  bibliothèque  enrichie  d'ancieus 
ipanufcrits  ,  dont  il  y  en  v^  de  fort  précieux. 

ffoxter^  fur  Ip  'Wéfer ,  \  li.  en  deifous  de  Corvey, 
^flez  bonne  V.  fortç ,  ^  paifage  in^portant.  Elle  pré- 
tend être  lil)re  s  mais  TAbbé  y  farn^e  de^  prétentions, 
^  jouit  du  Domaine.  UElçâeur  d'Hanovre  aauiC> 
fur  elle ,  un  droit  dç  prq^edtidh ,  &  peut  y  mettre 
garnifo^.  Le  Confeil ,  auili  bien  que  la  plupart  des 
^abitans ,  font  Prpteftants.  U  ^  a  un  ^o;it  4ç  ^^^V^^ 
fyçl»  rivière, 


A  L  L  E  H  A  a  N  js«  Holftein.  '^4; 

II.     ' 

Cekcle  de  BASSE-SAXE, 

au  N.  E.  de  celui  de  Weftphalie ,  vers  la  Mer  d'Al- 
lemagne &  la  Baltique. 

Uair  y  efl;  froid ,  mais  fain.  Il  abonde  en  toutes 
forces  de  grains,  &  en  pâturages  qui  nourriflent 
quantité  de  befHaux  ;  mais  il  ne  produit  point  de  vin. 
On  y  trouve  fort  peu  de  montagnes  ,  mais ,  prefque 
partout,  des  vailes  plaines , à  perte  de  vue.  Il  eft  bien 
peuplé.  La  plupart  des  habitans  font  Calviniftes  :  il 
n'y  en  a  que  peu  de  Luthériens,  &  encore  moins  de 
Catholiques.  Ses  Directeurs,  font  l'Elecfleur  d'Ha- 
novre ,  comme  Duc  de  Brème ,  alternativement  avec 
le  Roi  de  Pru0e ,  comme  Duc  de  Magdebourg.  Il  XQVii* 
ferme  les  g  principaux  Etats  fuivans. 

LDucHÉ  de  HOLSTEIN,i 

aii  N.  ,  entre  l'Elbe  &  le  Danemaro. 

Ce  Pays  eil  uni ,  èc  pafle  pour  un  des  meilleur  s  de 
rAllemagne ,  quoique  marécageux  en  divers  endroits, 
&  rempli  de  forêts.  Il  abonde  en  grains  &  en  pàjtura^ 
ges  y  mais ,  le  long  de  l'Elbe ,  il  eft  fujet  à  des  inon- 
dations. 11  sVfait  un  grand  commerce  de  chevaux  & 
de  bêtes  à  corne  de  fort  groffe  taille ,  de  pourceaux 
&c.  Le  Luthçranifme  y  domine.  Le  Roi  de  Danemaro 
le  pbffede  tout ,  excepté  les  terres  de  TEvèché  de  Lu- 
bec  &  de  la  Ville  de  Hambourg  ;  le  Duc  de  Holftein^ 
Gottorp'lui  ayant  cédé ,  en  177J  ,  la  partie  qui  lui 
appartenoit  5  de  forte  que  le  Roi  y  a ,  aujourd'hui  ^ 
environ  y  cent  li.  quarrées.  Ce  Duché  lui  vaut  une 
voix  particulière  à  la  Diète.  On  y  travaille  à  un  canal 
qui ,  au  moyeu  de  l'Elbe  &  de  la  Stoer  i  ouvrira  la 
communicatioa  de  l'Océau  avec  la  Mer  Baltique» 
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fans  pafler  parle  Suiid.  11  fe  divife  en  4  Provinces, 
favoir ,  la  Dithmarfic^  au  N.  O. ,  le  Holftein  propre, 
à  TE.  de  la  Dithmarfie ,  la  Stormarie  y  au  S.  du  Holt 
tein  propre ,  &  la  JVagrie^  au  N.  E. ,  vers  la  Mer  Bal- 
tique. 

Kid  ,  au  N.  ,  près  du  Jutland,  au  fond  d'un  petit 
^golfi  de  Ja  Baltique  ,  qui  eft  un  bon  port ,  Univerfité , 
belle  Ville,  paffablement grande,  bien  fortifiée ,  com- 
merçante &  riche  ;  avec  un  beau  château  ducal.  11  s'y 
tient,  le  6*  de  Janvier,  des  foires  fort  fréquentées.  Il  y 
à  beaucoup  de  Noblefle. 

Rendsbourgy  ou  Rcnsborg^  au  N.,  fur  VEider  ,  7  H* 
G.  de  Kiel ,  bonne  petite  Ville ,  bien  fortifiée  &  corn- 
merçantej  avec  un  bon  château.  Elle  eft  dans  un  lieu 
marécageux,  entre  2  petits  lacs  formés  par  la  rivière, 
qui  la  partage  en  deux  parties  ,  dont  la  méridionale 
eft  fort  belle.  Les  grandes  barques  y  arrivent.  Son 
commerce  confifte,  furtout,  en  bois,  &  en  bonne  bière 
que  l'on  y  braffe. 

Jt^ikoûy  12  H.  N.  O.  de  Hambourg, &  autant  S. 
S.  O.  de  Rendsbourg ,  fur  la  Stocr^  aflez  jolie  petite 
Ville ,  ouverte  &  commerçante.  Il  y  a  un  collège  de 
commerce,  &  un  Couvent  de  filles  Proteftantes ,  fous 
la  direction  d'une  Abefle. 

Gluckjiat y^MX  rElbe,i2  H.  en  deflbus  de  Hambourg, 
affez  belle  Ville ,  bien  fortifiée  &  commerçante  ;  av^c 
un  port, un  beau  château,  un  Confeil  de  Régence  &  un 
péage  fur  la  rivière. 

Aliéna  ,  fur  l'Elbe  ,  à  une  portée  de  fufîl  de  Ham- 
bourg ,  à  rO. ,  jolie  Ville  nouvelle ,  commerçante  & 
Sort  peuplée.  On  y  compte  de  2f  à  50  mille  âmes. 
U  y  a  un  collège  &  un  théâtre  botanique.  On  y  a 
une  parfaite  liberté,  de  confcience,  &  c'eft  un  lieu 
^e  françhife  pour  les  banqueroutiers.  Il  y  a  quantité 
de  Juifs. 


AtLEMAONE.    Holjiem.  |4f 

« 

Oldejloe,  9 li.  N.  E.  de  Hambourg,  &  611  O.  de 
Lubeck,  fur  la  Trave  ,  petite  Ville,  très-forte. 

'  Ploen^  loli.N.  O.  de  Lubeck,  &  6  li.  S.  E.  deKieV 
affez  jolie  Ville ,  avec  \xn  châtfeau ,  fur  un  petit  lac, 
accompagné  d'un  beau  jardin  &  d'un  parc.  Ceft  la 
capitale  d'iin  petit  Comté  de  fon  nom,  qui  apartenoit, 
ci-devant,  à  un  Prince  particulier , de  la  maifon  d^K 
Danemarc. 

'  Hambourg^  fur  l'Elbe ,  à  20  li.  de  fon  embouchure^ 
V.  Impériale  &  Anféatique,  Tune  des  plus  opulentes, 
des  mieux  peuplées  &  des  plus  grandes  de  toute  l'Ai* 
lemagne ,  &  des  plus  commerçantes  de  l'Europe.  On 
y  compte  environ  70  mille  âmes.  (Quelques  auteurs 
difent  plus  du  double  ,  &  quelques-uns  ,  même,  20a 
mille.  )  Elle  eft  très-bien  fortifiée,  &  défendue  par 2j 
baftions  &  par  un  bon  fort  qui  ferc  de  citadelle.  Il 
y  a  auflî  un  fauxbourg  bien  fortifié.  EUeeftdiviféeen 
Vieille  &  Nouvelle,  qui  font,  à  peu  -  près  j,  d'égale 
grandeur.  La  plupart  des  maifons  de  la  dernière  font 
neuves  &  très-propres  î  au  lieu  que  dans  la  V.  vieille  , 
elles  font,  prefque  toutes,  mal  bâties ,  à  l'antique* 
Les  rues  y  font  fort  iàles ,  mais  bien  éclairées  pendants 
la  nuit.  Les  principales  rues  de  la  V.  vieille  fontcou* 
pées  par  des  larges  canaux ,  dont  les  eaux  font  renou* 
vellées  par  la  marée  y  cer  qui  f:\cilite  beaucoup  le  com*^ 
merce  de  cette  Ville.  L*^//?er ,  rivière  qui  vient  du 
>I.,  traverfe  la  Ville  par  des  éclufes,  après  avoir  forme 
un  grand  bailin  ,  &  fe  jette  dans  l'Elbe ,  qui  y  forme 
un  excellent  port  »  où  les  gros  bàtimens  arrivent  facî-- 
lement.  On  y  a  vii  jnfqu'à  2cent  vaifleaux  étrangers  » 
à  la  fois.  L'Eglife  cathédrale  eft  fort  belle ,  &  conferve 
fon  Chapitre,  compofé  de  14  chanoines  ,  tous  Luthé- 
riens ,  qui  ont  une  belle  bibliothèque.  Cette  Ëglife 
appartient  à  PEleéleur  d'Hanovre.ll  y  eh-  a  16  autres» 
une  autre  bibliothèque  publique ,  une  bonne  acadé» 
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mie  pour  réducation  de  la  jeuneiTe ,  où  il  y  a  7  coUé- 
ges  pour  les  humanités  ,  &  6  ProFeâeurs.  Il  y  a  f 
aircenaux  pour  la  marine ,  un  hôtel  de  l'Amirauté , 
\xn  hôtel  des  monnoies  »  une  Bourfe  où  les  marchaticîs 
s'aflemblent»  une  banque  fort  confidérable ,  une  mai« 
fon  d'orphelins,  où  l'on  en  entretient  ijoo,unhô* 
pital  pour  les  enflins  trouvés,  &  pluHeurs  autres  mai- 
fons  de  charité.  Il  y  a  plufieurs  manufadlures ,  en* 
tr'autres ,  de  velours  ,  d'étofies  de  foye  &  de  laine , 
4e  bas^&cs  des  imprimeries  de  toiles  de  coton»  des 
moulins  à  foye,  des  rafineries  de  fucre.  Il  s'y  tient 
j  foires  fameufes ,  aux  1  f  *  de  Juin ,  aj**  de  Juillet  & 
30*  d'OAobre.  Les  Hambourgeois  envoyent,  tous  les 
ans ,  plufieurs  vaiffeaux  à  la  pèche  de  la  baleine  &à 
celle  de  la  morue.  Us  vont  chercher ,  en  divers  Pays 
de  l'Europe ,  quantité  de  denrées  &  d'autres  marchan-* 
difes ,  de  toutes  efpeces ,  qu'ils  revendent  à  toute  l'Al- 
lemagne feptentrionale.  Le  Sénat  eft  compofé  de  4 
Bourgmaltres  ,  4  Syndics ,  24  Confeillers  &  4  Secré- 
taires. Tous  les  magiftrats  font  Luthériens,  auflî  bien 
que  la  plupart  des  habitans.  Il  y  a ,  cependant ,  un 
aflez  grand  nombres  de  Calviniftes ,  de  Catoliques  & 
de  JuiFs.  Les  Calviniftes  vont  faire  leurs  dévotions  à 
Altena ,  où  Us  ont  2  églifes.  Il  y  a  aufli  des  Anglicans  & 
des  Memnonites.  Les  bourgeois  font  divifés  en  plu« 
iieurs  compagnies ,  &  montent ,  eux-mêmes ,  la  garde* 
La  plupart  des  Puiâances  commerçantes  de  l'Europe 
ont  des  Réfidens  dans  cette  Ville.  Les  environs  font 
fort  bien  cultivés  &  agréables  :  il  y  a  plufieurs  prome- 
nades charmantes  :  nombre  de  particuliers  opulens  y 
ont  de  fort  belles  maifons  de  can^pagne ,  avec  des 
beaux  jardins. Un  feuxbourg  joint  laVille  avec  Altena. 
Le  territoire  de  la  dépendance  de  Hambourg  con- 
fifte  principalement ,  1  ''.  en  plufieurs  Iles ,  dans 
l'Ëlbe»  tant  au  deflus  qu'au  deflbus  de  la  Ville,  qui 
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font  que  cette  rivière  a^  dans  ces  endroits ,  enviroit 
a  li.  de  largeur ,  & ,  %^.  un  petit  quartier  de  Pays  , 
vers  la  Mer ,  dans  le  Duché  de  Brème ,  au  N.  O.  » 
à  PO.  du  territoire  d'Hadelen.  Elle  poflede  encore , 
en  commun  avec  Lubeck ,  la  petite  Ville  de  Bergen-- 
dorp  y  fiir  la  Bille  y  %  li.  E.  de  Hambourg ,  avec  4 
petits  Bailliages ,  où  il  n'y  a  que  des  Villages.  Elle  a 
une  alliance  particulière  &  fort  étroite ,  avec  Lubeck. 
Lubeck  y  14  li.N.E.  de  Hambourg,  furlaXrave, 
à  f  *li.  de  fbn  embouchure  dans  la  Mer  Baltique ,  & 
»à  fon  confluent  avec  2  autres  rivières,  Ev. ,  V.  Impé- 
riale &  Ânféatique ,  opulente ,  fort  peuplée,  fort  com- 
merçante ^  bien  fortifiée.  Elle  n'eft  pas  bien  grande , 
ni  belle  \  étant  toute  bâtie  à  l'antique  :  cependant , 
(èlon  quelques  relations ,  la  plupart  de  fes  rues  (ont 
belles ,  larges ,  propres  &  ornées  de  tilleuls.  Elle  eft  9 
à-peu-près,  ovale:  on  lui  donne  2, f 00  pas  de  lon- 
gueur,  fur  i,joo  ,  de  largeur,  &  on  y  compte  plus 
de  So  rues.  On  y  remarque,  i^.  Parcenal,  très-bien 
garni  de  grofle  artillerie  &  de  toutes  fortes  d'autres 
armes  ;  a^  la  tour  d'eau  ,  bâtiment  d'une  conftruc- 
tion  Singulière ,  d'où  les  eaux  de  la  rivière  de  ÎVac^ 
keniti  y  qui  vient  du  lac  de  Katzebourg ,  fe  diftri* 
buent ,  par  plufieurs  canaux ,  dans  les  divers  quar- 
tiers de  la  Ville  & ,  même ,  dans  nombre  de  maifons 
particulières  ;  }  ^.  la  famcufe  cave ,  où  l'on  garde , 
dit-on ,  des  vins  de  plus  de  200  ansî  &,  4^.  l'hôtel 
de  Ville ,  beau  bâtiment ,  fous  les  portiques  duquel 
efi  la  Bourfe  où  les  marchands  s'aflemblent.  On  pour* 
roit  ajouter  l'églife  cathédrale ,  qui  eft  auffi  un  fort 
bel  édifice ,  fort  bien  orné ,  dont  on  remarque  parti-^ 
entièrement  la  tour ,  qui  a ,  dit-on ,  ^fo  pieds  de 
hauteur,  &  où  l'on  voit  un  ouvrage  admirable  d'hor- 
logerie, qui  montre  le  cours  des  corps  céleftes  &  plu- 
fy^fs  autres  çbofes  fort  curieuTes.  Il  y  a  5  ponts  fur 
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la  Trave.  Les  gfos  vaifleaux  chargés  ne  peuvent  pad 
remonter  jufqu'ici  :  ils  s'arrêtent  à  Travemund.  Le 
Luthéranifme  domine  dans  cette  Ville  y  mais  il  y  a 
auffi  un  aiTez  grand  nombre  de  Catholiques ,  qui  y 
ont  une  églife.   Il  y  a  19  hôpitaux  &  plufieurs  autres 
tnaifons  de  charité,    un  collège  académique»    une* 
Abaîe  de  22VilIes  Luthériennes,  &c.  La  Vilie  eft  gou- 
vernée par  un  Sénat  compofé  de  4  Bourgmaitres  &  16 
Confeillers.  La  Bourgeoiûe  eft  divifée  en  12  confrai- 
ries ,  dont  la  principale  ne  renferme  que  des  Nobles. 
,   Lubeck  a  toujours  tenu  le  premier  rang  p^rmi  les. 
Villes  Anféatiqucs ,  dont  les  archives  s'y  confervent 
encore ,  dans  la  maifon  de  Ville.  On  appelle  de  ce 
nom  des  villes  commerçantes  qui,  vers  la  fin  du  13* 
Jîécle ,  s'étoient  unies  fort  étroitement  pour  leur  dé- 
fenfe  mutuelle,  &  pour  faire  un  commerce  plus  fur 
&  plus  étendu ,  fous  la  protection  de  leurs  forces  réu* 
nies.  La  plupart  étoient  fituées  fuc  la  Mer ,  ou  fur  des 
grandes  rivières ,  en  divers  pays  :  on  en  a  eu  compté 
jufqu'à  %o.  Cette  aflbciation  s'appelloit  Hanfe.  Leur 
puiàance  s'acrut  à  un  tel  point  qu'elles  devinrent  re- 
doutables aux  Etats  du  Nord  ;  mais ,  depuis  plus  de 
7,  fîécles,  il  ne  refte  plus  qu'une  ombre  de  cette  fa- 
meufe  aflbciation,  dans  les  ?  Villes  de  Lubeck,  Ham- 
bourg &  Brème ,  qui ,  dit-on ,  ont  encore ,  en  corn*- 
snim ,  des  traités  de  commerce  avec  la  plupart  des 
PuifTances  maritimes  de  l'Europe. 

Le  territoire  de  Lubeck  s'étend  depuis  la  Mer  Bal- 
tique jufqu'à  3  11.  de  l'£lbe  :  il  renferme  quelques 
petites  Villes  &  10  j  villages.  Elle  pofTéde  encore  quel- 
ques Bailliages,  en  commun,  avec  la  V.  de  Hambourg. 
Travemundy  à  l'embouchure  de  la  Trave ,  4  li. 
K*  E.  de  Lubeck ,  dans  le  territoire  de  laquelle  elle 
eft  (ituée ,  petite  Ville  ibrte ,  avec  un  bon  port ,  où 
Vartétent  les  gros  bâtimens  chargés ,  deftinés.  pour 
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Lubeck)  pour  s'y  décharger.  Il  y  a  une  bonne  for* 
tereiTe  &  un  fanal ,  de  22  toifes  de  hauteur,  pour 
éclairer  les  vaiiTeaux. 

Eutin,  i{  luN.de  Lubeck,  un  peuàrO.,  afle;» 
jolie  petite  Ville ,  fur  un  lac ,  dans  une  Situation  ailez 
I    agréable  \  avec  un  beau  château  de  l'Ëvèque  de  Lu- 
beck, qui  y  réSde  quelques  fois.  Cette  Ville  lui  ap- 
partient, avec  un  territoire  d'environ  5  li.  d'étendue, 
en  tous  fens.   Ce  Prélat  eft  Prince  de  l'Empire ,  &  g 
une  voix  particulière  à>ia  Diète.  Il  eft  choi(t  par  fotl 
Chapitre ,  (légeant  à  Lubeck ,   &  compofé  de  ^o  ch;i« 
noines  s  tous ,  excepté  4 ,  Luthériens ,  auilî  bien  que 
lui ,  qui  eft  le  feul ,  en  Allemagne  >  de  cette  religion^ 
qui  jouïife  de  la  jurifdiâion  eccléiiaftique.  Il  l'ex^rcp 
par  un  Confeil  Confiftorial  >  mais  il  eft  obligé  de  nom- 
mer  un  grand  Vicaire  Catholique ,  pour  ceux  de  cette 
religion*  Il  poiTéde  encore  le  Duché  d'Oldenbourg. 

Il   Duché    de   BRÈME; 
entre  l'Elbe  &  le  Wéfer  ,  au  S.  O.  du  Holftein. 

Le  Roi  de  Danemarc  ayant  pris,  en  171 2 ,  les  pla* 
ces  de  ce  Duché,  fur  le  Roi  de  Suède  ,  à  qui  elles  ap*. 
partenoient,  les  vendit  à  l'Eledeur  d'Hanovre ,  à  qui 
le  Roi  de  Suède  jles  céda  pour  toujours,  par  la  paix  du 
Nord,  en  17x0.  Le  Pays  eft  très-fertile ,  &produic 
au-delà  du  nécelTaire  des  habitaiis;  quoiqu'il  y  aie 
de  fort  grands  quartiers  très- marécageux ,  &  que  les 
environs  de  l'Elbe  foyent  fort  fujets  k  être  inondés 
par  les  débordemens  de  cette  rivière.  Hambourg  ert 
tire  des  denrées  de  bouche  ,  des  tuiles ,  des  briques  & 
d'autres  matériaux  pour  bâtir.  On  y  fabrique  des 
draps.  Ce  Duché  vaut  »  à  l'Eledeur ,  une  voix  aU; 
collège  des  Princes  »  à  la  Diète  de  l'Empire. 

Stade ^  près  de  l'Elbe,  10  li.  O.  de  Hambourg, 
Ville  aiTei  chétive ,  mais  très-bien  fortifiée  &  aifez 
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'  ^ommtfrqànte ,  où  la  Régence  du  Pays  eft  établie.  Elle 
^ft  fur  une  petite  rivière,  dont  Temboucbure  ;  dans 
r£lbe,  eft  défendue  par  un  fort^  où  Ton  retire  un 
'péage  fur  cette  dernière  riv.  Il  y  a  uii  collège  célèbre.- 
Jirême ,  vers  le  S* ,  fur  le  Wéfer^  à  af  li.  de  la  Merj 
Ville  Impériale  &  Anféatique ,  grande ,  fort  peuplée  i 
aflez  bien  fortifiée  &  fort  commerçante.  On  y  compte 
environ  f  o  mille  ames^  La  rivière  la  divife  en  vieille  & 
nouvelle  ,  qui  communiquent  par  un  grand  pont  de 
bois.  Les  gros  vaifleaux  chargés,  ne  pouvant  y  arriver^ 
Varrètent  quelques  lieues  plus  bas^  Les  Brëmois  font 
une  pèche  fort  confidérable^  &  ils  envoyeut ,  tous  les 
<ans  i  plufieurs  vaifleaux  à  celle  de  la  baleine^  La  Ville 
eft  divifée  en  4  quartiers,dont  chacun  fournit  unBourg- 
maitre  &  6  Confeiilersi  tous  Calvlniftes,  auifi  bien  que 
la  plupart  des  habitans  :  il  y  a  ,  cependant ,  plufieurs 
Luthériens  &  quelques  Catholiques.  Elle  eft  redom^ 
mée  pour  fon  excellente  bière ,  dont  il  le  fait  un  grand 
débit.  Il  y  a  un  bon  collège  académique ,  un  bel  hôtel- 
de  Ville  ,  un  bon  arceilal.  Cette  Ville  étcdt,  autrefois  ^ 
un  Archevêché ,  dont  dépendoit  le  Duché ,  &  qui  fut 
fécularifé  en  1 64g  :  c'eft  pourquoi  l'églife  cathédrale 
qui  i  feule  9  ^vec  celle  de  Hambourg ,  dépendoit  de 
l'Archevêque,  appartient,  aujourd'hui  ^  à  r£leâeur  de 
Hanovre.  Le  territoire  de  la  Ville  eft  fort  petit,  &  doit 
encore  la  dixme  &  des  cenfes  au  Due  de  Brème. 

IlL  Electorat  d'H  a  N  O  V  R  E  , 
le  loag  de  l'Elbe  &  du  Wéfer,au  S.  &  S.  E.  du  Holfteià 

Cet  Eledlorat  fut  créé  en  1 692  :  cette  dignité  n'eft  ^ 
proprement ,  attachée  qu'aux  Duchés  d'Hanovre  &  de 
Lunebourg ,  ou ,  félon  quelques  auteurs,  au  premier 
f euL  On  compte  que  l'EleÂjrat ,  avec  le  Duché  de 
Brème ,  fait  un  efpace  d'environ  i,foo  li.  quarrées,- 
&  qu'il  contient  environ  7f  o  mille  ames^  L'Èleâeair  y 
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^ui  eft  de  la  maifon  de  Rrunri9rick,&  Rçi  d'Angletqrre, 
eft  DireAeur  du  Cercle  de  Kafle-Saxe  »  conjointement 
avec  le  Roi  de  Prufle  5  comme  Duc  de  Magdebourg. 

Lauenhourg^  fur  la  rive  droite  deTËlbe*  if  li«  en 
deâus  de  Hambourg ,  Ville  moyenne ,  aflez  bien  peu« 
|>lée  &  fortifiée  )  fituée  dans  une  vallée  »  avec  un  boft 
château  5  fur  une  hauteur  On  y  fait  de  la  liiére  exce]^ 
lente*  C'eft  la  capitale  du  Duché  de  fon  nom  %  qui  8^é« 
tend  le  long  de  TËlbe ,  en  de/fus  du  Holftein ,  &  que 
l-Eledeur  hérita ,  en  1705'.  Il  lui  vaut  une  voix  à  la 
Diète  de  l'Empire*  Les  habitans  font  5  prefque  tous  , 
Catholiques.  Le  petit  Pays  à^HadtUn^  le  long  de  l'em-* 
bouchure  deTElbe,  dans  le  Duché  de  Brème,  f  li.  ea 
deâbus  de  Stade,dépend  de  ce  Duché. 

Rat^tbourg^  6  li.  N.  de  Lauenbourg ,  datis  ce  Du*-  - 
ché ,  bonne  Ville  forte ,  bâtie  dans  uix  lac  \  avec  un 
château.On  y  fait  de  l'excellente  bi^re.EUe  dépendoit^ 
autrefois,  du  Duché  de  Mecklembourg*Strelitz ,  dont 
réglife  eathédrale  dépend  même  encore,  auflî  bien 
que  le  refte  de  la  très-petite  Principauté  de  fon  nom, 
dont  cette  Ville  étoit  la  capitale* 

Lunebourgy  1 2  li.  E.  S.  £.  d'Hambourg,  &  6  li.  S.  O. 
de  Lauenbourg ,  fur  Vllmenow  ,  affez  belle  Ville ,  de 
moyenne  grandeur ,  &  bien  fortifiée^  avec  un  bon  châ- 
teau fort, mué  fur  une  hauteur  voinne,un  beau  collège 
acadéniiique ,  un  a(fez  beau  palais  &  un  beau  pont  fur 
la  rivière.  Il  y  a  des  puits  d'eau  falée,d'un  fort  grand  re« 
venu.  On  y  voit,  dans  une  églife ,  une  table  de  fin  ôr^ 
de  g  pieds  de  longueur ,  fur  4  de  largeur ,  que  PEnv 
pereur  Othon  ,  qui  l'avoit  prife  aux  Sarrafins ,  offrit  à  . 
cette  églife.  Le  Bailliage  de  cette  Ville  renferme  des 
campagnes  ftériles  ,  qui  ne  produifent  que  des  grofeiU 
les ,  dont  on  tranfporte  une  grande  quantité  à  Ham^ 
bourg.  Lunebourg  eft  la  capitale  du  Duché  de  fon  nom, 
qui  eft  au  S4  de  ceux  de  Ls^uenbourg  &  de  Holfteiji»  Il 
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eft  con(idér«ible,entrecoupé  de  bois»&  abondant  en^x* 
cellens  pâturages. Il  vaut,  à  TEleâeur,  une  voix  au 
colJège  des  Princes  de  TEmpire ,  à  la  Diète. 

Luhne  ,  ou  Luxe  ,  près  de  Lunebourg ,  lieu  remar* 
quable  par  une  Communauté  de  Chanonieifes  Luthé. 
xiennes,qui,  habjllée^enféculières,  vivent  dans  la 
retraite  ,  {;uis  faire  des  vœux. 

Harbourg ,  fur  l'Elbe ,  vis-à-vis  de  Hambourg»  dans 
le  Duché  de  Lunebourg,  petite  Ville,  affez  belle,  force 
&  commerçante  \  avec  un  bon  port  &  une  bonne  for«- 
terefle, 

Dannebergy  i  li.S.  de  PElbe,!!  Len  deflus  de  Lau«n«- 
bourg ,  fur  une  petite  rivière,  bonne  petite  Ville;  avec 
un  fort  château.  On  y  fabrique  des  toiles  de  hn  grod 
£ères.  Elle  eft  capitale  d'un  Comté  de  Ton  nom  ,  qui 
6'étend.le  long  de  TElbe ,  au  S. ,  au-deifus  de  celui  de 
Lauenbourg.  On  le  reuferme,  ordinairement,  dans  le 
Duché  de  Lunebourg.  \.i\  plupart  de  Tes  habi^ans  fon$ 
des  Vandales. 

Zell^  1 8  li.  S.  de  Lunebourg ,  fur  l'Aller,  aflez  jolie 
petite  Ville ,  forte  &  bien  peuplée }  avec  un  aifez  beau 
fc  fort  château,  &  des  grands  fauxbourgs.  C'eli:  la  cap* 
du.Duchéde  fon  noni^  qui, quoique» compris, au jour^ 
jd'hui,dans  celui  de  Lunebourg ,  vaut  encore,  à  rËlec- 
teur,  une  voix  à  la  Diète  de  TEmpire.  loutes.les 
maifons  des  particuliers»  font  de  bois  ,  mais  fort  enjo* 
livées.  La  plupart  des  édifices  publics  font  de  brique. 
Tout  autour,  on  trouve  quantité  de  jolies  maifons  de 
plaifance,  des  champs  fertiles  &  des  belles  foi  ëcs^  mais  » 
plus  loin  »  jufqu'à  Harbourg,  021  ne  trouve  que  des 
bruyères:  on  en  trouve  aufh  beaucoup  du  côté  d'Ha« 
novre.  ' 

.    V Aller  eft  navigable  depuis  Zell, 

Hanovre  y  12  li.  S.  S.  O.  de  Zell,  &  j  3  li.  S.  de  Ham- 
bourg  ,  près  de  TEvèché  d'Hildesheim,  au  N.  O.  »  fur 
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là  iLeinc  y  capitale  du  Duché  de  fon  nom ,  &  de  tout; 
TEIeftorat ,  Ville  fort  peuplée,  014  l'on  compte  environ 
20  mille  amèsl  EUè  eft  ceinte  d'une  m.ur^iÛe ,  £^  forti^ 
fiée  de  qïjelques  ouvrages  de  peu  de  force.  Elle  eft  &t 
tuée  dans  uiie  grande  plaine,  qui,  quoique  (abloneufe, 
eft  fort  agréable  par  fes  belles  prairies,  ^^a  rjviçre  ]^ 
divife  en  vieille ,  qui  eft  mal  bâtie ,  &  nouvelle ,  qui 
eft  afle2  belle.  L'Elefleur  y  a  un  Palais  richement  meu^ 
blé,&,qiioiqu'il  n'y  vienne  que  fort  rarement,  tpus  lesi 
officiers  de  fa  Cour ,  &  fes  gardes,  s'aquitent  dç  leurs; 
fondions,  comme  sM  étoit  préfent.  Il  y  a  une  Régence 
pour  tout  rEledorat,des  arcenaux&  une  ample  biblio:^ 
théque.  Cette  Ville  eft  renommée  pour  fa  bonne  biére^ 
11  s'y  tient ,  annuellement ,  4  foires  fort  fréquentées. 

Lé  Duché  d'Hanovté  s^étend  lé  long  dû  Wéfer ,  à 
TE- ,  au  S.  du  Cercle ,  &  renferme  ceux  de  Calemberg^ 
du  d'Hanovre  propre  ,^  &  de  Grubenhague  ^  dont  cha-^ 
cun  vàiit  i  à  l'Eleâfceur ,  une  voix  au  collège  des  Prin- 
ces de  l'Empiré ,  à  la  Diète.  Les  habitans  font  Calvin 
niftes.  On  y  trouve  uiiç  fburcé  d'eau  lalêe  »  4  Salt^, 
Jiknunindbn. 

Herrènhaufen  ^  lli. ,  ou  i  li.  N.  d'Hanovre,  village 
remarquable  par  un  fort  vafte  &  aflez  beau  château  de 
l'Eledeur,  accompagné  de  grands  ^  fûperbes  jardins» 
où  l'on  voit  de  fort  belles  cafcades ,  de$  beaux  jets- 
d'eau  ,'  un  làbirinte.  C'eft  dans  ce  château  que  PÉlec- 
téur  demeure ,  quand  il  eft  dans  fon  Eleaor4t.  y  allée 
qui  y  conduit  depuis  Hanovre  >  èft  fuperbe.      ^^  .  , 

Spigelberg ,  6  li.  S,  O-  d'Hatiovré,  bourg,  çhef-lieu, 
d^ùri  petit  Comté  de  fon  nom,  ^'ui  àpartiétit  au  ^rinc0( 
d^Orànge ,  en  fief  de  TEleûeur ,  &  où  l'on  trouve  eu-» 
core  le  bourg  de  Coppenbrugge  ^  au  N.  ^ 

Hamtltn  ,  fur  le*  Wéfer  ,  1 2  li.  S.  O.  d'Hanovre ,' 
Ville  forte,  dans  une  agréable  fifiuation,  avec  une  fo|;^ 
téreflè  importante,' 

Tome  t.  Z 
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Eimbeck,  i2li.  S.  E.  d'Hamelen  ,  17  li.  S-  cffiTa- 
novrc,  &  7  li.N.  de  Gôttingue , aâez  jolie  Ville,  forte, 
autrefois  Impériale ,  &  qui  fait  un  bon  commerce  de  fa 
bière  qui  eft  fort  eftimée.  On  trouve ,  près  de  là ,  pJu- 
lieurs  mines  de  fer ,  &  une  d'argent ,  dont  TËleâeur 
tire  un  grand  profit.  Ceft  la  capitale  du  Duché  de  Gru-^ 
htnhague  ,  qu'on  trouve  entre  Gottingue  &  Goslar  5 
Pays  rude  &  aflez  mal  cultivé ,  compris  dans  le  Duché 
d'Hanovre ,  &  dont  la  partie  méridionale  porte  le  nom 
d' Oberwald.  Les  montagnes  de  la  forêt  de  Hart:^ ,  qui 
en  couvre  une  bonne  partie,  abondent  en  mines  de  fer: 
il  y  en  a  au(îî  d'argent,d'un  fort  grand  revenu,de  plomb 
&  de  cuivre,  il  y  a  une  faline  à  Salt^-dcr  Hddtn  ,  en* 
viron  1  li.  E.  d'timbeck. 

OJlerode  ,  7  li.  E.  d'Eimbeck ,  6  li.  S.  S.  O.  de  Gos- 
lar ,  &  9  li.  N.  E.  de  Gottingue ,  Ville  médiocre ,  aflez 
bien  bâtie,  dans  les  montagnes  de  la  forêt  de  Hartz ,  & 
près  de  laquelle  on  trouve  des  mines  de  fer ,  de  Tal- 
bâtre ,  de  la  chaux ,  du  plâtre  &  des  eaux  minérales.  Il 
y  a  des  champs  fertiles ,  du  côté  du  S. 

Hert^bcrgy  i  li.  S.  E.  d'Ofterode,  bourg  aflez  jolij 
avec  un  beau  château,fur  une  }iauteur.  U  eft  remarqua- 
ble par  fa  riche  mine  d'argent ,  qui  pafle  pour  une  des 
plus  confîdérables  de  l'Allemagne. 

Swart\feld  y  ou  Shar:^elty  près  d'Hertzberg,  à  TE.» 
bourg,  avec  un  château ,  iitué  au  fommet  d'un  rocher 
fort  élevé.  Il  y  a ,  près  de  là  ,  une  caverne ,  où  l'on 
voitplufieurs  figures  fortfîngulières,formées  par  l'eau 
qui  découle  de  la  voûte ,  &  qui  pétrifie. 

Gottingue  y  vers  le  S. ,  xo  li.  S.  d'Hildesheim ,  fur 
la  Leine ,  ay  li.  en  deflus  d'Hanovre,  Univerfîté,  Ville 
aflez  confidérable  &  bien  fortifiée,  autrefois  Impériale. 
U  y  a  diverfes  manufadures  &  une  des  plus  célèbres 
bibliothèques  de  l'Allemagne.  L'Univerfîté  a  été  éta- 
blie en  1737  î  &  ea  i7j'i  yQnyA  établi  une  académie 
des  Sciences, 
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iHunden  ,  f  H.  S.  O.  de  Goctingue ,  au  confluent  de 
la  Wtrra  &  de  la  Fulde  i  qui  jforment  le  JVéftr  ;  aflez 

J*olie  petite  Ville ,  dans  une  vallée  agréable  \  avec  un 
leau  château.  Il  y  a  desTalinés  près  de  là. 

VtUfiat ,  fur  la  Leine,  7li.  en  dèflbus  d'Hanovre , 
giflez  jolie  Ville ,  paflablement  fortifiée  ;  avec  un  beau 
&  fort  château. 

Vtrdtn  ,  fur  TAller ,  près  de  fon  confluent  avec  lé 
Wéfer ,  Ville  moyenne ,  paflTablement  forte  &,  autre- 
fois, Impériale»  avec  une  belle  églife.  Ceft  la  Capi- 
tale du  Duché  de  fon  nom ,  fitué  entre  ceux  de  Brëmo 
&  deLunebourg,  &  qui  étoit  autrefois  un  Evèché,  qui 
fut  fécularifé  en  1648.  L'Eledeur  Tacheta,  en  171 9, 
du  Roi  de  Danemarc ,  qui  Tavoit  pris  fur  là  Suéde.  Il 
vaut ,  à  PËlecteur,  une  voix  à  la  Diète,  lied  fertile  & 
bien  peuplés  mais  marécageux  au  N.  Quelques  auteurs 
le  font  dépendre  du  cercle  de  Weftphalie. 

Hoyt ,  4  li.  S.  de  Verden ,  fur  le  Wéfer,  Ville  mé- 
diocre, mais  forte  &  défendue  par  un  fort  bon  château. 
Ceft  la  Capitale  du  Comté  de  fon  nom ,  litué  le  long 
du  Wéfer,  au  S.  de  celui  de  Brème.  On  y  trouve  z 
petits  quartiers  qui  dépendent  du  Landgrave  de  Heffe* 
CaiTel  s  l'un,  au  S.,  où  eft  la  petite  Ville  à'Ucht  i 
l'autre ,  au  N.  O. ,  où  eft  celle  de  Fredenberg.  L'Elec- 
teur a  la  voix  du  Comté ,  à  h  Diète.  Plufieurs  auteurs 
mettent  ce  Comté  dans  le  cercle  de  Wedphalie. 

tfienbourg,  ou  Nyenburgy  furie  Wéfer,  6  H.  en 
deflus  d'Hoye,  affez  bonne  Ville  forte,  qui  fait  un  bon 
commerce  de  blé,  de  laines  &c.  Elle  eft  dans  un  quar- 
tier fertile,  à  l'embouchure  de  VOvrt^  &  dans  le  comté 
ifHoye. 

JJUpholi  >  T  ;  li.  S.  de  Brème,  un  peu  à  l'O.,  bonde 
petite  Ville,  aflez  jolie,  fituée  fur  le  petit  lac  de  Dam* 
merJVe.  Ceft  la  capitale  d'un  petit  Comté ,  qui  eft  forfi 
4narécaf  eux  »  yen  }e  $#  p  autour  du  lac.  11  vaut  ^  à  VEé 
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leâeur ,  une  voix  à  la  Dicte.  On  le  trouve  auflî  i  fort 
fouvent ,  compris  dans  le  Cercle  de  WeAphalie. 

IV.DucHfe  DE  BRUNSWICK, 

♦         > 

âii  S.  de  celui  dé  Lunèbourg, 

G'eft  un  fort  bon  Pays  ^  l>eaa  &  bien  peuplé ,  abotK 
dant  en  grains ,  bois  ,  gibier  &c.  Les  habitans  font 
Luthériens.  Le  Duc  a  une  voix  particulière  à  la  Diètes 
Ce  Pays  eft  divifé  en  feptentrional  &  méridional,  pat 
les  terres  d'H  ildeshei  m . 

Brun/wick,  ïz  Ji.  E.  d'Hanovre^  hirV Ocker ,  capi* 
taie.  Ville  d'envirdn  2f  mille  ames,commerqante,  très- 
bien  fortifiée  & ,  autrefois  ,  Impériale  &  Anféatique. 
Elle  a  un  air  antique  ;  prefque  toutes  Tes  maifons  font 
de  bois.  La  rivière  la  divife  en  deux ,  &  y  forme  plu- 
iîeurs  canaux.  Elle  eft  défendue  par  une  très-bonne 
citadelle.  Le  Prince  y  a  un  fort  beau  &  grand  château 
iieuf ,  bien  meublé  &  enrichi  d'un  cabinet  de  curio- 
fîtes.  On  y  remarque  encore  rhôtelde  Ville,  qui  eft 
fort  beau  i  un  arcenal  bien  fourni ,  un  bon  collège 
académique  ,  établi  en  i74f  ,  la  riche  Abate  de  St» 
Blaife ,  &c.  On  y  fait  une  efpèce  de  bière  très-forte, 
appellée  mumme^  qui  efî  fort  edimée,  &  dont  il  fe  fait 
un  fort  grand  débit  au  dehors.  Il  s'y  tient ,  tous  les  ans, 
2  foires  fameufes ,  (aux  8*  de  Février  &  1 6*  d'Août ,  ^ 
qui  y  attirent  un  commerce  coniîdérable,&  un  grand 
concours  de  nobleffe  étrangère  j  même  de  Princes. 

Saldern  y  près  de  Brunfwick ,  château  de  plaifance 
du  Prince  ;  avec  des  jardins  fuperbes. 

Wolftnhutul  i  fur  rOcker ,  j  li.  S.  de  Brunfvrick, 
Ville  moyenne,  très-bien  fortifiées  avec  un  château 
fort  orné ,  où  eft  un  bon  arcenal,  un  cabinet  de  raretés 
&  \x\\^  fort  ample  bibliothèque,  qui  contient  \\6  mille 
volumes  imprimés^  &  au-delà  de  7,  mille  manufcrits.. 
Ca  Ville  efl^  compofée  de  3  parties  ^  qui  font  fortifiées^ 
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fcpariment ,  &  dont  Pune  eft  une  des  meilleures  fois* 
terefles  de  PAUemagne.  Le  tout enfemble  n*eft  pas  plus' 
grand  que  la  moitié  de  BruntVick  ,  &  elle  n'eft  pa^ 
mieux  bâtie;  prefque  toutes  les  maifons  étant  de  bois. 
Il  y  a  une  académie.  Elle  donne  fi)n  nom  à  la  branche 
Ducale  de  Brunfwick,qu^on  nomme  Brunjwick-  Jf^oU 
ftnbuttel  >'pour  la  diftinguer  de  PElecflorale  ,  qu'on 
nommcBrun/iiHck'Hanovre.Entre  cette  Ville  &  BrunC  • 
■wick  ,  il  y  a  un  bois  percé  de  plufieurs  allées  agt*éa^ 
b!es  :  à  mefure  qu'p"  Approche  de  Wolfenbuttel ,  ot%  » 
découvre  des  jolies  maifons  de  plaififiice. 

Saltiéal ,  ou  Salidaklun,  i  li  N.  N;  E.  de  "Wot^ 
fènbutcel ,  fort  beau  château  dé  plaifance ,  aceompa*-  • 
gné  de  fuperbes  jardins,  &  orné  de  meublée  *&  do'* 
peintures  magnifiques  î  avec  une  Abaïe  de  Chanoir' 
nefTes. 

Hclmflaty%  li.  E.  de  Wblfenbuttel ,  Urtlvetfitë, 
bonne  Ville ,  aflez  jolie  &  aflez  bien  fortifiée  j  avec  iiii 
beau  collège  &  une  belle  bibliothèoue.  L*Univer(îcé 
eft  Proteftante.  L'Elefteur  d'Hanovre  &  le  Duc  de  ' 
Brunfwick  en  nomment,  alternativement ,  les  Pro^^ 
feâeurs. 

Gandersheim^  dans  la  partie  méridionale  du  Diiohc, 
7  li.  O.  S.  Ô.  de  Goslar ,  aflez  jolie  petite  Ville  \  a vi^c 
pn  bon  château  ,  &  une  célèbre  &  riche  Abaïe  Luthé^*  • 
rienne  de  filles  de  qualité ,  qui  eft  un  Etat  libre ,  ne 
relevant  que  de  PEmpereur ,  &  dottt  TAbelfe  eft  Prim 
ceffc  de  PEmpire. 

Cellerfeld ,  3  li.  S.  O.  de  Goslar,  petite  Ville,  dans. 
les  montagnes ,  &  dans  le  voifinage  de  laquelle  q\x 
trouve  des  riches  mines  d\irgent.  À  eqviron  a  li:  de. 
cette  Ville  on  voit  une  fameufe  caverne,  apeJlée  Hûrti-^^ 
bourgcr-hadcy  où  Ton  trouve  des  chemins  foûte*rains. 
dont  on  n'a  point  encore  pu  trouver  le  bout,  &  où 
Tua  voit  toutes  fortes  de  figures  de  pierre ,  formée^ 
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êfi  Peau  falée ,  qui  fe  pétrifie  »en  tombant  continifelle-^ 
ment ,  goûte  i  goûte, 

Blanckenbourg y  14  li.  S.  E.  de  Wolfenbuttel ,  &  j 
li.  S.  de  Halberitat ,  petite  Ville  mal  bâtie  \  avec  un 
beau  château  neuf  du  Prince»  capitale  d'un  petit  Comté 
di^  Ton  nom  ,  où  Ton  renferme  une  partie  de  celui  de 
Rhci,nfi^in  y  qui  le  touche,  au  S.  L'autre  partie  dépend 
de  la  Principauté  d'Halberftat.  Il  y  a ,  dans  les  hautes 
Tuontagnes  de  Bloxbirg  y  ou  JBlockersbergy  qui  font 
cptre  cette  Ville  &  Goslar ,  une  caverne  fort  remar- 
quable appellée  Baumans-hœle  y  ou  Buman^hœle  ^ 
comporéede  6  grandes  voûtes  foùterràines»  avec  des 
chemins  tortueux,  où  Ton  trouve  quantité  deftatuës 
&  d'autre$  figures,  quifontun  jeu  de  la  nature.  On  dit 
qu'on  n^n^  pas  encore  pu  trouver  lé  fond,quoiqu*onL 
ait  été  fort  avant  s  félon  quelques  relations  ,  jufqu^à 
7,Ti.  XJuatid  on  y  tire  un  coup  de  piftolet ,  on  entend 
un  bruit  comme  celui  d'un  gros  canon. 

JValkenriedy  10  li.  S.  de  Goslar,  un  peu  à  PE.,  3  lî.' 
N.  O.  de  Northaufen ,  en  Thuringe ,  bourg,  avec  un 
beau  château  &  une  Abale  qui  a  été  fécularifée,  &  qui 
donne,  au  Duc,  une  voix  au  collège  des  Princes  de 
l'Empire  ^  parmi  les  Prélats. 

Goslar  y  8  H.  S.  dç  Wolfenbuttel ,  Ville  Impériale, 
pafl;iblement  grs^nde  ,  fituée  fur  une  hauteur,  auprès 
d'une  petite  rivière,  La  plus  grande  partie  eft  bâtie  à 
l'antique.  Elle  eft,  avec  fon  petit  territoire  ,  entre  les 
terres  de  Brunfwick  &  d'Hildésheim.  EUe  a  ,  dans  fa 
dépendance ,  des  riches  mines  de  fer  & ,  furtout  »  de 
plomb ,  à  la  haute  montagne  de  Rammtlsberg.  On  y 
fait  de  la  bière  fort  eftimée, 

V-EvÈcHÉ  D'HILDESHEIM, 
entre  les  Etats  d'Hanovre  &  de  Brunfvnick. 

Ce  Pays  eft  très  -  bon ,  bien  peu^é  &  riche.  L^Evè- 
que ,  qui  en  eft  foQ verain ,  eft  Pria46  de  l'Empjk^  >  & 
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a  un  TufFrage  particulier  à  la  Diéte«  Il  ed  élu  par  foit 
Chapltre^qui  eft  tout  comporé  de  Catholiques  Romains» 
comme  il  Peftlui-même ,  quoiqu'il  y  ait,  dans  ce  Pays, 
quantité  de  Réformés ,  fous  la  protedion  de  TEledleur 
d'Hanovre ,  qui,  félon  pludeurs  auteurs,  a  aufli  droit 
de  protedlion  fur  la  capitale. 

Hildesheim  ,  vers  le  milieu ,  fur  Vinnerfie ,  capitale, 
Evèché ,  Ville  paifablement  grande ,  forte  &  bien  peu^r 
plée  ,  divifée  en  vieille  &  nouvelle,  dont  chacune  a 
fon  Confeil  féparé.  11  y  a  un  collège ,  2  Abaïes  &  ^ 
églifes  collégiales ,  outre  la  Cathédrale  ,  dont  le  Cha-^ 
pitre,compofé  de  96  Chanoines,  jouît  d'un  ^qrt grand 
revenu.  Les  rues  y  font  tortueufes  &  montueufes.  11  y 
a  des  belles  fontaines.  Le  magiftrat  eft  compofé  de  Lu* 
thcri«tls  &  de  Catholiques.  Les  premiers  y  font,  de 
beaucoup,  les  plus  nombreux,  &  y  ont  6  églifes.  Cette 
Ville  jouît  de  tant  de  privilèges ,  fous  la  protedlion  de. 
l'Eledleur  de  Hanovre  ,  que  l'Evèque  n'y  a  que  fort 
peu  d'autorité.  Elle  le  reconnoit  bien  pour  ion  Sei- 
gneur ,  &  lui  jure  fidélité  ,  mais  à  condition  qu'il  1a' 
maintiendra  dans  fes  privilèges. 

Eiltre  Gottingue  &  Hamelen  ,  à  peu  près  à  égale  di{l 
tance,  eft  un  petit  quartier  ,  enclavé  dans  les  Etats 
d'Hanovre,  &  où  l'on  trouve  la  petite  Ville  de  Dajfcl^ 
qui  dépend  de  l'Evèché. 

VLDé.  DE  MECKLENBOURG,ou  MECKELBOUROi* 
au  N.  E.  du  Cercle ,  vers  la  Mer  Baltique. 
C'eft  un  fort  beau  Pays,  plat,abondant  en  blé,  pâtura- 
ges, bois.On  y  a  quantité  de  beftiaiix,  furtout  des  pour* 
ceaux,  de  volaille ,  gibier  &c..Cependant  quelques  ay-i 
teurs  difent  que  ce.Pays  eft  le  moindre  du  Cercle.  11  y 
a  des  grandes  verreries,  &  des  grandes  forêts  de  chênes 
&  de  hêtres.  Les  habitans  font,  en  partie»  Luthériens. 
& ,  en  partie  ,  Calvinilles.  La  Maifon  des  Princes  de 
Mecklenboiarg  eft  fort  ancienne,  &  divifée ,  aujour* 
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d^hui ,  en  2  t)ranches  ,  favoir ,  Mecklenbourg^ckwé^ 
Hn  ^  MècklenbourgStrélit^ ,  toutes  deux  au  rang 
âes  anciens  Princes  de  ITmpire ,  &  ayant ,  félon  plu- 
iienrs  auteurs,  chacune,  une  voix  particulière  à  la 
Diète.  La  dernière,qui  eft  la  cadette,ne  poflede  qu'une 
fort  petite  t)artiè  du  Pays,  au  $•  E.,favoii-,  la  Seigneur 
rie  de  Stargardt^  avec  la  Principauté  de  Ratzebourg. 
'  Schwérin  ,  ou  Swérin ,  16  li.  E.  S.  E.  de  Lubec ,  & 
€  li.  S.  de  Wirmaf ,  un  peu  à  PO.  bonne  Ville  ,  aflez 
jolie ,  fituée  fur  un  petit  lac  >  avec  un  aiiez  beau  châ- 
teau fort,  où  réfide  le  Prince.  Uéglife  cathédrale  eft  un 

bel  édifice. 

'  Rojhck  y  au  fond  d*un  golfe  de  la  mer  Baltique  > 
Vers  TE.,  Univerdt^  Ville  aflcz  grande,  forte,  bien 
peuplée,  aflez  belle  &  commerçante;  avec  un  bon  port» 
un  fort  château  &  un  bon  arcenal.  Elle  e{l:  divifée  en 
3  parties.  Il  y  à  4  églifes  paroifliales ,  &  pi ulîéurs  au- 
tres, qui  font  alfei  belles.  Elle  étoit,  autrefois,  Anlea* 
tique,  &  elle  jouît  encore  de  for^ grands  privilèges;  fè 
gouvernant  par  fes  propres  Loix»  L'Univerfïté  eft  affez 

célèbre.  La  rîvlèrô  Watn^  ^y  j^^^^  d^^^s  ^^  g^'f®  >  \ 
Tcmbouchure  duquel ,  à  3  li.  de  la  Ville ,  eft  la  for- 
terefle  de  Warnctnund^  où  le  Duc  tient  garnifon,  & 
quiaapartenu  aux  Suédois,  fufqu^en  1710^  Ufetient^ 
àRoftock,  1  foires  fam'eufe^. 
'  Guftrow j6  H.  S. de  Roftock,  un  peu  à  VO.^  affez  belle 
Ville,de  grandeur  moyen ne,avec  un  beau  château  fort, 
où  les  Prii^ces  d'une  branche  de  la  raaifon  de  Meck- 
Jenbourg  ontréfîdé',  jiifqu'en  lé^j.  11  y  a  un  collège 
renommé.  Elle  éftîur  une  petite  rivière.  On  y  fait  de 
la  bière  cxcellentc,dônt  felle  fait  un  grand  débit.  C'eft. 
là  capitale  d*un  grand  quak-tier^  appelle  Vandalie^  qui 
tient  la  partie  méridionale  du  Duché,  &  qui  tire  Ton 
*lîbm  des  Vénédes  ou  Vandales,  fes  anciens  habitans. 
^-  SuUi  y  9  li.  £•  de  Roftock ,  aux  frontières  de  la  J?o* 
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'irgSc  toérîïnie,  petite  Ville  ♦  remarquable  par  fes  falines. 

Fûrchiffiy  i2li.  S.  O.  de  Guftrow,  &  loli.  S.E^ 
de  Swérin  ,  V.  moyenne ,  affc?  jolie  -^  -  où  eft  établie 
la  Cour  de  Juftice  du  Prince. 

Waren  y  i%Y\.  S*  E.  de  Guftrow ,  fur  la  rive  fep- 
tentrionale  d'un  laç  aflez  long  ,  afïez  jolie  Ville. 

Wifmar^  au  fond  à'un  golfe  de  la  Baltique  ,  £  li. 
N.  de  Swérin  *  Ville  coufidérable  &  commer<;ante,  la* 
plus  grande  &  la  plu$  belle  du  Fays  s  mais  elle*  appar- 
tient à  la  Suède  ^  avec  fon  petit  territoire.  Elle  étoit,' 
autrefois ,  très-forte  ;  mai^  fes  fortifications  ayant  été. 
détruites ,  il  fut  ftipulé ,  par  la  paix  de  1721 ,  qu'on 
ne  les  rétabliroit  pas.  Son  port  eft  un  des  meilleurs 
de  l'AIleniagne.  Il  c'y  tient  a  foires  fort  fréquentées. 

Vil,   Duché    de   MAGDE^QURG;      ; 

le  long  de  l'Elbe  &  du  Hayel ,   entre  le  Duché  de 

Brunrwick  &  le  Brandebourg/ 

.  Ildépçndoit,  autrefois  1,  d'un  Archevêché ,  dont 
le.  fiége  étoit  dans  la  capitale  ,  &  qui  fut  fécularifé  ,* 
en  1648»  en  faveur  de  l'Eledleur  dé  Brandebourg , 
à  qui  ce  pays  appartient  aujourd'hui ,  &  doiine  lé 
rang  deDiredeur  de  ce  Cerclé.  Il  eft  très-fertile ,  par- 
ticulièrement en  bleds.  11  y  a  quelques  endroits  qui 
manquent  de  bois  ;  mais  la  tourbe ,  qui  y  abonde ,  y' 
fupplée.  11  y  a  des  fources  d'eaux  falées  d'un  fort* 
gr^nd  revenu.  Le  Lùthérahifnie  y  domine  5  cepen- 
dant ,  il  y  a  quantité  de  .Calviniftes  &  quelques  Cà« 
tholiques. 

Magdebourgy  vers  le  milieu ,  fur  TElbe,  cap. ,  Ev, , 
Ville  confidérable,  aire^bèllea  bien  peuplée ,  très- 
bien  fortifiée,  riche  &  fort  commerçante.  On  y 
cçmpte de  18  à  zo  mille  âmes.  Elle  étoit,  autrefois, 
Impériale.  Elle  a  une  fort  bonne  citadelle ,  au  milieu 
de  l'Elbe.  On  y  remarque  plufieurs  beaux  bâtimens  >' 


tant  publics  que  particuliers  «  entr'autres ,  Féglife  c^ 
thédrale ,  qui  eft  un  fort  vafle  &  fort  bel  édifice  anti^ 
que.  Le  maitre-autel  efl;  d'une  feule  pierre  de  jafpe , 
d'un  fort  grand  prix ,  auilî  bien  que  celle  des  fonds 
l)aptirmaux*  Les  orgues  font  auffi  fort  belles ,  &  or- 
nées de  figures  de  bois^  qui  touchent  Torgfue ,  comme* 
des  organiftes.  Le  Roi  a,  dans  cette  Ville,  un  fort  beau 
Palaisydevant  lequel  eft  unéfort  vafte  &  fo^rt  belle  pla- 
ce, dont  toutes  les  maifbns  font  d'égale  fy métrie.  Il  y 
aauiliun  fort  bel  arcenal^  &  une  académie  pour  les 
jeunes  gendlshonmies.  Il  s'y  tient  une  foire  fameule. 
Hall  y  20  li.  S.  de  Magdebourg,  un  peu  àl'Ë.,  fur 
la  Saal  y  ou  S  nia  y  &  7  li.  N.  O.  de  Leipfick ,   dans' 
un  quartier  réparé ,  enXhuringe  ;  Univ.,  affez belle 
Ville ,  où  l'on  compte  au-delà  de  2f  mille  âmes ,  & 
aux  environs  de  laquelle  il  y  a  des  falines  extrème- 
Hiient  abondantes.  Elle  eft  dans  une  agréable  plaine. 
Les  François  réfugiés  y  ont  établi  des  manufadures 
d'étqifes  de  foye.  Il  y  a,  fur  la  rivière ,  un  château, 
avec  un  pont-levis.  L'Univ.  eft  une  des  plus  célèbres' 
de  l'Allemagne  :  on  y  a  eu  compté  jufqu'à  6  mille  étu- 
dians.  La  plupart  des  habitans  font  Proteftants.  II  y  a 
une  Abaïe  de  filles  nobles  Calviniftes.  Les  Juifs  y 
ont  une  fynagogue.  Elle  eft  cap.  d'un  Duché  de  fon 
nom  qui  s'étend  le  long  de  la  Sala,  &  qu'on  fait  dépen- 
dre ,  aujourd'hui ,  de  celui  de  M^gdebourg. 
VIIL  Principauté  d'HALBERSTAT, 

à  ro.  s.  o.  du  Duché  de  Magdebourg. 
Cétoit  autrefois  un  Evèché,  qui  fut  fécularifé ,  en 
1648  )  en  faveur  de  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  à  qui 
ee  Pays  apartient  encore.  Il  eft  bon  &  bien  peuplé. 

Halberjiaty  vers  le  milieu ,  un  peu  à  l'O. ,  1 3  li.  O.' 
de  Magdebourg,  un  peu  au  S. ,  Cap. ,  afl^z  belle  V., 
paflablement  grande  &  fort  peuplée ,  où  Ton  remar- 
que l'é^ife  cathédrale»  qui  eft  fort  belle  »  avec  feS 
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4>rgues  &  fa  fbnnerie.  La  Ville  eft  dans  un  quartiet 
agréable  &  fertile ,  fur  une  hauteur  ^  au  bas  de  I2M 
quelle  pafle  une  petite  rivière,  &  où  font  des  faux- 
1)ourgs  bien  bâtis.  La  plupart  des  habitans  font  Lu- 
thériens 't  mais  il  y  a  auiC  quantité  de  Calviniftes  & 
que;^ues  Catholiques.  Il  7  a  auffi  des  Juifis ,  qui  y 
Â>nt  beaucoup  de  commerce.  On  y  a  confervé  lo 
chapitre ,  de  20  chanoines ,  dont  la  plupart  font  Pro^ 
teftants  :  les  autres  (ont  Réformés ,  ou  Catholiques. 
On  y  fait  de  la  bière  excellente ,  dont  il  fc  fait  un 
débit  confidérable. 

,  Gruningénj  ;  li.  £.  d'Halberftat ,  aflez  jolie  petite 
Ville  i  avec  un  fort  beau  château  &  une  belle  églife  ,« 
où  4bnt  des  orgues  magnifiques/  On  y  remarqua 
aufli  une  grande  tonné,  comme  celle  d'Heidelberg« 
.  Qfterwick  ,  6  IL  N.  O.  d'Halberftat ,  aflez  Jolie 
petite  Ville ,  remarquable  par  fa  fabrique  d'armes. 

Quedlinbourg ,  4  li.  S.  S.  £•  d'Halberftat ,  petite- 
Ville ,  renommée  pour  fa  bonne  bière  $  avec  un  boa 
collège.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière.  Tout  auprès  ,' 
iur  un  rocher,  eft  une  Abaîe  de  Chanoinefles  Luthé- 
riennes qui  font  preuve  de  8  quartiers  de  nobleile. 
L'Abcffe eft  Princeife immédiate  de  l'Empire,  &  tient 
le  premier  rang  parmi  les»  Prélats  du  banc  de  Weft- 
phalie ,  à  la  Diète.  La  Ville  &  fon  petit  territoire  dé« 
pendent  de  cette  Abaïe ,  qui  eft  fous  la  proteâion 
de  l'Eleâeur  de  Brandebourg. 

JFernigerod^  ou  IFemingrod ,  %  li.  S.  O.  d'Hal- 
berftat ,  &  fur  k  même  rivière  ,  petite  Ville ,  avec  uti 
l>eau  château ,  accompagné  de  beaux  jardins  $  capitale 
d'un  petit  Comté  pofledé  par  un  Comte  de  Stolberg , 
en  fief  de  TEledleur  de  Brandebourg ,  &  dont  toute  la 
partie  méridionale  eft  couverte  par  les  montagnes  do 
Bloxberg ,  où  l'on  trouve  quantité  de  mines  de  mé- 
taux 3  des  bois ,  du  gibiçr  &c.  Le  Magiftrat  de  la  Vil« 


j  tf  4         Al  l  e  m  a  »  n  b.  ^Pomêraniel 

le  dépend  de  rÉledleur  &  du  Comte.  On  y  fait  dcr 
hi  bonne  bière  &  de  Teau  de  vie, 
'  On  fait  auflî  dépendre  d'Halherftat  Ja  partie  du 
Comté  d'Hphénftein,  enThuringe,  qui  apartient  à 
PEleôeur  de  Brandebourg.  Elle  lui  fut  incorporée 
par  la  paix  de  Weftphalie.  UElefteur  en  poflede  la 
meilleure  partie. 

lU. 

JCercle  pe  haute  SAXE;'  auN.  E. . 

L'Eledteur  de  Saxe  en  eft  le  feul  Diredleun  II  con-» 
tient,  I  ,  la Pomeranie  ,  2, 'le- Brandebourg  ,  j,  le 
Duché  de  Saxe,  4,Ja  Mifnîe  /f^  la  Thuringe  &  ^  6>  la 
Principauté  d^Anhâlu 

•'    I.  Duché  DE  POMERANIE, auN. 

^  Ceft  un  aflez  bon  Pays  ;  beaucoup  plus  fertile  que 
le  Brandebourg ,  quoique  plus  feptentrional  ;  mais  Pair- 
y  eft  fort  froid  Se  humide.  Il  y  avoit ,  ci-devant^ 
beaucoup  de  landes  &  de  terres  incultes  ;  mais  on  en 
a  défriché  une  grande  partie.  U  fournit  quantité  de 
peaux  ;  de  cuirs  i  de  laine ,  de  bois.  On  trouve,  fur 
les  côtes  i  une  aflez  grande  quantité  d'ambre  jaune. 
tes  habftans  font  forts  &  robùftes ,  &  paffent  pour 
groflîers.  Les  Payfans  font  dans  une  efpèce  d'efcla- 
vage  :  la  plupart  font  Luthériens  :  les  autres  font 
Calviniftes. 

L'Odef  divife  la  Poméranîe  en  citérieure  oa 
occidentale  ,  &  ultérieure  ou  orientale.  Le  dernier 
Duc  étant  mort ,  en  1637  '  ta"s  laiflèr  d'enfans ,  don-- 
na  ce  Pays  au  Roi  de  Suède ,  quoiqu'il  y  eut  un  padfc 
de  famille  ,  par  lequel  il  devoit  parvenir  à  PEledeur 
de  Brandebourg.  Les  Suédois  le  gardèrent  jufqu'en 
1648 ,  lorfqu'ilfut  réglé  que  la  Pomeranie  ultérieure, 
ferôit  adjugée  à  l'Eledleur.  Les  chofes  reftètent  fur 
ce  piad,  jufqu'en  172 1 9  lorique  les  Suédois  furent 
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•bligés  de  cédei:  la  pauie  méridionale  de  ^ce  qu'ilj^ 
pofledoient  ;  de  forte  qu'il  ne  leur  ^réfte  plus  que  là 
ieptentrionate. 

I.  PoMÉRANii    SÙÉbôtSË,aufî.O; 
Elle  contient  environ  ^oo  il  quàrrces.    ,      ; 

Straljund 9  fur  H  Mer,  au  bout  feptentrional  du 
«anal  qui  fépare  l'Ile  de  Rugen  du  Cçntinent ,  (!^ap. , 
affez  grande  Ville ,  très-forte ,  riche  èc  commerçante  i 
avec  un  boii  port.  Elle  a  eu  été  Impériale  &  Ânféa-^ 
tique  :  elle  jouît  encore  de  plufieurs  grands  privi- 
lèges. Elle  ell  prefq.ue  ifolée  5  ayant-,  par  derrière^ 
le  petit  lac  Francken.  Il  y  a  un  bon  collège.  Il  ea 
part  un  paquebot  pour  Yfted ,  eh  Suèdes 
,  Bardt^  6  li.  Ô.  de  Stralfund  ^  fur  la  Mer ,  petite 
Ville ,  forte  \  avec  un  château  &  uu  grand  port.  Près 
de  là  on  troiive  les  eaux  falubres  de  Kenti. 

Gripjwald p  10  li.  S.  S.  E.  de  Stralfund^  à  Tem- 
l^ouchure  delà  petite  rivière  de  Rick^  près  delà  Mer, 
Univerfité ,  bonne  Ville ,  aflez  confîdérable  &  forte,. 
avec  ,un  bon  port  i  maïs  éloigné  d'un  demi-mille ,' 
formé  par  un  petit  golfe.  Elle  eft  dans  un  lieu  mare- 
cageux.  Il  y  a  un  collège  &  un  excellent  obfervatoire, 

iFolgafi^  à  TE. ,  fur  le  détroit  de  fon  nom ,  qu'on- 
appelle  aufli  Pfin^  ou  rivière  de  Pént^  &  qui  fépare. 
nie  d'UfedomdûContinentjaflez  belleVille,moyenne, 
bien  fortifiée  &  défendue  par  un  bon  château  }  avec 
un  des  plus  grands&  des  meilleurs  ports  de  laBaltique. 

Gut^kow  >  i\xï  }a  i^^/2<,  7  li.  S.  O.  deWolgalt ,  vers 
le  miheu  de  la  frontière  méridionale  ,  petite  Ville , 
aflez  bien  fortifiée ,  avec  un  collège  académique. 

^  Bergen ,  vers  le  milieu  de  l'Ile  de  Rugen  ,  dont 
c'eft  la  Capitale,  petite  Ville,  aiTez  jolie ,  détendue  par 
un  fort.  Il  y  a  un  couvent  de  Demoifelles  nobles. 
L'Ile  eft  très-fertile  j  abondante  en  bleds  ,  furtout  ea, 
froment ,  dont,  on  tranfporte  quantité  i  Stralfund ,  011 
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fruits  )  bétail ,  poiiîon  &c,  &  bien  peuplée  ;  quoiqu^il 
xi'y  ait  que  j  petites  Villes.  Elle  fournit  quantité  de 
chevaux ,  de  bœufs ,  de  moutons  &  de  groiTes  oiesw 
U  n^  a  point  de  loups  ,  ni,  dit-on  ,  de  racs.  Elle  eft 
bien  fortifiée  ,  de  tous  côtés ,  par  la  nature  &  Tart. 
a.POMÉRANlE    PRUSSIENNE, 

ou    BRAI^ÛE  BOURGEOISE,  à  TE. 

Stettin ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Oder,  à  if  H.  de 
ïa  Mer  ,  Capitale ,  aflcz  grande  Ville ,  belle ,  riche  » 
commerçante  &  très -bien  fortifiée.  Les  vaiileaux 
marchands  ,  de  grandeur  médiocre ,  peuvent  y  ar- 
river ,  chargés.  Elle  eft  dans  une  fi tuation  très-agréa- 
ble, &  partagée  en  vieille  &  nouvelle.  Elle  a  une  fort 
belle  citadelle  &  un  fort  bon  collège.  Outre  la  Régence 
du  Pays ,  le  Roi  y  a  établi  une  Chambre  de  guerre  & 
des  domaines.  Elle  jouît  encore  de  plufîeurs  privilèges 
confîdérables.  Son  principal  commerce  confifte  ea 
toutes  fortes  de  grains ,  en  bois  de  charpente  ^  en 
snàts  de  vaifleaux,en  lin,  chanvre,  miel,  cire,  laine  &c* 

Ukermundây  12  li.  N.  O.  de  Stettin,à  l'embou- 
chure de  T  C7i:it^r  dans  le  GroJT-haffy  bonne  petite  V. 
.  Anclam ,  1 7  li.  N.  O.  de  Stettin ,  fur  la  Pêne ,  bonne 
yille  3  forte  ,  dont  les  environs  fpurniflent  quantité 
d'excellens  pâturages  :  c'eft  pourquoi  le  bétail  y 
aï)onde  ,  au(E  .  bien  que  le  poiifon. 

Vftdom ,  au  S.  O.  de  Tlle  de  ce  nom ,  4  li.  E.  d'An* 
clam ,  petite  Ville ,  avec  un  bon  port  défendu  par  % 
forts.  L'Ile  eft  pleine  de  fangliers  »  de  cerfs ,  de  che* 
vreuils ,  de  lièvres. 

JVoUin  y  au  S.  de  Pile  de  ce  nom ,  qui  eft  auflî  à 
l'embouchure  de  l'Oder ,  petite  Ville ,  avec  un  châ- 
teau &  un  petit  port. 

Camin ,  fur  la  branche  orientale  de  l'Oder ,  qut 
fïpare  l'Ile  de  Wollin  du  continent ,  à  3  li.  de  la  Mer  , 
Jà&z  )olie  Ville,  Capitale  d'une  petite  Principauté 


Allbmaoke.  Pomèranii.        ^êf 

fjui,  félon  quelques  auteurs  ,  donne  au  Roi  une  voixr 
au  collège  des  Princes  de  l'Empire,  à  la  Diète,  outro 
cçlle  de  la  Poméranie*  Cétoit  autrefois  un  Evèché  » 
qui  a  été  fécularifé ,  &  dont  les  Evèques  étoient  Prin* 
ces  de  r£mpire.  Il  y  a  un  Couvent  de  Demoifellet 
nobles. 

Stargart ,  g  H,  S.  E.  de  Stettin ,  fur  Vlkna ,  bonne 
Ville  forte ,  fiége  d'une  cour  fouveraine  de  juftice. 
Il  y  a  une  académie ,  avec  7  Profeffeurs ,  &  pluiieurs 
belles  nianuf:)Aures  de  draps  &  autres  étoffes. 

Trtptow  yv6  li.  N.  de  Stargart ,  un  peu  à  TE. , 
fur  la  Rega ,  à  2  li.  de  la  Mer ,  bonne  Ville ,  où  l'on 
fabrique  des  étoffes  de  laine  »  des  bas  &c. 

Colberg^  près  de  la  Mer ,  6  li.  E.  N.  E.  de  Treptovr , 
à  l'embouchure  de  la  Ptrfant^ ,  aifez  belle  Ville , 
moyenne ,  forte  &  commerçante ,  furtout  en  toiles  de 
lia  &  en  petites  étoffes  \  avec  un  bon  port  défendu  par 
un  bon  château.  Il  y  a  une  belle  églife  cathédrale. 
Ceft  la  Capitale  d'un  Duché  ,  appelle  Cajffubie.  Ses 
environs  font  agréables ,  &  on  y  trouve  des  falines 
d'un  grand  produit. 

Neu-Stettin  >  jo  li.  E.  de  Stettin ,  fur  le  modèle 
de  laquelle  cette  petite  Ville  eft  bâtie.  Il  y  a  un  bon 
collège. 

Rugenwaldy  à  1  li.  de  la  Mer,  14  li.  E.  N.  E.  de 
Colberg ,  fur  la  If^ipper,  bonne  petite  Ville ,  affez  jo- 
lie ^  avec  un  bon  port  &  un  beau  château.  C'eft  la 
Cap.  d'un^Duché,  appelle  Vandalie,  ou  Wtnden. 

Siolpey  10  li.  E.  de  Rugenvrald ,  fur  une  rivière  de 
fon  nom ,  qui  y  commence  à  porter  bateau  ;  bonne 
Ville ,  aifez  bien  bâtie  &  fort  peuplée.  11  y  a  des  ma- 
nuËidlures  &  une  pèche  de  faumons.  Elle  eft  auiE  dans 
le  Duché  de  Vandalie. 

Plus  à  TE. ,  on  trouve  les  Seigneuries  de  Lowen^ 
Iforch,  au  N.»  &  de  Butowp  au  S.  >  qui  dépeudoien^ 


autrefois ,  de  la  Pologne,  Chacune  a  une  Vtïlè  de  fou 
nom. 

II.  Mârqjjisat  &  Elect.  d£  brandebourg» 
"^   au  S.  O.  de  la  Poméranie. 

C'cft  un  Pays  uni  &  fablpneux,  où  Ton  trouve  quel* 
ques  petites  montagnes.  Il  y  a  quantité  de  forêts ,  dé 
bruyères,  dç  lacs ,  de  rivières  &  dé  grands  tnarais  i  ce 
qui  fait  que  Pair  y  eft  fort  froid  &  humide,  en  hyver  : 
les  fables  n'y  rendent  pas  moins  incommodes  les  ch^ 
leurs  de  l'Eté.  Cependant,  à  force  de  le  cultiver,  on 
y  recueille  encore  pafTablement  de  grains ,  furtout  du 
leigle,  &  aflez  de  fruits  ;  fnais  point  de  vin ,  excepté 
quelque  peu  vers  Francfort.  Pluiieurs  rivières  con(i« 
dérables  &  quelques  canaux  y  facilitent  beaucoup  le 
commerce.  Par  les  canaux  qu'on  y  a  faits  en  dernier 
Jleu ,  entre  roder  &  la  Viftule ,  on  voit  pafler  des  na- 
vires de  Varfovie  à  Stettin.  On  y  compte  environ 
6  cent  mille  âmes.  La  population  y  augmente,  tous  les 
jours ,  fort  çonfidérableineht.  Il  y  a  des  auteurs  qui  y 
comptent  plus  de  2  millions  d'ames.  U  s^  eft  établi 
quantité  de  laboureurs  &  de  manufactures  >  furtout 
depuis  ^ue  tant  d^  François  Calvihiftes  ont  été  obligés 
de  quitter  leur  Pays.  On  y  a  bâti,  dèsJors,  plufîeurs' 
Villes  &  un  fort  grand  nombre  de  villages.  Les  habl» 
tans  font ,  en  partie ,  Luthériens  &,  en  partie-,  Calvi- 
niftes.Il  y  a  auiïî  quel  ques  Catholiques  Romains.To'u- 
tes  les  Religions  y  font  tolérées ,  ainfi  que  dans  tous 
les  autres  Etats  du  Roi.La  Cour  profcife  leCàlvinifme. 
Les  Payfans  font  dans  une  efpèce  d'êfclâvagç. 

L'Eledeur ,  qui  eft  le  Roi  de  PruiTe,  a  un  fort  grand 
crédit  dans  l'Empire,  tant  à  ràifon  de  fes  vaftés  Etats, 
que  du  grand  nombre  de  fuifrages  qu'ils  lui  donnent,' 
à  la  Dicte.  On  trouve  ces  Etats  raifemblés  à  la  fin  de 
l'article  de  la  Prufle. 

Ce  Pays  fe  divife  en  5  Marches ,  ott  Qua^rtiers. 

t: 
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l.  ALT-MARC£,  ou  ViKiLLE*MARCKe, 

à  rc,  le  long  de  la  rive  gauche  de  TElbe. 

Stendel^  vers  TE. ,  Cap* ,  bonne  Ville»  force ,  coni« 
merqante  &  bien  bâtie,  fur  une  petite  rivière. 

Tangermund,  furTElbe^à  fou  confluent  avec  la 
Tanger,  2  li.  S.  E.  de  Stendel,  bonne  Ville  i  forte  & 
bien  peuplée  i  avec  un  Palais  royal. 

Gardelebcn  ,  7  li.  O.  de  Stendel ,  fur  une  petite  du 
vière ,  petite  Vijle ,  qui  fait  un  bon  commerce  de  hou- 
blon ,  dont  on  recueille  une  grande  quantité  dans  les 
environs ,  &  de  fon  excellente  bière. 

Saliiwédel,  ou  Soltw^del,  i  y  li.  N.  O.  de  Sten- 
del, fur  une  petite  rivière,  Ville  médiocre»  près  do 
laquelle  il  y  a  de  fort  bonnes  falines. 

2.  Marche  dk  PRIEGNITZ, 

au  N.  E.  de  l'Alt-Marck,  entre  l'Elbe  &  le  Havei; 
au  S.  O.  »  &  le   Mccklembourg  »  au  N. 

Havelbtrg^  au  S. ,  fur  le  Havel^  à  i  li.  de  fon  em« 
bouchuredans  TElbe,  Cap.,  bonne  Ville ,  commer- 
çante &  bien  peuplée  »  fituée  fur  un  terrein  prefqu'i- 
folé  par  la  rivière.  Cétoit,  autrefois,  un  Evèché  donc 
le  Chapitre,  qui  a  été  confervé,  confifte  en  16  bénéfi- 
ces que  le  Roi  donne  à  des  minières  »  ou  à  des  Profed 
feurs  Luthériens.  La  Cathédrale  eft  de  l'autre  côté  de 
la  rivière  »  fur  une  hauteur  »  &  pailè  pour  la  plus  belle 
du  Brandebourg. 

Perleberg^  g  li.  N.  N.  O.  de  Havelbcrg,  fur  la  Ste* 
peniii ,  à  i  li.  de  fon  embouchure  dans  TElbe ,  bonne 
Ville ,  bien  bâtie  &  bien  peuplée  i  avec  une  bonne  fa« 
brique  de  draps. 

j.  MITTEL-MARCK,  ou  Motenhk - Marcmi  ; 

au  milieu  »  vers  l'Eleâorat  de  Saxe  &  la  Luface. 

Berlin  p  vers  le  milieu  »  fur  la  Spr^e  f  Cap.  de  tout 
le  Brandebourg  »  réiîdence  ordinaire  du  Roi  »  grande 
Tome  L  Aa 
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Ville,  fort  peuplée,' fort  commerçante  &  une  des  plue 
belles  de  TEurope.  On  y  compte  140  mille  âmes.  La 
plupart  des  rues,  du  moins  les  principales , font  fort 
larges ,  droites ,  bien  pavéïss,  propres  &  bien  éclal-- 
lées  :  celle  qu'on  appelle  Fr/deric-Jirûjfflsi  3  quarts  de 
Ueuë  de  longueur  ;  elle  eft  fort  unie  &  bordée  de  fort 
beaux  bâtimens ,  des  2  côtés.  La  partie  de  la  Ville , 
appellée  Fréderichftat  ^  qui  eft  prefque  auflî  grande 
que  tout  le  refte ,  eft  toute  bâtie  à  neuf,  &  magnifique- 
ment. Plufieurs  beaux  canaux,  tirés  delaSprée,& 
fur  lefquels  il  y  a  plufieurs  ponts  &  des  moulins ,  fer« 
vent  à  rembelliâement  de  la  Ville,  &  lui  procurent 
nombre  de  commodités.  Outre  le  Palais  du  Roi ,  qui 
eft  magnifique ,  il  y  en  a  4  autres  &  un  grand  nombre 
de  fuperbes  hôtels ,  dont  plufieurs  forment  des  lon« 
gues  enfiladçs  de  rues,  ou  des  belles  places.  Le  Palais 
du  Roi  renferme  une  fort  belle  bibliothèque ,  un  am- 
ple &  riche  cabinet  de  raretés  &  de  médailles,  un  beau 
théâtre  pour  la'  comédie  Françoife ,  où  Ton  entre  gra- 
tis ,  aux  fraix  du  Roi  >  mais  on  n'y  joue  que  lorlque 
ce  Prince  eft  à  Berlin.  Tout  auprès  eft  le  théâtre  de  To- 
pera ,  où  Ton  entre  de  même ,  gratis.  On  remarque 
lencore ,  à  Berlin ,  i^  Tarcenal ,  vafte  édifice ,  de  la 
plus  noble  architedure,  abondamment  pourvu  de  tou- 
tes fortes  d'armes,  &  auprès  duquel  eft  un  grand  baf- 
fin,  qui  communique  avec  la  rivière ,  &  toujours  rem- 
pli de  bateaux  s  2®.  lin  fuperbe  hôtel  pour  \e^  invali- 
des ,  bâti  en  1747 ,  &  où  Ton  entretient  6  cent  foldats 
infirmes  ;  ^^.  1  amphithéâtre;  y  deftiné  aux  combats  des 
bètes  5  4*.  rhôtel  de  la  monnoie  ;  y*,  la  fonderie  j  6*. 
la  cour  de  chaife  j  7^  le  beau  pont  de  la  Sprée ,  qui  eft 
cîe  f  arches  de  pierre ,  &  orné  d'une  luperbe  ftatuë 
équeftre,  en  bronze  doré,  d'un  des  Elefteurs.  L'homme 
&  le  cheval. font  d'une  feule  pièce,  formel  d'un  feul 
)et.  Elle  pèfe ,  dît«on,  J  mille  quintaux.  On  compte. 
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dans  Berlin,  32  églifes,  donc 6  font  aux  Calvinided 
Allemands}  f  aux  François»  une  aux  Catholiques,  & 
les  autres ,  aux  Luthériens,  Les  Juifc ,  qui  y  font  au 
nombre  de  plus  de  4  mille,  y  ont  auflî  une  fynagogue. 
Il  y  a  5  bons  collèges ,  pour  l'éducation  de  la  jeuneiTe» 
une  académie  de  cadets ,  un  magnifique  théâtre  d'à- 
natomie ,  un  laboratoire  de  chimie ,  un  bel  obferva- 
toire,  une  célèbre  académie  des  fciences  &  belles 
lettres  ,  établie  en  17 10,  une  académie  de  peinture» 
fculpture ,  architedure  &  autres  arts  libéraux ,  2  heU 
les  bibliothèques,  2  cabinets  de  curiofités,  une  ban«« 
que  établie  en  dernier  lieu  &c.  La  Magiftrature  eft 
jcompofée  de  Luthériens  &  de  Calviniftes.  La  partie 
de  la  Ville  ^  qui  eft  au  S.  de  la  Sprée ,  s'appelle  Col<h* 
gne;  en  Allemand,  C'àln.  Le  Palais  du  Roi  eft  dans 
ce  quartier,  La  langue  Fcançoife  eft  prefque  aufli 
commune,  à  Berlin,  que  l'Allemande,  On  y  fabri^ 
que  quantité  d'ouvrages  d'acier,  des  glaces  de  mi-> 
roir ,  des  tâpifleries ,  des  toiles ,  toutes  fortes  d'étof- 
fes ,  tant  en  laine  qu'en  foye ,  du  bleu  de  Prufle  &c* 
En  1777 ,  on  a  compté  que  le  produit  des  manufa<flu- 
res  étoit  monté  à  près  de  ;o  millions  de  liv.  de  France^ 
fans  y  comprendre  la  fabrique  royale  de  porcelaine , 
ni  celles  de  tabac,  ni  les  rafineries  de  fucre.  Il  s'y  tient 
2  foires  fameufes  i  au  2i«  de  Mars  &  au  i"  de  Nov. 

On  voit,  auprès  de  Berlin,  un  grand  &  fuperbe  parc, 
d^une  li.  d'étendue ,  où  il  fe  rend ,  tous  le;  jours,  un 
fort  grand  concours  de  monde ,  tant  à  pied  qu'en  ca« 
roiles ,.  &  où  l'on  trouve ,  dans  des  pavillons  &  des  ten- 
tes dreâees  çà  &  là ,  toutes  fortes  de  rafraichiflemens. 
Les  muiiciens  des  gardes  du  Roi  s'y  é?cercent  fréquem*-. 
ment,  &  y  donnent  d'agréables  concerts. 

Les  environs  delà  Ville,à  quelques  lieues  à  la  ronde, 
font  ornés  de  quantité  de  beaux  châteaux  de  plaifance. 
*     Charhttcnbourg  ^  i  li.  O.  de  Berlin ,  fur  la  Sprée  , 
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magnifique  château  royal  de  plaifance,  qui  eft  un  des 
plus  coniidérables  édifices  de  rÂllemagne,accompagné 
d'une  chapelle  des  plus  fuperbes ,  &  d'un  jardin  admi- 
rable  $  rempli  de  ftatuës  dorées  y  &  où  Ton  voit  une 
des  plus  belles  orangeries  de  l'Europe,  à  tous  égards. 

11  y  a  un  autre  beau  jardin ,  oàl'on  cultive  toutes 
fortes  de  plantes  médecinales,  de  Heurs  &c.  Dans  une 
aile  du  château  ,  nouvellement  bâtie»  on  voit  un  riche 
cabinet  d'antiquités.  On  a  commencé  à  bâtie  une 
Ville ,  aux  environs  de  ce  Palais,  qui  eft  fitué  dans  un 
bois,  ^  réparé  de  Berhn  par  un  grand  parc. 

Spandau  ^  3  li«  N.  O.  de  Berlin ,  fur  le  Havel ,  vis« 
à-vis  Ton  confluent  avec  la  Sprée,  afTez  jolie  Ville ,  très* 
forte  &  commerçante  ;  avec  une  citadelle  très-forte  9 
où  l'on  renferme  des  prifonniers  d'Etat ,  &  où  l'on 
voit ,  dans  des  foùterrains  voûtés  ,  un  des  plus  beaux 
arcenaux  de  l'Allemagne.  Ceft  dans  cette  Ville  qu*eft 
la  belle  fabrique  d'armes,  où  ,  par  l'effet  d'un  mécha* 
niime  fort  ingénieux ,  on  forge  &  on  polit  le  fer ,  au 
moyen  de  l'eau.  11  y  a  une  colonie  de  François  réfu- 
giés ,  qui  y  fût  fleurir  pludeurs  manufaâures^,ce  qui 
h  rend  très-commerçante.  Elle  eil  environnée,de  tous 
côtés ,  d'eaux  &  de  marais ,  qui  en  rendent  une  appro- 
che  hoftile  fort  difficile.  Il  y  a  deux  maifons  de  correc-^ 
tion,  pour  les  garçons  &  pour  les  filles.  Pour  avoir  la 
vue  de  Spandau ,  depuis  Berlin ,  on  a  coupé  une  allée 
au  travers  de  la  forêt  de  Charlottenbourg. 
.  Pot\dam  ,  6  li.  O.  de  Berlin,  fur  le  Havel ,  Ville  at 
fez  coniidérable  ,  commerçante ,  &  devenue  célèbre 
par  le  féjour  que  le  Rt)i  y  ïm ,  à  l'ordinaire ,  dans  un 
magnifique  château.  On  y  compte  de  20  à  2$  mille 
âmes.  Les  rues  y  font  belles  ,  larges,  bien  pavées  &» 
p;réfque  toutes ,  tirée$  au  cordeau.  Les  maifons  y  font 
conftruites  de  brique  &  d'égale  fymétrie.  Un  fort 
grand  nombre  de  manufaAures  y  fleurirent,  emr'au« 
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1res  celle  d'armes  9  près  de  laquelle  il  y  a  une  ver- 
rerie, un  parc ,  un  jardin  de  plaifance  &  une  faifan- 
derie.  La  Ville  devient ,  tous  les  jours ,  plus  confidé- 
rabie.  On  Ta  ceinte  d'une  nîuraiile,  en  dernier  lieu , 
excepté  du  côté  de  la  rivière  ,  où  il  n'y  a  qu'une  dm- 
pie  paliflade.  Il  y  a  un  fort  grand  &.  magnifique  hôpi. 
tal ,  où  plus  de  6  mille  enfans  trouvés ,  ou  orphelins 
pauvres ,  font  élevés  aux  fraix  du  Roi.  Les  garçons , 
d'abord  occupés  à  différens  ouvrages ,  font  deftinés  à 
être  (bldats.  Les  filles  n'en  fortent  que  pour  être  pla* 
cées  en  fe  mariant,ou  autrement.  Cette  Ville  eft  dans 
une  fituation  charmante ,  &  tous  les  environs  (ont  or- 
nés de  quantité  de  belles  maiibns  de  plaifance  &  d'a- 
gréables allées.  Elle  eft  dans  une  Ile ,  de  g  li»  détour, 
où  il  y  a  pluHeurs  villages.  U  y  a  quelques  vignes  le 
long  du  Havel.  La  petite  Ville  de  IVtrdtr  s'entretient 
ëe  ies  vignobles  :  c'eft  une  curiofîté  dans  ce  climat» 
San$-fouci  ^  tout  auprès  de  Potzdam ,  fur  une  hau- 
teur ,  eft  un  autre  magnifique  château  royal  de  plai- 
lance ,  dont  tous  les  apartemens  font  des  plus  riches , 
«les  plus  fuperbes  &  du  meilleur  goût.  On  y  admire 
particulièrement  un  grand  iàllon  dont  les  parois  font 
revêtues  de  marbres  antiques ,  &  orné ,  tout  autour , 
dans  l'intérieur  d'une  coupole  toute  dorée ,  d'un  rang 
de  colonnes  franches  de  marbre  de  Carare ,  avec  des 
chapiteaux  &  des  foubaflemens  de  bronze  doré.  Le  par- 
quet eft  de  marbre  blanc, incruftè  de  marbres  antiques» 
de  porphire  &  de  jafpes  de  diverfes  couleurs ,  &c.  Les 
jardins  (ont  fuperbes.  A  l'extrémité  d'une  grande  allée, 
on  trouve  une  petite  forêt  de  chênes  &  de  hêtres,  peu- 
plée de  faifans  ,  de  cerfs ,  de  chevreuils  &  d'autres  bé- 
tes  &uves ,  &  ou  le  trouvent  divers  fen tiers  charmans, 
dont  quelques-uns  conduifent  à  une  maifon  Chiiviiiè, 
toute  revêtue  de  marbre  &  refplendidaute  d'or.  Dans 
sn  autre  coin,  on  y  trouve  une  colonade,  dans  \» 
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goût  de  celle  de  Verfailles  i  du  plus  beau  marbre  dtf 
Carares  &c.  Sur  la  penteiqui  eftau-deiTous  du  château» 
on  voit  un  petit  vignoble  de  toutes  les  efpèces  de  rai- 
iins  connues  en  Europe  %  qu^on  y  fait  meurir  par  arti- 
fice. On  a  encore  conllruit»  en  dernier  lieu  »  un  au* 
tre  Palais  fuperbe  &  fort  vafte  »  prés  de  celui  de  Sans- 
fouci  t  dont  il  n'eft  répar(S  que  par  un  très-beau  parc. 
Tous  les  environs  ont  tellement  été  embellis  oue  Toeil 
ne  peut  porter  d^aucun  côté ,  que  fur  des  objets  ri- 
ches &  rians.  Une  petite  colline,  couverte  de  bois^qui 
fe  trouve  vis-à.vis  de  la  grande  entrée ,  a  été  décorée 
par  des  ruines  qui  imitent  parfaitement  les  ravages 
que  le  tems  fait  aux  édifices  les  plus  fomptueux»  élevés 
parles  humains. 

Orangebourg^  ou  Oranitnbùurg  ,  7  li.  N.  N.  O.  de 
Berlin  »  lur  le  Havel ,  fort  jolie  petite  Ville ,  remar- 
quable par  un  vafte  &  magnifique  château  royal  de 
plaifance,  accompagné  de  fuperbes  jardins ,  de  belles 
fontaines  t  de  beaux  jets-d^eau  Ikc.  On  y  admire  par- 
ticulièrement une  chambre  fort  richement  garnie  de 
porcelaines  précieufes.  La  Ville  efl;  dans  une  ficuation 
des  plus  gracieufesiau  milieu  de  grandes  &  belles  prai- 
ries entrecoupées  de  canaux.  Il  s'y  eft  établi,  en  1699, 
une  colonie  de  Vaudois  que  le  Pue  de  Savoye  avoit 
fait  fortir  des  vallées  du  Piémont. 

Freyenwald  9  fur  TOder,  12  li.  E.  N.  E.  de  Berlin , 
9^ttez  jolie  Ville ,  qui  faiê  un  bon  commerce  de  poiâbn, 
de  fon  blé ,  de  fa  bière  &  des  toiles  qui  s'y  fabriquent. 
U  y  a  une  iburce  d'eaux  minérales,  &  des  mines  d'alun. 

Brandebourg ,  lur  le  Havel,  14  li.  O*  de  Berlin, 
Ville  fort  commerçante  &  bien  peuplée  ,  où  l'on 
compte  de  7  à  8  mille  âmes.  Cétoit ,  autrefois ,  la  ca- 
pitale du  Pays ,  &  le  fiége  d'un  Evèque ,  dont  le  Cha- 
pitre y  fubfiile  encore  »  compofé  de  Chanoines  Protef- 
tants»  Le  Koi  tient  encore»  à  fa  Cour  >  un  miniftre  d^ 
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cette  Religion ,  auquel  il  donne  le  dtre  à'Evèque  de 
Brandebourg,  &  qui  fait fon  couronnement.  La  Ville 
eft  divifée,  pac  la  rivière,  en  vieille  &  nouvelle.  Celle- 
ci  ,  qui  eft  au  S«  9  a  de  fort  belles  rues  »  droites  &  bien 
bâties ,  &  renferme  diverfes  fabriques ,  que  les  Fran- 
çois réfugiés  y  font  fleurir.  Il  y  a  encore  une  3*  partie» 
qu'on  appelle  le  Bourgs  où  eft  Péglifc  cathédrale. 

Flawc^  ou  PlautUy  fur  la  rive  gauche  du  HaveU 
a  IL  en  deflbus  de  Brandebourg  ,  petite  Ville  remar- 
quable par  un  fort  beau  château  & ,  furtout ,  par  une 
fameufe  manufadure  de  porcelaine. 

Ruppin  ou  Rapin  ,  12  li.  N.  O.  de  Berlin ,  bonne 
Ville  ,  fîtuée  fur  un  petit  lac  qui  la  divife  en  vieille» 
âu  S. ,  &  nouvelle  au  N.  La  dernière  eft  alTez  confîdé- 
rable^bien  peuplée  &x:ommer(;ance,  fi^rtout  à  caufe 
de  fa  fabrique  de  toiles  &  de  fes  brafleries.  C'eft  la  ca- 
pitale d^UH  quartier  de  Pays  de  (on  nom«  qui  étoit ,  au- 
trefois 9  un  Comté  féparé  de  cette  Marche.  Le  lac  foui^ 
jiit  du  fort  bon  poiflbn. 

Rheinsberg ,  ou  Rinsborg  ,  4  li.  N.  N.  p.  de  Rup- 
pin, petite  Ville  d'enviroii  mille  âmes,  fîtuée  fur  le  pe- 
tit lac  de  fon  nom ,,  &  fort  riante  ,  quoiqu'a^  milieu 
des  fables  les  plus  arides.  EUe  eft  remarquable  par  un 
fort  beau  château  royal, accompagné  de  charmam  jar- 
dins ,  qui  s'étendent  le  long  du  lac,  &  d'un?  orangerie 
fuperbe. 

Franc/on,  (ur  TOder ,  if  li.  E.  de  Berlîp  ,iia  peu 
au  S.,  Univerfité,  Ville  paffablement  gr^lid^,  iffes^ 
belle ,  ^che ,  forte ,  commerç;u)te  &,*  autrefois,  Ijupé- 
riale.  Elle  a  9  foires  fçrt  fréquientées.  SpA  prinçipjil 
commerce  confifteen  toiles,  pièliéteries  ^g.  hé'ijî^cv^ 
fité  eft  célèbre.  La  faculté  de  Théologie  n'4  q!3f$il«6 
FrofelTeurs  Calviniftes ,.  c{:^cepté  2  Luthé^îe^jS^rLes 
Profefleurs  des  autres  facultés  peuveut^  Itre  »  iA^îFé- 
i:emiiieju>,de  cçi  deu)c  réligjom.  Qn  recu^illei  mr,  eog 
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Tirons  de  Francfort ,  quantité  de  graine  âefikwûdcn  p 
qui  a  du  rapport  avec  le  fagou ,  &  dont  il  s'y  fait  un 
commerce  affez  confidérable.  On  en  recueille  auffi  en 
Pmâe,  en  Pologne  &  en  Siléfie.  2  ou  ;  li.  en  deflus  de 
cette  Ville  efl:  un  canal  de  navigation ,  de  6  li. ,  entre 
la  Sprée  &  TOder  ,  qui  a  14  éclufes  ,  parce  que  le  lit 
de  la  Sprée  eft  plus  élevé  que  celui  de  Tuder ,  de  f  o 
pieds.        * 

4.UCKER-MARCK,ou  Marche  Uckerane , 

au  N.  de  la  Moyenne  Marche. 

Les  François  réfugiés  ,  qui  s'y  font  établis  en  afley 
grand  nombre,  y  ont  fait  plufieurs  plantations  confidé« 
râbles  de  tabac. 

Prenslùw  ,  vers  leN.,  i%  li-N.N.  E.  de  Berlin ,  fur 
le  bord  feptentrional  du  lac  Ucker^  capitale ,  bonne 
Ville ,  aflez  belle  &  bien  peuplée ,  di  vifée  en  vieille  & 
nouvelle.  U  y  a  6  églifes  &  quantité  de  maifbns  bien 
bâties.  Ses  rués  font  larges  &  belles*  U  s'y  eft  établi  une 
nombreufe  colonie  de  François  réfugiés.  Le  lac  eft  tra- 
verfé  par  une  rivière  de  même  nom,  qui  le  donne  auffi 
i  cette  Marche. 

Oierberg  ,  fur  TOder ,  vers  le  S. ,  13  H.  N.  E.  de 
Berlin  ,  bonne  petite  Ville  forte  \  avec  des  grands  ma« 
gafins  pour  les  marchandifes ,  &  une  forterefle  iituée 
au  milieu  de  la  rivière.  U  s'y  fait  un  bon  commerce  de 
poiflbn.  Environ  2  li.  en  deflus  de  cette  Ville ,  la  ri- 
vière de  Fuhne  fe  jette  dans  TOder,  &,  au  moyen  d'un 
canal ,  fait  en  1749 ,  &  qui  aboutit  près  de  Lavenberg^ 
dans  le  Havel ,  10  li.  N.  de  Berlin  ,  ouvre  la  commu- 
nication entre  cette  dernière  rivière  &  l'Oder. 

Schwedt  j  fur  l'Oder ,  7  li.  en  deflbus  d'Oderberg, 
petite  Ville,  qui  a  donné  Ton  nom  à  une  branche  de  la 
maifon  de  Brandebourg ,  qui  y  a  un  fort  beau  château. 

Zedinick  j  vers  le  S.  O.  ,  la  li.  N.  de  Berlin,  fur 
une  petite  rivière  »  petite  Ville ,  bien  bâtie  »  avec  une 
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belle  fonderie  de  fer ,  &  une  Abaïe  de  7  filles  nobles, 

Froteftantes. 

5.  NIEW.M  ARCK ,  ou  Nouvbllb  Marche  ,  à  PE. 

Cuftrin ,  fur  TOder,  a  fon  confluent  avec  la  Warta; 
16  li.  £•  de  Berlin ,  capitale ,  bonne  Ville ,  d'environ 
4  mille  âmes ,  aflez  belle  &  très-bien  fortifiée.  Elle  eft 
fcâtie  fur  pilotis  9  dans  des  marais,  &  défendue  par  une 
très- forte  citadelle ,  où  demeure  le  Gouverneur ,  dans 
un  fort  beau  château ,  &  où  eft  un  très-bon  arcenal» 
Elle eftentre  2  branches  de  TOder ,  qui  en  font  une 
Ue.  Pour  y  arriver,  il  faut  paifer  fur  une  digue  d'une 
Ueué  &  demie  de  longueur,fur  laquelle  il  y  a  jz  ponts; 
ce  qui  la'  fait  regarder  comme  imprenable. 

Sonncbourg  f  fur  la  Warta ,  4  li.  en  deifus  de  Cuf- 
trin ,  bonne  Ville,  forte ,  aflez  belle  &  bien  bâtie  y  avec 
un  fort  beau  château. C'eftlechef-lieu  d'un  Bailliage,ou 
grand  Prieuré,  confidérable,  qui  apartientà  l'Ordre 
de  Malte  s  quoique  le  Domaine  utile  en  fott  pofledé 
par  celui  que  l'Eleâeur  nbmme ,  qu'il  oblige  à  le  re« 
connoitre  pour  Souverain  •  nonobftant  les  réclama* 
tions  de  TOrdre ,  qui ,  dit  -  on ,  en  nomme  un  autre , 
qui  n'en  a  que  le  vain  titre.  Le  Roi  nomme  aufli  le 
Commandeur  eflfe^îlif,  &  reçoit  les  Chevaliers  de  ce 
Bailliage ,  tous  Proteftants ,  &  auxquels  il  permet  de 
fe  marier.  En  17289  il  en  fit  f  I9  à  la  fois,  à  Sonnebourg. 
Ce  Bailliage  renferme,  ou ,  du  moins,  renfermoit  au* 
trefois  ,  fous  le  nom  de  Vandalic  ,  1 2  ou  i  )  Com- 
tnanderies  »  (ituées  dans  le  Brandebourg  9  la  Pbméra* 
nie ,  la  Saxe  &  le  Mecklenbourg.  11  eft  pofledé ,  au- 
jourd'hui, par  un  Prince  de  la  maifon  de  Brandebourg, 
qui  a  fait  la  branche  de  ce  furnom. 

Landsierg,  fur  la  Warta ,  10  li.  en  deflus  de  CuC- 
trin  9  bonne  Ville ,  forte ,  aflez  belle  &  bien  bâtie ,  qui 
fait  un  bon  commerce  de  draps  &  de  laines. 
'   X)Mm  ou  Neuen^JDam  j  4  li.  N.  ^e  Cuftrin ,  un  peu 
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k  TE.,  jolie  Ville! ,  flociflànte  par  fes  manufadurcs  de 
draps  &  fes  bonnes  teintureries  pour  les  étoffes* 
.  Soldin  ,  8  K.  N.  deCuftrin ,  un  peu  à  TE.,  Ville 
moyenne ,  aflez  bien  bâtie,  que  quelques  auteurs  font 
capiule  de  cette  Marche.  Elle  eftfur  une  petite  rivièret 
&  près  d'un  petit  lac  de  fon  nom. 

Surnbergy  g  li.  S.  S.  E.  de  Cuftrin  ,  &  6  li.  E.  de 
Francfort,  bonne  Ville,  nouvelle ,  fituée  fur  une  hau^P 
teur ,  capitale  d'un  Duché  »  qui,  quoique  montueux, 
eft  cependant  fertile  &  riche  par  fon  commerce  avec 
la  Pologne. 

,    jDrqffèn,  4  li.  S.  S.  E.  de  Cuftrin,  bonne  petite  Ville, 
bien  bâtie ,  &  où  l'on  fabrique  quantité  de  draps. 

Schifelben  ,  tout  au  N. ,  fur  la  R^ga  ,  10  li.  S.  de 
Colberg  &  de  la  Mer  Baltique,  petite  Ville  où  Ton  fa- 
brique quantité  de  draps  &  autres  étoffes  ,  avec  les  lai- 
nes du  Pays  ,  qui  font  fort  belles. 

m.  Duché  &  Electorat  de  SAXE; 
le  long  de  l'Elbe ,  au  S.  du  Brandebourg. 

C'eft  un  Pays  de  belles  campagnes ,  qui  ne  paflè  pag 
pour  fertile  i  quoique ,  félon  quelques  auteurs ,  il  Toit 
aâbz  abondant  en  grains.  On  y  manque  un  peu  de 
bois.  On  y  trouvée  quantité  de  mines.  L'Eleâeur  eft 
yn  des  plus  puiilans  Princes  de  l'AUemagne.Il  profeffe 
la  religion  Romaine.  Dans  un  interrègne  de  l'Empire» 
&  lorfqu^  n'y  a  point  de  Roi  des  Romains,il  en  eftVi- 
caire ,  conjointement  avec  l'Eleâeur  Palatin ,  ou  avec 
celui  de  Bavière,  alternativement.  Il  fait  juger,  en 
dernier  reffort ,  dans  fes  tribunaux  ibuverains ,  des 
caufes  tant  civiles  que  criminelles. 

Quand  on  parle  de  la  Saxe  en  généra} ,  on  entend" 
toute  la  partie  méridionale  du  Cercle  ,  au  S.  du 
Brandebourg ,  laquelle  eft ,  de  beaucoup ,  la  meilleu- 
re  s  Tair  y  étant  moins  humide  &  plus  fain ,  &  le  fol  » 
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beaucoup  plus  fertile  :  c'éft  même,  un  des  meilleur» 
quartiers  de  TAllemagne.  On  y  recueille  une  grande 
abondance  de  grainsj  mais  il  n'y  a  que  peu  d'endroits 
où  Ton  recueille  quelque  peu  de  vi ni  encore  eft-il  mau- 
vais i  mais  on  y  flût  de  Texcellcnte  bière.  On  y  a  quan- 
tité de  pâturages,  de  bétail j  poifTon,  gibier,  laine  &c. 
On  y  trouve  quantité  de  mines,  d'étaim,  de  plomb  &, 
même,  d'argent,  de  fel  gemme  &c.  Prefque  tous  les 
habitans  font  Luthériens.  II  n'y  a  qup  peu  de  Calvi- 
xiiftes,  &  encore  moins  de  Catholiques  Romains.  On 
y  parle  un  Allemand  plus  épuré  qu'en  aucun  autre 
Pays  de  l'Allemagne.  Tous  les  arts  &  toutes  les  fcien- 
ces  y  fleuriflent. 

if^ittenbergy  fur  la  rive  droite  de  l'Elbe,  ai  li.  S.  S* 
O.  de  Berlin.  &  zy  li.  en  deflbus  de  Drefde,  capitale, 
Univ.,  Ville  moyenne,  de  7  à  8  mille  âmes,  forte  & 
défendue  par  un  bon  château.  Elle  cft  fameufe  pour 
iès  excellentes  teintureries  en  bleu  &  vert  de  Saxe. 
L'Univerfité  eft  aufii  une  des  plus  célèbres  de  l'Aile^ 
magne ,  parmi  les  Proteftants. 

Torgau ,  vers  le  S.,  fur  l'Elbe,  10  li.  en  deflus  de 
Wittenberg,  bonne  Ville,  forte 5  avec  un  beau  châ- 
teau. On  y  fait  de  l'excellente  bière,  dont  il  fe  fait  un 
fort  grand  débit  j  ce  qui  fait  fa  principale  richefle.  Plu- 
iieurs  auteurs  la  mettent  dans  la  Mifnie. 

Annaburgy  6  li.  S.  E.  de  Wittenberg,  fur  YÈlJiet 
noire,  petite  Ville,  avec  un  beau  château  &  un  parc, 

L'Eledcur  de  Saxe  poffède  encore  la  Mifnie ,  la 
plus  grande  partie  delà  Luface ,  une  grande  partie  de 
la  Thuringe^&  la  partie  orientale  du  Comté  de  Ho- 
benftein.  Ses  États  font  un  efpace  d'environ  1600  li. 
quarrées.  Ils  font  extraordinairement  peuplés.  On 
prétend  quk)n  y  compta,  en  1707,  ptài  de  6  millions 
d'amesî  (ce  qui,  cependant,  paroît  fort  exagéré.) 
La  population  y  augmente  conGdérablement  tous  les 
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jours.  Il  y  a  )  à  toutes  les  entrées  des  Villes ,  &  même 
des  villages ,  des  colomnes  milliaires  d'où  l'on  com* 
inence  à  compter  les  lieues  ;  lefquelles  font  divifées  » 
fur  les  routes ,  en  quarts  de  lieues,  par  des  colomnes 
moins  grandes  que  celles  des  lieues.  Les  diftances  des 
principales  Villes  font  marquées  fur  ces  colomnes. 

IV.   MARQ.UISAT   DE   MISNIE, 

9U  s.  £•  du  Duché  de  Saxe,  le  long  de  TElbe. 

Il  aparttent  à  TEleâeur  de  Saxe,  excepté  une  pe- 
tite partie  du  Voigtland.  Ceft  un  excellent  Pays,  abon-- 
dant  en  grains ,  en  pâturages ,  en  mines  de  divers  mé* 
taux,  qui  lui  font  une  fource  inépuifable  de  richeflès 
&c.  On  y  trouve  quelques  pierres  précieufes,  particu- 
lièrement des  faphirs.On  recueille  quelque  peu  de  via 
le  long  de  l'Elbe,  furtout  aux  environs  de  Meiflen ,  & 
à  Ubigau ,  à  i  lieue  de  Drefde. 

On  divije  la  Miinfe  en  4  Cercles  ;  Meiflen ,  ou  Mill 
nie  propre ,  Leipfick ,  Ertzgebûrg  &  Voigtland. 

Drtfdtj  fur  l'Elbe,  Cap.  de  tous  les  États  de  l'Elec- 
teur) dont  c'eft  la  réfidence  ordinaire,  grande  Ville, 
d'environ  cent  mille  âmes ,  (quelques  auteurs  difent 
fèulepient,  60  mille ,)  très-bien  fortifiée ,  opulente  & 
l'une  des  plus  belles  de  l'Europe.  Elle  eft  (ituée  dans 
une  charmante  &  vafte  plaine.  Ses  rues  font  larges , 
droites,  bien  pavées,  propres  &  bien  éclairées  pendant 
la  nuit.  Les  maifons  y  font,  généralement,  bien  bâ« 
ties,  en  pierre  de  taille ,  hautes  &  prefque  uniformes. 
On  y  remarque  un  grand  nombre  d'édifices  fuperbes , 
tant  publics  que  particuliers  \  entr'autres ,  le  Palais 
de  l'EleAeur,  qui  eft  un  des  plus  beaux  <)e  l'Allema- 
gne. Il  renferme ,  dans  j  chambres  voûtées ,  un  tréfor 
immenfe  de  chofes  rares  &  curieufes ,  rang|ées  dans  le 
plus  bel  ordre,  dans  des  caiffes  de  criftal.  Tout  y  brille 
d'or  9  de  diamans  &  d'autres  pierres  précieufes.  Il  y  a 
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auflî ,  dans  ce  Palais  >  une  ample  &  fort  belle  btblio- 
théque.  Il  eft  encore  accompagné  d'un  jardin  fuperbe, 
qui  eft  comme  les  Tuilleries  de  Drefde ,  &  de  fort  bel- 
les écuries.  La  Ville  eft  divifée,f par  PElbe,  en  vieille 
&  nouvelle  :  toutes  deux  font  entourées  de  belles  for* 
tifications,  furtout  la  dernière,  qui  eft  encore  défen* 
due  par  une  bonne  forterefle,  &  où  eft  le  Palais  de 
l'Eledeur.  Elles  communiquent  par  un  grand  &  fort 
beau  pont  de  pierre ,  de  20  arches  &  d'environ  666 
pas  de  longueurs  avec  des  belles  baluftrades  de  fer» 
La  Ménagerie  du  Prince  eft  dans  un  fauxbourg,  près 
de  la  nouvelle  Ville.  En  entrant  dans  Drefde ,  An  côté 
de  Meiflen ,  on  voit ,  à  droite ,  un  autre  grand  &  ma- 
gnifique Palais  de  TEledleur  »  apellé  Palais  des  Indes^ 
ou ,  de  Hollande^  dont  toutes  les  chambres  font  autant 
de  tréfors  de  porcelaines  rares  &  anciennes ,  que  Ton 
eftime  un  million  d'écus.  Les  meubles  font  des  Indes. 
Ce  Palais  eft  accompagné  de  jardins  qui  ont  vue  fur 
FElbe,  &  font  ornés  de  belles  ftatués  de  marbre  blanc» 
tirées  de  Rome.  Près  de  là  eft  V hôtel  des  cadets,  autre 
édifice  fuperbe,  où  Ton  entretient  %  compagnies  de 
jeunes  gentils-hommes  du  Pays ,  qui  y  font  inftruits 
dans  les  fciences.  Plus  loin ,  on  trouve  l'amphithéâ- 
tre ,  où  fe  font  les  combats  des  bètes  fauvages  de  tou- 
tes efpèces ,  que  Ton  y  garde ,  en  grand  nombre  ^  pour 
cela.  Enfin,  on  remarque  dans  cette  Ville,  le  Palais 
de  Turquie,  ainfi  nommé  parce  qu41  eft  tout  meublé 
à  la  Turque  ;  l'arcenal,  un  des  mieux  garnis  de  TAW 
lemagne  &c.  &c.  Il  y  a  une  banque  fort  confîdérable 
&  diverfes  manufactures  très-floriiTantes. 

Mtijftn  y  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe ,  f  lî.  en  deC- 
{bus  de  Drefde ,  Ville  aifez  confîdérable  &  bien  bâtie» 
autrefois  capitale  de  ce  Pays ,  auquel  elle  a  donné  fon 
nom*  Elle  eft  dans  un  quartier  agréable  «rempli  de  vi- 
gnobles, en  partie  fur  une  colline,  &  en  partie  dans 
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ijne  vallée.  Elle  eft  défendue  par  un  fort  château,  fitué 
fur  une  hauteur.  Il  y  a  un  grand  pont  de  hois  fur  la 
rivière,  un  bon  collège  &c.  Çétoit,  autrefois ,  le  ûége 
d'un  Evèché,  dont  le  Chapitre  fubfîfte  encore ,  coin-, 
pofé  de  g  Luthériens.  Ceft  dans  le  château  que  Ton 
fabrique  la  fameufe  porcelaine  de  Saxe ,  qu^on  nomme 
auilî  »  de  Drefde.  On  prétend  qu'il  y  a ,  ordinaire*, 
inent»  autour  de  7  cent  ouvriers,  qui,  dit-on,  n'en  for« 
tent  jamais ,  du  moins ,  le  peu  d'entr'eux  qui  ont  le  fe« 
cret  de  préparer  la  matière  i  de  peur  qu'ils  le  portent 
ailleurs. 

Pima  ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  4  H.  en  deâus 
de  Drefde,  bonne  Ville,  défendue  par  un  fort  château, 
&  près  de  laquelle  il  y  a  une  carrière  incomparable  , 
qui  fournit  une  quantité  prodigieufe  de  pierres ,  que 
l'on  tranfporte  fort  loin ,  fur  la  rivière,  même  j.  fqu'à 
Hambourg.  On  trouve  auffi  des  grenats  aux  env  rons. 

Konigfieiriy  ou  IVefi'Konigfiein y  fur  l'Elbe^  6  li- 
en deiTus  de  Drefde ,  petite  Ville ,  avec  une  forterefle 
qui  eft  regardée  comme  imprenable ,  fituée  fur  un  ro« 
cher  fort  élevé,  &  fi  rapide  qu'on  n'y  peut  arriver  que 
par  un  feul  chemin.  Elle  eft  taillée  dans  le  rocher 
nnème,  au  deiTus  duquel  il  y  a  un  champ ,  un  petit  bois 
&  un  puit  d'une  profondeur  prodigieufe,  taillé  dans 
le  roc.  On  enferme  les  prifonniers  d'Etat  dans  cette 
forterefle.  On  y  remarque  une  tonne  prefqu'auffi 
grande  que  celle  de  Heidelberg.  La  Ville  eft  au  pied. 
On  y  fait  de  l'excellente  bière. 

Leipjîcky  22  li.  O.  N.  O.  de  Drefde,  fur  la  Pleiff\ 
Univ. ,  belle  Ville,  affez  bien  fortifiée ,  fort  commer- 
çante &  opulente,  où  l'on  compte  de  ^6  à  57  mille 
âmes.  (Quelques  auteurs  difent  environ  60  mille.) 
Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  très-fertile ,  au  con- 
fluent de  j  autres  petites  rivières.  Ceft  une  des  plus 
belles  Villes3&  des  plus  régulières  de  l'Allemagne.  On 


'y  voit  quantité  de  fort  beaux  édifices.  Les  màifons,  en 
général,  y  font  grandes,  fort  hautes  &  eil  pierre  de 
taille.  Elle  eft  bien  écl<iirée  pendant  la  nuit.  Les  avtsi 
&  les  fciences  y  fleuriflent  extraordinairement,  &  c^eft 
le  lieu  où  l'on  parle  T  Allemand  le  plus  pur.  Elle  eft 
auflî  fort  célèbre  par  fon  Univerflté  &  par  fcs  3  foires 
franches ,  qui  y  attirent  Un  concours  prodigieux  d'é-' 
trangers ,  même  de  fort  loin.  On  y  a  eu  vu  jufqu'à 
50 ,  tant  Princes  que  Prîncefles ,  de  maifons  fouverai- 
nes ,  parmi  lefqueîs  fe  trouvoient  des  Rois.  Ces  foires 
retiennent  pendant  les  if  premiers  jours  de  Janvier  i 
de  Mai,  &  d'Oôobre.  ïl  y  aune  banque  fort  confidé^ 
table  i)  une  académie  de  belles  lettres ,  2  grandes  & 
belles  bibliothécjues  publiques,  dont  l'une  apartient 
à  la  Ville,  &l'aUtfe',  à  l'Oniverfité.  On  y  remarque 
encore  la  Bourfe  des  marchands ,  qui  efl:  un  bel  éiu 
fice ,  l'arcenal ,  une  porte  fuperbe  &c.  Là  Ville  fe  gou-^ 
verne  par  fes  propres  Loiîf  :  elle  eft  défendue  par  le 
château  de  PUiJfembourgy  où  les  Catholiques  ont  urt 
libre  exercice  de  leur  religion.  L'Uni verfîté  a  6  beaux 
collèges  extrêmement  bien  rentes.  Elle  a  6  village* 
confidérables  dans  £à  dépendance.  Elle  eft  Luthérien'^ 
ne.  Il  y  a ,  tout  autour  de  la  Ville ,  des  belles  allées  de 
tilleuls. 

Rochliti  y  ou  Rochiîi ,  8  H»  S.  S.  Ev  de  Leîpfick , 
fur  la  Mulda  occidentale,  bonne  Ville,  avec  un  at 
fez  beau  château  &  un  beau  pont  de  pierre ,  fiir  )a  ri- 
vière ,  de  260  pieds  de  longueur.  On  y  fabrique  des 
bons  draps  &  des  bonnes  toiles- 
^  Wtrmftorfy  ou  Hubertsbourg ^  g  li.  E.  de  Leîpfick, 
un  peu  au  S. ,  mag^nifique  mailbn  de  chafle  de  l'Elecl 
teur ,  à  l'entrée  d'une  forêt  qui  eft  entrecoupée  de  di- 
verfes  routes. 

Fnyberg,  ou  Fridberg,  6  H.  O.  S.  O.  de  Drefde, 
fur  la  Mulda  orientait ,  Ville  d'envi'tgn  9  maille  ameà*, 
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aflez  belle ,  riche,  fort  agréable,  forte  &  remarquable 
par  fes  abondantes  mines  d^argent  •  &  pour  être  Je  lieu 
de  ia  fépulcure  des  tleâeurs  de  Saxe ,  dans  la  princi- 
pale églife.  Les  tombeaux  où  ils  repofent  font  des  plus 
beaux  &  des  plus  riches  dei  l'Europe ,  tant  pour  la  ma-* 
tière  que  pour  l'ouvrage.  Cette  Ville  eft  la  Capitale  du 
Cercle  de  Ton  nom ,  qu'on  apelle  auili  Cercle  d'fr/^*' 
gebiirg,  des  montagnes  ,  ou  des  mines  ,  qui  eft  au  S. 
O.  de  celui  de  Meiflen ,  &  dont  dépendent  touis  les 
lieux  ci-après }  jufqu'à  Plauen.  C'eft  un  quartier  fort 
montueux  &  rempli  d'abondantes  milles  •  d'étaim ,  de 
plomb,  d'argent,  d'azur,  de  cobalt  &c.  Le  blé  n'y 
meurit  pas  toujours  bien.  Les  femmes  s^  occupent 
beaucoup  à  faire  des  dentelles.  '    - 

Marienberg,  6  li.  S.  S.  O.  de  Freiberg ,  &  1 3  li.  S. 
O.  de  Drefde ,  jolie  petite  Ville ,  dans  les  montagnes , 
où  Ton  trouve  des  mines  d'argent.  À  i  li.  O.  de  là  » 
on  trouve  les  bains  de  Walkeiifiein  ,  qui  font  fort  fré* 
quentés. 

Annabergy  %  li.  S.  S.  O.  de  Freiberg ,  &  i  f  li.  S. 
O.  de  Dreide ,  aflez  jolie  Ville ,  dans  les  montagnes  i 
avec  des  bains  célèbres  &  une  boniie  mine  d'argent. 

Franckenberg ,  s  li*0.de  Freiberg,  &  il  li.  O^S.O. 
de  Drefde  ,  fur  la  T/chopa  ,  ou  Zfcho  j  petite  Ville, 
où  Ton  fabrique  quantité  de  belles  étoiles  de  laine. 
Deux  li.  plus  haut ,  près  de  la  même  rivière,  on  voit, 
fur  une  montagne ,  le  magnifique  château  à'Augufi^ 
bourg  j  où  Ton  admire  quantité  de  chofes  fort  remar- 
quables. 

Alunbergy  à  TE.,  7  li.  S.  de  Drefde,  petite  Ville,  où 
font  les  meilleures  mines  d'étaim  du  Pays. 

Zwickau^  1  f  li.  S.  de  Leipfick ,  fur  la  Mulda  occi* 
dentale  i  bonne  Ville,  fort  jolie,  que  quelques  auteurs 
mettent  dans  le  Voigtland  j  avec  un  château.  Elle  a» 
dans  fon  voiiîua£e>des  mines  d*argent  fort  abondantes. 

Lichtenjtcin  ^ 
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Uchtin/kin,  z  h.  E.  N.  £.  de  Zwickau,  petite  Ville» 
avec  un  château,  où  réfident  des  Comtes.  C'ttft  un  fîef 
de  la  Bohème. 

WUdtnftU  ,  %  lu  £.  de  Z wickau,  fur  la  Mul  Ja  oc- 
cidentale ,  petite  Baronie  immédiate  de  l'Empire,  qui 
apartient  aux  Comtes  de  Solms. 

Schneberg,  3  li.  S.E.  de  Z'orickau,  près  de  la  Mulda 
occidentale ,  Ville  aflez  confidérable ,  où  quelques  au- 
teurs comptent  plus  de  }0  mille  âmes.  Elle  eft  remaiu 
quabte  par  fes  abondantes  mines  d'argent ,  qui  odt 
valu  des  richeâes  immenfes  aux  Eleâeurs. 

Glaucha  ,  fur  la  Mulda  occide^itale,  3  li.  en  deilbus 
de  ZNiPÎckau ,  &  1 2  li.  S.  de  Leipfick ,  aflèz  jolie  Ville» 
avec  un  château.  C'efl:  un  des  principaux  endroits  du 
Comté  de  Sckanbourg ,  qui  a  fes  propres  Comtes , 
divifés  en  plufieurs  branches ,  &  dont  dépendent  des 
grands  domaines  dans  ce  Cercle.  C'eft  un  fief,  en  par- 
tie ,  de  TEleâeur ,  & ,  en  partie ,  de  la  Bohème. 

Johan- George nftatt ,  8  U*  S.  E.  de  Zvrickau ,  &  iz 
li.  S.  O.  de  Drefde ,  aux  frontières  de  la  Bohème» 
petite  Ville,  bien  bâtie,  &  remarquable  par  fa  mine  de 
cobalt ,  efpèce  de  demi*  métal ,  qu'on  exploite  jufqu'à 
40  brafles  de  profondeur.  On  appelle  cette  mine 
Rûppoli.  Près  de  là ,  à  Gottsgabe  i  il  y  a  encore  des 
mines  d'argent.  Plufîeurs  auteutis  mettent  ce  dernier 
lieo  en  Bohème. 

Plauen ,  ao  li.  S.  de  Leipfick  v  fur  VElJler  blanche^ 
alTes  jfolie  Ville ,  avec  un  beau  chftteau.  C'eft  la  Cap. 
du  Vbigtlani^  qui  eft  au  S.O.de  la  Mifnie,  &  dont  les 
parties  occidentales  &  ftptentrionales  apartiennent 
aux  Comtes  de  Reuflen ,  qui,  félon  quelques  auteurs, 
font  immédiats  de  l'Empire  ,&  divifés  en  plufieurs 
branches*  Le  refte  apartient  à  l'Eleéteur ,  comme 
héritier  du  Duché  de  Saxe-Zeitz. 

Géra ,  fur  TElfter  blanche  ^  10  li.  en  deâbu$  de 
Tome  L  Bb 


Plauen5&  lo  li.S.S.O.deLeipfick,  Ville  (1*7  à  8 Mie 
âmes  )  bien  bâtie  &  fort  CQmmer<;ante ,  oà  les  Comtes 
de  Reuflen  »  dont  elle  dépend ,  ont  établi  une  Régence 
eommune  pour  tous  leurs  Doniaines.  U  y  a  une  ina- 
iiufaâure  fort  confidérable  d'étoffes  s  il  s'y  tient  4 
foires  fort  fréquentées*  Elle  eft ,  proprement  ^  dans 
rOfterland. 
V.  THURINGE,  au  S.O.  du  Cercle  de  Haute  Saxe. 

C'étoit  autrefois  un  Landgraviat  ^  qui  paiTa ,  en 
I42j)dans  la  maifon  de  Saxe.  11  eft  ^  aujourd'hui, 
pattagé  en  plufieurs  petits  Etats ,  dont  les  principaux 
apartlennent  encore  a  des  Princes  de  cette  maifon. 
Il  ti'a  point  de  bornes  bien  fixes.  C'eft  un  des  meiU 
leurs  quartiers  de  rAUeihagne  &  bien  arrofé  de  plu« 
iîeurs  rivières  fort  poiifonneufes ,  bien  peuplé,  bien 
cultivé,  &  abondant  en  grains^  pâturages,  fruits ,  boisi 
laines  &g.  }  mais  il  ne  produit  point  de  vin  9  ou  i  du 
moins ,  très-peu.  Il  y  a  plufieurs  forêts  vers  la  Fran«> 
conie. 

Mersbutgs  7  lii  O.  de  Leipfick,  fur  la  Sala,  *  li* 
endeffus  de  Halle,  aflez  jolie  Ville  >  de  grandeur 
.moyenne  ^  aflez  bieil  bâtie ,  quoiqu^à  rnntique.  Elle 
eft  dans  une  fituation  charmante ,  au  milieu  de  jardins 
&  de  prairiesv  La  Cathédrale  ett  un  bel  édifice  gothi- 
que i  reraarqiwble  par  fes  4  tourç  piramidalcs.  Ell« 
a  un  chapitre  proteftant  de  20  chanoines  nobles  »  ou 
Dodleurs,  &  un -çiîllège.  On  fait,  dans  cette  Ville-,  de 
la  bière  fort  renommée.  Ceft  la  Capitale  d'un  ^  petit 
Duché  de  fon  nom  i  qui  é toit,  autrefois  uuEvèche, 
dont  les  Evêques  étoient  Princes  de  l'Empire,  &qwi 
fut  enfuite  poiTédé  par  une  branche  de  la  maifon 
Eleélorale  *  ou  il  eft  rentré ,  en  1738 ,  par  la  mortdi» 
jdernier  de  ces  Ducs  \  de  forte  que  TEledeur  en  eft  » 
aûuellement ,  en  pofleffion.  U  eft  bien  peuplé ,  bien 
.cultivé  £(  iii)oiidftiit  en  blé  »  bétail  >  bois ,  gibier  ' 
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Iklines  &c.  II  y  a  un  vignoble ,  au  village  de  Reg^t^ 
Le  petit  Co-iitc  de  Èitterfeld .  qui  eft  fur  la  Sala ,  5  IÎ4 
eti  defTus  de  Deflau ,  &  7  li.  N.  N.  E.  de  Leipfick ,  dé- 
pend de  ce  Duché« 

Laachfitt  >  %  petites  ti.  N.  0.  de  Mersbourg  «  fut 
vhe  petite  rivière  ,  petite  Ville  »  ave6  un  château  ^ 
des  bains  d^eaux  minérales^ 

tf^tiJftnftU  ,  fur  la  Sala  *  7  H.  S.  O.  de  Leipfick; 
jolie  petite  Ville ,  d^environ  f  mille  aroes  >  avec  un 
collège  tenommé  &  un  beau  château  fitué  fur  une 
hauteur.  Ceftla  Capitale  d^un  Duché  de  fou  nom,qui 
apartenoit ,  d-devant ,  à  une  branche  de  la  maifoa 
Eledlorale  \  laquelle  s'étant  éteinte  en  1746,  il  eft 
revenu  à  l'Eledeui'.  Ce  Duché ,  en  y  comprenant  le 
Pays  d' Vnfirut ,  qui  eft  le  long  de  la  rivière  de  ce 
nom»  &  apartient  auflî  à  PEleti^eur^  forme  le  Cercle  de 
Thuringe ,  qui  s^écend  depuis  celui  de  Leipfick  juÙ 
qu^àla  HeiTei  outre  plufîeurs  petits  quartiers  détachés» 
qui  en  dépendent. 

Zeiti,  8  li.  S.  O.  de  Leipfick,  fur  PElftexf  blanche^ 
aflez  jolie  Ville  »  avec  un  fort  beau  château  »  un  bon 
collège  académique  5  &c.  C'eft  la  Capitale  du  Ûuché 
de  ron  nom ,  qui  a  voit ,  ci-devant»  fon  propre  Prince  » 
mais  dont  la  branche  s^étant  éteinte ,  II  eft  rentré  dans 
PEIedorale ,  en  1717.  Il  s*étend  le  long  de  TElftet  & 
au  N.  O.  du  Voigtland  «  où  il  y  a  encore  plufieurs 
terres  qui  en  dépendent  »  auili  bien  que  dans  le  Comté 
de  Henneberg ,  &  ailleurs- 

Naumbourgy  lôli.  O.S.O.  de  Leipfick,  fur  la  Sak^ 
vis-à-vis  fon  conâuent  avec  l^Unftrut,  belle  Ville  ^ 
afleas  confidérable ,  commerçante  &  renommée  par  fa 
foire,  du  29*  de  Juin.  La  Cathédrale  eft  un  bel  édifice. 
C'étoit  autrefois  un  Evêlché ,  dpnt  les  Evèquea 
avoient  rang  parmi  les  Princes  de  f  Empire ,  &  poffé^ 
doient  un  petit  Pays  ^  très-fertile ,  aux  environs.  Lf 
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chapitre ,  ^^î  eft  Lnthérien  ,  fubfifte  encore ,  &  lef 
chanoines  font  preuve  de  i6  quartiers  âenoblefle. 
Enfuîtes  une  branche  de  la  maifon  Eledorale  l'a  pof 
lecfé  )  à  titre  de  Duché ,  jiifqu'en  1717 ,  lorfque  |'E- 
lëâeul:  s'en  eft  mis  en  poâeifion ,  a  la  mort  du  dernier . 
Duc. 

Qutrfurt ,  I2  li.  O.  de  Leîpfîck ,  &  f  lî. N.  N.  O. 
de  Naumbourg ,  petite  Ville ,  capitale  d'un  petit 
Duché  de  fon  nom  ,  qui  confine  au  Comté  de  Mans- 
feld ,  dont  quelques  auteurs  le  font  dépendre.  Il  apar- 
tient  auflî  à  TEleâeur ,  auquel  il  vaut  >  félon  quel- 
ques-uns 9  une  voix  à  la  Diète ,  au  collège  des  Princes. 
'  Tréfurt  y  à  PO. ,  vers  la  Hefle ,  fur  la  Werra ,  4  li. 
N.  O.  d'Eifenach,  bonne  Ville  ,  qui  apartient,  en 
commun  ,  aux  EleAeurs  de  Saxe  &  de  Mayence,  & 
au  Landgrave  de  HefTe-CaiTel,  qui  y  tiennent,  chacun, 
un  Baillif.  Les  religions  permifes  dans  l'Empire  y  ont 
im  libre  exercice. 

Langenfaltia  y  6  11.  E.  de  Trefutt,  &  4  li.  N.  N. 
O.  de  Gotha ,  fur  TUnftrut ,  bonne  Ville  ,  commer- 
çante ,  de  7  à  S  mille  âmes ,  où  Ton  fabrique  diverfes 
étofïes  ;  avec  un  château.  11  s'y  tient  j  foires  fort  fré- 
^entées.  Elle  apartient  auflî  à  TEledeur  de  Saxe. 

Barby ,  au  N. ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe ,  un 
peu  au-deifous  de  fon  confluent  avec  la  Sala  ,  f  li.  en 
deâus  de  Magdebourg ,  jolie  Ville,  avec  un  château  » 
capitale  d'un  petit  Comté ,  Htuée  le  long  de  ces  i 
rivières ,  à  TO. ,  &  dont  une  partie  apartient  à  l'E- 
leâeur ,  comme  une  dépendance  du  Duché  de  Weilî.. 
fenfels.Lè  refte  a  été  endavé  dans  TEledorac  de  Bran- 
debourg &  dans  la  Principauté  d'Anhalt-Zerbft. 

Wtimar  ^  \%  li.  S.  t).  de  Leipfick,  &  9li.  S.  O.de 
Naumbourg  ,  fur  Ti/m  ,  belle  Ville ,  d'environ  7 
miUô  aflies  y  avec  un  vafte  &  fort  beau  château  du 
JftftiCB  y  orné  d'une  foperUe  faite,  d'une  fort  riche  bi* 


A  L  t  «  M  A  «M  B4*  Saxi.  -}  %$ 

1iIiothègue.&  d'un. beau  cabinet  de  raretés  &  de  mé- 
dailles. On  y  remarqMe  çnçqrp  une  fort  bell^  ËgUri». 
11  y  a  une  académie  pour  la  perfedlion  de  la  langup 
allemande.  Il.sy  tienc?<.iQire8  fameufes.  Ç'^ft  iacft- 
j;>itale  du  Duché  de  Ton  nom  »  qui  a  Ton  Prince  partie 
culier ,  de  la  plus  ancienne  branche  <|e  I4  ligi)e  Mrnif^ 
tint ,  rainée  de  la  maifon  de  Saxe  «  dpnc  VËl^orale 
efl:  appellée  Albertine.  Il  eft  Luthérien»  Brijice  de 
TEmpire  »  &  il  a ,  ielon  plufieurs  auteiirs  s  une  voix 
particulière  à  la  Diépe,  OnirappeÛe  Duc  de  Snxûr 
tVeimar.  Il  poflede  encore  une  petite  partie  di|  petit 
Comté  de  Gltichtn  , .  au  S.  d'Eréurt ,  &  4  Bailliages 
idans  le  Duché  d'Âltenhourç  ,  le  Jlong  de  la.S;|]a.      ^ 

Belvtder ,  1  li.  S.  de  W  eimar ,  beau  chàeenti  cte 
plai(ance  du  Duc ,  avec  des  hf.iux  jardins  &:uiie.mé^ 
nagene ,  où  Ton  garde  auanticé  d'aniniaMX  r^res. 

Tina  ^  4  li.  £.  de  ?0(^eimsMr  >  fur  la  Sali  »  Univer- 
ficét  belle  Ville  force  ^avec  un  beau  phÀceap, unt 
académie  littéraire  ,  une  bibliothèque ,  une  Cour  de 

Î'uftice  fouyeraine,  &  un  grand  &  beau  ppni;  de  pierre 
br  la  rivière.  Elle  efl:  fituée  dans  ffn  vallon ,  entre  de» 
collines  chargées  de  vignes^  mais  dont  le  .vin  eft  fort 
vert«  Elle  apartient  au  Dpc  de  Weimar»  commt 
une  dépendance  du  Dyché  4'Eifenach. 

Ilmenaut  fur  Pllm ,  9  H.  en  defTus  de  'WeimUi»  A 
é  li.  S.  d'Erfurt ,  petite  Ville ,  avec  un  cHà^eai)  »  t^ns 
un  quartier  abondant  en  min^s  >  dont  il  y  w  a  Uiftf 
d'argent,, q^i  vaut  un  aiTca  bot)  i;^vpi>M  au  P(ince. 
Elle  e(t  dans  un  quartier  féparp  des  autres  Etats  4v 
Duc  de  N(^eimar,  &  qui  dependoit,  autrefois»  dt» 
Comté  de  Heuneberg,  où  rau.(rovve  encpre  des 
mines  d'argent  »  aux  en  virions  de' /f>«^#  t  dépendant 
de  Weimar. 

Eifenach ,  vers  VO.  »  6  li.  O.  de  Gqtha  s  fut  ]« 
filije  )  à  fon  confluent  ^vec  vne  autre  petit;  rivière  » 
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jolie  Ville ,  dVn  viroti  7  mille  âmes ,  avec  un  bon  col« 
lège ,  un  fort  beau  château  &  une  belle  ^ife.  U  s'y 
fait  un  bon  commerce  de  fvr  &  de  61 1  &  il  s*y  dent  4 
foires  fort  fréquentées.  Elle  donne  (on  nom  â  un 
Duché,  dont  le  dernier  Prince  étant  mort  en  1741»  ce- 
lui de  Weimar  Ta  hérité. 

Alfiet^  1 1  li.  N.  de  Weimar,  \6  li.  O.  de  Leipfîck, 
&  f  Ji.  O.  de  Querfurt,  fur  la  Ronne^  petite  Ville, 
Capitale  d^un  petit  quartier  de  Pays  fcparé  des  autres 
Etats  de  Weimar ,  &  qui  porte  le  nom  de  Saxe^Palor 
tinc  y  ou  Palatinat  de  Saxe. 

Gotha,  icli.O.S.O.  de  Weimar,&  ç  li.  0.d*Erfurt 
fur  une  petite  rivière,  aflez  belle  Ville,  d'environ 
?  I  mille  âmes ,  forte ,  &  fîtuée  au  milieu  d'une  belle 
plaine  fertile.  U  y  a  un  beau  collège  &  un  fort  beau 
château  du  Prince  ,Pun'  dts  plus  vaftes  de  TAUema- 
^ne ,  fortifie^  de  6  battions ,  fitué  fur  une  hauteur 
ifolée  »  d'où  l'on  a  une  vue  admirable  fur  la  plaine  i 
êe  orné  d'une  belle  bibliothèque  &  d'un  riche  cabinet 
de  raretés*  U  y  a  encore  un  arcenal  &c.  11  s'y  tient  i 
foires  fort  fréquentées.  Cette  Ville  eft  Capitale  du 
Duché  defon  nom ,  dont  le  Prince,  qui  eft  auffi  de  la 
nailbn  de  Saxe,  eft  Luthérien  ,  Prince  de  l'Empire, 
&  a ,  félon  plufieurs  auteurs ,  une  voix  particulière  à 
la 'Diète. 

11  y  a,  aux  environs  de  Gotha,  plufîeurs  belles 
inaifons  de  plaifance  du  Prince. 

j(lienbourg,  g  li.  ^.  de  Leipfick  i  fur  une  petite 
rivière,  aflez  belle  Ville,  d'environ  7  mille  âmes ,  au- 
tre^is  Impériale ,  avec  un  beau  château  fitué  fur  un 
rocher  fort  élevé ,  un  collège  célèbre  &  une  Abaïe  de 
filles  nobles  Proteftantes ,  où  l'on  élève  quantité  de 
jeunes  Demoifelles.  C'eft  la  Capitale  du  Duché  de 
ion  nom  ,•  fépare  de  celui  de  Gotha  par  le  territoire 
d'£rfurt^&  qui  a  eu  fait  le  partage  d'une  branche  de  la 


inàifon  deSâxe ,  éteinte  en  1672 ,  &  dont  lès  Doinai. 
nés  dm  été  partagés  entre  celle  (te  Gotha ,  qui  en  a  eo 
les .  j  ,quarts»&  celle  deWeimar,qui  a  euPaùtre  quart» 
On  dit  'que  les  habitant  5'hnbilletit  encore  d^une 
faqon  fingulière ,  à  peu-près  comme  les  anbiens  Vatu 
dales.'Ce  Ottché  fait  la  plus  grande  partie. deTQ/?^r- 
land ,  .quartier  de  Pays  Can^  bornes  bien  fixes ,  qui 
s'étend  un  pjeu  dans  la  Mifnie»       • 

Sàlfeld ,  fiir  la  Sala ,  9  li.  S.  de  Yena  »  petite  Ville, 
dans' obeiituittion agréable,  avec  un  beau  château» 
où  demeure  le  Duc  de.Saxe.Cobourg^SaIfeld,fon 
Souverain,  qui  efl; Luthérien ,  Prince  de PËmpire^  &; 
a  »  fqlon  pludeurs  autçursi ,  une  voile  p^nticuliéve  à  la 
Diéoe..  i>:  0uché  de  :Salfeld  eft  fort  petit.  &'t»onr<' 
tueux.  '  On<  y  trouve  quelques  mines  d^rgen't  «  dp 
ouii'rev  de  plomb  &.  de  vitriol.        •    .  *' 

CbbQurg , .  tôui^  '  au  iS-  «  vers  la  Fi^anconie , *i  2  '  U«? 
S.  0«  dq)  &illeld,)&  If  U:S.  d'Erfurtsfur  9ne petite 
tivièse  »  bonne  Ville,  a£ea  jolie  9  dans  une  fituatton 
agréante  v  av^c^une  bonsie^  iforteceilfe ,  utv  (bon  •  collège 
aoadéfnlqueJlE uh chàtdai»'4u PcuKe.  -Ceftii Capitale 
du  peôlD  Cluché^^de  fon  nom v. dont  les  2  tiers  apartieiv. 
nent  9  avec  la  Capitale  \  au  Duc  de  Salfeld ,  &  Pautre 
tiers  \i  aiil  Dtiq  de  jM[eih'uii]^ea;  Oq  y  traave  du  beau 
martite*-  .'•.  ,  ,j\:'.'  ')..'••..'. 

,  iMiîdioarfhauJinyou  ffUpirsktiufin'^  vers  le  S.  ,* 
10  ii.M  &  jdet  Gotha  &  d'^EIrftirt ,  fur  la  Werra  ^  afièas 
hide  petite.  Ville, IGdpitalè. du  petit  Duché,  de  fon 
uom',';daiiti  lé  Duo  efl:  au(&  de  la  maifon  di^  Saxe» 
LutlférJen,..  Prince  dot  rEmpice  i  ayant  ;  feloji  pluw 
ùéun  auteurs  >  une  .vbix  particulière  à  la  Diète.  Il  ji 
a  UQ  Wau> ohàtcau ,  {ixp  utte  oolline,    .  ^ 

Meinungtn:y  10  li.SL' de. Gotha,  un. peu  à  VOil 
fijr  !la.  Weftra»  f  li.  en  deffous  d'Hildbourghaufen» 
^iTejp^  jolie;  Ville  >  avec  ua  .beaji  château,  t  Capitale  du 
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petit  Duché  de  Ton  nom,  dont  le  Prince  t^ufll  de  la 
maifon  de  Saxe ,  eft  Luthérien ,  Prince  de  TEmpire  » 
ayant  aufli,-  fislon  quelques  auteurs,  une  voix  parti- 
culière à  la  Diète.  11  poffède  encore  une  partie  du 
Duché  de  G)bourg. 

Wûlfungtn ,  fur  la  Werra ,  2  li.  en  deflôus  de 
Meinungen ,  dont  elle  dépend ,  petite  VïHt ,  avec  un 
ch&teau.  Elle  fait  un  bon  bommerce  du  tabac  qu'on 

cultive  aux  environs,  &  de  la  cou tellerie- 
r  Salt{ungen  ,  fur  la  Werra ,  7  li*  en  deffi>usde  Mei« 
nungen ,  dont  elle  dépend ,  &  j  li;  S.  d'EifeiKich; 
petite  ViHe,  remarquable  par  fes  mines  v  avec  un 
beau  châteair  du  Prince.  Il  7  a^  prés  de  là,  un  fort  petit 
lac  qui  tire  toutes  fes  eawt  cPune  grande  ouH^eicuro 
qui  •  de  tout  items  »  a  paflepour  n'avdir  point  de.fond, 
&  qu'on  croit  avoir  communication  avec  f  Océan.  On 
s^Â  Conûrmé  dans  cette  opinion  lorfquer.0u  i^de 
jbre,  lyçy  -  jour  (|u  tremblement  de  terre:  qui  fut  fi 
£u:al  à  Lisbonne:,  l'eaiide  céUac  fe  perdit  entièrement 
par  dette  ouverture  rqtjelques  momens.aprèt ,  elle 
revint  ivéc  impétuofîtéi  £lic  fe  perdit  de-  nouveau^ 
&  reparut  4  alternativement  i  à  plufieuts  repri&S}  la 
violence  diminuant  à  chaque  fois.  - .  .v;-.  .: 
.  Smalcalde-j  ou  Schmalkalii  ^  4  \u  NI.  N.  £•  de 
Meinungen.  C'eft  une  jolie  Ville,  fort  peupléevfitoée 
fur  urie  petite  rivière ^de  {bti  nom.'  H  jraiin  château , 
fur  une  hauteur.  Comme* ily  a ,  dans  fon^ territoire , 
beaucoup  de  bois  &  de  mines  deier'&  d'acier.,  il  s'y 
fait  un  grand  commerce  d^armes ,  qui  s?jr  Ëibxiquenc 
On  y  compte  environ  f  00  forges.  Ilyaaufii  plu- 
ijeurs.  martinets  &  ::verreries;  L'an  1677,  on  y  dé- 
couvrit une  nouvelle  mine,*  qui  dotnve  de  Ter,  do 
l'argent  &  du  cuivre.  Les  hâbitanst  ipnt,  en  partie 
lAithériens ,  & ,  en  partie  ,  Calvihi{{:ç&  i  &*  font  leuv 
jèrvîce  dans  la  même  églife^Cette  Vilk,&  2  Bailliage^ 


âpartfennent  au  Landgrave  de  HcfTc^Caflfcl:  Ceft  I9 
principsdo  Ville  du  Comté  de  Henneber^^que  Ton  fait, 
ordinairement,  dépendre  de  la  Franconie,  &  qni 
étoit,  aiitrefois ,  beaucoup  plus  confidérnble.  La  race 
de  fes  Comtes  ayant  fini,  en  15*899  lès  Duchés  de 
Meinungéil ,  Cobourg  &  HUdboùrghanien  furent  for* 
mes  ,ou  agrandis, d^uhe  partie  de'ce  Pi]^s;îdont  lé 
refte  f\it  partagé  entre  pludeurs  Princes.  La  plupart 
des  habitans  fbnt  Luthériens*  On  y  trouve  quahtitâ 
de  mines  de  fer , d?aciep  & ,  même,  d'argent- 

£rfun ,  f  H.  E.  de  Gotha ,  liir  là  Géra  ;  Uni  ver- 
fité,  belle  Ville,  d'environ  ir  mille 'arfies .,  riche î 
forte ,  &  ja  plus  confidéràble  de  la  Thvrtnge.  On  y 
remarque  tin  grand  nombre  de*  beaux  édifices,  lly  a 
abonnes'  forterefles ,  liir  des  hauteurs  j'PijHe,  dhiié 
layille,^^  l'autre  ,  aU  dehors;  1  Abaîei;  uri  collège 
Académique ,  ;  belleS'  bibliothèques,  dont  une  a'par-i 
tient -à  U^tJflivbrfité  ,  la  ide  aux  Proteftants^,  la  3^ 

aux 'Catholiques.  La  plupart  des  hal^itans  fontLu^ 
IJlériâlUi  quoique  leg^Ûadioliquet  ^.  pnifèdent  lès 
jptincipales  ég^ifesventi^^autres,  i  collégiales  ,  dont 
Puiiè  eft  rcttiarq^UAble  par  fa-  ftruôure  &  pitr  une  dee 
]^è>  grÀlfi»^  t^dche$  -<quê  l^n  tonnôr/Te , 'pefant  ,'diN 
iki' , •  27f  quintaux-,  'jS:  aVtent  1  f  auneJs  dé  tfowr,  fur  f 
ée  bautetil-.  Le  Magfiftm  '  eft  compoféd'e*  Luthériens 
&  de  Caiholiques* ,  &>  élÙ  tous  lèsahs^.-L'jEleâeur  dé 
Mayence,  à  qui  eètteViUe  apattîént;  y  envoya 
un  Gouverneur,  aveele^  titre  de  Viçè^Dàhfi  ,*  auquel 
iès  RHigiftrats  font  feraient  de  çonferyeif  ibsl  droits  de 
rBêéVie<ùr  ,  qui  tient  tfrte  garnifoA  'dé 500  hommes 
dans  la  forterefle ,  AM  dedans  de  li  Ville  :  mais  il  n^a 
la  garde  des  portes  que  conjointement  avec  les  trôu^ 
j^ès  ImpériMes,  qui  fohtâuflî  aU  hombre  de  j$oo 
h<immés dans^ la  foi^beréfTeextérieurè  ^  qui  commande 
àbfclnnMnt  la  Ville,  ils'ytieuftj  foires  fort  fréquen* 
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tées.  Elle  a,  datis  fa  dépendance »s  un. teiritoiréafla^ 
étendu,  qui  renferme  7  J  ^HOilages  y  partagés  en  9  Bail«» 
^ages.,  On  compte,  aux  environs  d'Ërfurt»  x&  Villes» 
qui  n'en  font  pas  trop  éloignées  pour  qu'on  y  puiife 
aller,  d'Erfurt,  &, revenir  ,  dans  un  même  jour. 
.  Duderfiaf  ,  19  li.  N^  O;  d'Erfurt,  J4li.  O.  de  Lcip* 
fie,  &  g  li«0».deNorthaufen,  nupeu  au  S.»  affez  jolie 
petite  Villf ,  où  l'on  fait  de  la  bpnne  bière.  Cefl:  laca« 
pi  taie  de  VJ^ichfeid  ou  Eisfeld^  quartier  dé  Pays,  qu'on 
trouve  au  N.  Ë.  de  la  H^ife ,  &  qui  apartient  auffi  à 
TEleâeur  de  Mayence.  Frefque  tous  lesihabitatvs  font 
Catholiques.  On  y  trouve  de  l'amiante.  ,   . 

*  Mansfcld  ,  28  1|*  O*  N«  Q^de  L^ipfic,  &  autanCS. 
de  MagdebQurg,.fur  la  iVipra\  ^flèzjolie  petite  ViU^ 
lîtuée  Lur  une  colline  »  capitale  du  Comté  de  ion  nom» 
vers  le  milieu  duquel  eliô^^fîtué^  k  &  dont.lj9S  Comp- 
tes ayant  contradé  des  dettes  qu'ils  ne  pouKQÎ^^^t  pas 
Aquitter ,  leup.PayS/f^t:  m}s  en  féqueftre ,  «n  \%^o % 
entre  l'f^leâeur  de  Stix<(  »  qyi.en  pt  la  partie!o.çcideiiFr 
taie  ^  &  l'Arclv^^ccUé:  dt*  Magdebpurg  »  aujourd'hui 
dans  la  poifeffîoh  de  l'Ele^jbrw^tde  Brandebourg ,  qui 
en  a  Impartie  orientale.  11  nç  reAipplus  q^'mijPjrtnot 
de  la  m£|i{$ui.dçs  (^mte^de!Maasfeld«)Ji^qti!»lpp 
anççre  4.  ou  'f  Bailliages ,  en  fo^uyi^raiiiidté.»  ^étaçhé$ 
4u  refte  du  Qonf)tp,  près  de  la  ViiiU  de  Salfeldy  lefqpels 
9^  furent  p^S compris  dans  }$r  i^.q.uei);re ,  &il  exerce 
gV.el^qu^Sy  droits  fur.  quelque^,  autres  BaiiH^g^^  .4tt 
pômté^j.donttltirç' un. ceri^ii)  revenu.  Ileft  Cacholif 
gwe  Ron^ain^,&:a^,Ta4IgJ,d^,^n<)^veaux  .?onQ«s,de 
}'Empire,^qui  n'ont  pQÎnt.de  yqix  particulieLrça^  I]>iiét 
(e.  La  Ville.d^  ?]y[ai)«^eld  eft.d^Yis  \^  partie  Brand^bQW* 
geoife  \,  &  ÈisU^^  dans  1^  $a;cQUçe». .  '-  .  . 
^  ^  Sonderhau/ç%  ,  j  i  li.  N.  de  potha  j  &  Ci  IL  S*  S^  E. 
de  Northau£en,furia  fFeippq^pQÛte^f^ill^iîAy^uA 
vieux  château  ^£tué  fur  .mie.  çoUinp^  gui  pft  .»#feil;f<9ll 


&  accompagné  de  fort  beaux  jardins  &  d'un  lâbyrtmêr. 
B  y  a  un  autre  château  neuf,  avec  tiri  arcenaj  &  une 
feUe  fiiperbe.  C^ft  le  chétlicu  du  Comte  de  Schwart^ 
bourg  >  vers  le  milieu  duquel  elle  eft  (ituée  ,  &  qm 
fut  érigé  en  Principauté ,  en  1697.  Ses  Princes  font  dr 
▼ifés  en  %  branches  ,  &  au  rang  de$,  nouveaux  Priiicë 
de  PEmpire ,  qui  ont  votx  au  collège  dés  Princes  à  1 
Diétè.  Il  y  a  un  aotrtf  Comté'de  ce  nom,  eh  Franconiîi 
Fntnekenhaafcn  ,'j  \u  E.  N.  E.  de  Sônderhaufehj 
petite  Ville  du  tnèhie  Comté ,  remâri^uablè  par  fék 
abondantes  flilines. 

'  Ànytat ,  '4  Iî:  S:  d'Erfurt ,  fur  une  petite  rivière^ 
V.  médiocre,  avec  un  aifez  beau  château ,  quoique  fort 
Vieux,  avec  uhe%èllè bibliothèque  &  un  ma'ghificjué 
jardin.  Il  y  a  plufîçurs  fontaines ,  &  un  moulin  for^cU- 
H^ux ,  qui  k  19  çotirâm^  Elle  dépend* aiifli  du  Comt^ 
ae  Sçhtrart2bout| /en  fiëf 4e  l'Eleaeiir.de  Saxe.  P^ê^ 
délàeft  le  m:igritfi4ue*(fKâteau  à^AupjftenbôUrg\hdA 
en  r ^ôb  ,  où  Ton  fabriqiié''dè  la  fort  belle  porcelaine^ 
^  Itttdèljlat  y  ou  Jf^iMùlfllûdt ,  é  ii.  S.  de  Yena ,  (\xi  la 
Sala ,  &z  li.  en  dehors  de  Salfeld ,  bonne  Ville ,  d^iïi 
pne  fituatioA  agréïilblë ,'  fur  une  colline î  sfvéç  uil'bôA 
cbllège&  un  beau  château.  C*eft  le  chef-lîeù  d*un  Com- 
té apa'rtenant  à  la  bra'nche  cadette  dè^  Princes  de 
Sdivairtzbourg ,  qiHen  prend  fonfùruom. 
-  Léutembirgj  4  luSL'S^E.  de  Rndejftat , 
dépend ,  &  2  li.  S.  $.  E^  dé  S^felrfJ'^d^ns  un  ç^^ûti 
fêparé'dii  réffie  àty  Comté  par  céiut.&e  Salfeld  ;  '^tjte 
Ville  oU'  bout^g  ,>vèc  uii'châtèaii/Otf  tfouv^edesmitLes 
d'argént&decuivrieatix environ^.  -  '"•  '/  ''''  \.\ 
'  '  Stalhérgj  iz  li.  O.  vte,LeiçRc,  tiq  pey  au  iST.y  &  f  li^ 
K.'E.  de  Northaufen)  petite  Ville;,  daiis  uri  vallon  [ 
entre  2  montagnesfaVec  iin  beau  château  for'  une  hàii,. 
tcur.  C*èft  la  câpîtate  du  petit  Comté  de  fon  nom,dont 
les  Comtes,  divifés  #n  plufieurs  branches,  font  Catho« 


dont  elle 


paré  du  refte  de  la  Principauté ,  petite  Ville  r  fur  une 
petite  rivière,  avec  un  château,  où,  félon  quelques  au- 
teurs,  réfide  une  branche  apanagée  ^  ifluë  de  celle 
d^Anhalt-  Bernbourg. 

Kothen  ,  j  11.  O*  S.  O.  de  Deflau  ,  nflez  jolie  Ville  » 
ivec  un  beau  château  du  Prince ,  qui  eft  Calvinifte, 

Zcrbjl,  6  lu  N.  O.  de  DeiTau,  &  9  li.£.  S.£.de 
Slagdebourg  -,  aflez  belle  Ville ,  avec  une  bonne  cita- 
delle ^  un  bon  collège  &  un  beau  château  du  Prince, 
qui  eft  Luthérien,  mais  qui  réHde  à  Cofwick  y  petite 
ville ,  agréablement fituée  furTElbe  ,  ç  li.  E.N.  E.  de 
DefTiu.  Zerbft  eft  flimeufe  par  fa.  bonne  bière  »  donc 
elle  fait  un  grand  débit. 

Mttlingcn ,  7  li.  O.  S.  O-  de  Zerbft,  &  ç  li.  S.  S.  E. 
de  Magdebourg,  dans  un  quartier  féparé  du  refte  de 
la  Principauté,  par  le  Comté  de  Barby,  &  enclavé  dans 
le  Duché  de  Magdebourg;  petite  Ville,  capitale  d'un 
petit  Comté ,  avec  un  beau  château,  où,  ftlon  quelques 
auteurs  ,  ré(lde.un  Prince  apanage  ,  de  la  branche  de 
Zerbft;  aufli  bien  qu^un  autre  ,  à  Dùrnbourg ,  4  li.  O. 
de  Zerbft,près  de  rElbe,5  li.en  deiTus  de  Magdebourg. 

Les  Princes  de  Zerbft  pofledent  encore  ,  (elon  plu* 
Heurs  auteurs ,  le  Pays  de  Jevern ,  fitué  au  N.  E.  de 
rOoft-frife  ,  vers  la  Mer,  &  qui  fe  trouve,  ordinaii- 
rement  f  compris  dans  le  Comté  d'Oldenbourg. 

IV. 

Cbrclb    du   haut.  RHIN, 
au  S.  E.  de  celui  de  'Weftphalie. 

# 

'  Il  eft  coupé  en  %  parties  par  celui  du  Bûs«Rh!n.  Ses 
Direéteurs  font  l'Evèque  deWormSi  &  PElcfteurPa- 
latin,  comme  Duc  de  Simmeren.  Il  renferme  les  10 
prinjcipaux  Etats  fuivanst 
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La  HeiTe  eft  un  beau  Pays  »  bien  peuplé ,  bien  cul« 
tivé  ,  fenile  en  grains  &  ei>  pâturages  »  &  abondant  eti 
bécaiL  II  eft  entrecoupé^par  quantité  de  bois  ^  &  de 
petites  montagnes  où  Ton  trouve  des  mines  de  cuivre 
&  de  fer,  &  des  carrières  de  marbre.  On  y  a  beaucoup 
de  fruits,  de  miel,  de  gibier.  On  y  trouve  des  eaux 
minérales  fort  falubres.  On  y  cultive  beaucoup  de 
houblon ,  dont  on  y  fait  de  l'excellente  bière.  Il  eft 
arrofé  par  quantité  de  rivières  fort  poiflbnneufes.  L^air 
y  eft ,  généralement,  fort  Tain.  Les  habitans  font,  pveC- 
que  tous ,  Calviniftes ,  auilî  bien  que  le  Landgrave , 
qui  efl:  ancien  Prince  de  r£mpire,  &  a  une  voix  par--' 
ticulière  à  la  Diète. 

Le  Landgrave  de  Hefle  «-  Caflel  poil^de  encore  une 
partie  des  Comtés  de  Henneberg ,  en  Franconie ,  de 
Schavembourg  &  d'Hoye,  en  Weftphalie,  une  partie" 
de  rOrtnau ,  en  Souabe ,  &  le  petit  Comté  de  Pleffin^ 
iitué  dans  la  Principauté  de  Calemberg ,  près  de  Got*- 
tingue ,  au  N.  &  à  l'E^ 

On  divife  la  Hefle  en  Septentrionale,  ou  Bafle  ,  au 
N. ,  &  en  Méridionale ,  ou  Hante  >  au  S. 

CaJ/eli  vers  le  N.>  fur  la  Fulde^  capitale,  belle  Ville 
d'environ  21  mille  âmes ,  bien  fortifiée  &  diviféeen 
haute  i  vieille  &  neuve  :  la  dernière ,  qui  eft  féparée 
des  2  autres,  par  la  rivière,  fur  la  quelle  il  y  a  plofieurs 
ponts  ,  eft  la  mieux  bâtie  x  les  rués  y  font  fort  larges , 
&  toutes  les  maifdns  de  hauteur  égale ,  &  d'une  ar. 
chiteâure  fort  agréable.  Il  y  a  »  dans  cette  Ville  ,  plu- 
fleurs  manufadlures  qui  la  rendent  commerçante.  On 
y  admire  un  fort  bel  aqueduc ,  qui  eft  un  ouvrage  fin* 
gulier.  Le  château  du  Prince  ,  qui  y  réfide  ordinaire* 
nient,eft  d'une  architeélure  antique,en  pierre  de  taille* 
&  bien  fortifié.  Il  eft  fur  une  cminence ,  d'où  il  a  une 
fort  belle  vue,  &  il  eft  acompa]gné  de  fuperbes  jardins»^ 
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Les  meubles  en  font  fort  riches.  Le  (àllon  des  balé  l 
placé  au  bout  d^une  grande  terrafle ,  eft  un  bâtiment 
ilblé,  qui  n'a  rien  de  remarquable  au  dehors,  mais 
dont  rintérfeur  efl:  d'une  magnificence  étonnante  , 
touthmbrifie  de  jafpe  &  de  porphire.  La  falle  de  IV 
rangerie  eft  auilî  d'une  grande  beauté.  On  y  remarque 
encore  un  arcenal  bien  garni,  une  belle  bibliothèque, 
un  cabinet  de  r&retés  >  &c.  Il  s'y  tient  z  foires  fort 
fréquentées. 

îFeiJfenJkin ,  i  li,  O.  de  Caflel  ^  fort  beau  château 
de  plaifance  du  Prince  »  bien  meublé  &  acampagné  de 
vaftes  &  charmans  jardins,  ornés  d^admirables  grottes, 
cafcades  &  fontaines. 

Gtifmar ,  5  li.  N.  N.  O.  de  CaiTel ,  fur  une  petite 
xivière ,  petite  V.,  remarquable  par  fes  eaux  minérales. 

Allendorfy  9  li.  £.  de  Caflel ,  un  peu  au  S. ,  fur  la 
\i^erra ,  aflez  jolie  Ville,  remarquable  par  fes  iaUnes, 
qui  font  d^un  grand  produit.  Elle  eft  dans  une  agréa- 
ble iîtuation ,  entourée  de  montagnes.  U  y  a  un  pont 
de  pierre  fur  la  rivière. 

Efchwegty  ou  Efweghe^  fur  la  Werra ,  j  li.  en 
deâus  d'Allendorf ,  bonne  Ville,  qui  pafle  pour  la  plus 
confîdérable  du  Pays ,  après  Cafleî ,  &  qui ,  félon  plu- 
£eurs  auteurs  ,  apartient  au  Landgrave  de  Heâe» 
RhinQ?ls.  Ses  rués  font  belles  &  larges ,  &  il  y  a  un 
beau  château.  On  trouve  des  plantes  fort  iràres ,  &  du 
charbon  de  terre ,  fur  une  aflez  haute  montagne  9 
près  de  M. 

Wanfritdy  fur  la  Werra,  %  li.  en  deflus  d'Ef^reghe, 
petite  Ville  &  château  ,  chef- lieu  d'un  Bailliage  qui 
apartenoit ,  ci«>devant ,  à  une  branche  de  la  maiibn  de 
Hefle ,  qui  en  tiroit  foA  furnom ,  collatérale  de  celle 
^eKhinfels  \  mais  il  paroit  qu'elle  efl:  éteinte  ;  car  on 
ne  la  trouve  plus,  fur  la  plupart  des  liftes  des  Princes 
d'Allemagne.  Elle  étoit  .Catholique  Romaine. 

Bombcrgy 


\ 


/ 


ALLEMAGNE.   HèJJt.  40 f) 

JHomberg ,  8  li.  S.  de  Caflcl ,  affea  jolie  petite  Ville, 
avec  un  château,  fur  une  montagne ,  où  eft  un  puit  do 
So  toifes  de  profondeur,  taillé  dans  le  roc.  Selon  plu^ 
fleurs  auteurs ,  elle  é toit  dans  le  lot  de  Hefle-Wan* 
firied, 

Ziegenhayn  ,  la  li.  S.  S.  O.  de  Caflel ,  &  ro  K.  O.' 
d'Hirichfeld ,  aflez  jolie  petite  Ville ,  très-forte  par  Isi 
nature  &  l'art  \  étant  fituée  dans  une  Ile,  formée  par 
la  Schwalm ,  au  milieu  des  marais ,  &  étant  munie  d^^ 
bons  remparts  &  de  larges  foâes»  avec  une  feule  porter 
outre  qu'on  peut  inonder  tous  les  environs.  Il  y  a  un 
château  qui ,  quoique  vieux  ,  a  de  fort  beaux  aparté* 
mens ,  &  renferme  un  arcenal  bien  fourni.  Les  exhaui 
laifons  des  marais  y  rendent Tair  fort  mal-fain. 

Treyfa^  \  lu  O.  de  Ziegenhayn ,  fur  la  même  rivière^ 
&fur  une  agréable  colline ,  petite  Ville  où  la  noblefle 
immédiate  du  Pays  tient  fes  aflemblées. 

Hirfchfcld ,  fur  la  Fulde ,  i  j  li.  en  deflus  de  Caflel^ 
petite  Ville ,  aifez  bien  bâtie ,  dans  une  plaine ,  &  près 
de  la  quelle  il  y  a  des  eaux  minérales  fort  renommées* 
Elle  eft  munie  d'épaiiffes  murailles ,  flanquées  de  Yortes 
tours.  11  y  aVoit ,  autrefois  ,  une  Abaïe,  dont  dépen- 
doit  un  terrain  aflez  confidérable ,  mais  qui  a  été  fécu-« 
larifée ,  avec  titre  de  Principauté  ^  en  faveur  du  Land« 
gaave  de  HeiTe-Cailel.  ^ 

Rodenbourg,  fur  la  Fuldet4li.  en  deffous  d'Hirfch- 
feld ,  jolie  petite  Ville ,  chef-lieu  d'un  Bailliage,  apar* 
tenant  à  la  branche  de  Heife-Rhinfels  »  qui  en  a  pri& 
le  furnom.  On  y  voit  le  plus  beau  château  du  Pays  \ 
après  celui  de  Caflel. 

Cnutibcrgy  fur  la  Werra  ,  f  U.  E-  d'Hirfchfeld  , 
petite  Ville ,  chef-lieu  d'un  Baillia^  où  eft  le  châteaa 
de  Philips t}u4  ^  qui  a  donné  fon  nom  à  une  brancho 
apanagée  de  la  maifpn  de  Hefle. 

Marpurg ,  20  li,  S.  O.  de  Caflel  >  fur  la  Lahn  »  Ui% 
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verfité ,  alTez  belle  Ville ,  de  grandeur  moyenne ,  \xk%^ 
forte  par  la  nature  &  Tart ,  fituée  au  pied  d'une  mon- 
tagne ,  fur  laquelle  eft  un  château  très-fort ,  où  le 
Landgrave  a  un  beauPalais,d'où  la  vue  eft  fort  belle  & 
fort  étendue.  La  Ville  a  une  belle  place  &  un  fort  bel 
hôtel  de  Ville.  Les  environs  font  fort  agréables  :  ce 
font  des  belles  plaines  ,  entrecoupées  de  ruiffeaux  & 
bordées  de  collines  chargées  de  vignobles. 

Franckenberg ,  g  li,  N.  de  Marpurg ,  &  i6  If.  S. O. 
de  Caflel ,  fur  VEder ,  petite  Ville ,  avec  un  vieux 
château ,  &  aux  environs  de  laquelle  on  trouve  des 
riches  mines  d'argent  &  de  cuivre ,  dont  les  habitans 
tirent  un  profit  conHdérable. 

Hanau ,  au  S. ,  fur  la  rive  droite  du  Main ,  a  fou 
confluent  avec  le  Kintzing,  f  H.  E.  de  Francfort,  Ville 
jd'environ  lo  mille  âmes ,  atfez  bien  fortifiée  &  corn- 
mef  qante,  furtout  en  tabac  &  en  étoffes  de  laine,  dont 
il  7  a  plufieurs  manufactures.  Elle  eft  iîtuée  dans  une 
vafte  plaine.  Elle  eft  divifée  en  vieille  &  nouvelle  i 
celle-ci,  qui  eft,  de  beaucoup ,  la  plus  grande,  eft  fort 
belle  &  fort  propre.  Le  Prince  a ,  dans  la  vieille ,  un 
château  qui  eft  vieux  &  de  peu  d'aparence ,  mais  dont 
les  apartemens  font  commodes  &  richement  meublés. 
La  plupart  des  habitans  font  Calviniftes ,  quoique  la 
principale  Eglife  foit  aux  Luthériens.  Les  Juifs  y  font 
tolérés.  Cette  Ville  eft  la  capitale  du  Comté  de  fon  noni) 
qui  s'étend ,  depuis  les  environs  de  Francfort,  à  l'E*  le 
long  du  Main  &  du  Kintzig.  La  race  mafculine  de  fes 
Comtes  s'étant  éteinte,  en  I7j6  ,  le  Landgrave  de 
Hefle-Caflel  lui  a  fuccédc.  C'eft  un  des  plus  riches 
Comtés  de  l'Allemagne  ,  quoique  la  partie  orientale 
{oit  montueufe.  On  y  trouve  de  très-bonnes  mines  de 
cuivre  près  du  bourg  de  Biebery  ou  Bibq-g ,  aii  S.  E. , 
10  li.  t.  d'Hanau.  Il  y  en  a  auffi  d'argent.  Le  territoire 
ie  Bobtnhaufin  ^  3  li.  S.  d'Hanau ,  dans  un  quartier 
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fêparé,  dépend  auflî  de  ce  Comté ,  auUî  bien  qu^une- 
partie  du  Comté  de  Reineck  ,  qui  le  touche  au  S.  E. 
On  en  fait  aulfi  dépendre  la  partie  de  TOrtnau  qui 
apartient  au  Landgrave. 

Gelnhaufm^  fur  le  Kintiig,  ou  Kinti ,  f  H.  en  det 
fus  de  Hanau,  petite  Ville  Impériale,  aSéz  jolie  &  fort 
peuplée,  enclavée  dans  le  Comté  de'Hanau»  mais  fous 
la  protedion  de  TEledeur  Palatin.  Il  y  a  un  château 
qui  apartient  à  la  nobleife  immédiate  de  TEmpire.  On 
voit  quantité  de  vignobles  &  de  jardins  aux  environs. 
Son  territoire  eft  fort  petit. 

Francfort ,  fur  le  Main  ,  4  li.  O.  d'Hanan ,  &  9  liV 
£•  de  Mayence ,  Ville  Impériale ,  où  l'on  compte  da 
40  à  f  o  mille  âmes  ;  l'une  des  plus  commerçantes  & 
des  phis  floriffantes  de  l'Allemagne  ;  &  du  plus  granç) 
pstâage.  Elle  eft  très-propre,  aflez  bien  fortifiée,  à  l'an- 
tique, avec  10  baftions,  &  fîtuée  dans  une  plaine  très*- 
fertile.  Les  maifons,  en  général ,  y  font  aflez  mal  confl 
truites  :  elles  font  de  pierre  rouge ,  ou  de  bois  enduit 
de  plâtre  peint ,  &  couvertes  d'ardoife.  On  y  trouve,  à 
peine,  j  ou  4  édifices  un  peu  remarquables.  La  rivière 
la  di  vife  en  deux  parties ,  dont  la  plus  petite,  au  S.,  eft 
appellée  Saxcnhaufen  y  &  dépend  de  l'autre ,  dont 
elle  eft  comme  la  citadelle ,  &  avec  laquelle  elle  com-* 
muniquè  par  un .  beau  pont  de  pierre ,  de  4  cent  pas 
de  longueuW  Cette  Ville  eft  fameufe-par  fes  z  foires. 
franches ,  qui  y  attirent  des  marchands  de  fort  loin  , 
&  qui  durent  15  jours  ou  3  femaines  >  la  i^»  ,au  13» 
d'Avril ,  la  a<i«  au  g«  de  Septembre.  D  s'y  fait,  parti* 
culiérement,  un  fort  grand  débit  de  Livres.  Toutesf 
fortes  de  marchandifes  y  font  éxemtes  de  tousdroits» 
pendant  les  j  premiers  jours  de  la  foire.  C'eft  dana 
cette  Ville  que  fe  fait  l'éleâion  de  l'Empereur ,  &  or*^ 
dinairement,  fon  couronnement*  On  y  conferve,  dans 
l'hôtel  de  ViOtle ,  qui  eft  un  fgxt  beau  bâtiment  »  la  £^ . 
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meufe  buUe  d'or ,  qui  eft  un  Livre  où  font  les  Loii 
fondamentales  de  TÊmpire.  Le  Luthéranifme  y  do« 
mine  ;  mais  il  y  a ,  cependant,  un  grand  nombre  de 
Catholiques  ,  qui  y  ont  14  églifes  ,  dont  la  principale 
cft  une  collégiale ,  où  fe  font  TéleAion  &  le  couron- 
nement  de  PEmpereur.  Il  y  a  auflî  un  aflcz  grand  nom« 
brede  Calviniftes.  On  prétend  quelles  Juifs  font  en- 
viron la  moitié  des  habitans.  Us  habitent  un  quartier 
féparé,  qui  fe  ferme  toutes  les  nuits;  mais  ils  n'y  ont 
point  de  fynagogue.  On  les  y  oblige  à  porter  leur 
barbe  &  un  manteau  noir.  Les  principaux  magiftrats 
font  choifîs  par  les  compagnies  des  artifins  «  mais  tous 
pris  dans  des  familles  nobles.  Ce  font,  un  Préteur,  ou 
May  or,  1 2  Bourg-maitres,  1 4  Echevins  &  42  Confeil- 
1ers.  Prefque  tous  les  principaux  Princes  de  TEmpire 
ont ,  dans  cette  Ville,  des  Âgens,  ou  Réfîdens,  dont  I9 
plupart  font  des  négocians  de  la  Ville. 

Le  territoire  de  Francfort  a  environ  j  li.,  en  quarré. 
On  y  recueille  beaucoup  de  vin  ;  car  il  n*y  a  guères 
que  des  vignes ,  des  jardins  &  des  bois. 

L'eau  du  Main  eft ,  prefque  toujours  ,  bourbeufe  » 
cependant ,  le  poiifon  y  abonde. 

Fridberg  ,  6  li.  N.  de  Francfort ,  un  peu  à  TE. ,  fur 
une  petite  rivière,  petite  Ville  Impériale ,  fur  une  col- 
line ;  avec  un  château  qui  apartient  à  la  nobleife  im- 
médiate du  Pays.  Son  territoire  eft  fort  petit. 

Jf^ctilar^  10  li.  N.  de  Francfort ,  fur  la  Lahn,  à  fa 
jonAion  avec  la  Dille  ,  Ville  Impériale ,  de  grandeur 
médiocre  ,  ceinte  de  foifés  &  de  murailles ,  avec  des 
tdurs.  11  y  a  un  Bailliage  impérial ,  donc  le  Landgrave 
de  He(fe-Darmfbt  eft  adminiftrateur ,  &  un  Prieuré 
qui  apartient  à  TElefteur  de  Trêves.  La  plupart  des 
habitans  font  Luthériens.  Cette  Ville  eft  le  fîége  d'une 
Chancellerie  &  d'une  Chambre  impériale  de  juftice» 
Siui  y  fut  transférée  de  Spire  »  en  169J. 
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Fritilar,  6  li.  S.  O.  de  Caflel ,  fu»  l'Eder ,  bonne 
petite  Ville ,  aflez  joHe  &  bien  peuplée,  fituée  for  une 
colline,  abondante  en  fruits,  grains  &  vin.  Ceft  le 
chef-lieu  d'un  Bailliage  qui  apartient  à  l'Eleâeur  de 
Mayence,au(n  bien  que  celui  diAmttncbourg^ouAmeU 
èourg  9  j  li.  Ë.  de  Marpurg. 

Au  S.  &  à  rO.  de  laHeiTe,  on  trouve  les  4  petits 
Comtés  d'ifembourgi  Solms,  Witgenftein  &  Hiazfeld» 

Le  Comté  à'Jfembourg  eft  f  li.  N.  E.  de  Francfort, 
&  X  li.  N.  E.  de  Hanau.  Ses  Comtes  fohtdivifcs  en  4 
branches  ,  dont  l'ainée',  furnommée  Birnjîein  ,  a  été 
élevée ,  en  1744 ,  à  la  dignité  de  Prince  de  TEmp^re. 
lis  font  Proteftants.  Une  petite  partie  de  ce  Comté,  fi- 
tuée  3  li.  N.  de  Coblent2 ,  apartient  aux  Comtés  de 
Wiedt,  dont  le  Comté  la  borde  à  PO. 

Le  Comté  de  Solms  ,  g  li-  N.  de  Francfort ,  eft  di- 
vifé  en  2  parties ,  dont  la  principale  eft  tout  auprès  de 
Wetilar ,  à  l'O. ,  coupée  par  le  milieu ,  de  TE.  à  l'O.  ^ 
par  la  Lahn  ;  &  l'autre,  4  li.  E.  S.  E.  de  cette  Ville.  La 
inaifon  de  ces  Comtes  eft  partagée  en  pluHeurs  bran- 
ches  ,  &  poflede  encore  la  Terre  de  Wildenfels  ,  dans 
la  Mifuie ,  fur  la  Mulda  occidentale  ,  2  li.  en  dejTifs  de 
Zvickau  ,  &  la  Ville  de  Sonntwûld  y  dans  la  Baâe  Lu- 
face.  L'ainée  de  ces  branches ,  qui  réfide  à  Braunfels^ 
%  li.  O.  S.  O.  de  \(^etzlar ,  d'où  elle  prend  Ton  nom» 
fut  élevée,en  174a,  à  la  dignité  de  PHncede  l'Empfre, 
&,  félon  pluHeurs  auteurs! ,  poflede  le  Comté  .de  Teck« 
lenbourg,  en  Weftphalie ,  &  celui  de  Crichhgerïy  ou 
Créange^  dans  la  Lorraine,  g  li.E.de  Metz,un  peu  au  8. 

Le  Comté  de  JVitgtnftein  ,  5  li.  N.  O.  de  Marpurg, 
eft  rempli  de  bois»  La  Lahn  y  prend  fa  fource,  à  l'O. 
Ses  Comtes  font  partagés  en  j  branches ,  &  pofledetft 
encore,  félon  quelques  auteurs-,  le  château  &  la  Sei« 
gneurie  de  Homberg,  au  S.  du  Comté  de  la  Marck  » 
S  li,  £•  dé  Cologne  ,  un  peu  au  S. 

Ce  j 


Le  Comt^  de  ftzçAWeft  auN.  de  celui  deWît- 
genftoin,  f  li.  N.  O.  de  Marpurg.  Ses  Comtes  font  di- 
vifés  en  plufîeurs  branches  ,  &  pofledent  encore  quel* 
ques  Terres  dans  la  Thuringe ,  particulièrement ,  une 
-partie  du  Comté  de  Gleichen>  en  Siléfie  ,  la  Baronie 
de  Trachenberg  s  dans  la  Franconie ,  les  fiefs  de  HaL 
dcrbcrgy  &  de  JValdenhofen ,  fous  la  Souveraineté  de 
r£v.  dei  Wurtzbourg ,  dont  ils  bordent  les  Etats  au  S. 

•  II.LA15DGRAVIATDEHESSE.DARMSTAT, 
au  S.  de  Francfort ,  entre  le  Rhin  &  le  Main. 

Ce  Pays  eft  uni ,  &  fon  fol  fabloneux ,  entrecoupé 
.de  bois  percés  de  routes  charmantes.  Il  y  vientdes  lé- 
gumes excellens.  Il  n'y  a  point  de  Pays ,  en  Allemagne , 
plus  propre  pour  la  chafle ,  &  aucun ,  en  Europe ,  où 
il  y  ait  plus  de  cerfs.  Cette  quantité  de  bètes  fauves 
cft  fort  à  charge  aux  Payfans.  Ce  Pays  eft  Tancien 
Haut  Comté  de  Catienelbogeny  ou  Kat^enelUnbùgen  : 
Jlelfe-Rhinfels  ocupe  prefque  tous  le  bas  Comté.  Le 
Landgrave  de  HeffeJDarmftat  eft  d'une  branche  colla- 
térale de  la  maifon  de  Hefle ,  ancien  Prince  de  TEm- 
pire ,  & ,  félon  la  plupart  des  auteurs ,  il  a  une  voix 
particulière  à  la  Diète.  Il  eft  Luthérien  »  auflî  bien  que 
la  plupart  de  fes  fu  jets ,  &  Colonel  du  Cercle.  La  par- 
tie occidentale  du  Pays  porte  le  nom  de  Gcraw ,  d'ua 
bôi^rg  de  ce  nom. 

barmfiat  y  vers  le  milieu  ,  6  li,  S.  de  Francfort  t 
capitale  ,  bonrie  Ville  ,  forte  ,  aflez  belle,  &  réfidence 
.ordinaire  du  Frince,qui  y  a  un  fort  beau  château,  avec 
des  beaux  jardins,  lly  a  aufli  un  bon  collège.  Elle  eft 
dans  une  (ituation  agréable  &  riante ,  dans  un  terroit 
très-fertile ,  fur  une  petite  rivière  de  fon  nom. 

Gifffin  ,  dans  un  quartier  féparé ,  fur  la  Lahn ,  J  h« 
en  deffus  de  Wet*lar,  6  li.  en  dèflTous  de  Marpurg  & 
la  li.  N.  de  Francfort,  Univerfité,  ViUç  paffablçment 
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^tande  &  bien  fortifiée }  avec  un  beau  collège ,  une 
manufaélure  de  draps,  &  un  bon  château ,  où  efl:  uil 
arccnal  bien  fourni.  L'Univerfitc  eft  Luthérienne. 
Son  terroir  eft  très-fertile.  U  y  a  encore  d'autres  diC- 
triâs,  plus  au  N*  >  qui  en  dépendent  ;  favoir,  quelques 
li.  O.S.  O-  de  Marpurg ,  où  l'on  trouve ,  ou  aux  ert- 
virons,  des  railles  d'argent,  de  vif-argent,  de  vitriol  & 
de  plomb  ,  &  des  carrières  d'ardoife. 

Nidda  ,  9  li.  N.  E.  de  Francfort  j  6  lu  N.  d'Hanau, 
fur  la  rivière  de  fon  nom,  dans  un  autre  quartier  fé- 
paré  j  boqne  petite  Ville ,  ceinte  d'épaiâes  murailles , 
&  capitale  d«un  Comté  de  même  nom ,  qui  dépend 
aufn  deDarmftat.  Il  y  a  des  bonnes  falines.   . 

Braubttch  \  fur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  2  H.  eh  def- 
fus  de  Coblentz ,  dans  un  autre  petit  quartier  fêparé  » 
petite  Ville ,  avec  a  forts  châteaux,  fiy  a ,  aux  envi«i 
rons,  desbbnneseaux  minérales.  ^ 

Hombourg ,  3  li.  N.  de  Francfort ,  dans  un  autr» 
quartier  fëparé ,  petite  Ville ,  fur  iirte  colline ,  avec  un 
château  fortafAcièn,  &  aux  environs  de  laquelle  on 
trouve  des  bonnes  falines  ,plufieuTs  martinets  &  des 
verreries  où  Ton  fait  du  fort  bèiti  verre.  Ceft  la  capi- 
tale du  petit  Landgtaviat  de  Hefle- Hombourg  ,  qui 
apartient  à  un  Prince  d'une  branche  de  la  maifon  de 
Hefle-Darmftat ,  qui  eft  Oalvinifte. 

Le  Landgrave  de  Darmftat  poflede  encore  le  Coitité 
de  Lichtemberg ,  en  Alface. 

IIL  Landoraviat  de  HESSE  •  RHINFELS  , 
entre  Mayence  &  Coblentz ,  à  environ  3  IL  de  Tune 

&  de  l'autre. 

Il  comprend  prefque  tout  le  bas  Comté  de  Catze- 
nelbogen ,  dont  la  partie  principale ,  à  la  droite  du 
Rhin ,  porte  le  nom  de  jTerrich.  Le  prince  eft  d'une 
branche  cadette  de  la  maifon  de  Hefle-  Caflel ,  &  Ca- 
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tholique  Romaine;  tnais^felon  la  plupart  des  anteur^ 
il  n'a  point  de  voix  particulière  à  la  Diète. 

Rhinfcls  y  ou  Rhtinfelds ,  fur  la  rive  gauche  du 
Rhin ,  7  li.  en  deifus  de  Coblentz ,  très-bonne  forte- 
xefTe ,  fîtuée  fur  un  rocher  qui  commande  le  Rhin ,  & 
eu  tous  les  bateaux  paient  un  droit  aifes;  coniidérable. 
Le  Landgrave  de  H.  Ç^ifel  a  droit  d'y  mettre  garnifon, 
en  tems  de  guerre,  fuivant  une  convention,  de  17  J4. 
Un  peu  phis  haut ,  auffi  fur  le  Rhin  ,  eft  la  petite  Ville 
de  St.  Goar  i  ou  St.  Gcver  ,  qui  eft  très-forte ,  mais 
aflez  laide  &  mal  propre.  Les  montagnes ,  qui  refler- 
rent  le  Rhin  des  deux  côtés,  &  qui»  en  deflus  ,  font 
bien  cultivées  &  couvertes  de  vignes,  ne  ioac  '9  d'ici 
a  Coblentz  que  des  rochers  efcar pés^  fur  I^fquels  on 
voit  iiombre  de  tours  &  de  châteaux  ruinés. 

Bangen  -  Schwalhach  ^  ou ,  fimpkment ,  SchwaU 
iachy  à  TE.,  f  li.  N.  O.  de  Mayence ,  bourg  fort  re- 
V^mmé  pour  fes  bains  &fes  excellentes  eaux  miné^ 
raies.  On  y  trouve  divers  amufemens.  Près  de  là,  du 
côté  dé  Yi^XizÏGtx^çlIX  Sçhlangtnhad y.^xxe  lieu,  auffi 
fameux  pourfçs  bai^g^. chauds  9  qu'on  dit  fort  falu- 
taire^  dans  les  reîàçlv^nàens  de  nerfs  &  la  gra velle« 
M'.  DePoUnitz  dit  qi^ecet^ endroit  confifte ,  propre^ 
ment ,  en  deux  grandes  maifons,  dont  l'une  apar-* 
tient  à  TEleâeur  de  Mayence ,  &  Tautre ,  au  Land- 
grave de  Darmftat. 

Le  Landgrave  de  Rhînfels  poflede  encore  les  Vïllei 
de  Rodenbourg  &  d'Efvege ,  dans  la  Hefle  fepten- 
trionale ,  avec  leurs  dépendances. 

IV.  Comté  de  NASSAU,  à  l'O. ,  le  long  de  la 
Lahn  ,  entre  Coblentz  &  Francfort. 

Plufieurs  auteurs  renferment  ce  Pays  dans  le  Cercle 
de  Weftphalie ,  furtont  le  Comté  de  Dietz.  Le  PaySf 
en  général ,  eft  très  -  bon  1  atrofé  de  pluiîeurs  petites 
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jrîvièrès ,  montueux  en  quelques  endroits ,  &  eouverc 
de  bons  pâturages,  de  forêts  &  de  vignes.  On  y  trouvé 
d^s  mines  de  fer,  de  plomb  &  de  cuivre.  Il  comprend 
une  grande  partie  de  la  JVctteravic  ,  quartier  de  Pays 
fans  bornes  bien  axes ,  qui  s'étend  le  long  de  fai 
Lahn  ,  jufqu'au  Main  &  au  Rhin  ,  &  dont  la  partie 
du  >J.  0. 9  à  TE.  de  Coblentz ,  &  qui  porte  le  nom  part 
tîculier  de  Wefttrland^  eft  montueufe.  La  maifon  do 
Naflau  eft,  aujourd'hui,  divifée  en  j  branches  ,  Nat 
fau-Dietz  ,Naàau-Wci]bourg,  Naflau-Ufingen. 

Na£au ,  fur  la  Lahn  ,  f  li.  Ë.  S.  E.  de  Coblentz  ^, 
petite  Ville ,  la  meilleure  de  ce  Pays ,  &  capitale  du 
Comté  de  Mafiau  propre ,  uni  à  celui  de  Dietz.  Il  y  i 
un  pont  de  pierre,  de  10  arches  ,rur  la  rivière,  au«. 
delà  de  laquelle  il  y  a  un  ancien  &  fort  château ,  fur 
une  hauteur. 

.'  'Embs  y  ou  Emfetbady  fur  la  Lahn ,  a  petites  li*  en 
deflbus  de  Naflau  }  bourg ,  près  duquel  il  y  a  f  baîn*» 
d'eaux  minérales,dout  2,avecla  fontaine,apartiennenl 
au  Landgrave  de  Darmftat ,  &  les  )  autres ,  au  Prince 
de  N. -Dietz.  Chacun  de  ces  z  Princes  y  a  un  château^ 

Diet[  ,  fur  la  Lahn ,  ;  li.  en  deiTus  de  Naflau  >  & 
S  Ou  N.  de  Mayeiice  »  un  peu  à.  VO. ,  petite  Ville  f 
munie  d^un  double  château ,  avec  un  pont  de  pierre , 
fur  la  rivière,  où  Ton  pèche  beaucoup  defaumons. 
Près  de  là  eft  Oranienfiein^hesiU  château  de  plaifance^ 
avec  un  parc. 

Le  Comte  de  NafTau-Diets ,  qu'on  apelle  commua 
tiément  Prince  d'Orange ,  parce  que  fes  ancêtres  ont^ 
poâedé  la  Principauté  de  ce  nom,  en  Provence,  eft 
Stâdtholder  de  Hojlande ,  où  il  poilede  auffi  plufieùr| 
Villes  &  Seigneuries.  Le  Comté  de  Spigelbere ,  en- 
clavé dans  TEleûorat  d'Hanovre ,  dépend  aufli  de  lui , 
auilî  bien  que  celui  de  Bieljicin ,  enclavé  dans  le  Du-» 
^é  de  Weftphalie  I  ou  S.  9  les  Seigneuries  de  Viandeii 
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fii  de  ScVcic ,  dans  le  Luxembourg ,  &  quantité  d'an*' 
très  pecitesTerres  dans  les  autres  Provinces  des  Paysi 
Bas  •  particulièrement  dans  le  Brabant  Hollandois , 
.où  il  a  le  Prinsland  Ja  Baronie  de  Breda  &  le  territoire 
^de  Cuyk*  Ses  Etats  d'Allemagne  lui  valent  4  voix  au 
«collège  des  Comtes ,  à  la  Diète.  U  réfîde  ordinaire* 
ment  à  la  Haye.  Il  eft  Calvinifte. 

Près  de  Dietz ,  au  S.  O. ,  eft  le  petit  Comté  de 
Schaumburgy  ou  Holtiapfel  ^  quidépendoic  auffi, 
autrefois  »  de  la  maifon  de  Naflau  ,  mais  qui  a  paâe 
dans  celle  d'Anhalt. 

Siegen  ,  1  f  li.  N.  £.  de  Coblentz  ,  &  22  li.  N.  de 
Mayence ,  petite  Ville ,  qui  avoit  donné  fon  nom 
à  uqe  branche  de  la  maifon  de  Naflku ,  éteinte  en 
1743  9  &  <iui  avoit  hérité  des  Etats  de  2  autres  bran- 
ches de  la  même  maifon ,  (avoir ,  les  Comtés  d'JTaJa» 
mûr,  10  li.  N.de  Mayence  ,  &  de  DiUembourg^  au  N. 
d'Hadamar.Le  Prince  de  Naffau-Dietz  a  hérité  de  tous 
ces  Etats.  Siegen  a  un  bon  château  &  un  bon  collège. 
Le  Pays  d'alentour  eft  riche  en  mines  de  fer ,  &  il  y 
a  des  verreries.  ' 

Htrbom ,  dans  le  Comté  de  Dillembourg,  16  ^* 
JJ.  de  Francfort ,  un  peu  à  PO. ,  &  f  li.  N.  O.  de 
Wetzlar ,  affez  jolie  oetite  Ville ,  avec  une  bonne 
académie,  ou  Univerutè ,  de  réformés ,  un  fort  châ- 
teau fur  une  montagne ,  &  une  manufacture  de  laine. 

IVeilbourg^  fur  la  Lahn,  1 1  li.  N.  N.  O.  de  Franc 
{brt,&  12 li.  N.  N.  E.  de  Mayence , petite  V'û\c% 
eapitale  du  Comté  de  fon  nom ,  avec  un  beau  châ- 
^au  du  Prince.  11  y  a  des  quartiers  de  ce  Comté  dit 
perfés  dans  les  environs  :  on  en  trouve  un ,  tout  au- 
près de  Wetzlar ,  à  TO.,  &  un  autre  au  N.  de  Gicflen, 
tous  deux  fur  la  Lahn.  Le  Prince  eft  Luthérien. 

îVisbûden  ,  2  li.N.  de  Mayence ,  bonne  petite  V., 
renommée  pour  fes  eaux  minérales ,  dont  il  y  a  quatre 
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fources,&  18  bains.  La  principale  fource,  qui  fore  au 
milieu  d'une  rue ,  eft  fî  chaude  qu'on  y  peut  cuire  de 
la  viande.  Cette  Ville  eft  capitale  du  petit  Comté  de 
fon'nom ,  &  le  lieu  de  la  Régence  de  celui  d*  UJlngen , 
dont  il  dépend,  &  qui  eft  $  li.  N.  O.  de  Francfort. 
Le  Prince  de  NafTau-Ufingen  a  encore  hérité,en  1728» 
du  petit  Comte  à'Idfiein  »  entre  ceux  d'Ufingen  &  de 
"Wisbaden ,  &  de  celui  de  Sarbruck,  fur  la  Sare ,  entre 
la  L^brraine  &  le  Duché  de  Deux-ponts.  Il  eft  Luthé« 
rien  ,  &  au  rang  des  nouveaux  Princes  de  TEmpire» 
qui  n'ont  point  de  voix  à  la  Diète.  Jl  réûde  à  Bibrich  » 
fur  la  rive  droite  du  Khin«illi.en  deflbus  de  Mayence^ 
dans  un  beau  château.  De  Sarbruck  dépend  encore 
le  petit  Comté  de  Sarwerden  ^  fur  la  Sare,  8  li*  plus 
haut ,  &  la  Seigneurie  de  Lahr ,  dans  la  Souabe  9  €  11^ 
S.  £.  de  Strasbourg. 

V.  CoMT*  OU  Principauté  db  WALDECK, 
au  N.  O.  du  Cercle ,  7  li.  O.  de  CafleL 

Quoique  montueux ,  ce  Pays  eft  fertile ,  &  il  ren* 
ferme  ,  dans  fes  montagnes  t  des  mines  de  fer  »  de 
cuivre ,  de  plomb  &  m^nie  d'argent.  Quelques^au* 
teurs  le  comprennent  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 
Le  Comte  eft  Luthérien  &  nouveau  Prince  de  l'Em-^ 
pire.  Il  réfide  à  Arolftn^  bourg  avec  un  château»  1 1  li* 
O.  N.  G.  de  Calfel ,  4li.  N.  de  Waldcck. 

jraldeck.fj  li.O.  de  Calfel /&  Corbach,  i\\u 
plus  à  ro. ,  font  2  petites  Villes,  les  principales  dç  ce 
Pays.  Il  y  a  un  collège  acadéixiique  dans  la  dernière. 

midungen  ,  4  li.  S.  S.  E.  de  Waldeck ,  &  8  li.  S.  O. 
de  Caifel ,  bourg  où  il  y  a  des  eaux  minérales ,  aveo 
un  château  >  fur  une  hauteur. 

Selon  plufieurs  auteurs,  le  Prince  deWaldeck  poC- 
{èdc  encore  le  petit  Comté  de  PirmontjenWeftphalie» 
du  moins  en  partie. 
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VI.   Comté  de  SPANÇEEIM;  entre  la  Mc^i 
'  felle  &  le  Rhin,  7 lieues  en  deflbus  deMayence. 

Le  dernier  de  fes  Comtes  étant  mon ,  en  fyjy ,  il 
Tut  partagé  entre  la  maifon  de  Bade,  qui  eut  la  moitié 
du  Bas-Comté  &  z  cinquièmes  du  Haut  ;  t'Eleâeur 
palatin ,  qui  eut  les  3  autres  cinquièmes  du  Haut  Com- 
té ,  &  le  Duc  de  Deux-Ponts ,  comme  Comte  de  Birc- 
kenfeld ,  qui  eut  l'autre  moitié  du  Bas-Comté.  11  fait , 
avec  le  Duché  deSimmeren ,  la  plus  grande  partie  de 
Wnfruty  ou  Huf\dfruckf  quartier  de  Pays  qui  s'é- 
tend aufii  dans  l'Eleâorat  de  Trêves ,  entre  la  Mofel- 
le ,  le  Rhin  &  la  Nahe. 

Spnnheim ,  9  li.  &.  O.  de  Mayence ,  fur  une  petite 
rivière ,  petite  Ville ,  avec  un  château.  Elle  apartient 
au  Duc  de  Deux-Ponts. 

Crcut\nach  ^  à  l'E.^  7  li.  S.O.  de  Mayence ,  &  *  lî. 
E!  de  Spânheim,fur  la  ^^zA^,  bonne  petite  Ville, 
forte  5  avec  un  château  ,  fur  une  hauteur.  Elle  apar- 
tient à  rEle<5leur  Palatin,  à  moins  qu'il  ait  cédé  ce  Bail- 
Hage,  comme  le  dit  Dom  Vaiflette,  à  PEleâeur  de 
Mayence ,  contre  celui  de  Bockelheim  y  qui  eft  tout 
auprès,  à  l'Eft. 

Trar^achyk  PO. ,  fur  la  Mofelle,  10  li.  en  deflbus 
de  Trêves  ^  iç  li.  en  deflus  de  Coblentz,  &  19  li.  O* 
de  Mayence;  petite  Ville, bien  fortifiée  &  défendue 
par  une  forterefle  importante,  fituée  fur  une  monta- 
gne. Elle  apartienf,  en  commun,  au  Duc  de  Deux- 
Ponts  &  au  Marquis  de  Bade. 

Tout  près  de  Creutznach ,  au  S.  O. ,  le  long  de  la 
Nahe ,  on  trouve  le  petit  Comté  de  Rheingràvejiein , 
ou  Rhingrave  ,  qui  a  fon  propre  Comte.  11  y  a ,  plus  à 
ro.  ,"uriè  dépendance  aflez  confidérable  de  ce  Comte» 
féparée  par  un  eipace  de  3  à  4  lieues.  ^ 
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VIL  Duché  de  DEUX-PONTS, 

iau  S.  O.  du  Cercle ,  vers  la  Lorraine  &  rAlface. 

Il  aparrient  à  une  branche  cadette  delà  maifbn  Pa* 
latine.  Le  Duc  eft  ancien  Prince  de  PEmpire,  &  il  a 
une  voix  particulière  à  la  Diète ,  outre  qu'il  y  alterne 
avec  TEledeur^falatin^dans  le  collège  des  Comtes, 
pouc  le  fulFrage  de  l'ancien  Comté  de  Veldentz. 

Dcux^Ponts  y  en  Allemand ,  Zweibrucken^  vers  le 
milieu,  %i  lu  S.  S.  O.  de  Mayence,  &  ig  li.  O.  de 
Manhein ,  un  peu  au  S.  i  Cap. ,  aflez  jolie  petite  Ville, 
bien  bâtie,  avec  un  bon  château  fort,  où  le  PriiKe  de- 
meure  à  l'ordinaire.  Elle  eft  fur  une  petite  rivière, 
dans  les  montagnes  de  Vofges ,  &  dans  un  quartier 
qu'on  apelle  Wafgow ,  qui  s'étend  jufqu'en  Alface. 

Birckenfcldy  10  li.  N.  O.  de  Deux-Ponts,  &  19  1k 
O.  S.  O.  de  Mayence ,  bonne  petite  Ville ,  Cap.  du 
Comté  de  Ton  nom  \  avec  un  beau  château,  où  le  Prince 
demeurt  quelquefois.  IL  y  a  une  branche  cadette  qui 
porte  auffi  le  nom  de  fiirckenfeld ,  mais  qui  n'a  que 
des  apanages. 

Le  Duc  poflede  encore  une  partie  du  Comté  de 
Spanheim ,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,&  d'autres  peti« 
tes  Terres,  dans  les  environs;  entr'autrcs,  la  petite 
Principauté  de  Lut{eljiein  ,  ou  Petitc-^Fierre  ,  entre  la 
Lorraine  &  l' Alface,  vers  le  N. ,  dont  il  fait  hommage 
à  laJFrance ,  &  la  Ville  de  Berg-iabern^  en  Alface,  2  lu 
N.  «e  Weiflembourg. 

VIIL  EvÊcHé  DE  FULDE,  au  S.E.  de  laHefTe. 

Ce  Pays  dépend  de  rEvèque,dont  le  llége  eft  à  Ful« 
de,  &  qui  étoit,  ci-devant,  une  Abaîe,  relevant  im^ 
médiatement  du  St.  Siège,  &  qui  a  été  érigée  en  Eve- 
ché ,  en  17^2.  L'Evèque  eft  Prince  de  l'Empire ,  &  a 
une  voix  particulière  à  la  Dicte.  Il  eft  Archi-Chance*  * 
lior-né  de  l'Impératrice ,  dont  il  fait  le  eouconnemeut« 
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Il  eft  élû  par  fes  religieux ,  ou  Chanoines.  Les  haU- 
tans  de  ce  Pays  font ,  prefque  tous  »  Catholiques.  Il  7 
a  cependant  quelques  Luthériens. 

Fulde  ^  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  20  li.  S.  de  Caflel, 
cap.j  Univ.,  Evèché,  Ville  médiocre,  affez  jolie ,  mais 
mal  propre  &  fans  fortifications ,  fi  ce  n'eft,  peut  être» 
une  fimple  muraille.  Il  y  avôit,  ci-devant,  un  boa 
collège ,  qui  a  été  érigé  en  Univ. ,  en  I7H*  l^'^  Cuhé- 
drale  &  le  Palais  du  Prince,  font  z  grands  édifices ,  en 
pierre  de  taille,  de  grande aparence.  La  Communauté 
efl:  coQipofêe  de  Religieux  Bénédiâins ,  dont  10  font 
preuve  de  16  quartiers  de  noblefle,  &  d'autres,  en 
plus  grand  nombre ,  qui  ne  font  pas  nobles.  Entre  les 
premiers,  il  y  en  a  12  qui  font  Capitulaires,  &  élifent 
TEvèque  parmi  eux.  Les  8  premiets  poffèdent ,  cha- 
cun ,  une  Prévôté  régulière ,  des  environs  de  fulde  , 
valant  de  2  à  4  mille  écus  d'Allemagne  de  revenu.  Il  y 
a  encore ,  dans  cette  Ville,  une  églife  collégiale,  outre 
la  Cathédrale,  une  Abaïe  de  Bénédtdtines,  4  hôpitaux  ^ 
une  maifon  de  penfionnat,  unie  à  TUniverfité,  pour 
élever ,  gratis  »  30  jeunes  nobles  &  60  pauvres  éco- 
lier  s 

IX.  EvècHÉ  DE  WORMS, 
le  long  du  Rhin,  entre  Manheim  &  Mayence  ;  2  li.  en 
deflbus  de  la  première,  &  7  li.  en  deifus  de  Tautre. 
L'Evèque,  qui  efl  fouverain  de  ce  petit  État,  (ex- 
cepté la  Ville  de  Worms ,  qui  efl  Impériale) ,    eft 
Prince  de  TEmpire  &  a  une  voix. particulière  à  la 
,  Diète.  Il  cfl  Co-Diredeur  du  Cercle,  &fuffragant  de 
Mayence.  Il  eft  élû  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Worms.  11  poirédc,en  commun,  avec  TEleôeur  Pala* 
tin,la  petite  Ville  de  Ladenbourg^qui  eft  fur  le  Necker, 
entre  Heidelberg  &  Manheim.  Cet  Evèché  va,  depuis 
longtems,  fur  la  même  tète  que  l'Archev.  de  Mayence. 
IForms  ^  près  de  la  rive  gauche  du  Rhin  ,^  6  Ji.  en 
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^eflTous  (îe  Manheîm ,  &  1 1  li/en  deflus  de  Mayence  ; 
Evèché ,  Ville  impériale ,  affez  grande ,  mais  mal  peu- 
plée^ pauvre  &  trifte;  quoique  très  -  agréablement; 
iîtuée ,  au  milieu  d'une  belle  &  vafte  plaine ,  dans  un 
excellent  Pays^^iboçdànt  particulièrement  en  vin.  Elle 
eft  ceinte  d'une  doubJe  muraille.  Les  Catholiques  y 
ont  les  principales  églifes  &  font  le  plus  grand  nom* 
bre  des  habitans  s  mais  les  magiftrats  &  la  plûparc 
des  bourgeois  font  Luthériens.  On  y  trouve  auflî 
quelques  Calviniftes.  Il  y  a  un  collège ,  un  palais  de 
rEvêque,5  collégiales  &c.  Le  Chapitre  de  la  Cathé- 
drale eft  compofé  de  20  chanoines.  La  Ville  prête  fer- 
ment de  fidélité  à  TEvèquej  maïs  TEleiîleur  Palatin 
eft  protedleur  de  fa  liberté.  Son  territoire  eft  fort 
petiit. 

X.  EvèCHÉ  DE  SPIRE,  ou  SPEIR, 

au  S. ,  le  long  du  ]^hin  ,  i  li.  S.  dé  Manheim. 

Ce  Pays  eft  très-bon  &  a  des  plaines  très-fertiles  : 
cependant  ,*fes  habitans  font  pauvres  >  étant  chargés 
d'impôts.  Les  bêtes  fauves  y  abondent  tellement  qu'el- 
les dèfolent  les  campagnes ,  &  qu'il  s'y  fait,  quelques 
fois ,  dit-on ,  des  parties  de  chaÂe  où  il  y  a  des  centai- 
nes de  cerfs  &  de  fingliers  de  tués*  L'Evèque,  quLeft 
Ibuverain  du  Pays ,  excepté  la  V.  de  Spire,  eft  Prince- 
de  l'Empire,  &  a  une  voix  particulière  à  la  Diète.  Il  eft 
fufFragant  de  Mayence ,  &  élu  par  le  Chapitre  de  £1 
Cathédrale.  , 

Spire  y  ou  Speir^  fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  à  fon 
confluent  avec  la  Speirbach ,  4  li.  en  deflus  de  Man- 
heim ,  Ev.,  Ville  impériale,  qui  eft ,  à  peu-près ,  dans 
le  même  état  que  Worms.  Elle  eft  auflî  fous  la  protec-» 
tion  de  l'Eleéleur  Palatins  quoiqu'elle  prête  fermenû" 
de  fidélité  à  l'Evêque ,  qui  y  a  un  Palais ,  &  a  droit  d'y  • 
nommer  quelques-uns  des  officiers ,  d'y  battre  mon- 
noie  &  d'y  levet  des  péages.  Il  y  a  un  bon  collège  &  |. 


4l6  ÂLLEMAGNlJ 

collégiales.  La  plupart  des  habitans  font  Luthériens  i 
quoique  les  Catholiques,  qui  y  font  auifi  en  aflez 
grand  nombre ,  aient  la  Cathédrale,  dont  le  Chapitre, 
compofé  de  iq  ou  25  Chanoines ,  élit  TEvèque.  Le 
territoire  de  la  Ville  eft  fort  petit* 

JPhilifsbourg,  fur  la  rive  droite  du  Rhin,  à  fon 
confluent  avec  la  Saltza,  z  li.  en  deifus  de  Spires  Ville 
extrêmement  forte ,  fîtuée  dans  des  marais  ;  avec  un 
pont  de  bateaux ,  fur  le  Rhin.  Les  fortifications  apar- 
tiennent  à  TEmpire ,  qui  y  tient  garnifon. 

Bruchfal ,  Brufchal ,  ou  Bruejal ,  fur  la  petite 
rivière  de  Saltza  ,  ou  Sult[^  1  i  li.  en  deflus  de  Phi^ 
lipsbourg  ;  petite  Ville ,  avec  un  aifez  bean  Palais  ou 
rÈvcque  demeure. 

L'E  vèque  poflede  encore  une  partie  de  TOrtnau ,  en 
Souabe ,  &  quelques  territoires  dans  la  Bafle  Âlface , 
le  long  du  Rhin  ;  entr'autres  les  Villes  de  Lauter- 
^^^j  18  li*  N.  £.  de  Strasbourg ,  &  de  Rhein^a^ 
bem  y  g  li.  plus  bas  ;  avec  leurs  dépendances,  il  a  auffi 
ïâ  Prévôté  de  Weiflembourg. 

V. 

Cercle  du  BAS-RHIN, 

au  9.  de  ceux  deWeftphalie  &  du  Haut  Rhin  ;  le  long 
du  Rhin ,  du  Necker ,  du  Main,  de  la  Mofelle  &e. 

On  Tapelle  auffi  Cercle  Eledoral  du  Rhin ,  parce 
qu'il  renferme  4  Eledorats ,  qui  l'occupent  prefque 
tout  entier.  Il  eft  très-fertile  en  blé  &  ,  furtout,  en 
vin,  le  long  des  grandes  rivières  qui  Tarrofent.  L'Ar- 
chevêque de  Alayence  en  eft  le  feul  Diredeur. 

t  PALATIN  AT  ,  ou  ELECTORAT  DU  RHLV, 
au  S.  E. ,  le  long  du  Necker  &  du  Khin. 

On  Tapelle    auffi  Bas  Palatinat ,  pour  le  diftin- 
CUpr  du  Haut ,  en  Bavière.  C'eft  un  fort  beau  Fays , 
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&  Vùri  des  plus  fertiles  de  TAlIehiàgne,  &  même ,  de 
l'Europe.  Son  climiat  éft  tempéré  ,  &  Tairy  eft  fort 
pur  &  fain.  La  plus  grande  partie  confifte  en  belles 
plaines  i  arrofées  de  belles  rivières  j  mais  il  y  a  aufi^ 
des  quartiers  montueux.  11  à  fouvent  été  défolé  par 
les  guerres  y  mais  il  eft-,  à  préftnt ,  bien  retnis ,  8i 
fes  Villes  font  rebâties  plds  belles  qu'auparavant.  On 
y  recueille  lès  meilleurs  vins  du  Rhin,  Il  y  a  des  forètsi* 
entières  dé  chateigriérs ,  d'autres,  de  bois  de  conftruo-* 
tion  &  de  chauirage^  de^  plantations  de  tabac  ,des 
falines ,  dés  mines  dé  cuivre  i  de  fer,  de  plomb  &  de 
merçiiré.  La  religion  Cathdîîqué  y  domine:  c'eft  celle 
du  Pnhcé.  il  y  a  auffi  quantité  de  Calviniftes;  on  pré* 
tend  même  qu'ils  font  le  plus  grand  hombre.' ll,y'3' 
âuffi  des  Luthériens.    /  ■     •  -       - 

L 'tlefténf'  eft  Grand  Tréforier  de  l'Empire ,  Co-: 
Directeur  du  Cercle  duHaut-Rhjri  &,  alternative-' 
ment  aveô  le  Roi  de  Prufle  ,'de  celui  de  Weftphalie. 
Dans  Un  interrègne  derEntfptre!,rl  eft,alternat;ivement 
avec  l'Elédtéur  de  Bavière ,  Vicaire  dé  l'Empire,  con- 
jointement ^vec  celui  de  Saxe.  Si  l'Empereur  étoit  ac- 
Cufé,  ou  fi  on  lùiirtteritoit  un  procès,  ce  feroit  devant 
FEledenr  Palatin  qu'il  feroît  obligé  de  répdtidre.  Il 
peut  acheter  les  Seigneuries  &  les  fiefs  de  l'Epipîré  ,' 
quand  l'Empereur  les  a  engagés  ,  &c.  '  ' 

Mànhéim  y  au  confluent  du  Rhin  &  dû  Neôkér;'* 
^aujourd'hui  capitale,  depuis  Fan  1720.  Viflé*  très-' 
forte  &  l'une  des  plus  belles    de  l'Europe ,  depuis 
qu'elle  à  été  rebâtie,    ©n  y  compte  Communément 
au-delà  de  24  mille  arrtes  :  (quelques  aùteufs  difent' 
feulement   1 5  mille  j  tandis  que  d^autres  difent  4b 
mille.)  Elle  eft  dans  un  lieu  marécageux  &  aflez  mal 
fain ,  où  l'eau  n'eft  pas  des  meilleures.  11  y  en  vient  ; 
bien  du  Necker ,  par  des  tuyaux  ;  mais  on  eft  encore 
obligé  d'en  faire  veniif  depuis  Heiddberg;  £Ué  c(b 
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fi>rt  régulière.  Ses  rues  lont  larges ,  droites  &  propres^ 
Elles  forment  107  quarrés.  Les  maifonsy  font  d'égale 
fiauteur ,  aflez  régulières  dans  leur  conftruction  & 
fort  bafiès.On  y  en  compte  if  48*  Sa  (ituation,à  Pangle 
de  2  grandes  rivières ,  qui  Tenvironnent  prefqu'en-» 
tiérement,  la  rend  très  •  forte.  Ses  fortifications  (ont , 
d'ailleurs  9  des  plus  régulières  »  &  toutes  revêtues  de 
lirique ,  avec  J  3  battions ,  2  tètes  de  ponts  &  une 
trçs  -  bonne  citadelle.  Elle  eft  éclairée  ,  pendant  la 
fiuit,  par  des  lanternes  pofées  fur  des  poteaux,  de 
chaque  côté  des  rues.  11  y  a  une  grande  &  belle  place 
publique ,  5*  autres  places  moins  grandes ,  i  belles 
pQj-tes ,  2  ponts  de  bateaux ,  Tun  fur  le  Rhin  yTautre 
fur  le  Necker,  6  cafernes,7  églifes  Catholiques,2  Cal* 
vinilles  &  une  Luthérienne,  une  fynagogue»  une 
Douaae  ,  un  bel  hôtel  de  Ville  ,  un  bon  arcenal  »  une 
inonnoie  en  fort  bon  état ,  4  hôpitaux  >  une  maifon 
dé  correction  %  où  l'on  file  du  lin  &  de  la  laine ,  dont 
on  y  fait  de  la  toile  &  du  drap ,  &  où  Ton  élève  auffi 
60  orphelins  ;  un  vafte  &  riche  magafin  de  porcelaine 
de  Frauckenthal ,  fi pompes,  12  puits,  i  imprime* 
ries ,  Une  fîuneufe  blancherie  tle  toiles ,  une  manu^ 
faAure  d'étoffes  de  laine  &  de  foye,  établie  parTE*^ 
]eâeur  en  1766,  une  fonderie  de  canons,  une  aca« 
demie  des  fciences  &  belles  lettres ,  fondée  en  176^» 
une  académie  de  deifein  &  de  fculpture ,  un  grand 
théâtre  ahatomique ,  une  école  de  chirurgie  &  une 
fie  génie  3  où  Ton  inftruit  les  jeunes  gens  dans  les 
mathématiques  &  dans  Parchitedure  civile  &  militai- 
xe  >  une  école  de  fage-femmes  où  Ton  enfeigne  gratis» 
1^1  beau  jardin  botanique ,  &c.  &c.  La  rué  qui  conduit 
df.la  porte  d'Heidelberg  à  celle  du  Rhin,  eft  ornée  > 
SiUmilieq,  d'une  allée  de  beaux  arbres,  aulli  bien  que 
]4  place  d'armes,  qu'on  rencontre  en  fuivant  cette  rue* 
Ifi  V^àm  de  r£le(^eur  eft  un  des  plus  vaftes  &  des 
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plus  (olides  dePEurope.  Il  eft  trës-beau  &  fortfomp-. 
tueux  :  on  prétend  »  cependant ,  qu'il  n'a  pas  toute  la 
régularité  defirable.  .Sa  (ituacion  eft  des  plus  char* 
mantes ,  i  l'une  des  extrémités  de  la  Ville }  ayant  » 
d'un  côté  ,  vue  {ur  la  plupart  des  rues,  &  de  l'autre, 
dominant  fur  leRhin,&  jouiiTant  d'une  vue  admirable» 
le  long  du  cours  de  cette  rivière ,  jufques  vers  les  mon- 
tagnes de  l'Alface*  On  y  arrive  par  la  plus  grande  & 
la  plus  belle  rue ,  &  il  efl  précédé  d'une  grande  place. 
Dans  une  des  ailes  1  on  trouve  la  chapelle ,  le  théâtre 
pour  la  comédie  Franijoife  ^  la  falle  d'opéra ,  &  le 
îeu  de  paume,  Dansl'aileopporée,  on  trouve  les  ar- 
chives, la  bibliothèque,  le  cabinet  des  médailles» 
celui  des  antiquités ,  celui  des  eftampei  &  des  deC 
fins,  qui  eft  des  plus  complets  de  l'Europe,  celui 
d'hiftoire  naturelle ,  le  tréfor  ,  la  coUediion  des  ta« 
bleaux ,  le  manège  ,  les  écuries  &  les  remifes.  Il  y  s 
un  jardin  '  contigu  à  ce  Palais ,  pris  dans  les  forti^* 
cations  9  où  chacun  peut  aller  fe  promener;  mais  il 
fi'eft  pas  fort  grand.  La  bibliothèque  i'ouvré,  pour  le 
public,  3  jours  par  femaine,  x  fois  t)ar  jour.  Onf 
compte  plus  de  jo  mille  volumes.  La  principale  falle» 
dont  elle  eft  compofée  »  a  cent  pieds  de.longueur  » 
fur  4g  de  largeur ,  &  ^6  de  hauteur.  Elle  eft  magni* 
fique  &  ornée  de  %  rangs  de  balcons ,  à  baluftradés  dé 
fer  doré.  Le  plafond  eft  admirablement  bien  peint. 
Ce  qu'on  apelle  le  tréfor,  eft  une  très-riche  colleâion 
de  meubles ,  de  bijoux  &  de  curiofités  ,  en  or ,  ea 
argent,  en  pierres  précieufes  &C.,  qu^l'oh  voit  dans 
d  chambres,  garnies  ,  tout  autour ,  d'armoires  vu 
crées*  Attenant  à  ce  tréfor,  on  trouve  une  autre  coiU 
leâion  des  plus  beaux  tsibleaux  que  l'on  voye  en  Eu-^^ 
rope ,  fermée  en  l'fèi.y  &  étalée  dans  une  fuite  de  9 
grandes  chambres.  La  falle  d'opéra  eft  àuffi  fort  rie^ 
suurquable  v&  admirable  pour  fon  étendue ,  fon  ârcbi« 
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tedure  &  la  richefTe  de  fes  embelliflemens  i  de  forte 
que,  lorfqu'on  y  donne  des  opéras ,  on  a  un  des  plus 
majeftueux  fpeâacles  de  TËurppe  ^  à  tous  égards.  Il 
j  a  encore,  dan^i  le  Palais  >  une  Cille  pour  la  mufiquè , 
quifert  auilî  aux  fuperbes  bals  mafqués  que  Ton 
donne ,  i  fois  par  femaine ,  pendant  le  carnaval. 

On  remarque  encore  i  à  Manheim  ,  la  fuperbe 
églife  des  jéfuites  ,  finie  en  1756 ,  &  toute  revêtue  de 
i>eau  marbre  rouge.  Elle  a  afo  pieds  de  longueur, 
fur  100  de  largeur.  Il  y  a  une  coupole,  &  Jk  cours 
remarquables  par  leur  élévation. 

Manheim  fut  déclarée  Ville  libre  de  commerce , 

en  i7î^. 

Hcidcitferg  yîxit  la  rive  gauche  du  Necker ,  y  li,  en 
deflus  de  Manheim ,  Uniyerficé,  Ville  nouvellement 
^rebâtie ,  aifçz  grande  ,  bien  peuplée  &  commerçante , 
autrefois  capitale  du  Pays.  Elle  eft  Htuée  dans  ut; 
fond,  au  pied ;d' une  colline,  dans  un  lieu  agréable^ 
où  les  montagnes  s'éqartent  delà  rivière  un  peu  plus 
qu'ailleurs.  Elle  à  efluyc  les  plus  trilles  revers  par  la 

Suexre,  entr'autres  eu  169},  la  cataftrophe  qui  la 
étruiiitj.ayjeç /es  fortifications.  Elle  n'eft  plus  en- 
tourée que  ,de  iîmples  murailles.  Elle  a  s  places  pu- 
tjliqueS)  plus  de  20  fontaines, .dont  les  eaux  font 
excellentes  ,  .i|i}  théâtre  anatomique ,  un  jardia  bota*^ 
nique ,  4  hôpitaux  &c.  On  y  remarque  encore  w 
fort  beau  pont  de  pierre  ,  far  la  rivière,  l'hôtel  do 
Ville,  la,grande  place,  2  ou  3  bejles  églifes  &c.  Il  y 
avoijt  autrefois.»  fur  la  colline ,  un  fort  beau  château 
âes  Eledeurs»  mais  on  le  fit  fliuter  en  i^jj  :  ce, qui 
échapa  a  ece  coiifunxé  par  la  foudre,  «en  1764  >.  d« 
forte  qu'il  n'en  relie  que  les.murailles.&  la  oliapelle* 
pny  voit  x:epen(îant  enç9r^f.\Ji«neufe  tonne^  QMi*. 
}j.piedsd€,iongueur ,  fur  ai  ,dè  ^hauteur.  Elïe  cuda 
f  uiyre  9  excepté  ley  .9Çrcles ,  qui  îbm  de  fer ,  &  ^^i^ 
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feuls,  pèfent  iio  quintaux.  Elle  a  été  co^iftruite  à 
neuf,  en  jyfi  ,  plus  grande  que  Pancienne.  Elle  eft 
toujours  pleine  de  bon  vin  de  Rhin ,  dont  on  fait* 
goûter  aux  étrangers  qui  la  vont  voir.  Aurdeflus  eft  un 
grand  Bacchus ,  avec  pluiîeurs  fatires.  On  y  monte 
par  un  efcalier  tournant,  de  fo  marches.  Elle  con- 
tient environ  5  fo  muids  ordinaires  de  Paris.  L^uni- 
verfîté  eft  ,  moitié  Proteftante  &  moitié  Catholi- 
que.  Il  y  a,  dans  cette  Ville ,  une  fameufe  manufacîture, 
ou  Pon  fabrique  des  tapis  &  des  meubles ,  en  Seurs  & 
en  figures ,  avec  des  couleurs  très-belle^  j  une  autre , 
où  l'on  fabrique  des  bas  &  des  étoffes  de  foye  5  une 
autre ,  où  l'on  fabrique  une  fi  grande  quantité  de  bel- 
les indiennes  ,  qu'elle  en  fournit  à  tout  le  Palatinat, 
&  une ,  où  l'on  fait  une  fort  grande  quantité  de  bou< 
gies.  Le  Pays  des  environs  eft  charmant  &  très-fertile; 
Entre  cette  Ville ,  &  Darmftat ,  qui  en  eft  éloignée  de 
14  li.  vers  le  N.  N.  O. ,  ily  a  un  chemin  remarqua- 
ble par  fa  beauté ,  garni  de  2  rangs  d'arbres,  &  qu'oti 
nomme  Berg-firaffl 

Schwetiingen  ,  i  li.  O.  S.  O.  d^Heidelberg ,  eft  une 
maifon  de  plaifance  du  Prince,  accompagnée  de  grandsff 
&  fuperbes  jardins,  ornés  de  vaftes  &  fort  belles^ 
pièces  d'eau,  dont  il  y  en  a  une  de  onze  cent  pieds  de 
longueiu: ,  fur  a 30  de  largeun  II  y  a  une  ménagerie , 
une  ferre  d'orangers,  de  700  pieds  de  longueur  &c. 
Le  corps  du  château  eft  ancien  &  £ins  apparence  | 
mais  on  y  a  ajouté ,  en  dernier  lieu  ,  z  belles  ailes  « 
dont  chacune  a  plus  de  600 pieds  de  longueur,  & 
derrière  Pune  defquelles  il  y  a  une  magnifique  fklle 
de  fpedlacles ,  bâtie  en  1 7 5 1 . 

Frankendal ,  ou  Francktnthali  ^  2  \  U.  N.  O.  de 
Manheim ,  fur  une  ^petite  rivière  qui  lui  donao  foq 
nom  ,  &  qui  fe  jette ,  près  de  là ,  dans- le  Rhin,  st  petite 
Vill«  9  iiiouVellén»e»l  rebâtie ^felràs^forte-,  où  e^  XifMt 
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fameufe  manufadlure  de  porcelaine ,  établie  Ai  l^^^\ 
où  l'on  fait  des  ouvrages  admirables ,  &  qui  occupe 
plus  de  cent  ouvriers. 

Leiningen,  ou  Linange y  j  li.  O.  de  Manheim,eft 
tin  petit  Comté,  qui  a  fes  Comtes,divifés  en  plufieurs 
branches ,  &  dont  dépend  encore  le  petit  Comté  de 
JVefierbourg^  lo  li.  N.  K.  de  Coblentz. 

Keiferslautern  y  ou  Cafeloutre ,  1 2  H.  O.  de  Man- 
beim  ,  près  d'un  petit  lac  formé  par  la  Lauter  s  bonne 
petite  Ville ,  forte  ,  autrefois  impériale.  Près  de  là  eft 
le  château  de  ÎVartemberg^  qui  donne  fon  nom  à  un 
Comté  immédiat  de  l'Kmpire  ,  érigé  en  1707 ,  &  dont 
dépendent  12  Seigneuries  coniîdérables  :  2  li.  N.N.E. 
de  là ,  on  trouve  le  petit  Comté  de  Falkenftein ,  que 
quelques  auteurs  font  dépendre  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  d'autres,  de  la  Lorraine. 

Oppenhtim  ^  fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  1 3  h*  ^n 
deiTous  de  Manheim  ,  &  4  li.  en  deflus  de  Mayence^ 
bonne  Ville,  autrefois  impériale ,  dont  une  partie  eft 
Jituée  fur  une  hauteur.  Il  y  a ,  fur  une  élévation ,  dans 
la  Ville ,  un  beau  château ,  &  fur  le  Rhin  ,  un  pont 
volant.  L'air  y  eft  fort  bon.  Il  y  a  une  Commanderie 
de  l'Ordre  Teutonique  & ,  aux  environs  9  beaucoup 
de  noblefle. 

Baccarachy  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,  9  li.  en 
deffous  de  Mayence  }  jolie  Ville ,  dont  le  territoire 
fournit  les  vins  de  Rhin  les  plus  eftimés. 

Simmeren ,  3  li.  O.  de  Baccarach  ,  fur  une  petite 
rivière  de  même  nom  i  petite  Ville,  bien  fortifiée; 
avec  un  bon  &  fort  château.  C'eft  la  capitale  du  Duché 
de  fon  nom ,  qui  apartient  auiSî  à  TEledeur. 

Veldenti ,  près  de  la  Mofelle ,  7  li.  en  deâbus  de 
Trêves ,  &  20  li.  O.  de  Mayence  ;  petite  Ville ,  avec 
un  {ort  château  ,  capitale  d'un  petit  Cpmté  qui  don- 
nait fon  nom  à  une  branche  d(p  la  maifon  Palatine  t 
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éteinte  en  1694 ,  &  dont  TEleAeur  a  hérita ,  exceptl 
la  Principauté  de  Lutxelftein ,  encre  la  Lorraine  db 
rAlface,  qui  en  dépendoit/&  qui  eft  parvenue  aâ 
Duc  de  Deux-ponts«  Lf  fuffrage  de  ce  Comté  à  là 
Diète 5  a  été  partagé  entre  ces  a  Princes  ,  qui  y  alter* 
lient. 

Lautreck^  la  IL  S.  O.  de  Mayence,  &  17  H.  N.O.' 
Ae  Manheim  ,  fur  le  Lauter,  i  Ton  )ponfluent  avec  \h 
Clanns  petite  Villevtrès-forte,  avec  un  beau  château; 
capitale  d'une  Seigneurie  9  qui  dépend  du  Comté  dd 
Veldentz. 

L'Eledteur  poflede  encore  une  partie  du  Comté  dé 
Spanheim ,  les  Duchés  de  Berg,  de  Juliers  &  de  Nev- 
bourg  ^  &  la  Seigneurie  de  Kaveftein  »  dans  le  Bra- 
bant.  Tous  ces  Pays  font,  enfemble  ,  environ  9  cent 
lieues  quarrées.  Enlin  fEleâeur  Palatin  a  fuccédé  à 
celui  de  Bavière  ,  mort  en  1777 ,  &  a  pris  potfeiliott 
de  tous  Tes  Etats.  Il  rédde,  dès-lors,  à  Munich.  Il 
ocupera  déformais  le  f  *  rang  «ntre  les  Eleâeurs  ,  au 
lieu  du  8^ 

II.  Electoràt  Dfi  MAYENCE,  le  long  du  Rhin 
&  du  Main ,  à  l'E.  &  à  PO.  de  Francfort. 

Ce  Pays  eft  très-fertile ,  furtout  en  bons  vins,  ft 
bien  pe^iplé.  On  y  trouve  des  mines  de  fer.  Prefque 
tous  les  habitans  font  Catholiques  Romains.  La  partie 
occidentale,  à  PO.  de  Francfort ^  porte  le  nom  dd 
BJiingow. 

L'Eledleur  Archevêque  de  Mayence  dent  le  i«ranjj 
entre  les  Eleâeurs*  Il  convoque  leur  Collège  &y  pr£ 
lide,auffibien  qu'aux  éleiftions  de  l'Empereur  &  duRot 
des  Romains,  &;  aux  Diètes  générales  &  particulière^ 
de  PEmpire.  C'eft  à  lui  que  le.s  Envoyés  des  Puiffanceà 
étrangères  remettent  leurs  Lettres  de  créance  \  &  c>ft 
auprès  de  lui  que  tousiips  Députés  doivent  ifaire  légi« 
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limer  leurs  pouvoirs ,  avant  que  d'être  admis  aux  Â& 
femblées.  Il  eft  Archi-Chancelier  de  TEmpire,  &  il  a, 
i  la  Cour  impériale,  fou  Vice-Chancelier,  qu'il  a  droit 
(de  choiHr  lui-même.  Ueftauflî  gardien  des  archives 
de  l'Empire,  & ,  en  cette  Qualité ,  il  tient  le  régiftre  de 
tous  les  Princes  &  États  ae  l'Empire ,  du  nombre  des 
troupes  que  chacun  d'eux  doit  fournir  pour  1:^  défenfe 
jcommune ,  &c.  Il  a  drpit  de  revifion  fur  les  fentences 
de  la  Chambre  impériale.  Il  couronne  l'Empereur , 
iquand  cette  cérémonie  fe  fait  dans  fon  Archevêché, 
&,  alternativement  avec  l'Archevêque  de  Cologne, 
i^u^d  elle  fe  fait  ailleurs»  excepté  dans  l'Archevêché 
de  ce  dernier ,  qui  y  a ,  feul ,  ce  droit  Enfin ,  TElec- 
teur  de Mayence  eft,  feul,  Diredleur  de  ce  Cercle.  Il 
êft  él^i  par  le  Chapitre  de  fa  Cathédrale ,  qui  le  pren4 
dans  fon  corps ,  &,  comme  Archevêque,  confirmé  par 
^e  Pape  &  par  l'Empereur. 

Mayence ,  (en  Allemand ,  Maint[  ,  )  fur  le  Rhin , 
Vis^à-yis  fon  confluent  avec  le  Main,  9  li.  O.  de  Franc- 
fort; capitale ,' Archev.,  Univ.,  réfîdence  ordinaire  de 
l'Elefteur ,  alfez  grande  Ville ,  commerçante ,  riche  5ç 
fort  peuplée.  Elle  eft  régulièrement  foirtifiée,  &  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle}  mais  il  y  a ,  aux  envi- 
l'ons ,  plunçurs  hauteurs  qui  la  commandent»  EUe  eft 
xeflerrpe  entre  le  Rhin  &  les  montagnes ,  5ç  s'étend  Iç 
long  de  la  rivière ,  dans  un  fort  beau  quartier  c^e  Pays  » 
&  ^ans  une  fort  belle  ilcuation  :  cependant,  fon  a£> 
pedl  eft  trifte.  Les  rues  y  font  étroites  &  fort  irrégu- 
liéres  :  les  maifons  »  affez  bien  bâties ,  mais  à  l'^intique. 
U  y  a  un  fort  bel  arcenal,  5*  hôpitaux ,  ig  maifons  ri- 
ligieufes ,  un  beau  pont  de  bateaux ,  fur  le  Rhin  ,  de  f 
cent  pas  de  longueur,  9  églifes  collégiales  »  7  paroi!- 
Iiales  &c.  La  métropole  n'a  rien  de  bien  remarquable 
^ue  fon  tréfor,  qui  eft  un  4es  plus  riches  de  l'Allema- 
gne. Son  Chapitre  eft  compofé  de  4Z  Chanoines,  àoïÀ 


I 


AxLCMAi&NE.  Mwfînct.  41f 

fly  (pnt  capitulaires ,  &  ont,  fêuls ,  le  droit  cfélîrç  T Ar- 
chevêque ,  qu'ils  prennent  dans  leur  corps.  Us  font» 
tou^s ,  preuve  de  1 6  quartiers  de  noblefle.  Cependant, 
pn  n'y  reqoitpas  facilement  4es  Comtes;  &  les  Princes 
en  font  abfolumçnt  exclus.  L'Uniyerfité  ne  faifoit,  ci- 
devant  ,  qu'une  petite  %ure  >  mais  TËleâeur  lui  a  ac- 
cordé de  nouveaux  privilèges ,  en  1746 ,  &  7  a  fait  éta- 
blir une  belle  bibliothèque,  un  jardin  botanique  &  un 
théâtre. anatqmique.  Le  Palais  dç  TËlecleui!  efl:  fort 
beau  &  régulier.  Il  y  en  a  un  autre,  à  une  petite  demi- 
iieuë  de  la  ViUe,  apellé  P^alais  SEUy^v^X^  Favorite^ 
qui  eft  fiioderne,  &  jouît  d'une  des  plus  bçUes  vues  da 
Monde  s  étant  iitué  fur  une. hauteur»  vis-à-vis  l'em-  , 
bouchure  du  Main.  Près  de  ce  Palais  eft  la  belle  Char^- 
treufe  de  St.  Michel  ^  qui  efl:  ce  qui  mérite  le  mieux 
d'être  vu ,  à  Mayence.  (1  y  a  beaucoup  de  nobleife 
dans  cette  Ville.  Il  c'y  tient  3  foires  fort  fréquentées. 

L'Archevêque  de  Mayence  a ,  pour  fufFragans ,  les 
Il  Evèques,  de  Worms,  Spire,  Cpnftance,  Hildei* 
lieim ,  l'aderbom ,  Wirtzbourg,  Bamberg,  Aichfl;et  > 
Augsbourg ,  Strasbourg  &  Coire. 

Bingen  y  au  confluent  du  Rhin  &  de  la  Nahe,  8  li* 
O.  de  Mayence ,  aflez  jolie  petite  Ville,  autrefois  im- 
périale ;  avec  un  château  fur  une  montagne.  Le  Rhin 
eft  fort  dangereux  pour  les  bate4ux,près  de  ceçte  Ville,' 
à  caufe  de  quantité  de  rochers  qui  s'y  trouvent.  Il  efl: 
extrêmement  large  depuis  Mayence  jufqu'ici,  &  bordé 
de  montagnes,  même  jufques  près  d'Andernach  ;  au 
lieu  que,  de  là  jufqu'à  Bonn,  il  coule  dans  des  plaines. 
Ces  montagnes,  en  deifous  de  Mayence,  des  2  côtés  du 
Khin,  font  fort  élevées  &,  cependant  cultivées,  en 
grande  partie ,  jufqu'à  la  cime,  en  vignobles  qui  don. 
nent  de  l'excellent  vin.  Le  refl:e  efl:  couvert  de  bois,  de 
bourgs,de  v111ages,de  chàteaux,de  maures  &c.,  &  of. 
£re,  à  la  yuç,  une  variation  perpétuelle  de  payfages 
enchantés. 
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Afehaffenbourg ^  fur  le  M.iin,  17  li.  en  deflus  ilè 
Mayence ,  &  9  li.  en  deflus  de  Francfort  ;  aifez  jolie 
Ville,  autrefois  impériale,  (ituéefur  le  penchant  d'une 
colline  ;  avec  un  collège  &  un  magnifique  château  dé 
TËleâeur,  qui  y  pafle  ordit^ai rement  TEté.  H  y  a  un 
grand  bois  aux  environs,  & ,  i  l  ou  :&  li.  £.  de  là,  del 
bonnes  falines. 

Epjiein,  4  li.  N.  N.  E.  de  Mayence,  petite  VUle, 
avec  un  bon  château.  Ua  moitié  apàrtient  au  Prince  de 
Darmftat,  avec  les  villages  qui  en  dépendent  On  dit 
que  les  Comtes  de  Stolberg y  ont  auffi  des  précentions» 
&  qu'ils  en  portent  même  les  armes,  avec  le  titre  de 
Comtes.  Il  y  a ,  près  de  là,  des  riches  miines  de  fer  & 
des  bonnes  forges. 

Heppenheim ,  14  li.  S*  E.  de  Afayente,  1 3  li.  S.  de 
Francfort  &  f  it.  E.  de  Worms ,  dans  un  quartier  fé- 
paré  &  charmant,  petite  Ville,  avec  un  château. 

L'Eleéleur  poffède  encore ,  en  Thuringe,  les  terri- 
toires d'Erfurt  &  d'Eichfeld ,  & ,  dans  la  Hefle ,  les 
Bailliages  de  Fritzlar  &  d'ÂmeneboUrg. 

III.  Electorat  de  COLOGNE,  le  long  du  Rhin; 
au  deffus  &  au  deflTous  de  la  Ville  de  Cologne. 

Ceft  un  des  plus  beaut  &  des  meilleurs  Pays  de 
TAllemagne.  11  eft  fort  peupJé  &  abondant  en  grains 
&  en  vin.  Prefque  tous  les  habitans  font  Catholiques* 
L'Eledleur ,  qui  eft  auiH  Archevêque  de  Cologne  >  a  le 
^iroit  de  fàcrer  l'Empereur ,  lorfque  cette  cérémonie  fe 
fait  à  Aix-la-Chapelle,  ou  dans  d'autres  lieux  defaju^ 
rifdidlion;  &,  lorfqu'elle  fe  fait  ailleurs,  il  la  fait, 
alternativement  avec  l'Archevêque  de  Mayence  >  à 
moins  que  ce  fut  dans  la  jurifdiâion  même  de  ce  der« 
nier ,  qui ,  dans  ce  cas ,  a  feul  ce  droit  là.  L'Eleâeur, 
Ai^cheyêque  de  Cologne,  eft  élu  par  le  Chapitre  de  fa 
Métropole»  dans  la  Ville  de  Cologne.  U  a  le  droit  ^ 


> 


Allemagne.  Cologm.  ^{.17 

porter  \e^  habits  de  Cardinal.  Celui  d'aujoord^ui  eft 
aui&  Evèque  de  Munfter ,  d'Hildesheim  &  de  Pader* 
born. 

Cologne  9  (en  Allemand ,  Keûten  ,  ou  Coin ,  )  vers 
le  mt]ieu,fur  la  rive  gauctie  du  Rhin ,  Univ.,  Archev.» 
Ville  impériale.  Tune  des  plus  grandes  &  des  plus  corn* 
merçantes  de  TAliemagne,  mais  des  plus  déplaifantes» 
Elle  eft  conftruite  en  forme  de  croiilànt,  le  long  delà 
rivière ,  dans  une  belle  plaine.  Ses  rués  font  mal  pro- 
pres >  &  les  maifons  y  font  généralement  vieilles  & 
mal  bâties ,  mais  propres  &  couvertes  d'ardoife.  Il  y  a 
un  beau  port  pour  les  grandes  barques  qui  fervent  à« 
Ion  commerce.  On  y  paAe  le  Rhin  fur  un  pont  volant 
fort  ingénieux ,  pofé  fîir  2  grands  bateaux.  U  y  a  2  hô« 
pitaux,  pour  les  malades,  &  8  autres,  pour  les  vieiU 
lards ,  260  églifes ,  dont  plyfieurs  (ont  fort  riches  9 
mais  il  n'y  a  que  celle  des  Jéfuites  qui  foît  rémarqua* 
ble.'  Il  y  en  a  10  de  collégiales ,.  &  19  paroif&ales.  On 
prétend  que  la  métropole  (eroit  une  des  plus  vaftes  & 
des  plus  belles  de  TEurope,  fi  elle  étoit  achevée  ;  mais 
il  n'y  a  de  fini  que  le  chœur ,  qui  eft  fort  bien  décoré. 
Son  Chapitre  eft  le  plus  iUuftre  de  l'Allemagne.  Les 
chanoines  font,  tous.  Princes,  ou  Comtes-nés  de  l'Em^ 
pire ,  &  font  preuve  d'ancienne  nobleâe ,  la  plus  pure, 
exceptés  g  gradués.  Ils  font  au  nombre  de  60 ,  dont  les 
24  plus  anciens  font  capitulaires ,  &  élifent  l'Arche vè* 
que  :  les  autres  font  domiciliés ,  &  parviennent ,  par 
rang  d'ancienneté ,  à  être  capitulaires.  On  garde,  dans 
une  des  églifes ,  des  reliques  qu'on  dit  être  de  1 1  mille 
vierges  qui  doivent  avoir  fbunertle  martyre  dans  cette 
Ville.  On  y  a  la  plus  grande  vénération  pour  ces  reli« 
ques ,  qui  ne  manquent  pas  d'opérer  quantité  de  mira* 
cles.U  y  a  un  fort  grand  nombre  de  Couvens.Les  ecclé* 
fiaftiques  y  fourmillent-  La  Ville  eft  fermée  d'une  mu* 
caille  &  d'un  foifé  fec  i  avec  un  grand  nombre  de  tours^ 
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&  qudques  battions  aux  portes.  Elle  a  des  bons  aroe- 
naiix.  Il  y  a,  dans  Ton  enceince,  un  allez  grand  ter- 
rein  planté  de  vignes.  Elle  eft  gouvernée  par  un  con- 
feil  de  i  f  o  perfonnes ,  par  7  Echevins  &  6  Bourg-maî- 
très ,  dont  2  »  (eulement  »  font  Régens  à  la  fois*  Il  n'y 
n ,  non  plus ,  que  yo  Confeillers  qui  fiégent  en  même 
tems.  Tous  ces  poftes  font  à  vie.  Les  Echevins  font 
nommés  par  TEledeur,  les  Bourg-maîtres,par  les  Con- 
feillers, Se  ceux-ci,  par  des  Compagnies  d'artîfans. 
L'EleAeur  ny  a,  d'ailleurs,  aucune  autorité  pour  le 
temporel,  fi  ce  n'eft  qu'il  y  fait  exercer  la  jufltice  cri- 
minelle par  fes  Officiers ,  du  moins ,  lorfqu'il  s'agit  de 
peines  capitales  $  &  il  a  le  droit  de  faire  grâce.  Il  n'a  pas 
la  liberté  d'y  féjourner  plu$  de  3  jours  de  fuite ,  ni  de 
s^  faire  accompagner  d'une  fuite  trop  nombreufe.  Il 
y  a,  cependant,  2  ou  j  palais,  mais  peu  confîdéra- 
bles.  Il  prétend  auffi  avoir  le  droit  de  défendre  la  Ville, 
&  de  commander  fa  milice  j  mais  il  paroit  qu'il  n'en 
jouît  pas.  La  Ville  lui  prête  ferment  de  fidélité ,  &  il 
fî'engage  auffi ,  par  ferment ,  à  lui  maintenir  fes  privi- 
lèges. Frefque  tous  les  habitans  font  Catholiques  Ro- 
mains; il  y  a,  cependant,  quelques  Proteftants,  qui 
vont  faire  leur  culte  à  Mulheim  ^  fur  la  rive  droite  du 
Rhin ,  i  lieue  plus  bas.  Son  territoire  eft  fort  petit  :  on 
le  trouve,  ordinairement,  compris  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie.  L'Archevêque  a  j  fuifragans,  favoir,  les 
Evèques  de  Munfter ,  d'Ofiiabruck  &  de  Liège. 

Duiti  y  ou  Dewf^ ,  petite  Ville  fur  le  Rhin ,  vis-à- 
vis  de  Cologne,  dont  elle  eft  comme  un  £)uxbourg^ 
&  avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont  volant, 
mais  elle  dépend  entièrement  de  l'EleAeur.  Il  y  a 
quantité  de  Juifs ,  qui  ne  peuvent  pas  demeurer  à  Co- 
logne. 

Bonn ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  f  H.  en  deflus 
(ie  Cologne,  aflez  jolie  petite  Ville,  avec  quelques 
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fortifications  &  un  fort  beau  château  moderne  de  PE- 
ledeiir,.qui  y  faitfaréiîdence  ordinaire.  Cç. château 
cft  biçn  forfifié  &  acompagné  de  fuperbes  jardins.  Il  y 
a  ûh  bon  collège.  La  principale  églife  eft  une  coUégia-; 
le.  L'Enjpereur.  a  droit  de  mettre  garnifon  dans  cette 
Ville ,  en  tems  de  guerre.  Elle  eft  dans  une  fituatioiî 
fort  agréable.,  dans  un  fort  beau  Pays ,  fertile  &  àbon« 
d|uit  en  vignobles.  Qn  y  va,  de  Cologne ,  par  un  chç- 
min  fupejbe ,  bien  pavé  &  planté  d'arbres,  au  trarvers 
d  une  plaine  fertile ,  entouréf?  de  coteaux  chargés  d9 
vignes  &  de  boi;s. 

Bruhly  ou  Éroel^  z  \u  S.  dç  Cologne ,  petite  Ville, 
avec  un  beau  château  de  plaifance  de  TS^eâcur,  qui  y 
réfide  fréquemment.'  l\  y  a  des.apartemens  fuperbes  & 
des  plus  riches  ,&  des^.jardins  admirables.  ,   . 

Nuys  ,  on  Neu\ ,  fiir  VErpt  ^  ou  Érf,  près  de  fa 
jondiion  avec  le  Rhin,  9  lieuçs  en  deâbus  de  Cologne^i 
aflez  jolie  Ville ,  bien  fortifiée» .       .       ,    ^ 

Andcrnach ,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin  ,12  li.  en 
deilus  de  Cologne,  &  4  lieues  en  deifous4jê.Coblentz , 
bonne  Villes  autrefois  impériale,  défendue. p^r  un  bon 
château,  &  qui  tire  un  profit  cpnfîdérable4eis  crains  de 
gros  bois  qu'on  y  raifemble  pour  la  HpUan^c  À  i  li, 
de  là  on  trouve  les  eaux  minérales  de  TiUerhorn  ,  ou 
Toanefiein^  .  :     •\   /^      /. 

Rhinberg ,  ou  Rheinbergen:^  fur  la  riv^e  gauche  du 
Rhin,  19 li.  en  deifous  de  Cologne,  dans  un. quartier, 
féparéj  bonne  Ville,ci-devant  forte,  &  iïtuée  centre  des 
marais  qui  en  rendent  l'aproche  difficile.  L'Ëleâeur  y 
à  droit  de  péage ,  fur  la  rivière* 

ReckUnchufenyï^  li.  N.  dp  Cologne,  dans  un  quar*^ 
tier  fépare i  petite  Ville,  avec  une  bonne  citadelle  & 
un  Chapitre  de  Chanoineile^  de  qualité.  C'eft  la  capi»^ 
taie  d'un  Comté  de  fon  ngngif  qui  s'étend  le  long  de 
ia  Lippe*  ..,■■• 


'4)0  A  L  L  E  M  A  o  K  E.   Trèvesi 

Jf^iedtf  1  H.  N.  E.  d'Andernach,  jolie  petite  Ville, 
Capit  d'un  petit  Comté  de  Ton  nom,  dont  les  Comtes 
pofledent  encore  le  petit  Comté  de  RonckelU  ou  JRu/z- 
qucll ,  fur  la  Lahn ,  9  lieues  N.  de  Mayence. 

UEleâeur  pofTède  encore  le  Duché  de  Weftpha- 
lie ,  au  Cercle  de  ce  nom. 

IV.  Electorat  de  trêves  ,  au  S.  O.  du  Cercle 
du  Bas-Rhin  »  le  long  de  la  Mofelle  &  du  Rhin. 

C'eft  un  fort  bon  Pays ,  bien  peuplé ,  abondant  par- 
ticulièrement en  vin.  La  partie  feptentrionale  eft  plus 
agréable  &  mieux  peuplée  que  Pautre,  où  Pop  trouve 
quantité  de  montagnes  &  de  forêts.  Les  habitans  font 
Catholiques  Romains. 

L*Eledeur  Archevêque  de  Trêves  donne ,  le  pre- 
mier ,  fon  fufFrage  pour  Téleâion  de  PEmpereur.  Il 
peut  réunira  fon  Domaine,  les  fiefs  impériaux  fitués 
dans  fes  États ,  faute  d'hommage  rendu  dans  le  tems 

Î)ort;é  par  les  conftitutions  de  l'Empire.  Il  hérite  de  cous 
es  vaffaux  qui  meurent  fans  héritiers  ;  c'eft  pourquoi 
la  Nobleâe  immédiate  de  ce  Pays  eft  fort  affoiblie.  il 
peut  mettre  au  ban  ceux  qu'il  a  excommuniés,  s'ils  ne 
fe  réconcilient  dans  l'année }  &  cette  profcription  a  au- 
tant de  force  que  fi  elle  écoit  faite  par  les  Êcats  de 
FEmpirc.  U  a  encore  plufieurs  autres  droits  confidé- 
râbles^  U  eft  élu  par  le  Chapitre  de  fu  Cathédrale  de 
Trêves.  Celui  d'aujourd'hui  poffède  encore  les  Evè- 
chés  d'Augsbourg  &  de  Freifingen. 

Trêves ,  (  en  Allemand  Trier  y  )  vers  le  S.  O. ,  fur 
la  Mofelle ,  capitale ,  Archevêché ,  aifez  grande  Ville , 
forte ,  qui  paife  pour  la  plus  ancienne  de  l'Allemagne. 
Quelques  auteurs  difent  qu'il  y  a  une  Univerfité.  Elle 
eft  dans  une  fituation  fort  agréable,  entre  2  montagnes, 
dans  un  quartier  fertile ,  particulièrement  eii  vin.  Elle 
eft  ceinte  de  murailles  fort  hautes.  On  y  pafle.la  rivière 
fur  U9  beau  pont.  U  7  a  un  bon  collège  &  un  fort  grand 
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ilombre  d^églifes.  La  Cathédrale ,  fituée  fur  une  coL 
line ,  eft  fort  belle ,  &  conftruite  de  fi  gros  quartiers 
de  pierre  qu^on  ne  «conçoit  pas  Gonnment  on  a  pu  les 
employer.  Son  Chapitre  efl  compofé  de  16  chanoines 
capitulans,  qui ,  feuls ,  élifent  TArchevèque ,  &  de  24 
domiciliés.  Ils  font  preuve  de  1 6^  quartiers  de  noblefie. 
On  n'y  admet  point  de  Princes ,  & ,  fort  diificilement  » 
des  Comtes  de  l'Empire.  L'Archevêque  a,  pour  fuâra- 
gans»  les  3  Evèques  de  Metz ,  Toul  &  Verdun. 

A  demi-Iieué de. Trêves,  versl'Ë. ,,  on  trouve  un^ 
&meufe  Abaïe  de  fienédiâins ,  apellée  St.  Maximin  ^ 
&  unie  à  T Archevêché  ,  depuis  l'an  if70.  LesAbés 
çtoient  PririK^es  de  l'Empire,  Les  Religieux  font  preuve 
de  nobielTe. 

'  CobUnti^  au  confluent  dii  Rhin  &  de  la  Mofelle  » 
aflez  belle  Ville',  palTablement  grande  ,  fort  peuplée 
&  très- forte.  Sa  fituation  eil  charmante,  fur  un  rocher^ 
qui  n'efl:  acceilible  que  d'un  côté,  au  milieu  d'une  belle» 
vallée-,  entourée  de-  fiiperbes  coteaux  très-fertiles  8^ 
couverts  de  vignes.  Il  y  a  un  ch&teau  de  TEledeur,  un 
pont  de  pierre,  fur  la  Mofelle,  &  un  fort  beau  poni 
volant,»  fur  le  Rhin ,  en  forme  de  bac.  Il  s'y  fait  un 
commerce  aifez  confidérable ,  furtout  en  vins,  grains^ 
bois  &  fer. Les  %  rivières  y  font  fort  rapides  &  la  défen.. 
4ent  de  x  côtés.  Le  j^  eft  très-bien  fortifié ,  à  la  ma. 
derne,&  revêtu  de  fort  belles  murailles  &  de  remparts; 
Vis-i-vis  de  la  Ville ,  de  l'autre  côté  du  Rhin ,  eft  l'im^ 

Portante  fortereife  d'EhrenbreitJliin^  ou  ffermanfieirif 
une  des  meilleures  de  l'Allemagne, fituée  fur  un  ro« 
cher  fort  élevé  ,  &  fort  efcarpé  du  côté  de  la  rivière. 
Elle  a  des  bons  remparts ,  à  la  moderne ,  des  baftions 
taillés  dans  le  roc  &  unarcenal  très-bien  gami«  Au  bas« 
lur  le  bord  du  Rhin ,  eft  un  grand  &  aflez  beau  Palais 
ée  l'Eledeur,  qui  y  fait  fa  réudence  ordinaire. 
JBoppart  ^  fur ia  rive  gauche  du  Rhin^a  ou  }  IL  et| 
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deflus  de  C6blentz,bomie  petite ViIIe,cothtxierçante,où 
Ton  conftmit  quantité  de  barques.  Oh  y  lève  un  péage. 

mèdcr-Selttltr  y  ou  Nid^Selier,  izli.  E.de  éo- 
blentz,  un  peu  au  S.,  dans  un  quartier  qui  eft  y  pre& 
que  tout ,  enclavé  dans  le  Paj^s  de.Naflau;  petite  Villes 
remarquable  par  fcs  paux  minérales,  qui  font  fameufes. 
. .  Prum ,  1 7  li.  N.  de  Trêves  i  un  peu  à  PO. ,  petite 
Ville ,  &  riche  Abaye  unie  à  l'Archevêché ,  &  dont  les 
Abés  étoient  Princes  dé  TEmpire ,  &  avôient  une  voix 
particulière  à  la.  Diète.  Quelques  auteurs  font  dépen* 
dre,dè  cette  Abaye,  le  Pays  de  Fayne^  qui  eft  au  N.  dé 
la  Champagne. 

Mandcffcheid  ^  8  li-  N«  de  Trêves ,  un  peu  à  TE.. , 
petite  Ville ,  capitale  d'un  Comté  de  fon  nom,  qui  ren- 
ferme ceux  de  Geràifteiri  ,  4  li.  N.  N.  O.  de  Mandera 
cheid  ,  .&  de  Blankenheim  >  4  li.  N.  de  Gerolftein.  Ce 
dernier  donne  fon  nom:  à  la  feule  branche  qui  refle 
des  Comtes  de  Manderfeheid ,  q.ui  poifèdent  encore 
les  Seigneuries  de  Nèuerbourgn  '&âe  JBèuingen  dans 
le  Luxembourg,  &,  félon  quelques  auteurs ,  le  Comté 
de  Reipoltskirch ,  enclavé  dans  ie  Palatinat  ,11  If.  O. 
de  Worms  :  mais  que  d'autres  font  dépendre  de  la 
Lorraine. 

.  Arcmberg  ,  10  li.  O*  de  Coblentz ,  &  9  li.  S.  de  Co- 
logne, petite  Ville,capitale  d'un  Duché,  dont  les  Ducs, 
qui  font  Catholiques  Romains,  tierlnentle  i^c  rang 
entre  les  nouveaux  Pjrinces  de  rEmpire ,  &  ont  voix  à 
la  Diète.  Ils  poffèdent  encore  le  Duché  ^A^Aerfchot  i 
dans  le  Brabant ,  &  la  Principauté  dUEnghien  ^  dans  \d 
Hainaut ,  6  li.  N.  de  Mons.  Leur  àiaifon  eft  divifée  en 
Anmberg-Atcmbergj  &  Aremberg-  Ligne.  La  première 
a  une  collatérale  ,'qui  eft  Artmbcrg-CliimaL  Ce  Du- 
ché, auili  bien  que  le  Comté  de  Manderfeheid ,  font 
daiiç  VEifel  >  quartier  de  Pays v  fans  bornes  fixes,  qui 
s'étend  aux  environs ,  &  furtotit  à  !'£• 

Betlficin^ 


j 


AtLtuxùVËé  411 

Biilfiiiny  fur  la  Mofelle,  7  IL  en  deflus  de  CobleutZf 
&  I  j  11.  en  deiTous  de  Trèvei*  petite  Ville»  capitale 
d'un  Comté»  qui  apartient  aux  Comtes  de  Metternich« 
qui  font  Comtes  de  TEmpire  1  divifés  en  i  branches ,  ft 
polTèdent  diverfes  autres  Terresé 

VL 

CiKcLt   Dt  FRÂNCONIË, 
vtn  le  milieu  »  à  TE.  du  Haut  &  du'Bas^Rhiti; 

Il  eft  Tort  peuplé ,  &  très-fertile  en  blé  »  pâturages  1^^ 
fruits  &c.  On  recueille  auili  quantité  de  bon  vin  dang 
la  partie  méridionale.  Il  y  a  beaucoup  de  bois ,  &  on  y 
nourrit  quantité  de  bétail.  Ses  Directeurs  font  l^£vè« 
que  de  Bamberg  &  le  Marquis  d^Anfpach.  L*£vèqu# 
a ,  feul ,  le  droit  de  faire  les  propoHtions ,  de  recueillie 
les  fuifrages  &  de  dreâer  les  conclufions*  Ce  Cercle^ 
tenferme  les  Ëvkchés  de  Wurtzbourgt  de  Bamberg 
&  d'Aichftet,  le  Marauifat  d'Ânfpach  &  divers  autres 
Etats  moins  confîdérables  ^  dont  on  parlera  en  traitant 
des  premiers ,  pour  n^en  pas  fliire  tant  de  diviflons* 

l.EvfccHiDBWURTZBOURG,auN.O. 

Ce  Pays  cft  très-bon ,  &  très- fertile  en  blé,  vin  fto* 
Il  sV  fait  peu  de  commerce^  &  l'argent  y  eft  rare  parmi 
le  peuple!  les  Moines  &  les  Prêtres ,  qui  y  fourmillent^ 
l'attirent  prefque  tout»  à  eux.  Tous  les  habitans  fone 
'  Catholiques  Romains.  Utvèque,  fouverain  du  Pays, 
a  desrevemistrès-conndérables.  Il  a  eu  miadix  mille 
hommes  fur  pied^en  tems  de,guerre.  U  ell;  fuifragant  de 
Mayence  &  il  prend  le  titre  de  Duc  de  Franconie.  il  a 
un  fuffrage  particulier  à  la  Diète  ,  &  il  efl  élu  par  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Wurtzbourg,  Celui  d'au<i 
jourd'hui  eft  auifi  Lvèque  de  Bamberg^ 


4/4         ÀLLBi^ÂeKB.  Frahconie. 

W^urt[hourgyVexs  le  S.O.,rur  la  rive  drôiee  du  Maiiti 
capitale,  Univerfitéf  Evèché,  alTez  grande  Ville,  forte, 
bien  bâtie  &  bien  peuplée.  Elle  eft  dans  une  (ituatioit 
agréable ,  &  environnée  de  quantité  de  beaux  jardins. 
Il  y  a ,  fur  la  rivière ,  un  beau  pont  de  pierre  de  dix 
arches,  orné  de  12  ftatuës  d'une  grande  beauté,  &  qui 
joint  la  Ville  avec  un  faux-bourg ,  où  eft  Pancien  châ- 
teau de  TEvèque,  qui  eft  fort  beau,  très^fort  &  Htué  fur 
unecminence  qui  commande  la  Ville.  Les  aparteniens 
en  font  grands  &  magnifiques ,  aufiî  bien  que  les  meu- 
bles. L'arcenal ,  les  caves  &  la  Chapelle ,  qui  y  font, 
attirent  l'attention  des  curieux.  Le  nouveau  palais  de 
rtvêque,  qui  eft  dans  la  Ville,  eft  auffi.fuperbe  & 
très-vafte.  CJn  remarque  encore  dans  cette  Ville ,  un 
I  beau  collège ,  un  excellent  obfervatoire ,  ufl  hôpital 
xnagnifîque,où  Ton  entretient  ordinairement  4  cent 
pauvres  ,  tant  hommes  que  femmes,  une  fupei'be  Cha- 
pelle ,  revêtue  des  marbres  les  plus  rares ,  tirés  d'Ita- 
lie ,  &  où  le  bfonze  &  la  dorure  ont  été  employés  avec 
beaucoup  d*art.  Les  chanoines  de  la  Cathédrale  font 
au  nombre  de  24  capitulaires ,  parmi  lefquels  il  y  a 
f  dignités ,  &  de  29  domiciliaires ,  tous  bien  pourvus 
de  bonnes  prébendes.  Ils  font  preuve  de  nobleâe,& 
font  obligés  de  fubir  ,  à  leur  réception  ,  la  cérémonie, 
bizare  &  humiliante ,  de  pafler ,  nuds  jufqu'^à  la  cein- 
ture ,  au  milieu  des  autres  chanoines,  rangés  en  haye^ 
&  tenans  ,  chacun  ,  une  baguette  dont  ils  le  frapent 
légèrement  fur  le  dos.  On  prétend  que  cette  cérémo-  » 
nie  a  été  établie  pour  éloigner  ,  de  ce  Chapitre ,  les 
Princes  de  l'Empire  ,  qui ,  fans  doute ,  ne  vaudroient 
pas  s'y  foumettre.  Quelques  auteurs  difent  que  cet 
Evèché  a  été  érigé  en  Archevèché,en  17^2. 

Ochfcnfurt ,  fur  le  Main ,  f  li.  en  defllisde  Wurtz- 
bourg ,  allez  jolie  petite  Ville  ,  dont  le  terroir  produit 
du  fort  bon  vin  s  avec  un  beau  pont  dé  gierre  ^  fur  1* 
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tivièce.  EQé  apartient  au  Chapitre  de  la  cathédrale  da 
Wurtzbourg. 

Kiffingen ,  ou Kiiiing^  fur  la  Saal ,ii\u  N.  N.  E* 
de  Wurc2bourg ,  affez  jolie  petite  Ville  ,  où  il  y  a  des 
eaux  minérales,  &  aux  environs  de  laquelle  on  trouve 
quantité  de  gibier.  11  y  a  un  pont  de  pierre  fur  la  riv. 

Schu^einfurt ,  fur  le  Main ,  vers  le  milieu  de  TEv. 
de  "Wurtzbourg,  Ville  Impériale ,  de  moyenne  gran- 
deur ,  &  bien  fortifiée.  Il  y  a  un  fort  bel  hôtel  de  Ville* 
&  un  beau  pont  fur  la  rivière.  Il  s'y  fait  un  bon  corn* 
merce  de  draps,  toiles,  plumes  d'oie.  Son  territoire 
eft  petit,  mais  fort  abondant  en  blé  ,  vin  ,  bétail  &c* 

Reineck^^  li.  O.  de  Schweinfurt,  petite  Ville,  ca-. 
pitale  d'un  Comté  defon  nom ,  dont  les  Comtes  ayant 
fini  en  1 5  f  9,il  fu t  parugé  entre  PElefteur  de  Mayence, 
TEvèque  de  Wurtzbourg,  qui  eutl:|  partie  duN.  E., 
où  eft  la  capitale,  &  le  Comte  de  Hanau ,  qui  eut  la 
partie  du  N.  O.  La  maifon  de  ^q/?//f  aquit,  en  167^, 
la  partie  de  TEleAeur  ,  au  S.,  qui  eft  la  principale,  & 
où  Ton  trouve  la  petite  Ville  de  Lohr ,  fur  le  Main ,  Se 
elle  fut  élevée ,  Tannée  fuivante ,  à  la  dignité  de  Com-i 
tes  immédiats  de  l'Empire. 

Wcrtheim ,  fur  le  Main  »  à  fon  confluent  avec  le 
Tauber ,  S  li.  en  deflbus  de  Wurtzbourg,  petite  Ville, 
capitale  d'un  Comté  de  fon  nom ,  divifé  en  a  parties 
par  TEledorat  de  Mayence^,  toutes  deux  le  long  du 
Main.  Ses  Comtes ,  qui  defcendent  de  la  maifon  Elec- 
torale Palatine ,  ibut  au  rang  des  nouveaux  Princes  de 
l'Empire ,  depuis  l'an  1712.  Ils  font  divifés  en  z  bran« 
ches  >  dont  l'ainée  eft  Proteftante ,  &  l'autre  Catholi. 
que.  Ils  pofledent  encore  le  Comté  de  Lœwenftein  ^ 
ou  Lùuvefieiriy  que  plufieurs  auteurs  renferment  dans 
la  Souabe ,  &  d'où  ils  prennent  le  nom  de  Lûswenftciru 
IVenhiim  ,  &  les  petits  Comtés  de  Virnbourg  ^  6  IL 
O.  de  Cobleutz,  &de  Saichlingen,  dans  la  Thuringe, 
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le  long  de  rUnftrut ,  au  N.  des  Etats  de  Weimar.  Ilf 
pofledcnc  aiifli  quelques  Terres  dans  le  Luxembourg. 
Il  y  a  des  bains  d'eaux  minérales  très-falubres ,  près 
du  château  de  Louveflein  »  qui  eft  i  lu  £*  S.  £.  d'Heil- 
bron. 

A  TE.  du  Comté  de  Wcrtheîm ,  on  trouve  encore  le 
petit  Comté  de  Caftel^  donc  les  Comtes  font  divifés 
en  plufièurs  branches  $  & ,  à  PO. ,  celui  à^Erpach ,  en- 
clavé dans  le  Cercle  du  Haut-Rhin,  6  li.  N,  N.  E.  d'Hei- 
delberg  ,  qui  a  Tes  Comtes  particuliers. 

Mergeniheim  ^  Marienthal ,  ou  Mtrgenthal  y  8  !>• 
S.  de  Wurtzbourg ,  fur  le  Tûuber ,  jolie  petite  Ville , 
regardée  comme  la  capitale  de  tous  les  Etats  de  l'Or- 
dre Teutonique  ,  dont  les  principaux  font  difperfés 
dans  ce  Cercle»  particulièrement  autour  de  cette  Ville. 
Demi-lieué  plus  haut ,  furie  Tauber ,  eft  un  fort  beau 
château ,  apellé  Neuhaus  y  où  le  grand-Maître  réfide, 
lorfqu'il  n'a  point  d'autres  Etats. 

V  Ordre  Teutonique  (ut  établi  à  Jérufalem,  du  tems 
des  Croifades,  en  1190.  Les  Chevaliers ,  obligés  de 
quitter  la  Terre  fainte ,  fe  retirèrent  en  Prufle  &  ett 
Livonie ,  où  ils  acquirent  des  Domaines  très-confî- 
dérables.  Albert ,  Margrave  de  Brandebourg ,  &  64^ 
Grand-maltre  de  l'Ordre ,  trouva  moyen  de  faire  éri- 
ger,  en  fa  faveur ,  la  Grand'-Maitriie  de  Pruâe  en  un 
Duché  féculier ,  qu'il  prit  »  en  i  f  2f ,  en  fief  du  Roi  de 
Pologne.  Prefque  toute  la  Livonie  ayant  aufli  été  dé- 
membrée ,  vers  le  même  tems»  TGlrdre  fut  réduit  aux 
Terres  qu'il  s'étoit  acquifes  en  Allemagne ,  qui  font 
14  grands  Bailliages,  difperfés  en  divers  Pays  de  l'Em- 
pire y  &  dont  il  y  en  a  ,  aujourd'hui ,  f  qui  apartien- 
nent  aux  Luthériens  &  aux  Calviniftes  ,  &  où  l'on  re* 
^oit  des  Chevaliers  de  ces  religions.  Les  9  autres  font 
reliés  aux  Catholiques.  Toutes  ces  Terres  font  régies 
]^ar  de$  Grands  Commandeurs  Provinciaux  ^  qui  ont» 
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Ibus  eiix ,  des  Commandeurs  particuliers.  Ces  admî« 
niftrateurs  ont  la  jouïfTance  de  leurs  Bailliages  à  vie  « 
&  font ,  en  même  tems  >  Chanoines  de  TOrdre.  LorCi 
que  le  Grand-Maitre  oonvoque  le  Chapitre ,  ilsfonli 
obhgés  d'y  aflifter.  Le  Grand-Maitre  doit  être  Catho- 
lique. 11  eft\P'rince  de  TEmpire ,  &  tient  le  premier 
rang  après  les  Eledeurs  &  rÂrchevèque  deSaltzbourg, 
a  la  Diète,  où  il  aune  voix  particulière.  Sesreve*- 
nus  font  très-coniîdérables.  Il  eft  élu  par  le  Chapitre, 
Les  Chevaliers  font  preuve  de  i6  quartiers  de  nobleflew 
&  doivent  garder,  le  célibat 

ILEvècHÉ  DE  BAMBERG, 
*  à  TE.  de  celui  de  Wurtzbourg»  le  bng  du  Maîn. 

.  Ce  Pays  ,  quoique  couvert ,  en  pludeurs  endroits  ^ 
de  montagnes  &  de  forêts,  eft  fertile  en  blé,  vin,  fruits» 
fafran  ,  regliâe.  Il  y  a  des  mines  de  très -bon  fer,  à 
yUfeck  p  vers  TE.  Tous  les  habitans  font  Catholiques 
Romains.  L'Evêque ,  fouverain  du  Pays,  eft  Prince  de 
TEmpire,  Tun  des  Direâeurs  du  Cercle,  &  a  une  voix 
particulière  à  la  Diète.  Il  ne  relève  que  du  Pape,  pour 
le  fpiritiiel ,  &  il  précède  tous  les  autres  Evêques  d'Al- 
lemagne. Il  eft  élu  par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
Dambejirgm  a,pour  ofKciers  héréditaires,lcs  4  Eleâeurs, 
de  9oh^c-4  de  Saxe ,  de  Bavière  &  de  Brandebourg , 
qui  fe  foi;t  invefiir ,  par  TEvèque,  non-feulement  de 
tes  Offices ,  mais  auîli  de  certaines  Terres  qui  y  font 
atachées^  Us  font  remplit  leurs  fonâions^  qui  font  les 
mêmes  qu'ils  ont  auprès  de  rEmpereur,par  des  Vicaires 
héréditaires ,  qui  font  l'hommage ,  &  s'acquitent  de 
leur  feryice,  à  l'entrée  &  au  facre  de  chaque  noiuvel 
Evèque.  Celui  d'aujourd'hui  ocupe  aufîî  le  fîège  de 
>K^urwbourg. 

.  ;  Bfitnbergy  fur  la  i^ednitc ,  près  de  fa  jonAion  avee 
jlfilaîa  1 1 J  k  Mf  N«  O.  de  î^uremberg,  capitale,  £và< 

Ecj 
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ché, Ville  paflablement  grande  &  aiTez  belle,  mais  {ane 
murailles ,  ni  aucune  fortification^  11  y  a  beaucoup  de 
]iobleife&  un  bon  collège  académique.  Elle  eil  dans 
une  campagne  ouverte  &  fort  agréable ,  qui  fournit 

Quantité  de  grains,  de  fruits,  d^oignons  &,  furtout, 
e  régliiTe.  Le  nouveau  palais  de  TEvèque  eft  magni- 
fique, vaite  &  accompagné  de  fort  beaux  jardms.  Il  eft 
iitué  fur  une  hauteur,  d'où  Ton  a  une  très-belle  vuo 
fort  étendue.  L'églife  cathédrale  eft  une  des  plus  belles 
de  TAUemagne.  Son  Chapitre  eft  compofé  de  5  Digni* 
tés,  Ao  Chanoines  capitulaires  &  ig  domiciliés.  Ils 
ont ,  tous ,  des  bonnes  prébendes. 

Forchcim  ^  r  li.  S.  S.  £•  de  Hamberg,  fur  la  Wifinty 
près  de  fa  jondlion  avec  la  Rednitz ,  laide  petite  Ville, 
très*bien  fortifiée ,  avec  un  bon  arcenal  &  un  château. 

1 1 1.  EvfccHâ  D'A  I C  H  S  T  E  T ,  au  S.  E.  du  Cercle, 

C'eftun  fort  bon  Pays,  quoique  couvert  de  bois 
en  plufieurs  endroits.  Les  habitans  ibnt  tous  C^tho« 
liques  Romains.  L'Evèque ,  qui  en  eft  fouverain ,  eft 
Prince  de  TEmpire,  &  a  une  voix  particulière  à  la 
Diéte«  U  eftfuitragant  de  Mayence  &  élu  par  le  Cha« 
pitre  de  la  cathédrale  d'Aichftet. 

Aichfitt ,  ou  Eichflat ,  fur  YAltmuhl ,  1 6  li,-S.  :4# 
Nuremberg,  afles  belle  Ville  ,  de|;randeur  mediobrei 
avec  un  bon  collège.  On  admire  beaucoup,  dans  Té* 
glife  cathédrale ,  un  magnifique  foleil  d'or  »  qui  pèfe 
40  maa^s ,  &  qui  eft  enrichi  de  35*0  diamans,  de  1400 
perles  &c.  L'Evèque  réiide  dans  le  château  de  U^al^ 
persiourg  ^  ou  St.  VTittihaïdsbouiv^  qui  eft  fort  &  &• 
tué  de  Tautre  côté  de  la  rivière ,  Air  une  montagne 
un  peu  éloignée  &  environnée  de  fuperbes  jardins* 

Péipptnheim  ^  fur  TAltmuhl ,  4  li.  O.  d'Aichftet, 
petite  Ville ,  capitale  d*un  petit  Comté  de  ion  aoin  ^ 
dont  les  Comtes  ibnt  diviies  en  plufieun  bcanekesirCllb 
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lui  de  Talnée  efl:  Vicaire  héréditaire  de  TEledleur  de 
Saxe,  comme  Grand^Maréchal  de  TEmpire,  dont  il 
fait  les  fondions ,  à  Téleâion  &  au  couronnement 
d^un  Empereur.  Ces  Comtes  poiTèdent  d'autres  Terres 
en  Souabe. 

IV.  MARauïRAT,  ou  Margraviat  d'A  N  S  P  A  C  Et 
ou  Okoltzbach  ,  au  s.  &  au  N.  E.  du  Cercle. 

Ceft  un  beau  &  fort  bon  Pays  ,  dont  la  plupart  des 
habitans  font  Luthériens ,  ainH  que  le  Margrave  qui 
dl  de  la  maifon  de  Brandebourg  »  ancien  Prince  de 
TEmpire,  Général  &  Tun  des  Dire<fleurs  du  Cercle  « 
&  donne  deux  fufFrages  à  la  Diète,  depuis  qu'il  a 
Culmbach. 

Anfpach,  loli.  O.  S.  O.  de  Nuremberg,belle  Ville» 
de  grandeur  médiocre  »  '  aiTez  bien  bâtie  &  riante ,  ix-i 
tuée  fur  une  petite  rivière.  Elle  n'a,  pour  fortifications, 
qu'une  muraille  entourée  d'allées  qui  forment  un  bou- 
le vart.  Il  y  a  une  Cour  fouveraine ,  un  bon  collège.  Se 
quantité  de  beaux  édifices.  Le  Prince  y  a  un  beau  & 
fort  château  qui  fert  à  la  défenfe  de  la  Ville.  Il  a  un 
autre  palais  fuperbe ,  dans  le  fauxbourg ,  avec  un  anv« 
pie  cabinet  de  curiofités  &  de  fort  beaux  jardins. . 

'Culmbach ,  1 7  li.  N.  de  Nuremberg ,  un  peu  â  l'E. , 
fur  le  Main  feptentrional ,  alfez  jolie  Ville ,  défendue 
par  1  i  fortereife  de  Plajfembourg ,  qui  en  eft  près.  Elle 
donne  fon  nom  à  un  Margraviat  »  qu'on  dpelle  auffî 
Cidmbach-Bûreifhi  dont  le  dernier  Prince  étant  mortf 
en  I769,celui  d'Anfpach  l'a  hérité.Q.uoiqu'il  y  ait  quan« 
Cité  de  torèts  &  de  montagnes,il  eft  bon  &  bien  peuplé* 
On  y  ttrouve  quelques  eaux  minérales,  du  marbre  &c. 

Baniîh  ou  Btyreut ,  f  li«  S.  E.  de  Culmbach  ,  fur 
le  Main  méridional ,  jplie  Ville ,  où  l'on  a  fondé  un^ 
Univerdté  en  174».  On  foi^rique ,  près  de  là ,  de  U 

l^elle  porcelaine*.       .      - 

•  «         ♦  '•  •• 
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IVonfidtl  9  7  li.  £.  de  Bareith,  un  peu  au  N.,  fur  une 
'  petite  rivière ,  Ville  médiocre  i  aux  environs  de  la* 
quelle  on  trouve  du  marbre  ft  des  mines  d'étaim ,  de 
cuivre  &  de  fer. 

Erlang,  fur  le  Redniti ,  8  !'•  en  deffus  de  Bamberg, 
&  5  li.  N.  N.  O.  de  Nuremberg ,  dans  un  quartier  fé« 
paré ,  Ville  médiocre ,  divifée  en  vieille  &  nouvelle. 
Celle-ci  »  apellée  auflî  Chriftian^Erlang ,  eft  une  des 
plus  jolies  de  TAllemagne  \  toutes  fes  rués  étant  tirées 
au  cordeau  ,  &  prefque  toutes  fes  maifons ,  conftrui- 
tes  (ur  un  même  plan.  Elle  a  été  bâtie  par  des  François 
réfugiés ,  qui  y  ont  établi  diverfes  manufaâures.  Elle 
eft  dans  une  fituati on  fort  agréable.  Il  y  a,fur  la  grande 
place ,  un  beau  château  du  Prince  ,  avec  des  jardins 
îuperbes.  En  174J ,  on  y  a  établi  un  collège  académi- 
que ,  pour  Pinftruâion  de  la  jeuneffe  des  deux  fexes. 

Limpurgy  1%  li.  S.  de  Wurtzbourg ,  eft  un  Comth 
enclavé  dans  la  Souabe ,  le  long  du  Rocher^  &qui, 
depuis  1742  ,  apartient  au  Prince  d'Anfpach ,  en  fief 
de  TEleâcur  de  Brandebourg ,  &  arrière-fief  de  PEm- 
pire ,  avec  fes  dépendances  ;  particulièrement  la  Sei- 
gneurie  de  Speckfeld  y  qui  eft  6  li.  E.  de  Wurtxbourg. 

Le  Prince  d'Anfpach  po£[ede  encore  le  Comté  de 
Gryer^dans  ce  Cercle,  depuis  l'an  1729,  &  la  Seigneu- 
rie d'Altkirchen  ,  au  Cercle  du  Hau^Rhin  ,  dont  il  a 
hérité  en  1741. 

On  trouve  les  Etat^t  fuivans  enclavés  dans  le  Pays 
d'Anfpach  »  ou  aux  environs. 

Giech  y  2  li.  S.  O.  de  Culmbach,  eft  un  petit  Comté 
immédiat  de  l'Empire  ,  érigé  en  1726. 

Sehwartiberg ,  au  S.  E.  de  l'Evèché  de  Wurtît- 
bourg ,  &  au  S.  O.  de  celui  de  Bamberg,  eft  une  petite 
Principauté ,  érigée  en  1 67 1 ,  &  dont  le  Prince ,  qui  eft 
Catholique  Romain  »  a  voix  aux  collèges  des  Princes , 
i  b  Oiétet  U  po^de  encore  le  Comté*  de  Sult^  ^  dans 
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le  KletgAu ,  la  Seigneurie  de  Gimhorn ,  au  Comté  de 
la  Marche,  &  le  Duché  de  Crumau  en  Bohème.  /  ' 

Holachj  ou  Hohenloe,  au  S.  de  TEvèché  de  Wurtz* 
bourg ,  le  long  du  Kocher  ,  eft  un  Comté ,  dont  les 
Comtes ,  divifés  en  deux  branches,  ont  été  élevés  à  la 
dignité  de  Princes  de  TEmpire,  vers  le  milieu  de  ce 

fiècle,(i80. 

mnsheim  ,  7  li.  N.  N.  O.  d'Anfpach  ,  &  1  j  H.  OJ 

de  Nuremberg,  )>etite  Ville  impériale,  aiTex  forte  ^ft 

aflc2  bien  bâtie,  dans  une  (îtuation  agréable ,  fur  une 

petite  rivière.  11  y  a  un  bon  arcenal  &  un  collège.  Les-. 

habitans  font  Luthériens.  Son  territoire  eft  fort  petit  1 

mais  fort  abondant  en  blé ,  vin  ,Jruits  &  bétail. 

Rotenbourg^  16  li.  O.  de  Nuremberg,  un  peu  au 
S.  )  &  7  li.  O.  N.  O.  d'Anfpach ,  Ville  impériale ,  aâes 
belle  &  afTex  commerçante ,  agréablement  fituée  »  le 
long  du  Tauber ,  fur  une  haute  éminence ,  oi\  l'air  eft 
fortfain.  Les  habitans  font  Luthériens.  Son  territoire  » 
d'environ  4  li;  d'étendue  ,  produit  du  fort  bon  grain. 

JVeiJPemboarg  y  13  li.  S.  S.  O.  de  Nuremberg ,  pe« 
tite  Ville  impériale,  aflez  belle  ,  dont  les  habitans  font 
Froteftants.  Son  territoire  eft  très-petit. 

Nuremberg,  1 0  li.  £.  N.  Ë.  d' Anfpach,&  1 3  H.  S.  S.  E; 
de  Bamberg,  Ville  impériale,  Univeriité,  grande  Ville» 
qui  eft  une  des  plus  belles ,  des  mieux  peuplées ,  des 
plus  commerçantes  &  des  plus  florilTantes  de  PAUema^ 
gne.  On  lui  donne  j  li.  de  tour ,  fans  y  comprendre  % 
fort  grands  faux-bourgs  s  cependant  on  n'y  compte 
qu'environ  40  mille  âmes.  Elle  eft  (ituée  fur  un  fol 
aiTex  uni ,  &  fur  la  petite  rivière  de  Pegniti  ,  qui  la 
coupe  en  2  parties  prefq n'égales,  &  qui  y  fait  jouer 
quantité  de  moulins.  Ses  fortifications  antiques  n'en 
impofent  pas  ,  quoiqu'elles  conHftent  en  un  triple 
rang  de  murailles  &  de  foifés  fort  profonds  >  avec  38} 
bonnes  kours»&  des  boa$  reuiparcs  fort  élçvés  &  garnis 
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de  300  pièces  de  canon;  outre  un  fort  château  «  fituj 
fur  un  rocher  élevé ,  d'où  Ton  a  une  vue  fort  étendue 
fut  la  Ville  &  fur  la  campagne.  On  remarque,  dans  ce 
château, un  puitd^une  profondeur  prodigieufe*  Les 
jruës  de  cette  Ville  font  larges ,  bien  pavées  &  fort 
|)ropres ,  aufli  bien  que  les  maiibns,  qui  font  généra- 
lement bien  bâties ,  en  pierre  de  taille ,  à  4  &  à  f  éta« 
j;es  :  cependant  »  on  dit  que  le  féjour  en  eft  fort  en- 
nuyeux. On  y  compte  fjo  rués ,  la  belles  fontaines 
publiques ,  de  bronze  ,  &  1 1 8  puits.  L'hôtel  de  Ville 
^  eft  un  bel  édifice,  auffi  bien  que  quelques  églifes.  U 
y  a  un  arcenal  fort  vafte  &  très*amplement  garni,  mais» 
pour  la  plus  grande  parcie,en  vieilles  armures,une  fort 
belle  bibliothèque  publique,  un  fort  bon  obfèrvatoire, 
4in  fort  beau  théâtre  d'anatomie ,  une  fameufe  acadé- 
mie de  peinture ,  une  fociété  cofmographique ,  pour 
Ja  perfedion  de  TAfironomie  &  de  la  Géographie.  Elle 
eft  fameufe  par  fes  ouvrages  de  quincaillerie,  dMvoira 
&  d'horlogerie  ,  qui  fe  répandent  par  toute  FEurope; 
On  y  fabrique  auffi  quantité  d'étoffes  &,  furtout,  d'et 
tampes  &  de  cartes  géographiques.  U  s'y  tient  f  foires 
fameufes.  Prefque  tous  les  habitans  font  Luthériens^Il 
y  a  quelques  Catholiques, qui  y  ont  une  églife,mats  ne 
peuvent  pasaquérir  la  bourgeoifiej  &  quelques  Calvi* 
niftes,  qui  vont  faire  leurs  dévotions  à  i  li.  de  là,dans 
le  Marquifat  d'Anfpach.  On  n'y  fouffre  aucun  Juif. 
U  y  en  a  dans  un  bourg  voinn,qu'on  laiâe  entrer  dans 
la  Ville,  en  payant  j  mais  ils  n'y  peuvent  pas  coucher. 
On  dit  fon  gouvernement  fort  ùige.  Il  y  a  des  Loix 
fomptuaires  quidiftinguent  les  rangs  ,  par  la  façon  de 
s'habiller ,  &  préviennent  le  luxe  dans  les  habits.  Le 
Sénats  ou  G>nfeil  de  Régcnce,eft  compofé  de  42  mem- 
bres f  dont  34  font  tirés  de  28  familles  nobles  ,  &  le» 
8  autres  »  du  corps  des  marchands  &  des  artifans.  U  y 
A  un  grand  Confeil ,  qui  repréfente  la  Souverainetéi 
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On  garde  »  dans  cette  Ville ,  divers  ornemens  qui  fer- 
ventau  couronnement  de  l'Empereur  »  eomme  la  cou» 
renne,  le  fceptre ,  le  globe ,  le  manteau  &c.'  Le  Fays 
d'alentour,mème  aiTez  loin,eliplat  &.rabIoneux>plantét 
en  grande  partie  ,  de  tabac  &  de  houblon.  Il  y  a  des 
vignobles  fur  des  collines  qui  font  plus  éloignées. 

Nuremberg  poiTède  un  territoire  aflcz  conHdérable, 
d'environ  10  li*  de  longueur  1  fur  autant  de  largeur  « 
où  Ton  trouve  7  autres  Villes  &  480  tant  bourgs  que 
villages. 

AÙorfy  4  H.  E.S.  E.  de  Nuremberg»  &  dans  fa  dé- 
pendancee,  jolie  petite  Ville  où  étoit  ci-devant  une 
Univerfité  qui  a  été  transférée  à  Nuremberg,  une 
belle  bibliothcque,un  cabinet  d'anatomie  fort  curieuxt 
&  un  beau  jardin  de  plantes  étrangères.  Prés  d'iVltorf» 
au  pied  d^une  montagne  couverte  de  fapins  »  on  voit 
«ne  ouverture  profonde,  efpèce  d'abyme ,  que  Ton 
nomme  templt  du  Diable.  On  y  a  trouvé  des  grands 
charbons,  que  les  naturalises  croyent^ètre  du  charbon 
végétal- folFiIe.  Us  refTemblent  à  de  rébéne,&.font 
^pars,(;à  &  là,  dans  une  efpèce  de  grez  fort  dur  & 
dans  de  la  terre  argileufe,dans  un  efpace  de  demiJieué. 

Uchtcnau  ^  a  li.  S.  E.  d'Anfpachynlans  un  quartier 
féparé ,  qui  dépend  auifî  de  Nuremberg ,  petite  Ville  1 
avec  un  jfbrt  château. 

VIL 

Cercle  de  SOUABE,  au  S.  O. 

Ce  Cercle ,  (que  le  Rhin  fépare  de  la  France,  à  TO.  » 
& ,  en  grande  partie,  de  1»  SuiiTe ,  au  S. ,  )  eft  un  deg 
fneillefirs  quartiers  de  rAllemagne.il  abonde  en  bledSt 
vins,  fruits,  pâturages  &c.  On  y  trouve .diverfes  four- 
ces  d'eaux  falées,  des  bains  fameux  &  quelques  mine$» 
particulièrement  de  celles  de  fer,  dans  la  grande  Po- 
r^hnQire ,  qui  eft  au  S.,  &  4on(  il  ne  refté  phxs  ^ue  dej^ 
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morcenux  épars  çà  &  là.  On  apelle  Algau,  la  partie  da 
&  £. ,  enfermée  par  le  Danube ,  le  lac  de  G)nftance  & 
le  Lech.  L'Evèque  de  Conftance  &  le  Duc  de  Wirtem« 
berg  en  {ont  les  Dîreâeurs. 
.  Ce  Cercle  renferme  un  fi  grand  nombre  de  petits 
États  «  prefque  tous  tellement  entrelacés  \es  uns  dans 
les  autres ,  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  fe  tirer  de  ce  ca« 
hos ,  même  à  l'aide  des  cartes  les  moins  défeâueufes. 
On  parlera  des  principaux,  &,  fous  ces  chefis,  des 
moins  confîdérables  qui  s'y  trouvent  renfermés ,  ou 
^ui  les  bordant. 
I.  DucHé  DE  WlUTEMBERG ,  vers  le  N.  O. 
-  Ce  Pays»  le  plus  confidérable  du  Cercle ,  eft  un  des 
plus  fertiles  &  des  mieux  peuplés  de  l'Allemagne  ; 
4)uoiqu'il  y  ait  quantité  de  montagnes  &  de  bois.  Il 
abonde  particulièrement  en  grains,  pâturages ,  filuits, 
jgibier  &c  11  y  croit  du  bon  vin,  tant  blanc  que  rouge • 
furtout  vers  le  N.  On  y  trouve  d'abondantes  mines  de 
fer,  des  iburces  d'eaux  falées ,  des  eaux  minérales  & 
^es  bains  fort  falubres ,  du  poiflbn  &c.  A  P£.  du  Nec- 
ker,  vers  les  frontières,  eft  une  chaine  de  montagnes, 
<qu'oti  apelle  Alpes^e-Souabe.  On  eftime  quMl  ren- 
ferme f  f  6  li.  quarrées,  &  on  y  compte  environ  f  cent 
mille'ames.  La  plupart  des  habitans  font  Luthériens  : 
les  autres  font  Catholiques.  On  y  a  établi  divers  bons 
tolléges,dans  plufieurs  defquels  les  étudians,au  moins 
un  grandiiombre ,  Ibnt  logés ,  nourris ,  vêtus  &  inf- 
•  truits,  gratis.,  puis  envpyés  à  l'Univerfîté  de  Tubin- 
rguél  .UVy  eft  auffi  établi  diverfes  manufaâures.  11  y 
en  a  une.de  miroirs,  à  Sfiagelbergp  dans  la  partie  fep- 
(tentrionalè,  où  l'on  fait  des  glaces  qui,  dit-on ,  vont  de 
-pair  avec  celles  de  Venife  &  même  de  Paris. 

Le  Duc  de  Wirtembcrg  eft  ancien  Prince  de  l'Enw 
pire,  l'un  des  Direâeurs  de  ce  Cercle,  &  il  a  une  voix 
partic|^Uà|:e  àlaJ^iéte»  U  exerce  U  juÛice  crimiueUe 
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fans  apel>  mais  pour  1&  civil ,  on  peut  apeller  k  l'una 
des  2  grandesCoursimpériakt.Ileft  Poirt^enfQigne  & 
Grand.Veneur  de  TEmpetieur*  Celui  d'a'ujourd^liui  eHk 
Catholique  Romain.  Faute  d'héritiers  m&les»  ce  Du4 
ché  doit  paiTer  à  la  maifon  d'Autriche. 

Stuigsrdy  vers  le  milieu,*  { li.  O.  du  Necker ,  cap.j 
.  Ville  d'environ  ao  mille  aniesi  où  le  Prince,  fait  fou« 
vent  fa  l'éddence.  £Ile  eil  fituée  fur  uneipmte  riviè» 
re,  dans  une  belle  plaine  très-fertile,  &  entre  d'agré»^ 
bles  collines  couvertes  de  vignes,.  Elle  efiiceinte  de  mu« 
railles  &de  foifés.Les  rues  y  font  étroites  &.foxt  fales,fi( 
lesmaifonsytrès-mal  b&ties,  la  plftpart  en  bois,,  excepté 
dans  le  fauxbourg  qu'on  apelle  le  Mk'he  p  q\k\  eAibri 
bien  bâti ,  &  où  les  rués  font  larges  &  drohesr  II  y.  ix-i 
d'ailleurs,  divers  beaux  hôtels.  Le  nouveau  palais  du 
Prince  eft  fuperbe,  &  orné  d'un  riche  cabinet  de  £âre<y 
tés.  L'ancien  palais,  (s'il  fubfifte  encore,)  n^a^ point  d» 
beauté.  Il  eft  fortifié,  &  reifemble  plutôt  à  u'n€;4)rifo(gL 
mais  il  eft  accompagné  de  fort  beaux  jardins.  OvCt^ 
marque  encore,  dans  cette  Ville ,  la  ChancoJlerie«  qui 
efl:  un  fort  beau  bâtiment,  une  maifon  d'orphelin^,  iNi 
Ctèsrbon  collège  académique  &c. 

Louishourgy  (en  Allemand,  Ludwigsboutg,}  |  rlif 
N.  de  Stutgard,  près  du  Necker,  jolie  petite  Ville,  o)j^  * 
verte,  bâtie  en  I70g,&  réfidence  ordinairf»  du  Priqce, 
du  moins  en  Eté.  On  n'y  compte  qu'environ  6  cenç 
mailbns ,  dont  la  plupart  font  de  bois.  Le  ohâteao  da 
Duc  eft  fort  beau,  &  il  y  a  plufieurs  beaux  hôtels  pour 
fa  fuite.  On  y  flibrique  de  la  belle  fayençe  &  de  h| 
belle  porcelaine ,  dont  il  fe  fait  un  grand  débit 

Tubingue,  8  li.  S.  S.  O.  de  Stutgard,  CurJi?  Neokeri 
Univ. ,  allez  belle  Ville ,  fort  peuplée  &  la  féconde  dii 
Pays.  Elle  a  un  beau  pont  de  pierre  fur  U  rivière ,  &• 
fur  une  hauteur,  unf  beau  &  fort  château^ qui,  aveo 
une  (impie  muraille  &  un  foiTé  fec»  fait  toutes  Ces  fojPt 
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petite  Ville  impériale  ,  dont  les  habiuns  font  Prcv 
teftants  ,  &  le  territoire  fort  petit.  Elle  eft  fur  VEger. 
NordUngcn^ }  li.  E.  de  Bopfingen ,  fur  l'Eger ,  Ville 
impériale,  aifez  belle,  de  grandeur  médiocre,  comoier* 
^ante  &  fortifiée  à  l'antique.  Ses  habitans  font  Luthé* 
riens,  &  fon  territoire ,  fort  petit,  vers  la  milieu  da 
Comté  d'Œcting. 

(Etiingcn,  4  li.N.E.  de  Nordlingen,fur  la  If^emiti, 
^flez  jolie  petite  Ville,  avec  un  bon  château.  Ceft  la 
cap.  du  Comté  de  fon  nom,  qui  eft  aflez  confidérable , 
jk  partagé  encre  1  branches  de  la  maifon  de  ce  nom , 
qui  font  au  rang  des  nouveaux  Princes  deTEmpire, 
qui  n'ont  point  de  voix  parriculière  à  la  Diète.  Ces  Z 
branches  font  furnommées  Spiegelbcrg&  U^allerjkirié 
Ces  Comtes  font  Catholiques. 

Dunckelspicl  9  ou  DinkelspUy  4  H.N.de  Bopfingen, 
un  peu  à  TE. ,  fur  la  Wernitz ,  petite  Ville  impériale, 
aâez  jolie  &  qui  fait  un  bon  commerce  de  draps.  Sott 
territoire  eft  fort  petit  II  y  a  un  grand  Confeil ,  com- 
pofé  de  Catholiques  &  de  Luthériens  ;  mais  il  n'y  a 
que  les  premiers  qui  entrent^ans  le  petit  Confeil. 

GUngen,  6  H.  S.O.  de  Nordlingen ,  &  8  H*,  N.  £• 
d'Ulm,  fur  la  Brenii,  autre  petite  Ville  impériale, 
dont  le  territoire  eft  auffi  fort  petit. 

177/R,  fur  le  Danube,  16  li.  S.  E.  de  Stutgard ,  Ville 
împériale,d'environ  i }  mille  ames^affez  belle,bien  for« 
tifiée» riche  &  fort  commerçante.  Elle  tient  le  i^^  rang 
entre  les  Villes  impériales  de  la  Souabe,  &  elle  eft  la 
dépositaire  des  archives  du  Cercle.  Il  y  a  un  bon  col- 
lège académique ,  un  arcenal  bien  fourni ,  un  beau  & 
grand  pont  de  pierre  fur  la  rivière  &c.  L'églife  de  No- 
tre-Dame eft  fort  belle  ,&  Vune  des  plus  grandes  de 
TAllemagne.  On  y  remarque  des  orgues  d'une  gran- 
deur prodigieufe»  de  9 j  pieds  de  haut,eur,  fur  a8  P^^^^ 
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de  largeur,  &  dont  les  grands  tuyaux  ont  i  ;  pôuoes  do 
diamètre.  Il  jr  a  i6  foufflets-On  tient,  dans  cette  églife, 
63  grandes  ohaudières  de  cuivre ,  toujours  pleines 
d'eau,  pour  les  cas  d'incendie.  L'hôtel  de  Ville  eft  auffi 
un  fort  beau  bâtiment  Le  principal  commerce  dd 
cette  Ville  confifte  en  toiles,  futaines^  laines ,  fer  &c: 
U  y  a  un  grand  nombre  de  manufactures.  11  en  part» 
toutes  les  femaines ,  un  bateau  pour  Vienne.  La  ti\u 
gion  Luthérienne  y  domine.  Les  Catnoliquesy  font^ 
cependant,  en  aflez  grand  nombre»  &  y  ontpluHeurs 
églifes,  mais  point  de  part  au  Gouvernement*  Vis«à« 
vis,  fur  la  rive  droite  du  Danube,  il  y  a  plusieurs  mai* 
fons  de  plaiiance  &des  grands  jardins,  qui  font  uno 
efpèce  de  fauxbourg.  Ulm  poâede  un  aifez  grand  terri- 
toire,  qui  s'étend  le  long  du  Danube  &  au  N.  O. ,  l'eC* 
pace  d'environ  9  h.  de  longueur,  fur  6  à  7  de  largeur. 
Il  y  a  un  autre  petit  tei:ritoire de  fa  dépendance,  3  IL 
S.  de  la  Ville. 

Reutlingen ,  7  li.  S.  de  Stutgard,  &  1  H.  Ei  S.  E.  dd 
Tubingue,  petite  Ville  impériale,fous  la  proteAion  du 
Duc  de  Wirtemberg.'Elle  eft  aâez  jolie  &  fituée  dans 
une  plaine,  fur  une  petite  rivière.  Ses  habitansfonc 
Proteftants.  Son  territoire  eft  peu  confidérable,  mais 
agréable  &  fertile. 

Rûtweil ,  fur  le  Necker ,  vers  fa  fource ,  9  H.  S.  O* 
de  Tubingne,  Ville  impériale,  de  grandeur  moyenne  ^ 
fortifiée  àVantique  iSc  fituée  fur  une  hauteur.  Ses  habi- 
tans  font  Catholiques  Romains.  Elle  étoit,  autrefois^ 
alliée  des  Suilfes.  Il  y  a  une  grande  Cour  de  juftice  9 
compofée  d'un  Préfident  &  de  ij  Aflefleurs,  &  dont 
la  jurifdidion  s'étend  fur  la  Souabe,  la  Franconie,  lo 
Haur-Khin  &  une  partie  des  Pays-bas  Autrichiens» 
mais  on  peut  en  apeller  à  la  Chambre  Impériale  &  au 
Confeil  Aulique.  Cette  Ville  poifède  un  territoire  aflèa 
confidérabje. 
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Rothenmunfiery  l  IL  S.de  Rotveil ,  eft  une  Abaîe  & 
11/1  petit  État  libre  de  l'Ëmptre. 

Èlchingin  ^  près  de  la  rive  gauche  du  Danube,  x  lu 
%n  deâbus  d'Ulm, petite  Ville,avec  uneÂbaîede  Béné- 
didins ,  qui  eft  un  Eut  libre,  avec  un  petit  territoire. 

Zwifalttn  y  ou  Zwilfcld^  le  long  de  la  rive  gauche 
du  Danube,  9  li.  en  deâus  d'Ulm,  eft  une  riche  Abaie^ 
dont  les  teire^  font  aiTcz  confidérables ,  &  dont  l'Abé 
eft  un  des  Prélats  de  TEmpire,  qui  ont  voix'  à  la  Diète. 

II.  Margraviat,  ou  MARavisAT  os  BADE, 
à  rO.  ,  le  long  du  Rhin. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  plufîeurs  quartiers ,  dont  les 
2  principaux  font,  l'un ,  au  S. ,  près  de  Bàle;  l'autre, 
auN.  Ilétoit  ci-devant  partagé  entre  a  Princes,  de 
la  même  maifon  ;  mais  celui  de  Bade-Bade  étant  mort 
en  1771 ,  celui  de  Bade-Dourlpch  lui  a  fuccédé.  Ce 
Prince  eft  Catholique  Romain,aufIi  bien  qu'une  partie 
de  fes  fujets  :  les  autres  font  Luthériens.  Il  eft  ancien 
Prince  de  l'Empire ,  &  il  a  urie  voix  particulière  à  la 
Diète,  &  peut-être  deux,  depuis  la  réunion  de  Bade- 
Bade,  qui  y  avoit  auiE  une  voix  particulière.  Il4>eut 
mettre  des  impôts  fur  fes  fujets,  fans  le  confentement 
des  États  du  Pays  s  ce  qui  eft  contre  l'ufage  de  la  plu- 
part des  autres  États  de  l'Allemagne.  En  général ,  le 
Pays  eft  fort  bon  &  beau.     . 

Badcy  S  li-  N.E.  de  Strasbourg»  &  14  li-  O.  de  Stut* 
gard,  fur  une  petite  rivière,  jolie  petite  Ville ,  renom- 
mée  pour  fes  bains  chauds,  dont  il  y  a  la  tburces.  Près 
delà  eft  une  montagne  couverte  de  vignobles,&  fur  la- 
quelle eft  un  château  du  Prince,  qui  y  réûde  fouvent. 

Rafiat ,  z  li.  N.  O.  de  Bade,  fur  le  Murgy  petite 
Ville,'avec  un  fort  beau  château ,  où  fe  fit ,  en  1714, 
le  traité  de  paix  qui  en  forte  le  nom  >  &  ou  le  Prince 
xéiide  fouvent. 
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Dourlack  y  f  li.  N.  £.  de  Bade  ,  jolie  petite  Ville  » 
))ien  bâtie,  au  pied  d'une  montagne  \  avec  un  collège  » 
un  beau  château  du  Prince  &  de  beaux  jardins. 

Carisruhe ,  i  li.  O.  N.  O.  de  Dourlach  »  petite 
Ville,  bâtie  en  171  f  ,  avec  un  beau  châceau,  &une 
académie  qui  étoic ,  auparavant ,  à  Dourlach.  On  ny 
compte  que  de  }  à  4  cent  maifons ,  qui  ne  font  bâties 
qu'en  bois ,  mais  fort  régulièrement.  £Ue  forme  un 
demi-cercle ,  où  f  rues  vont  aboutir  au  château ,  qui 
eft  au  centre ,  &  d!où  l'on  a  vue  fur  toutes  ces  rues. 
Au  bout  des  3  principales ,  il  y  a  j  églifes ,  pour  les 
Luthériens  ^  les  Réformés  &  les. Catholiques.  Entre  le 
château  &  la  Ville ,  il  y  a  des  jardins  fuperbes,  pelcé» 
d'allées  qui  répondent  aux  rues ,  &  ,  derrière  le  châ« 
teau,  il  y  a  une  grande  forêt ,  coupée  de  J2  allées  p, 
dont  quelques-unes  ont  plufieurs  lieues  de  longueur» 
&  qui ,  toutes ,  aboutiflent  à  une  tour  oâogone ,  aifes 
élevée ,  qui  eft  derrière  le  château.  Malgré  le  fol  fa« 
bloneux  de  cette  Ville ,  &  les  marais  des  environs  ^ 
le  féjour  en  eft  aifez  agréable ,  par  la  beauté  des  jar« 
dins ,  d'une  orangerie  ,  d'un  jardin  botanique  fort 
curieux ,  d'une  ménagerie  &c*   Il  y  a  quelques  Juifs. 

SaUibourg^j  li.  N. N.  E.  de  Bàle,  petite  Ville, 
avec  un  fort  beau  château  du  Prince.  Son  terroir  eft 
fertile  en  bon  vin. 

Badcnwcilery  1  \  li.  S.  de  Saltzbourg ,  bourg,  avec 
un  vieux  châceau  ruiné  ,  près  duquel  il  y  a  des  bains 
trés-falubres ,  des  riches  mines  de  fer  &  des  forges» 

Le  Margrave  de  Bade  poflsde  encore  pIuHeurs 
Terres,  en  Bohème»  dans  le  Palatinat,  particulière^ 
ment  une  partie  du  Comté  de  Sponheim ,  dans  le  Lu« 
xembourg  &  en  Alface. 

Etats  yoifins  de  celui  de  Bade. 

Offenbourgy  3  li*  S.  Ë.  de  Strasbourg ,  fur  la  Kiitt^ 
2ig  9  petite  Ville  impériale ,  aflez  joljie ,  fous  la  pro- 
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teéUon  de' la  Màiroii  d'Âutxiche.  Ses  habitans  font 
.Catholiques  Romains.  Son  territoire  eft  très-petit. 

Gcngenbûck ,  fur  la  Kintzig ,  2  petites  li.  en  deflus 
d^OfFenbourg ,  petite  Ville  impériale ,  avec  une  Abaïet 
de  même  nom ,  qui  eft  aufll  un  £tat  libre  de  TEmpire , 
{bus  la  protedlion  des  Princes  de  Furftenberg.  L^Abé, 
qui  eft  Prince  de  l'Empire ,  a  le  privilège  particulier 
qu'aucun  de  fes  fujets ,  ni  vaflaux  »  ne  peut  apeller  de 
fés  jugemens. 

La  Kiniiig^  Kinfing  y  ou  Kinche^  coule  dans  une 
vallée  charmante,  de  fon  nom ,  dont  les  2  bords  s^élè- 
vent  infenfiblement  jufqu'à  des  montagnes  dont  la 
cr(5upe  eft  très-bien  cultivée ,  &  dont  les  fommets 
font  couverts  de  très-belles  forêts.  Cette  vallée  eft 
parferaée  de  villages  très-agréablement  fitués,  &  ar- 
rofée  de  quantité  de  ruifleaux ,  qui  forment  mille  pe« 
tites  cafcades  ,  avant  que  de  fe  jetter  dans  la  Kintsig. 

Zeil ,  1 5  li.  E.  S.  E.  de  Gengenbach  ,  petite  Ville 
impériale ,  fous  la  protecflion  de  l'Autriche ,  &  dont 
les  habitans  font  Catholiques  Romains. 

Zeil  &  les  deux  Villes  précédentes  font  dans 
rO/?/i/z£/,  quartier  de  Pays  dont  la  partie  orientale 
apartient  à  l'Evèque  de  Strasbourg  i  l'occidentale  dé- 
pend du  Comté  d'Hanau.La  maifbn  d'Autriche  poflede 
auifî  une  bonne  partie  de  ce  Pays ,  qui  eft  très-bon* 

III.    BRISGAU,  ou  Brbisoow» 
au  S.  O.  du  Cercle. 

Ce  Pays  apartient  à  la  maifon  d'Autriche ,  excepté 
la.. partie  méridionale  du  Pays  de  Bade  -  Dourlach  » 
gui  s'y  trouve  enclavée,  quelques  petits  quartiers  qui 
apartiennent  à  l'Evêque  de  Strasbourg ,  &  une  Corn- 
manderie  de  rOr4re  de  Malte.  C'eft  un  fort  bon  Pays. 
Qai  y  trouve  une  quantité  prodigieufe  d'agates.  Au  N# 
eft  un  quartier  apeUc  MQfdçnaujt 
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Bnfach^  fur  le  Rhin,  9  li.  en  deâbus  de  Baie,  & 
12  li.  en  defltis  de  Strasbourg,  Ville  de  grandeur 
médiocre ,  fort  peuplée ,  avec  un  pont  de  bateaux , 
fur  le  Rhin.  Toutes  fes  fortifications ,  qui  étoient  fort 
confîdérables ,  ont  été  rafées.  On  Papelle ,  quelque- 
fois. Vieux  Brifach,  pour  la  diftinguer  du  Nouveau 
Brifach ,  qui  eft  vis-à-vis ,  en  Alface. 

Fribourg  y  ou  Freiburg ,  3  li.  E.  de  Brifach  ,  fur  la 
Tri/en  y  ou  Treifain  ,  Univerfité ,  Ville  paflablement 
grande,alfez  belle,  bien  bâtie  &  bien  peuplée.  Ses  rues 
font  larges,  bien  percees,bien  pavées,  &  traveriees  au 
milieu,  par  un  clair  ruiifeau.  Elle  étoit  ci-devant  très*- 
forte,&  défendue. par  une  très-bonne  citadelle;mais  les 
Fran<;ois ,  l'ayant  prife  en  1744,  en  firent  démolir  les 
fortifications.  Il  y  a  2  bons  collèges ,  outre  TUniver- 
iité,&  un  grand  &  (brt  riche  hôpital.  Elle  a  le  droit  de 
battre  raonnoie.  On  y  remarque  une  Eglife  collé- 
giale, qui  efl:  aiLiilî  magnifique  &  riche,  en  dedans,  qu» 
fon  extérie.ut'  annonce  de  grandeur.  Il  y  a  }i  autels 
très-richement  garnis.  Elle  renferme  un  ^éfor  im-* 
menfe.  Elle  eft  ornée  d'une  tour  qui  pafie  pour  uno 
des  plus  belles  &  des  plus  hautes  de  T  Allemagne.  Elle 
eft  pyramidale ,  percée  à  jour ,  &  de  370  pieds  d'élé^ 
vacion.  Les  environs  de  la  Ville  font  fort  agréables, 
&  remplis  de  jardins.Il  y  ^  une  Régence  pour  tous  Içs 
Pays  que  la  maifon  d'Autriche  poffede  en  Souabe  j  & 
auxquels  on  donnp  le  nom  commun  de  Souabe  Au-^ 
trichienne  ,  ou  Autriche  antérieure  y  que  plufieurs 
auteurs  &nt  dépendre  du  Cercle  d'Autriche,  & ,  queU 
ques-uns,  de  la  Régence  d'Infpruck.  Ces  Etats  font, 
outre  le  Brîfgau ,  le  Landgravi^t  de  Nellembourg ,  les 
Comtés  Aé  Hohenberg  &  de  Kirchberg ,  la  Ville  de 
Conftance,  avec  fes  dépendances,  &  le  Burgau. 

Neni^snburg,  fur  le  RhJin  ».4  f  li.  en  deflbps  de  B&le  ^ 
petite  Ville,  forte, 
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Bhinfeli^  fur  le  Rhin ,  2  Ui.  en  deflus  de  Bâle^ 
aflez  bonne  Ville ,  autrefois  bien  fortifiée ,  avec  un 
aflez  beau  pont  de  pierre  fur  le  Rhin  ,  qui  la  coupe 
en  2  parties.  On  donne  ,  à  cette  Ville ,  &  aux  ;  fui* 
vantes ,  le  nom  de  Villes  foretiins.  Les  Suiâes  ont 
droit  d'y  mettre  gamifbn  en  tems  de  guerre.  Rhinfeld 
eft  la  plus  grande  &  la  plus  jolie  des  4.  Depuis  i  li.  ea 
deflus  »  jufqu'ici,  le  Rhin  coule  avec  un  bruit  &  une 
véhémence  épouvantables ,  fur  un  lit  de  rochers  fort 
dangereux  pour  les  bateaux. 

Seckingen  ,  dans  une  Ue  du  Rhin ,  f  li.  £.  de  Bâle , 
aflfez  bonne  petite.  Ville  y  bien  peuplée, mais  aflez 
mal  bâtie  &  mal  propre ,  avec  quelques  fortifications. 
Il  y  a  un  pont  fur  les  2  bras  du  Rhin  f  une  grande  & 
belle  place,&une  Abale  de  Dames  nobles, qui  peuvent 
ie  marier ,  &  dont  TÂbefle ,  qui  a  de.  fort  grands  droits 
fur  la  Ville  &  les  environs  ,  eft  Princeffe  de  TEmpire 
&  membre  des  Etats  du  Brifgau ,  étant  agrégée  à  TOr- 
dre  des  Prélats. 

Lauffenburgy  fur  le  Rhin  ,  7  li.  E.  de  Bâle ,  aflez 
jolie  petite  Ville  forte ,  fîtuée  fur  un  rocher ,  avec  un 
château ,  où  réfide  le  Grand  Bailli  du  Pays,  &  un  pont 
de  bois,  fort  ingénieux  ,  fur  le  Rhin,  qui  la  coupe  en 
d'eux  parties ,  &  forme ,  un  peu  plus  bas ,  une  cata- 
laâe  confidérable ,  de  jo  à  40  pieds ,  qui  oblige  à 
décharger  les  bateaux. 

îf^aldshut  9  fur  la  rive  feptentrionale  du  Rhin ,  j 
H.  E.  de  Bâle,  prefque  vifr^-vis  l'embouchure  de 
r  Aar ,  aflez  jolie  petite  Ville ,  munie  de  quelques 
fortifications. 

Et.  Blaife  ^  4  IL  N*  de  Laufifenbourg ,  fur  la  petite 
rivière d'^/&  j fort  riche  &  belle Âbaîe  d'hommes» 
dont  dépend  le  Comté  de  Boniorfy  i  li.  N.  E.  de  là  ; 
^ft  pourquoi  PAbé  fiége  parmi  les  Ckimtes.  aiuc 
piétés  àt  l'Empire^ 
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GeroUseck ,  7  li.  N.  de  f^ribourg ,  &  l  lu  S*  d» 
Gengenbach ,  eiî  un  petit  G>mté,  que  la  maiCon  d'Âu-* 
triche  a  donné  au  Baron  de  Linde* 

Heiursheim  y  apellé  communément  Hcitern  ,  j  îi. 
S.  de  Brifach ,  bourg ,  chef-lieu  d'un  Grand  Prieuré  y 
ée  l'Ordre  de  Malte ,  dont  le  Prieur  ,  qui  poffède  h 
Ville  &  fon  territoire,  a  été  fait  Prince  de  l'Empire , 
en  17^5* ,  &  a  une  voix  particulière  à  la  Diète,  parmi 
les  Etats  du  Haut  Rhin. 

IV.  Principauté  os  FURSTEMBERG; 

au  S.  du  Wiirtemberg. 

Ce  Pays  eft  divifé  en  divers  quartiecs  ,  dont  le^ 
principal  eft  le  long  du  Danube ,  depuis  fa  fource.  U 
cft  ,  prefque  tout,  renfermé  dans  la  Forêt- noire.  Il 
apartient  à  un  Prince  d'une  maifon  fort  illuftre ,  au 
vifée  ,  ci-devant ,  en  plufieurs  branches,  mais  dont  il 
ne  refte  que  celle  de  Stulingen.  Il  a  rang  parmi  les 
nouveaux  Princes  de  l'Empire,  qui  ont  féance  à  la 
Diète.  Les  habitans  profèrent  la  religion  Romaine* 

Donefchingen ,  fur  le  Danulbe',  à  fa  fource ,  8  li« 
E.  de  Fribourg  en  Brifgau ,  un  peu  au  S. ,  petite  Ville  t 
réfidence  ordinaire  du  Prince.  Le  Danube  fort  d'une 
cour  de  fon  château.  Ce  font  quelques  filets  d'eau  , 
qui  jailliifeut  de  la  terre ,  &  forment  un  baffin  d'en, 
viron  ^o  pieds  quarrés,d'où  fort  un  r  uiffeau  qui ,  à 
quelque  diftance  de  la  Ville ,  fe  joint  aux  rivières  de^ 
Bribach  &  de  Brigc  ,  déjà  réunies ,  & ,  toutes  deux  ». 
plus  grandes  que  le  Danube ,  qui  eft  navigable  depuis 
Ulm  ,  excepté,  peut-être,  à  TE.  de  la  Servie,  où  il  4 
plufîeurs  catarades ,  ou  écueils. 

Etats  voifins* 

'  NelUnbourgy  6  li.  N.  E.  de  SchafFoufe ,  petite  Ville; 
fur  une  hauteur ,  capitale  du  Landgraviat  de  fon  nom  , 
^ui  s'étend  depuis  le  Rhin  S^  le  lac,  de  Conftance  iu£ 
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qucs  près  du  Danube.  Il  apartient  à  la  maifon  d'AuQÎ- 
che,  auffi  bien  q^  le  Comté  de  Hbhenbergy  qui  eft 
au  N. ,  &  divifé  en  Haut ,  le  long  du  Danube  y  à  TE* 
de  Rotweil  »  &  Bas ,  des  2  côtés  du  Necker ,  en  deC- 
fus  de  Tubiiigue. 

Kirchbergy^&  un  autre  Comte,  divifé  en  plufieurs 
parties ,  qu\)n  trouve  le  long  du  Danube  ,  en  deflus 
Ik  au  2^.  d'Ulm ,  &  qui  apartient  auffi  à  la  maifon  d'Au^ 
triche.  Le  Comté  àe'JVeiJfcnhorn  ,  au  S.  d'Ulm ,  y  eft 
compris  ,  auili  bien  que  le  territoire  de  Riedlingen , 
lur  le  Danube ,  12  li.  en  delTus  d'Ulm.  Quelques  au- 
teurs en  font  auffi  dépendre  le  Comté  de  Rechberg^ 
dont  une  partie  eft  le  long  de  l'IUçr ,  4  li.  S.  S.  E. 
d'Ulm  ,  &  ,  un  autre ,  7  li.  N.  N.  O.  d'Ulm ,  au  S.  de 
Cmund)  mais  la  plupart  donnent,  à  ce  Comté,  un* 
Comte  particulier. 

Confiance,  fur  le  bord  méridional  du  lac  de  ce  nom, 
à  PO. ,  Evèché ,  Ville  d'environ  J  ou  4  mille  amcs , 
autrefois  impériale  &  incomparablement  plus  confi- 
dérable  qu'aujourd'hui.  Elle  eft  afifez  belle,  forte, riche 
&  comtnerqante.  Sa  fituation  eft  charmante  &  des  plus 
avantageufes.  C'eft  un  des  grands  paffages  de  l'Alle- 
jnagne  en  Italie.  Elle  apartient ,  avec  ion  petit  terri- 
toire, à  la  maifon  d'Autriche ,  auffi  bien  que  ce  qu'on 
apelle  Grand  Bailliage  de  Souabe,  qu'on  peut  regar- 
der comme  une  de  fes  dépendances ,  &  qui  eft  un  refte 
"de  l'ancien  Duché  de  ce  nom.  11  eft  compofé  de 
divers  territoires  qui  fe  trouvent  au  N.  E.  du  lac  de 
Conftance.  Les  environs  de  la  Ville  font  très-fertiles 
€n  blé ,  vin,  fruits,  pâturages  &c.  De  l'autre  côté  du 
Rhin ,  au  N. ,  eft  le  bourg  de  Petershaufen  ,  ou  Pe-- 
terlingen ,  \regardé  comme  un  fauxbourg  de  la  Ville, 
avec  laquelle  il  communique^par  un  pont,  &  où  eft 
une  riche  Abaîe  de  Bénédidtins  de  ce  nom ,  dont 
î'Abé  eft  un  des  Prélats  libres  de  l'Eropirç, 
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Le  lac^e  Confiance  >  (  en  Allemand ,  Bodcn-See ,  ) 
eft  charmant.  Ses  bords  font  parfemés  de  Villes  ^  & 
villages. 

Ut vèquc  de  Confiance  eft  Prince  de  l'Empire ,  &  a 
une  voix  particulière  à  la  Diète.  Ses  £t;àts  font  dif> 
perfés  en  pluiieurs  petits  quartiers ,  autour  de  la 
partie  occidentale  du  lac.  Il  eft  étroitement  allié  des 
Suifless  du  moins  des  %  anciens  Cantons,  parce  qu'il 
ne  poflede  une  grande  partie  de  fes  Etats  que  fous  la 
Souveraineté  de  ces  Cantons.  Il  eft  fuiFragant  de 
Mayence.  Son  chapitre,  qui  réfide  à  Conftance,  eft 
de  24  chanoines.  Il  demeure  ordinairement  à  Mer$^ 
purgj  on  Mcrftbourgy  affez  jolie  petite  Ville,  ficuée 
fur  le  bord  feptentrional  du  lac,  2  li.N.N.£.  de  Conf- 
iance. 

^  Hohen-'TioUem ,  eft  une  Principauté ,  le  long  du 
Danube,  13  li.  en  deflus d'Ulm  ,  divifée  çn  2  parties, 
dont  chacune  a  fon  Prince  particulier ,  au  rang  des 
nouveaux  Princes  de  l'Empire ,  qui  ont  féance  à  la 
Diète ,  du  moins  la  branche  ainée ,  qui  prend  fon 
furnom  d'ffechingen  ,  petite  Vaille ,  vers  le  milieu  de 
la  partie  feptentrionale,  4  li.  S.  de Tubingue ,  un  peu 
à  rO.  L'autre  branche  prend  fon  furnom  A^Sigmarin^ 
gen  y  petite  Ville ,  fur  le  Danube ,  vers  le  milieu  de 
Ta  partie  méridionale ,  &  au  pied  d'un  rocher,  fur  le- 
quel eft  un  beau  château ,  où  le  Prince  ré(îde  ordinai* 
rement.  Ces  f  rinces  font  Catholiques  Romains ,  auffî 
bien  que  leurs  fujets.  Le  chef  de  la  branche  ainée  eft 
Vicaire-né  du  Grand-Chambellan  de  l'Empereur,  qui 
eft  l'Eleâéur  de  Brandebourg. 

Pfulltndorf^  3  li.  S.  de  Sigmaringen ,  &  8  li-  N. 
N.  E.  de  Conftance ,  petite  Ville  impériale  ,  dont  les 
habitans  font  Catholiques  Romains. 

Ubcrlingen ,  fur  le  bord  feptentrional  du  lac  de 
Coaftancet  3li.N«del«ViUe  de  Conftance  ^  petite 
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Ville  impémie ,  forte  &  (ituée  far  un  rocher,  danslm 
quartier  abondant  en  vin  &  grains ,  dont  il  s^  fait  uit 
grand  trafic.  Les  habitansfont^en  partie , Proteftants 
& ,  en  partie ,  Catholiques.  Il  y  a,  près  de  là ,  des  bains 
fert  renommés.  Son  territoire  n^eft  pas  bien  confidé* 
rable.  Il  eft  boQié  ,  au  S.  Ë. ,  par  les  Terres  de  la  riche 
Abaîe  de  SatmansweiUr  y  de  l'Ordre  de  Citeaux  » 
dont  TAbé  ^eft  Prince  de  PEmpire.  Les  b&timens  de 
TAbaie ,  qui  eft  2  li.  £.  d'Uberlingue ,  font  magnifia 
ques. 

BuchorrijÙLt  le  bord  feptentrional  du  lac  de  G>n& 
tance  ,  vers  le  milieu,  petite  Ville  impériale,  dont 
les  habitans  font  Proteftants ,  &  le  territoire  petit. 

Lindauy  fur  z  Iles  du  bord  feptentrional  du  làc  de 
Confiance ,  à  2  li.  du  bout  oriental ,  Ville  impériale , 
de  grandeur  médiocre,  bien  bâtie ,  forte  &  très- 
commerçante  ,  dont  la  plupart  des  habitans  font  Lu« 
thériens.  Elle  communique  avec  le  Continent  par  un 
pont  de  pierre,  de  3  cent  pas  de  longueur.  Son  terri- 
toire n'eftpas  bien  confidérablci  II  y  a  une  Abaïede 
filles  Catholiques  ,  qui  couteflie,  au  Magiftrat ,  les 
droits  de  jurifdiâion.  Les  chanoinefles ,  qui  ne  font 
que  4 ,  font  preuve  de  noblefle  de  3  races.  Elles  ne 
f  font  point  de  vœu ,  &  peuvent  fe  marier.  L'Abeife  eft 
•  au  rang  des  Princefles  de  TEmpire  ;  mais  >  félon  quel- 
ques auteurs  ,  elle  n^en  a  pas  les  privilèges. 

Wangen ,  f  li.  N*  E.  db  Eindau  ,  petite  Ville 
impériale ,  dont  les  habitans  font  Catholiques  Ro- 
mains ,  &  font  un  bon  commerce  en*  toiles ,  papier, 
quincaillerie  &c.  Elle  eft  fur  la  xivièteàQ  haute  Argi 
fon  territoire  ,  d'environ  1  li.  en  quatre  ,  s'étend,  au 
N.,  jufqu'à  la  bajfe  jirg,  &,  à  l'E. ,  jufqu'au  Comté 
d^Egloffy  qui  eft  entre  les  2  rivières. 

Jfnyy^  lli.  E.  de  Wangen,  petite  Ville  impé- 
yisile,  dontleteiritoiieeftfortpetit*  On  y  remarquer 
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l'Abaïe  de  St.  George  »  dont  TAbé  eft  au  rang  des 
Prélats  de  l'Empire ,  qui  ont  voix  à  la  Diète. 

Leuthrchi  ç  li.N .  dlfnyspetite  Ville  impériale,dont 
l«s  habitans  font  Proteftants,  &  le  territoire  fort  petit. 

Rayensbourg ^j  li.  O.  de  Leutkirch ,  &  6  li.  N.  de 
Lindau ,  fur  la  Schujf^  petite  Ville  impériale  ,  dont 
les  habitans  &  le  Magiftrat  font .  en  partie ,  Catholi^ 
ques,&  en  partie  Proteftantsj  &  le  territoire  fort  petit. 

Weijfenau ,  tout  près  de  Kavensbourg ,  au  S.  9  le 
long  de  la  rivière  >  Abaïe ,  qui  eft  une  des  plus  riches 
'&  des  plus  belles  de  l'Allemagne,  &  un*  Etat  immé- 
diat de  l'Empire  >  mais  fes  Terres  ne  font  pas  confiai 
dérables* 

Weingarten ,  i  IL  E.  de  Ravensbourg ,  un  peu  au 
N.  9  fur  une  petite  rivière ,  riche  Abaïe  de  Béné- 
diâins ,'  qui  eft  auffi  un  Etat  immédiat  de  TEmpire , 
dont  les  Terres  s'étendent  reQ)ace  de  8  ^  9  H*  »  de  l'E* 
à  rO.>au  N.de  Ravensbourg,  mais  fur  peu  de  largeur. 

Bainàt ,  2  li.  N.  N.  £.  de  Ravensbourg ,  Abaïe  de 
filles ,  de  rOrdre  de  Citeaux ,  qui  eft  auffi  un  Etat 
immédiat  de  TEmpire ,  dont  les  Terres  font  peu  con« 
fidérables. 

Altschaufen ,  5  li.  N.  N.  O.  de  Ravensbourg ,  eft 
une  Commanderie  de  l'Ordre  Teutonique ,  dont  le 
Commandeur  eft  mis  au  rang  des  Prélats  de  Souabe. 

Buchau ,  6  li.  N.  de  Ravensbourg ,  petite  Ville 
impériale  ,  dont  le  territoire  eft  fort  petit.  Elle  eft  fur 
le  lac  de  fon  nom ,  qu'on  appelle  auilî  Féder-fée.  U 
y  a  une  Abaïe  de  filles,  fous  la  règle  de  St.  Bénoii» 
qui  eft  un  Etat  libre  de  l'Empire ,  &  dont  les  Terres 
font  le  long  du  lac ,  à  1*0.  Les  Réiigieufes ,  transfor* 
mées  en  chanoinefles ,  font  au  nombre  de  8  9  &  toutes  » 
Comteifes ,  ou  Baronnes.  Elles  peuvent  fe  marier  % 
tuais  non  pas  l'Abeife,  qui  eft  Princeife  de  J'Empire ,. 
&  a  rang  »  aux  Diètes ,  parmi  les  AbejÛTes  du  Rhin. 
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Elle  eft  élue  par  les  chanoinefles ,  &  confirmée  par  le 
Pape. 

Marchthûly  fur  le  Danube,  4  IL  N..cle  Buchau, 
&  g  li.  en  deâus  d'Ulm ,  Abaîe  d'hommes ,  fituée  fur 
un  rocher ,  &  dont  TAbé  a  le  1"  rang  parmi  les  Pré* 
lacs  de  Souabe.  Ses  Terres  ,  peu  confiderables  ,  s'é- 
tendent jufqu'au  lac  de  Buchau. 

Schuj/enried^  2  IL  S.  de  Buchau ,  autre  Abaie  d'hom* 
nés ,  dont  les  bâtimens  font  magnifiques ,  &  les  Terres 
qui  en  dépendent,  de  2  à  j  IL  en  quarré^  Ceft  aui&  un 
État  libre  de  TEmpire. 

Biberach^  3  li.E.  de  Buchau ,  un  peu  au  N. ,  &  y  lu 
S.  O.  d'Ulm  >  fur  la  Riff'^  Ville  impériale, fituée  dans 
une  grande  vallée  agréable  &  fertile ,  entourée  de 
montagnes ,  où  Tair  eft  fain ,  &  les  eaux  fort  bonnes. 
Les  habitans  8c  le  Magiftrat  font»  en  parde^Proteftants, 

6  en  partie ,  Catholiques.  On  y  fabrique  des  futaines , 
dont  il  fe  fuit  un  grand  débit.  Son  territoire  a  environ 
2  li.  en  quarré» 

Heggebach  ,  2  IL  E.  N.  E.  de  Biberach ,  Abaîe  de 
36  Réligieufes ,  qui  elt  aufil  un  Etat  libre  de  TËmpire. 
Son  territoire  eft  petit. 

Ochfenhaufen  ,  }  li.  £.  de  Biberach ,  un  peu  au 
S. ,  &  6  li.  S.  d'Ulm  .  Abaîe  d'hommes ,  &  Etat  libre 
de  TErapire^dont  TAbé  a  rang, aux  Diètes»  parmi 
les  Prélats  de  Souabe.  Son  territoire  contient  environ 

7  à  g  li.  quarrces. 

Gutteniel ,  4  IL  E.  de  Biberach ,  &  6  li.  S.  d'Ulm , 
fur  la  îVcfierlich ,  autre  Abaîe ,  de  27  Réligieufes ,  & 
Etat  libre  de  TEmpire.  Son  territoire  eft  peu  confia 
dérable. 

.  Munchroth  ,  8  li.  S.d'Ulm,Tur  la  Wefterlich,  Abaîe 
^'hommes ,  qui  eft  auilî  un  Etat  libre  de  TEmpire.  Son 
territoire  eft  de  J  à  4  li.  quarrées. 
Mcmnùngtn^  9  IL  S,  S.  £.  d^lm  »  Ville  impériale» 


de  hioyenne  grandeur  $  riche  ,  forte  &  aflèss  belle. 
Elle  eft  dans  une  plaine  agréable  &  fertile ,  {ur  une 
rivière ,  navigable  jufqu'à  VllUr^  d'où  l'on  peut  na*- 
vigeir  jufqu'au  Danube.  Elle  fait  un  aflez  bon  com- 
merce de  toiles ,  futaines ,  papier  &c.  Des  marais  là 
rendent  prefqu'inacceflible  d'un  côté«  La  plupart  des 
habitans  font  Luthériens  ,  ainfi  que  le  Magiftrat  :  les 
autres  font  Catholiques.  Il  y  a  4  hôpitaux.  Son  cerri^ 
toire  eft  borné, à  l'Ô. ,  par  l'Iller,  &  contient  envirôâ 
7  li,  quarrées. 

Oiiobeuren,  2  li.  E.  de  Memmingen ,  eft  une  Abaie 
dont  le  Territoire  contient  aufli  environ  7  li.  quarrées. 

IF'aldbourg  j  entre  Memmingen  &  Ravensbourg, 
eft  un  Comté  qui  renferme  ceux  de  Zeil ,  à  l'E. ,  i  li. 
N.  de  Leutkirch  j  de  Wolfeck ,  4  li.  O.  de  Leutkirch , 
&  4  li.  E.  de  Ravensbourgi  &  de  Schcer ,  ou  Fridberg^ 
le  long  du  Danube  ,  10  li.  en  deifus  d'UIm  ;  outre  la 
Baronie  de  Juflingue^  y  li.  O.  d'tJlm.  On  en  fait  auilî 
dépendre  ,  du  moins  en  partie  ,  celui  de  Trauch^ 
iourg^qui  eft  2  li.  S.  de  Leutkirch ,  &  tout  près  d'Ifny  » 
au  N.  Les  Comtes  de  Waldbourg  fontVicaires-nés  du 
Grand -Maître  de  l'Empire,  qui  eft  l'Eleâeur  de 
Bavière.  Cette  dignité  eft  attachée  à  la  branche  aînée; 
(  fi  ces  Comtes  font  encore  divifés  en  plufîeurs  bran- 
ehes.) 

V.     MARQ.UISAT   DE  BURGAU,^ 
au  N.  t. ,  entre  le  Danube  &  le  Lech.        -  « 

D  eft  tout  entrecoupé  des  Terres  de  PEvèché 
d'Âugsbourg  &  de  la  maifon  Fugger.  C'eft  «m  bon 
Pays ,  fort  peuplé*  Il  apartient  à  la  maifon  d*Auttichew 
La  capiule  »  de  même  nom ,  eft  fur  k-Mi|}dèl ,  7  IL 
E.  d'Ulm ,  un  peu  au  N-  ■'[-  '        ; 

Gunt[bourgy  fur  la  Gunt\ ,  à  fon  confluent  avec 
le  Danube ,  f  li»  en  deflbus  d'Ulm5  petite  Vî)ie>,avec 
un  beau  château  où  fe  dent  la  chaaçelleH^dtt'faj^sii^ 
&  un  pont  fur  le  Danubej^ 


i 


4f€z  A  t  LE  H  A  o  K  E.    Souabâ. 

Etats  enclavés  dans  le  BurgHu  y  ou  Voifins* 
^    IVettenhaufcn  ,  6  li.  E.  d'Ulm ,  &  9  li.  O,  d'AugS- 
hout%  )  un  p6u  au  N. ,  fur  la  Kamblach  y  Âbaïe  de 
chanoines  réguliers,  quieftun  Etat  libre  deTEmpire: 
fes  Terres  font  peu  conjfîdérables. 

Roggeburgy  f  li.  E.  S.  E.  d'Ulm,  autre  Âbaïe  & 
£tat  h  bre  de  TEmpire. 

Ursperg  ,  7  fi.  O.  d^Augsbourg ,  un  peu  au  S. ,  fur 
2a  Mindei ,  autre  Abaïe  &  Etat  libre  de  TEmpire. 

Minieliuim  y  8  li-  S.  O.  d'Augsbourg ,  fur  la 
'MShdely  petite  Ville»  capitale  d'une  Principauté  de 
fon  nom ,  qui  apartient  à  TEIeâcur  de  Bavière.  Le 
Comté  de  Schwabect  y  au  N.  E. ,  en  dépend  ,  aulfi 
bien  que  la  Seigneurie  de  IFïefenfieig ,  6  li.  N.  O. 
d^Ulm.  Il  y  a  cependant  des  auteurs  qui  difent  que 
les  2  tiers  de  cette  Seigneurie  apartiennent  au  Prince 
de  Furftemberg.  La  capitale ,  de  même  nom ,  efl:  une 
petite  Ville,  fituée entre  des  montagnes  aifez hautes. 

VL  EvtcHÊ  D*AUGSBOURG,àrE. 

11  eft  divifé  en  un  grand  nombre  de  quartiers ,  dont 
le  principal ,  au  S. ,  eft  fort  marécageux ,  aufli  bien 
que  celui  du  milieu ,  au  S.  de  la  Ville  d'Augsbourg. 
Les  terres  fituées  entre  le  Lech  &  la  Wertach  ,  qui 
.renferment  prefqu'entiérement  ces  2  quartiers  ,  ont, 
dit-on,  la  propriété  fingulière  de  ne  nourrir  ni  rats  ni 
fourisii  fi  on  y  en  porte,  ils  y  meurent  en  peu  de  tems. 
L'E^èque ,  fouverain  de  ce  Pays ,  excepté  la  Ville 
^'Augsbourg ,  eft  Prince  de  l'Empire ,  &  a  une  voix 
particulière  à  la  Diète.  Il  eft  fuffragant  de  Mayence, 
&  élût' par  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  d'Augsbourg. 

DillingM  »  fur  le  Danube ,  12  li.  en  deifous  d'Ulm , 
&  ibli.  N.  O,  d*Augsbourg ,  Univerfité ,  jolie  petite 
Ville ,  jréfidence  ordinaire  de  FEvèque. 
:    Fueffkn^  fur  le  Lech^  20  li.  en  deâus  d'Augsbourg^ 
jolie  Jpttitti Ville  »  commerçante  &  de  grand  paflage. 


Etats  enclave  dans  VEyiché  d'Augs  bourg  y 

ou  voiJinSm 
^Augsbourgy  fur  le  Lech  &  la  Wertach  »  près  de 
leur  confluent ,  Evèché ,  Ville  impériale ,  où  Ton 
compte  plus  de  36  mille  âmes.  Elle  eftaflez  belle, 
fort  agreable^iin  peu  fortifiée,  &  (îtuée  dans  une  plaine 
un  peu  élevée.  La  plupart  des  maifons  font  plâtrées  en 
dehors  &  chargées  de  peintures.  Entre  les  bâtimens 
publics ,  on  y  remarque  Phôtel  de  Ville  ,  qui  pafle 
pour  le  plus  beau  de  TAUemagne  ,  (quoique,  félon 
quelques  relations,  il  n'ait  rien  de  bien  merveilleux.) 
11  eft  tout  en  pierre  de  taille.On  y  admire  particulière- 
ment la  grande  falle,  qui  a  1 10  pieds  de  longueur,  fS 
de  largeur  &  52  de  hauteur. Cette  magnifique  falle,qui 
paife  pour  un  des  plus  beaux  &  des  plus  majeftueux 
ouvrages  que  l'on  vo^e ,  eft  pavée  de  marbre  jafpé  » 
&  le. plat- fond  eft  orqé  des  plps  belles  peintures  & 
fculptures  dorées.  Le  portail  de  l'hôtel  eft  de  marbre  , 
d'une  ftrutflure  toute  particulière  &  exécutée  avec  un. 
art  fingulier.  Devant  ce  bâtiment  9  il  y  a  une  fontaine 
dont  la  magnificence  y.répond  bien.  L'églife  cathé« 
drale  eft  un  édifice  gothique  \  fombre  &  fans  autre 
beauté  que  f^s  onj^meus  »  qui  font  fort  riches.  Soa 
chapitre  eft  compofé  de  iq  chanoines  capitulaires  & 
de  10  domiciliaires,  tous  nobles.  Tout  auprès  eft  le 
Palais  Ëpifcopal ,  qui  eft  auilî  fort  ancien  &  peu  logea^ 
ble  \  aufli  l'Ëvëque  tCy  demeure*-t-il  pas*  Cette  Ville  a 
un  arcenal  très-bien  garni  ^e  groifes  &  petites  armes  ^ 
une,  belle  bibliothèque  publique,  plufieurs  belles 
fontainç^i.^c.  L'auberge  des  )  Rois  eft  une  des  plus:^ 
bel^p .  de  TËUirope.  Uiie  petite  branche  de  rivière, 
d.étpAixnée  du  LecJji,  fournit ,  à  lOet;^  Ville  5  de  la  fortr 
bonne  eau,  au,;ippyeH  de  certains  moulins  qui  font 
jouei^des  pompe;;,, ^çjfquelles  rempliifent  de;^  réfervoirs, 
placés  fur,  di^s^cou^s,  d'où  l'eau  fe  diftribuë  par  toute. 
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la  Ville.  Il  s'y  fait  un  commerce  très-  confîdérable^ 
quoique  beaucoup  moins  qu'autrefois.  On  y  Eibrique 
une  quantité  prodîgieufe  d'ouvrages  de  quincaillerie, 
d'orfèvrerie ,  de  bijouterie,  d'horlogerie  ,  d'ivoire  & 
de  poterie  d'étaim.  On  y  fait  auifi  quantité  d'eftâmpes , 
de  Cartes  géographiques ,  de  papier  marbré  &c.  La 
plupart  de  ces  ouvrages  font  d'un  goût  fort  commun , 
mais  à  fi  bon  marché  qu'il  s'en  fait  un  débit  prodigieux 
dans  toute  l'Europe.  On  fîibrique  aufli ,  aux  environs  f 
quantité  de  toiles.  Il  s'y  tient ,  tous  les  ans,  3  foires 
iîimeufes.  La  police  de  cette  Ville  eft  fort  vantée. 
La  moitié  des  Magiftrats  eft  de  Catholiques  Romains  • 
&  l'autre ,  de  Luthériens  :  mais  il  n'y  a  que  les  Nobles 
qui  puiflent  être  Sénateurs.  L'Evèque  prétend  aulïî  i 
bien  des  droits ,  qu'il  fait  valoir  quand  il  peut.  La  Ville 
eft  environnée  de  belles  campagnes,  de  jardins  &  de 
maifons  de  plaifance.  Plus  loin ,  on  trouve  des  belles 
plaines  ,  très-fertiles  en  pâturages  &  en  grains  s  mais 
il  n'y  vient  point  de  vin.  11  y  a  aufli,  dans  les  environs , 
des  bois  bien  garnis  de  gibier.  Le  territoire  de  la  dd- 
pendance  de  la  Ville ,  eft  peu  confidérable. 

On  remarque  encore,  à'Augsbourg,  l'Âbaie  de  St. 
Ulrichy  dont  l' Abé  eft  au  rang  des^Sirélats  de  l'Empire 
qui  ont  voix  à  la  Diète. 

Kaufbeuren,  fur  la  Wcrtàch^  ï  o  li.  en  deflus  d' AugC 
bourg,  Ville  impériale,  de  grandeur  médiocre,  où  la 
religion  Catholique  eft  dominante  i  cependant  les  Lu- 
thériens, qui  y  font  en  afle*  grand  nombre,  y  ont  un 
libre  exercice  de  leur  religion.  Son  territoire,peui:on*' 
fidérable ,  partage  celui  de  l'Evèché  en  i  parties. 
^  Kemptèn^  7  li.  S.  de  Memtningen ,  un  peu'  àî'fi. , 
fur  Piller,  &  7  li.  S.  O.  de  Kautbeuren,  Ville  impé- 
riale ,  de  grandeur  médiocre  &  forte ,  dont  les  habitant  ' 
font  Luthériens.  Il  s'y  fait  un  Commerce  aflez  confi-* 
dérable,fûrtout  eutoiles.Son  gouvc;rnement  eft  ariftô^ 

démocratique^ 
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démocratique ,  & ,  fon  territoire ,  fort  petit.  Il  y  a 
une  Abaîe  de  24  Religieux ,  qui  font  preuve  de  nol 
blefle,  &  dont  il  font  capitulaires ,  &  I2 ,  domicilié^* 
L'Abé  poilede  un  territoire  alTez  conlîdérable,  autoàr 
de  celui  de  la  Ville  ;  il  ed  Prince  de  l'Empire,  à  il  a  » 
félon  quelques  auceurs ,  une  voix  particulière  à  la 
Diète  i  mais ,  félon  d'autres ,  feulement  alternative- 
ment avec  le  Prévôt  d'Elwangen.  11  ne  dépend  que 
du  Pape. 

Irpfi,  ou  Yrfingm,  \  H.  N.  O.  de  Kaufbeuren» 
Abaîe  d'hommes  &  £tat  libre  de  l'Empire. 

Kœnigfeck,  7  li.  £•  du  lac  de  Confiance,  au  S.  de 
PAbaïe  deKempten  &  à  l'O.de  TEvèché  d'Augsbourg» 
dont  il  eft  féparé  par  l'IUer,  eft  un  Comté,  auquel  oa 
donne  le  furnom  de  Roienfelsy  &  dont  dépendent  z 
petits  quartiers  qui  font  entre  les  Villes  de  Buchau  & 
de  Ravensbourg,  dans  l'un  défquels  oit  trouve  la  pe« 
me  Ville  à^ Aulendorfy  j  lu  N.  de  Ravensbourg. 

VIII. 

Cerclb  de  Bavière; 

à  l'E.  de  la  Souabe  &  de  la  Franconie. 

Il  eft  féparé  de  la  Bohème,  au  N.  £.,  par  une  chaîne 
de  montagnes,  couvertes  de  forêts.  Ses  Direâeurs  font 
PEledteur  de  Bavière  &  l'Archevêque  de  Saltzbourg  11 
renferme  le  Duché  de  Bavière,  &  l'Archevêché  de 
Saltzbourg;  outre  quelques  Etats  moins  confidérap, 
blés ,  qui  fe  trouvent  renfermés  dans  ceux-là. 

h  Duché  &  Electorat  db  BAVIÈRE, 

à  l'E.  de  la  Souabe. 

Ce  Duché ,  qui  comprend  près  des  z  tiers  M  Cer^ 
ele,  eft,  en  général ,  un  excellentJPays,  uni  &  fort  peun» 
jplé.  L'air  y  eft  fain»  &  le  terroir  «  très-fercile  en  blé  » 
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particulièrement  en  froment  y  en  bons  pâturages,  eil 
fruits  &C9  mais  on  rCy  recueille  que  peu  de  vin;  encore 
n'eft-il  pas  bon.  La  boiflbn  ordinaire  des  habitans  eft 
la  bière ,  que  Ton  y  fait  excellente,  &  dont  il  fe  fait  » 
même,  un  dcbit  confidérable,  au  dehors.  Il  n'y  a  point 
de  Pays ,  en  Allemagne ,  où  les  vivres  foyent  à  meil- 
leur marché.  Il  y  a  quantité  d'abondantes  falines,dont 
le  fel  fe  débite ,  principalement,  en  Souabe,  en  Fran* 
conie  &  en  Suifle.  On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  de 
cuivre,  de  plomb,  de  vitrrol  &,  même  d'argent,  des 
biiins  chauds,des  carrières  de  marbre  &c.  11  y  a  quan- 
tité de  cerfs  &  d'autre  gibier,  dans  les  forêts.  Le  poiflbn 
y  abonde  dans  les  rivières.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  beaux  bois  de  fapin,  dont  TËleéleur  tire  ua 
profit  confidérable ,  auifi  bien  que  des  grains ,  de  la 
bière ,  des  pourceaux  gras,  &  du  fel  qui  paflent  au  de- 
hors.  -On  y  fabrique  quantité  de  toiles  de  lin ,  dont  il 
fe  fait  auffi  un  débit  confîdérable  dans  l'étranger.  Il  s'y 
fait,  d'ailleurs ,  peu  de  commerce  ;  ce  qui  fait  que  l'aiv 
gent  y  eft  rare  parmi  le  bas-peuple  :  mais  la  Noblefle 
&  le  Clergé  y  font  opulens.  On  compte  >  dans  la  Ba- 
vière ,  3,661,200  perfonnes.  Ce  calcul  d'une  popula- 
tion fi  prodigieufe  paroit  incroyable,  &  fait  foupçon* 
ner  qu^on  y  a  compris  tout  le  Cercle,  ou ,  du  moins, 
fous  les  Etats  de  TEledeur.  On  y  compte  7c  couvens, 
dont  les  fupérieurs  ont  rang  de  Prélats ,  720  châteaux 
nobles ,  360  forêts  &c.  Les  habitans  font  Catholiques 
Romains» 

'  L'Eleéleur  eft  un  des  iDirefteurs  du  Cercle,Grand- 
Maître  de  l'Empereur,  &  y  dans  un  interrègne  de  l'Em- 
pire, il  eft,  alternativement  avec  l'Eledeur  Palatin , 
&  conjointement  avec  celui  de  Saxe ,  Vicaire  de  l'Em- 
pire*  La  raaifondeBavière,quiaété  éteinte  en  1777^ 
ne  poifédoit  la  dignité  bleâorale  que  depuis  l'an  1 621» 
L'EÎeâeur  Palatin  lui  a  fuccédé,  &  a  réuni  ces  2  beaux 
Eïeélorats» 
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Du  Duché  de  Bavière  dépendent  encore  le  Haut« 
Palatinat,  dans  ce  Cercle»  &  la  Principauté  de  Min« 
delheim,  en  Souabe.  Tous  ces  Etats  réunis  font  un  e(l 
pace  d'environ  1,900  li.  quarrées.  Si  on  y  ajoute  TE- 
le<!lorat  du  Rhin,  qui  contient  environ  900  li.  quar* 
rées ,  on  aura  2,  Soo  li.  quarrées  »  pour  tous  les  Etats 
aéluels  de  l'Eledeur. 

La  Bavière  fe  divife  en  4  Régences,  fa  voir,  Munich,, 
Burckhaufen ,  Landshut,  &  Straubing.  La  i"*,  (ou, 
félon  quelques  auteurs,  les  2  premières,)  compofe  la 
Haute- Bavière:  les  autres  font  la  Baffe^  On  ajoutera, 
ici,  la  Régence  d'Amberg ,  pour  n'en  pas  faire  un  ar* 
ticlc  fépare* 

I.  RÉGENCE  DE  MUNICH,  à  ro. 

Munich ,  (en  Allemand,  Munchen,  )  vers  le  milieu, 
fur  rifer ,  cap*  de  toute  la  Bavière ,  &  réddence  ordi^ 
naire  de  TEledleur,  alTez  grande  Ville,  où  Pon  compte 
plus  de  2f  mille  âmes.  Ëlleeft  au  milieu  d^une  grande 
plaine,  &  traverfée  par  un  bras  de  Plfer.  Ses  fortifîca-i 
tions  font  peu  de  chofe.  Les  maifons  y  font  hautes  &i 
prefque  toutes  peintes,  en  dehors,  d'une  mauvaife 
détrempe,  qui,  au  bout  de  peu  d'années ,  fait  un  vi« 
lain  effet*  Les  rues  y  font  larges  &  toujours  fort  pro-> 
près ,  au  moyen  des  grandes  fontaines  qui  y  coulent* 
Le  Palais  de  TEledeur  eft  magnifique  &  extraordinai^ 
rement  vafl;e,mais  pas  tout-à-fait  régulier.  11  a  ic 
Ck)ur8, 20  grandes  falles,  19  galleries ,  2,  G^o  grandes 
fenêtres»  6  chapelles,  16  grandes  cuidnes,  12  grandes- 
caves,  40  vaftes  apartemens ,  qui  font  unis,  fans  être 
aflujetis,  &  compofés  de  300  grandes  chambres  riche-* 
ment  peintes ,  lambriiiees  &  meublées.  Le  marbre ,  la 
fcufpture,  la  pemture  &  la  dorure  y  brillent  de  toutes 
parts.  Le  plat-fond  d'une  des  principales  galleries,  lon-r 
gue  de  270  pieds,  repréfente  les  principales  villes  1 
çhàMaux ,  rivières  &c.  de  la  Bavière.  On  y  admire  ea« 
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core  une  falle ,  de  i ig  pieds  de  longueur,  fur  f  3  de 
largeur,  qui  pafle  pour  la  plus  belle  pièce  de  ce  fomp- 
tueux  palais,  où  l'on  remarque  encore  un  arcenal,  une 
fort  belle  bibliothèque,  un  très-ample  &  extraordinaû 
rement  riche  cabinet  de  raretés  &  de  médailles,  un  fu- 
perbe  fallon  d'antiques, &c.  &c.  Des  galleries ,  foute- 
nues  par  un  grand  nombre  d'arcades  fort  hautes  ,  & 
qiii  traverfent  par  deflus  les  maifons  &  les  rues,  corn* 
muniquent  du  Palais  aux  principales  églifes  &  aux 
principaux  couvens  de  la  Ville,  de  forte  que  la  Cour 
peut  y  aller  fecrètement.  Ce  palais,  qui  eft  à  Tune  des 
extrémités  de  la  Ville,eft  accompagné  de  fuperbes  jar- 
dins. Vis-à-vis  eft  l'églife  des  Théatins,  qui  eft  fuperbe, 
&  le  lieu  de  la  fépulture  des  Electeurs.  On  remarque 
encore ,  à  Munich ,  l'églife ,  le  collège  &  la  maifon  des 
Jéfuites,  qui  font  d'une  beauté  extraordinaire.  L'E- 
glife  n'eft  qu'une  feule  nef  extraordinairement  exhauf. 
fée ,  large  &  d'une  hardiefle  étonnante  ;  la  voûte  n'é- 
tant foutenue  d'aucune  colomne.  Elle  eft.ornce,en  de- 
dans ,  de  mofaîques  admirables  &  d'une  infinité  de  ri- 
cheflVs*  Le  collège  eft  auilî  très-magnifique ,  &  fi  vafte 
qu'on  y  compte  8oo  fenêtres.  Il  renferme  une  riche 
bibliothèque. 

Les  environs  font  ornés  de  quantité  de  belles  mai- 
ron!s  de  plaifance ,  dont  l'Eledteur  a  un  grand  nom- 
bre. On  prétend  que,  après  le  Roi  de  France,  il  n'y  st 
point  de  Souverain,  en  Europe,  qui  en  ait  d'aufli  bellei; 
que  l'Eledeur.—  Ulfer  ne  porte  que  des  petits  bateaux. 

Nymphenbourg ^  i  lieue  N.  de  Munich ,  château  de 
plailance  de  l'Electeur,  (îtué  auprès  d'un  fort  beau 
bois,  au  milieu  d'une  grande  plaine,  &  où  l'on  peut 
aller,  de  Munich ,  en  bateau ,  fur  un  canal ,  &  en  voi- 
ture, par  un  beau  chemin,  borde  d'arbres  des  x -côtés. 
La  Cour  y  eft  plus  fouvent  qu'en  aucune  autre  maifon 
<}e  plaifance.  Ceft  un  lieu  enchanté*  Après  les  jaitiins 
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4e  Vtfrfhilles  >  on  prétend  quMI  n'y  en  a  point  d'aufH 
fisagnifiques  que  ceux  de  ce  château.  Tout  auprès  eft 
un  Dtuc  de  8  la.  de  tour ,  plein  de  gibier  &  coupé  pav 
plusieurs  belles  routes. 

SchUisheîm ,  2  li.  N.  de  Munich  >  autre  ch&teau  do 
plairance  de  r£leâeur,bâti  avec  une  telle  magnificenco 
qu'on  prétend  qu'il  n'y  en  a  point»  en  Allemagne,  qui 
puifle  lui  être  comparé.  Le  grand  efcatier,  &  le  falloti 
du  principal  npartement ,  font  des  pièces  uniques  dana 
leur  genre  :  ils  font  revécus  de  marbre  &  très-bien 
peints.  Les  appartemens  repofent  fur  des  colomnes  de 
marbre  rouge  Se  de  granit ,  d'une  épaiiTeur  extraordi* 
naire.  On  y  admire  encore  une  gallerie  de  tableaux,  & 
un  jeu  de  mail  de  970  pas  de  longueur.  Il  y  a  encore 
un  parc ,  un  haras  Àc. 

Starnperg,  ou  Starenberg,  4  IL  S.  O*  de  Munich  » 
fur  une  petite  riv.,  &  près  du  lac  de  U^urm,  ou  /^ir/i« 

Îée^  au  N*  »  autre  château  de  TËleâeur,  très •  beau  t 
itué  fq^  une  colline  charmante,  &  acompagné  de  fort 
beaux  jardins.  L'£le<fleur  a ,  fur  le  lac ,  quia  plus  de  j 
li.de  longueur,  un  vaiifcau  de  %x  canons,  &  pluHeura 
belles  gondoles. 

Ingotjiaty  fur  la  rive  feptentrionale  du  Danube ,  i  f  ' 
11.  N.  de  Munich,  Univ.,  affez  belle  Ville,  de  grandeur 
médiocre  &  la  plus  forte  des  Etats  de  l'Ëleâeur,  outre 
que  des  marais  en  rendent  rapproche  très-difficile.  Il 
y  a  un  des  plus  beaux  arcenaux  de  l'Allemagne,  un 
bon  château,  un  beau  collège  &  une  belle  biblioché* 
que.  La  plupart  des  maifons  font  peintes  par  dehors» 
ou  blanchies.  Les  rues  font  larges  &  droites  i  mais  la 
ViUe  efl;  aifcz  pauvre  Se  mal  peuplée  :  cependant»  les 
environs  font  bien  cultivés* 

Donawert  »  au  N.  O.»  fur  la  rive  feptentrionale 
du  Danube,  à  l'embouchure  delà  Wernitz,  Ville 
forte  &  aflfez  bien  bâtie  »  autrefois  impériale  »  avco 
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un  pont  de  bois  fur  le  Danube ,  &  un  bon  collège. 

Landspergy  1 1  li.  O.  de  Munich,  un  peu  au  S. ,  fur 
le  Lech ,  8  H*  en  delfus  d'Augsbour^,  âflfez  jolie  petite 
'  Ville ,  forte  ;  avec  un  vieux  château ,  fitué  fur  une 
iDontagne,&  un  beau  collège. 

Traunfiein ,  20  li,  E-  S.  E.  de  Munich ,  &  i  li.  E. 
du  lac  de  Chienifée,  fur  la  Traun^  dans  un  quartier  fé- 
paré  du  refte  delà  Régence  par  celle  de  Burckhaufeni 
afTez  jolie  petite  Ville  »  où  Ton  cuit  l'eau  falée  qui  7 
eft  conduite  des  fources  voifines. 

Adelholt[^  ou  Aedelholin ,  2  li.  S,  de  Traunftein, 
lieu  renommé  pour  fes  bains  chauds  »  qui  y  attirent 
quantité  d'étrangers. 

Hoch-Waldeck^  9  li,  S.  E.  de  Munich,  petit  Comté, 
qui  avoit,  ci-devant,  fon  Comte  particulier,  non  Prince 
de  l'Empire.  Le  dernier  étant  mort,  en  1734,  fans  en* 
fans  mâles ,  ce  Comté  eft  échu  à  TElecleur. 

Hsg,  II  li.  E.  de  Munich ,  un  peu  au  N* ,  petite 
Ville,  cap.  d'un  petit  Comté  de  fon  nom ,  qui  apar-. 
tient  auflî  à  l'EleÀeur. 

Frtifingen ,  7  li.  N.  N.  E.  de  Munich ,  fur  la  Mo^ 
'fichy  fort  près  de  Tlfer ,  à  l'O. ,  Ev. ,  aflez  jolie  petite 
Ville ,  fituée  fur  une  colline ,  dans  une  contrée  agréa-- 
ble  5  avec  un  fort  beau  château,  où  TEv.  réfide  ordinai- 
rement, &  une  fort  belle  églife  Cathédrale.  L'Evêque 
eft  Prince  de  l'Empire,  &  il  a  une  voix  particulière  à 
la  Diète.  Il  eft  fuifragant  de  Saltzbourg,  &  élu  par  fon 
Chapitre,  compofé  de  24  chanoines.  Ses  Terres  s'éten^ 
dent  l'efpace  d'environ  7  li. ,  au  S. ,  le  long  de  la  rive 
droite  de  Tlfer,  jufques  fort  près  de  Munich  ;  mais, 
feulement,  fur  environ  i  li.  de  largeur.  Un  autre  plus 
petit  quartier  de  ia  dépendance  eft  environ  6  Ii.S.E.de 
Freifingen.  Il  poffède  encore  leComté  delf^erdenfels^ 
1  ji  li.S.de  Munich.Enfin  il  y  a  quelques  petites  Terres 
Se  Villes ,  dans  la  Carniole  &  dans  le  Tirol»  qui  en  dé* 
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pendent  Cet  Evèché  cft  comme  l'apanage  ordinaire 
d'un  Prîrice  de  la  maifon  de  Bavière. 

:^.  RioENCE   DB  BURCKHAUSEN, 
à  r£.  de  Munich  «  le  long  de  Tlnn.   . 

Burekhaufen  p  20  li.  E.  de  Munich,  fur  la  Saltza^ 
&  10  li.  en  de/Tous  de  Saltzbourg ,  capitale»  Ville  mé« 
diocre  »  aiTez  forte  &  aiTez  bien  bâtie  >  avec-un  ancien 
château  fort ,  &  un  beau  collège. 

Chiemffe y  ifli.  E,  S*  £•  de  Munich  ,  dans  une  Ile 
du  lac  de  fon  nom ,  petite  Ville,  &  Evèché  à  la  nomi^. 
nation  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  &  dont  l'Eve- 
que  n^eft  pas  Prince  de  l'Empire.  Le  lac,  forme  par  la 
rivière  A'Aha ,  qui  le  traverfc ,  renferme  encore  quel-^ 
ques  autres  lies. 

3.  RÉGENCE  DE  L  AN  D  SH  U  T,  au  N.E.  de  celle  de 
Munich ,  le  long  de  Tlfer ,  julqu'au  Danube, 

C'eft  dans  ce  Pays ,  le  long  de  l'Ifer,  en  de/Tous  d^ 
Landshtit,  que  font  les  principaux  vignobles  de  la 
Bavière. 

Landshuty  fur  la  droite  de  PlPer ,  la  li.  N.  E.  Ai 
Munich ,  capitale,  Ville  médiocre ,  aflez  forte  &  bien 
bâtie  \  avec  un  beau  palais  de  l'Eleéleur  &  de  fuperbet 
jardins.  Le  clocher  de  la  principale  églife  pafle  pour  le 
plus  haut  de  l'Allemagne.  On  y  monte  par  6oj  mar- 
ches. On^découvre,  delà,  prefque  toute  la  Bavière^ 
Il  y  a  un  bon  château  fur  une  colline  voifine. 

Fajfau  ^  à  l'E. ,  au  confluent  du  Danube  &  de  l'Inn^ 
Evèché ,  Ville  a^ez  conddérable ,  bien  bâtie  &  diviféd 
par  les  rivières,  en  4  parties,  qui  fe  communiquent  par 
des  ponts ,  dont  il  y^en  a  un  fort  grand  fur  le  Danube  i 
I,  PaJJau  propre ,  entre  le  Danube  &  l'Inn ,  s'étend  lé 
long  du  bord  méridional  du  Danube;  i  %Innftat  ,{ut 
la  rive  droite  de  l'Inn  )  ;,  Jlti/iat^au  N.  du  Danube» 
i  l'embouchure  de  Tlltz  dan&  le  fleuve^  *^>  41  le 
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Quartier  du  Palais,  qui  n'eft»  proprement,  qu^un  fatls^ 
bourg ,  à  la  droits  de  TUta ,  où  eft  le  palais  de  TEvè- 
que,  fîcué  fur  une  montagne  &  fortifié.  Les  j  premiers 
quartiers  font  aulli  fortifiés  &  défendus  par  %  bons 
forts ,  fîtués ,  Tun  au-deifus  ,  &  l'autre»  au  pied  d'une 
montagne  qui  eft  à  Tangle  ,  entre  Tlltz  &  le  Danube. 
L'églife  cathédrale  pafie  pour  une  des  plus  belles  de 
FAUemagne.Son  Chapitre  eft  compofé  de  28  Chanoi- 
nes. La  Ville  fe  gouverne  par  ies  propres  Loix ,  mais 
fous  la  fouveraineté,  ou  feulement,  fous  la  prote<flion 
de  TEvèque  ;  c'eft  pourquoi  plufieurs  auteurs  la  met- 
tent au  rang  des  Villes  Impériales.  On  pèche  quan- 
tité de  perles  dan$  Vllt^ ,  mais  elles  ne  font  pas  com- 
parables à  celles  des  Indes  orientales ,  ni ,  même  ,  des 
Indes  occidentales ,  quoiqu'il  y  en  ait  de  fort  précieu- 
les.  On  les  trouve  dans  une  efpèce  de  coquillages 
qu'on  apelle  moules*  Cette  pèche  apartient  à  TArchi- 
duc  d'Autriche  &  à  l'Eledeur  de  Bavière  ,  qui  ont  « 
chacun ,  un  officier,  à  Paflau  ,  pour  la  diriger. 

L'Evèque  de  Paflau  eft  Prince  de  TEmpire  ,  &  a  ime 
Yoix  particulière  à  la  Diète.  Il  étoit  ci-devant  fufifra- 
gant  de  Saltzbourg  ;  mais  •  depuis  l'an  172g  ,  il  ne  dé- 
pend que  du  Pape.  Ses  Terres  font  au  N.  de  Paflau, 
le  long  du  Danube.  Elles  font  fertiles  &  bien  peuplées. 
Il  réfîde  ordinairement  à  Obernberg ,  petite  Ville , 
fur  rinn,  dans  un  quartier  féparé ,  &  où  il  a  un  péage 
iur  la  rivière.  Il  poflede  encore  la  Ville  A^Ebenbtrg , 
dans  la  haute  Autriche ,  fur  la  Traun,  j  li.  S.  de  Lintz, 
&  pluHeurs  Seigneuries  »  dans  l'Autriche. 

Ortenbourg^  2  li.  O.  de  Paflau ,  eft  un  petit  Comti 
dont  le  Comte  n^eft  pas  Prince  de  l'Empire.  U  eft  Fro- 
teftant,  aufli  bien  que  les  habitans. 

4.  RÉGENCE   DE   STRAUBING, 
le  long  du  Danube,  à  l'E. 

'S^rauiing^  fur  la  rive  droite  du  Danube ,  8  li*  ^A 
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deflbus  de  Ratisbonne  ,  capitale ,  aiTez  belle  Scattez 
grande  Ville ,  la  plus  commerçante  delà  Bavière.  Se^ 
ruë$font  larges.  On  y  remarque  un  pont,  furie  Da« 
nube,  un  beau  collège ,  des  belles  églifes  &  des  beaux 
couvens.  Les  Autrichiens  en  rafèrent  les  fortifications; 
en  1745. 

Abach  y  vers  PO. ,  furie  Dahube  ,  a  H.  en  dcflut 
de  Ratisbonne ,  petite  Ville ,  avec  un  château.  Il  y  a 
des  eaux  minérales  fort  fal  ubres.  ' 

Silberbtrgy  lO  li.  £.  N.  Ë.  de  Straubing,  lieu  re» 
marquable  par  fes  mines  d*argent. 

Ratisbonne  ,  (  en  Allemand  ,  Regensfburg  ;  )  fur 
la  rive  droite  du  Danube ,  vis-à-vis  l'embouchure  da 
^egen ,  Evèché,  Ville  impériale,  la  première  du  banc 
de  Souabe ,  grande ,  belle ,  bien  fortmée  &  fort  com- 
merçante, furtout  depuis  que  la  Diète  deTEmpire  s'y 
aifemble  ;  favoir,  depuis  1662.  PluHeurs  Princes  d'Al* 
lemagne  y  ont  fait  conftruire  des  beaux  hôtels  pour 
leurs  Envoyés.  Il  y  en  a  auflî  pour  les  Miniftres  étran- 
gers. On  y  remarque  encore  un  grand  nombre  de  fort 
beaux  b&timens  \  entr'autres ,  Thôtcl  de  Ville  &  la 
grand'  Salle  011  fe  tient  la  Diète.  Les  places  publiques 
y  font  ornées  de  belles  fontaines.  Il  y  a  un  bon  arce- 
nal  &  un  grand  pont  de  pierre,  fur  le  Danube,  le  plus 
beau  &  le  plus  folide  qu'il  y  ait  fur  ce  fleuve.  U  a  i  f 
arches  fort  hautes ,  1 1  cent  pieds  de  longueur,  &  2; 
de  largeur.  La  Religion  Luthérienne  domine  dans  cette 
Ville,  il  y  a,  cependant,  un  fort  grand  nombre  de 
Catholiques  qui  y  ontlesprincipales  églifes,.  &',mèmet 
le  plusgrand  nombre  \  car  ils  en  ont  2;  ;  y  comprifeg 
celles  des  monaftères  ;  mais  ils  font  exclus  de  la  Ma^ 
giftrature  &  du  droit  de  bourgeoise.  Il  n'y  a  même 
que  8  familles  d'entr'eux  qui  ayent  celui  de  demeurer 
dans  la  Ville  :  les  autres  habitent  dans  les  fauxbourgs. 

L'Evèque  de  Ratisbonne  efl  Prince  de  l'Empire ,  Bc 
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a  hne  voix  particulière  à  la  Diète.  Ses  terres  font  fort 

Çeu  conddérables ,  &  difperfées  aux  environs  de  la 
'ille.  Il  poâede  auHî  plufîeurs  petits  Domaines  dans 
FAutriche  &  dans  le  Haut-Palatinat.  11  réfîde  zWcrth^ 
petite  Ville ,  fur  le  Danube  ,  s  U*  en  deflbus  de  RatiC- 
bonne.Il  eft  fudfragant  4e  Saittbourg  &  élu  par  le  Cha<« 
pitre  delà  Cathédrale  de Ratisbonne ,  compofé  de  24 
Chanoines  »  dont  12  font  capitulalres. 

Il  y  a ,  à  Ratisbonue ,  2  Abaïes  de  BénédidUns,  dont: 
Pune,  celle  de  St.Emmcranytîi  un  Etat  immédiat  de 
TEmpire,  dontPAbé  a  féance  à  la  Diète,  parmi  les  Pré- 
lats du  banc  du  Rhin  >  &  2  Chapitres  de  Chanoinefles 
féculières ,  qui  ctoient  ci*de vaut  des  Abaïes  de  Béné- 
didines ,  &  qui  font  aufli  des  Etats  immédiats  de  TEm- 
pire  ,  dont  les  Abefles  font  Princeifes  de  TEmpire ,  Se 
ont  féance  à  laDiéte,parniiles  Prélats  dubanc  du  Rhin. 
Elles  font  des  vœux  ;  mais  non  pas  les  Chanoinefles  , 
qui  peuvent  quitter,  pour  fe  marier.  Elles  font  preuve 
de  16  quartiers  de  noblefle.  Onapelle  ces  Abaïes , 
Ober-Munfier  y  &  Nieder-Munfter. 

.  he  Danube  forme,  aux  environs  de  Ratisbonne, 
pluûeurs  lies,  où  Ton  a  despromehades  fort  agréables» 
On  defcend  le  fleuve,  d'ici  à  Vienne  ,  fur  des  bateaux 
ibrt  commodes,  qui  vont  à  rames ,  avec  une  grande 
vitefle.  On  jouît,  dans  ce  voyage  ,  d'une  variété  infi^ 
nie  de  charmans  points  de  vue.,  qu'offrent  les  2  rives 
du  fleuve  i  des  belles  Villes ,  des  folitudes  les  plus  pit* 
torefques ,  des  châteaux ,  des  ruïnes ,  des  rochers ,  des 
collines  couvertes  de  vignobles ,  des  terres  labourées  9 
des  bois  &c« 

^RÉGENCE  D'AMBERG,auN. 

Cette  Régence  ,eft  le  ffaui-Palatinaty  qu'on  apelle 
^luffi  Palatinat  de  Bavière  ,  pour  le  diftinguer  du  Pa* 
latinat  du  Rhin,  ou  Bas-Palaiii^at.  Elle  ne  £uc  pas^  pro^ 
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prement,  partie  du  Duché  de  Bavière,  quoiqu'elle  apar? 
tienne  aùffi  à  TElefteur. 

Ambergy  1 3  li.  N.  de  Ratisbonne  ,  un  peu  à  TO. ,' 
fur  la  petite  rivière  de  T^ils  ,  capitale ,  bonne  Ville , 
aflez  jolie  &  forte  s  avec  un  collège  &  un  château.  On 
y  travaille  beaucoup  en  fer  &  autres  métaux  ,  qu'on 
tire ,  en  abondance ,  des  mines  des  environs  9  &  qu^ 
font  le  principal  revenu  de  la  Ville. 

Leuchtcmbcrgy  6  li.  E.  N.  E.  d' Amberg,  eft  un  Land- 
gfaviat,  ou  Comté,  qui  donne  à  TEledleur  un  fuiFrage 
au  collège  des  Princes  de  l'Empire ,  à  la  Diète.  ^ 
^ $Rottenbtrg  ,  en  Franconic  ,  9  li.  N.  O.  d'Amberg , 
8$  yfli.  N.  E.  de  Nuremberg ,  eft  une  fortereflc  impor- 
tante. ^ 

Schonfie  ,  1 2  H.  E.  d'Amberg ,  chef-lieu  delà  Sei- 
gneurie de  Ncujiacdel  y  qui  »  félon  quelques  auteurs , 
efl:  un  État  immédiat  de  l'Empire ,  &  apartîent  à  la 
.maifon  de  Lobkowitz. 

Neubourgj  fur  la  rive  droite  du  Danube,  4  li.  en 
deflbus  d'Ingolftat ,  allez  jolie  Ville ,  de  grandeur  mé- 
diocre &  forte  ',  avec  un  beau  château ,  fur  un  rocher, 
un  bon  collège  &  un  pont  furie  Danube ,  qui  y  com- 
mence à  être  fortlarge  &  rapide.  On  y  lève  un  péage 
fur  ce  fleuve.  C'eft  la  capitale  du  Duché  de  fon  nom  » 
que  quelques  auteurs  apellent  Nouveau ^  Palatinat  » 
pour  le  diftinguer  du  Haut  où  il  était  compris,  &  où 
la  plus  grande  partie  eft  enclavée,  en  divers  quartiers 
féparés.  Il  y  en  a  Aufli ,  en  Franconie ,  &  en  Souabe. 
C'eft  iine  dépendance  de  l'Eleâorat  du  Rhin ,  depuis 
que  la  branche  de  Neubourg  a  été  éteinte ,  favoir ,  en 
1742.  Tous  les  lieux  fuivans  en  dépendent. 

Hochjiet  >  fur  la  rive  gauche  du  Danube  ,  f  li.  en 
deffus  de  Donawert ,  &  12  li.  en  defllis  de  Neubourg, 
petite  Ville ,  avec  un  château. 

Keifcrsheim ,  ou  Keishcim ^  i    li.  N.  de  DonavrerCf 
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petite  Ville ,  remarquable  par  un  Abaîe  de  Rélig;ieu3r^ 
oe  Tordre  de  Ctteaux ,  qui  ell  un  petit  Etat  immédiat 
deTEmpire. 

JVemdingen  y  j  li.  N-  de  Dona^ert ,  petite  Ville , 
avec  un  château,  remarquable  par  de  très- bonnes  eaux 
minérales  qui  font  auprès.  Selon  plufieurs  Cartes,  elle 
dépend  du  Duché  de  Bavière. 

♦  Sult[bach  y  %  li.  N.  O.  d'Amberg ,  aflez  jolie  petite 
Ville ,  fur  une  éminence  ;  avec  un  bon  château.  Elle 
donne  fon  nom  à  une'Principauté,  qui  fait,  aujour- 
d'hui ,  partie  du  Duché  dcNeubourg. 

IL    AECHfivÊCHé  DB  S  A  L  T  ZB  O  U  RG* - 

âuS.  E.  •   V 

Ce  Piyrs  eH;  fort  montueux  ,  furtout  au  S. ,  &  il  y  a 
fiuantité  de  petits  lacs.  Il  eft ,  cependant»  aflez  fertile, 
il  produit  peu  de  vin  $  mais  on  en  tire  facilement  de 
TAutriche.  Utireauflî  des  grains  de  la  Bavière.  Les 
vallées  y  font  couvertes  de  gras  pâturages ,  où  paiflent 
quantité  de  beftiaux.  U  y  a  des  fources  d*eaux  miné- 
Taies  fort  falubres ,  des  mines  d'or  &  des  carrières  de 
fortbeaux  marbres  t  de  diverfes  couleurs,  dont  il  fe 
fait  un  grand  débit  au  dehors:  mais,ce  qui  fait  fa  prin- 
cipale richefle  pour  le  dehors,  c'eftle  fel,qui  y  abonde. 
Cependant ,  Hubner  dit  que  les  Archevêques  ne  font 
pas  travailler  aux  mines  de  fel  y  parce  que  TEIeâeur 
"de  Bavière  adroit ,  par  certains  traités ,  de  tirer  une 
panie  du  profit  qui  en  reviendroit. 

L'Archevêque  ,  Souverain  de  ce  Pays  ,  eft  Prince 
de  l'Empire  ,  &aune  voix  particulière  à  la  Dléte.  Il 
€ft  Légat-né  du  St.  Siège,  en  Allemagne ,  &  Primat  de 
Germanie.  On  ne  peut  point  apeller,  de  lui,  aux  Non- 
^  ^es  du' Pape,  & ,  en  qualité  de  Vicaire  du  St.  Siège  > 
il  juge  de  tous  les  cas  qui ,  d'ailleurs  ,  font  delà  com- 
pitence  du  Pape.U  alterne  avec  l'Archiduc  d'Aucacht 
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idans  la  l«'«   place  du  banc  des  EccléGaftiques ,  à  la 
Diète  de  l'Empire,  &  dans  le  Dire<floire  du  collège  des 
Princes.  Il  efl;  Co-Direcfleur  du  Cercle  de  Bavière. 
Quand  il  eft  dans  la  rcfidence  de  l'Empereur,  il  a  droit 
de  manger  à  fa  table  ,  en  préfence  de  l'Impératrice  ;* 
honneur  qui  n'apartient  à  aucun  autre  Prince  de  l'Em- 
pire.  Les  Archiducs  d'Autriche  9  ajoute-t-on,  tiennent 
de  lui ,  à  titre  de  fief,  le  droit  de  conférer  les  4  digni« 
tés  héréditaires  delà  Cour,  &  il  faut  que  ceux-qu'ilg 
y  nomment,  foyent  agréés  de  l'Archevêque.  Enfin,  il  n 
le  droit  de  s'habiller  en  Cardinal.  Il  paye  cent  mille 
écus  au  St.  Siège ,  à  fon  inftallatton.  Il  eft  élu  par  le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Saltzbourg.  Il  tf,  pour 
fuiFragans,  les  7  Evèques,  de  Freifingen ,  Ratisbonne»' 
Brixen,  Gurck,  Seccau,  Lavant  &  Chiemfée.  Il  nomme 
les  3  derniers ,  &  ,  alternativement  avec  l'Archiduc 
d'Autriche  ,  celui  de  Gurck  $  fans  que  ces  Evèque? 
foyent  obligés  de  fe  faire  confirmer  parle  Pape.  Selon 
plufieurs  auteurs ,  ces  Evèques  font  Princes  de  l'Em- 
pire  %  &  jouïiTent  de  toutes  les  prérogatives  atachées  k 
cette  dignité ,  excepté  celle  d'avoir  féance  à  la  Dicte. 
Saltibourg^  vers  le  N.  ,rur  la  Saltia^  qui  la  coupe 
en  a  parties  ,  capitale,  Univerfité ,  Archevêché  &  ré- 
fidence  ordinaire  de  l'Archevêque.  C'eft  une  aiTes 
grande  Ville,  belle,  forte. &  fort  peuplée;  mais  fcs 
rues  font  étroites,  &  la  plupart  des  maifoQS  y  ont  f  éta- 
ges. Elle  eft  reflerrée  entre  des  montagnes ,  &  s'étend 
le  long  de  la  rivière.  II  y  a  quantité  de  très-beaux  bâ« 
timens  ,  tant  publics  que  particuliers^furtout  des  égli- 
fes.  La  cathédrale  ,  qui  eft  fort  vafte  ,  eft  un  des  plus 
beaux  édifices  de  l'Allemagne,  &  même ,  de  l'Europe. 
Elle  eft  conftruite  en  pierre  de  taille ,  fur  le  modèle 
de  St.  Pierre  de  Rome ,  avecfes  juftes  proportions.  Le 
portail  y  furtout,  eft  admirable.  On  repréfente  les  or- 
D^niens  du  grand  autel  comme  d'une  magnificence 
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inexprimable  &  d'une  richefTe  immenfe.  Outre  4  jeur 
d'orgues ,  qui  font  à  chaque  coin  de  la  voûte  du  milieu» 
il  y  en  a  un  fort  grand ,  qui  occupe  tout  le  fond  de  la 
grande  nef.  Il  y  a  toujours  une  mufique  admirable.  Le . 
Chapitre ,  qui  eft  un  des  plus  nobles,  &  des  plus  riches 
de  l'Allemagne ,  eft  compofé  de  24  Chanoines  capicu* 
laires  ,  outre  4  dignités ,  dont  la  principale ,  qui  eft 
celle  de  Doyen  »  vaut  24  mille  florins  de  rente.  Tous 
ces  Chanoines  font  Comtes  ou  Barons,  &  font  preuve 
de  8  quartiers  de  noblefTe;  mais  on  n'y  admçt  point  de 
Princes.  Pour  avoir  droit  de  fuffrage,  il  faut  qu'ils  foient 
Prêtres.  Le  palais  de  TÂrchevèque  eft  fort  vafte  & 
magnifique.  II  renferme  17^  apartemens,  tous  très- 
richement  meublcsioutre  nombre  de  falles  &  degalle« 
ries.  Celui  que  le  Prélat  occupe  eft  d'une  magnificence 
incroyable  :  on  y  monte  par  un  efcalier  de  marbre,  qui 
imite  le  jaune  antique.  Comme  ce  palais  eft  au  centre 
de  la  Ville  ,  qui  eft  fort  reiTerrée  ,  il  n'a  point  de  jar- 
din attenant  >  mais  il  y  a  un  autre  palais ,  apellé  Mira'- 
bel ,  ou  palais  d'Eté ,  qui  eft  aufli  fuperbe ,  &  acompa* 
gné  de  fort  beaux  jardins.  Sa  chapelle  eft  des  plus  ma- 
gnifiques.  Les  écuries  du  Prince,  le  manège  &  l'am- 
phithéâtre méritent  bien  auili  l'admiration  des  voya- 
geurs. Il  y  a ,  fur  la  rivière ,  un  pont  de  bois ,  couvert» 
& ,  fur  une  montagne ,  au  S. ,  un  fort  château ,  qu'on 
nomme  haut  Salt[bourg.  L'Univerflcé  eft  célèbre  & 
fort  fréquentée.  Il  y  aaufll,  depuis  l'an  1737»  un 
collège  pour  les  jeunes  gentils-hommes. 

Hallein  ,  ou  Ifall,  fur  la  Saltza ,  j  li.  en  deiTus'de 
Saltzbotirg,  petite  Ville, dans  une  vallée ,  entre  des 
montagnes  où  Ton  trouve  des  mines  de  fel  extraordi- 
nairement  abondantes.  On  fait  venir  l'eau  falée  juil 
qu'à  la  Ville ,  où  l'on  la  cuit  avec  le  bois  qu'on  fait; 
defcendre  des  montagnes ,  fur  des  torrens. 

Gafiein  ,  i  f  li.  S.  de  Saltzb^urg ,  lieu  renommé 
pour  fes  bains« 


L'Archevêque  poflede  encore  diverses  Terreç,  dans 
la  Bavière  ,  dans  la  haute  &  bafTe  Autriche  >  dans  la 
Stirie  &,  furtout,  dans  la  Carinthie. 

Berchtoldsgadcn  ,  4  lî.  S*  de  Salosbourg ,  petite 
Ville ,  capitale  de  la  Prévôté  »  ou  du  Prieuré  de  foit 
nom,  qui  eft  un  Etat  libre  de  l 'Empire  *  enclavé  dans 
l'Archevêché  »  &  dont  le  Prévôt ,  ou  Abé  ,  eft  Prince 
de  l'Empire  ,  &  a  une  voix  particulière  à  la  Diète.  U 
lie  dépend  que  du  Pape ,  pour  le  fpiritueL  Ceft , 
ordinairement ,  un  Prince  de  la  maifon  de  Bavière  qui 
a  ce  bénéfice.  11  y  a ,  auprès  de  la  Ville  »  des  mines  de 
iel ,  fort  abondantes* 

IX. 
Cercle     D'AUTRICHE  ,  au  S.  E. 

U  n'a  qu'un  Diredeur ,  qui  eft  l'Archiduc  d'Autri- 
che, à  qui  il  apartient  prefque  tout.  On  y  compte 
^  millions  1 50  mille  âmes.  On  fait  monter  Ça  taxe- 
ordinaire  au  cinquième  de  ce  que  fournittout  l'Em^ 
pire,  tant  en  troupes  qu'en  argent.  Les  habitans  font 
prefque  tous  Catholiques  Romains^  11  renferme  les  $ 
Pays  fuivans. 

I.    Archiduché    D'AUTRICHE, 

au  N.  E.  des  2  côtés  du  Danube. 

Ce  Pays  égale ,  ou  mènie ,  furpafle,  les  meilleures 
Provinces  de  l'Allemagne ,  par  fa  beauté  &  fa  fertilité. 
L'air  y  eft  auflî  fort  fain  \  étant  purifié  par  des  vents 
continuels ,  qui  s'élèvent  le  matin ,  ordinairement  de 
l'E.,  &  tombent  vers  le  foir.  Il  eft  fort  chaud  5  aufli  y 
conlmence-^on  ordinairement  la  moiifon  dès  la  fin  de 
Juin.  Il  y  a  quantité  de  petites  montagnes  agréable^,. 
^ont  les  plus  hautes  font  vers  la  Stirie.  On  y  recueille 
aflez  de  vin ,  furtout  le  long  du  JDanube.  Qn  prétend 
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qu'il  ne  fournit  pas  afltz  de  bleds  »  ni  de  beftiauz,  tant 
pourratelageque  pour  la  boucherie;  mais  la  Hongrie  y 
luplée.  On  y  recueille  beaucoup  de  fafran  forteiîinié. 
Le  bois  y  abonde.  Les  rivières  &  les  lacs  y  fourniflent 
quantité  de  bon  poiiTon  ;  &  les  forets ,  du  gros  &  menu 
gibier,  en  abondance.  Il  y  a  des  falines  fort  abondan- 
tes. On  y  trouve  diverfes  mines  de  fer  &  de  foufre  , 
des  eaux  minérales  &  des  bains  chauds.  On  y  prépare 
une  quantité  prodigieufe  de  falpètre;  ce  qui,avcc  le  vin, 
fait  la  principale  refTource  des  habitans.  Oh  commen« 
ce  beaucoup  à  y  cultiver  des  vers  à  foye ,  dont  la  foye 
eft  fort  belle.  Le  commerce  y  devient,  tous  les  jours  » 
plus  confidérable,  depuis  le  rétabliiTement  du  port  de 
Xriefte.  On  y  compte  plus  d'un  million  d'ames.  Les 
payfansy  vivent  dans  une  efpcce  de  feivitude. 

L'Archiduc  tient  le  \^^  rang,  entre  les  Princes 
féculiers  ,  au  collège  des  Princes ,  à  la  Diète  de  l'Em- 
pire ,  où  il  y  a  un  Tuffrage.  Il  eft  Diredeur  &  Colonel 
de  ce  Cercle.  Il  a  le  droit  de  créer ,  dans  tout  l'Empire  , 
des  Barons ,  des  Comtes  &  des  Gentils-hommes.  U  eft 
Confeiller*né  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  U  exerce 
la  juftice,  fans  apel.  11  eft  éxemtdes  contributions  de 
l'Empire  :  enfin  ,  il  jouît  de  fort  grands  privilèges  » 
que  n'ont  pas  les  autres  Princes  de  l'Empire,  pas 
même  les  Eleéleurs.  L'Empereur  ne  peut  lui  ôter  Tes 
EtatS)  &  il  fufHt  qu'il  lui  ait  demandé,  j  fois,  l'invefti- 
ture  de  fon  Arehiduché ,  pour  qu'il  foit  cenfé  l'avoir 
reçue  ,  lors  même  qu'elle  lui  auroit  été  refufée;  &  il 
n'eft  pas  obligé  de  fortir  de  fes  Etats  pour  la  demander; 
mais  elle  doit  lui  être  offerte  fur  fes  Terres.  Ce  qui 
rend,  furtout,  la  Maifon  d'Autriche  illuftre,  c'eft 
que ,  dès  les  commencemens  de  fon  origine ,  favoir , 
depuis  l'an.  1 27  j  ,  elle  eft  en  pofleflion  de  la  couronne 
impériale  ;  l'Empereur  en  ayant  toujours  été  tiré. , 
Rodolphe»  Comte  de  Habsbourg,  originaire  du 

Canton 
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Caiiton  de  Berne ,  en  Suifle  i  ayant  été  él^vé  à  cette 

dignité,  en  127}  »  &  trouvant  l'Autriche iahs  Prince  ^ 

par  la  mort  de  fon  dernier  Duc  ^  il  en  adonna  FinveC* 

mure  ^  domme  d'un  fief  dévolu  à  l'Empire  «  à  fonâls 

Albert ,  qui  fut  auffî Empereur,  &  tranrmicainiî  l'Au-* 

triche^  avec  la  Stirie  &  une  partie  de'la.Carniote ,  qui 

en  dépendaient  ^  à  fes  defcendans  5  qui  en  prirent  le 

nom.    L'Empereur  Frédéric  III,  l'un  d'eux ,  l'érigea 

en  Archiduché  ,  en  1474  ^  en  faveur  de  Maximilien 

fon  fils  i  &  lui  acorda  les  grands  privilèges  donc  ou 

vient  de  parler^  cependant  c'eft  proprement  la  maifon 

de  Lorraine  qui  ocupe,  à'préfent^  le  trôné  impérial } 

car  Charles  VI ,  dernier  Prince  de  la  maifon  d'Autri-» 

che ,  étant  mort  en  1740  »  le  Prince  François  de  Lor<* 

raine ,  qut  avoit  époufé  Marie  Théréfe  ,  fille  &  hé*^ 

ritière  de  Charles  VI  »  fut  élevé  àl'Empirè  ^  &  fon  fils  ^ 

Jofeph  H  f  lui  a  fuccédé  r  mais.  x:omme  ce  trône.  eA 

demeuré  uni  aux  Etats  d'Autriche ,  &  non  àJa  Lorrain 

ne,  on  en  parle  toujours  comme  étant^nsk  mitifisn 

d'Autriche^  •  •       >i 

U  y  a,  en  Autriche^  3  Ordres  de  Chevalerie»  Le  i«* 
eftceluide la  Toifoncfor^  le plusilluftrede  l'Europe^^ 
&  dont  l'Archiduc  ,  feul  ^  depuis  ^740  <  fait  des.Che^f 
valiers  ).  au  lieu  qu'auparavant  ^  les  .Roia  d'Effiagne  en 
faifoient  auffi;  &  même ^  eux  feùls voyant  Charles 
VL  11  fut  inftitué  à  Bruges ,  en  14JO  i  pâc  Philippe  , 
Duc  de  Bourgogne^  On  n'y:admet  que  des  perfonnesi 
delà  plus  haute  diftinâion.  Le  nombre'de^Chevaliers 
eft ,  aujourd'hui  4  de  plus  de  40.  Les  sautées  Ordres 
font  pour  les  Dames. 

On  divife  l'Autriche  eii  Haute  <  à  l'O- de  l'Ens^ 
&  Bafie ,  à  l'E.  L'une  &  l'antre  a  fa  Régence  particu^ 
lière ,  &  eft  fubdivifée  1  par  le  Danube  »  en  fepten^ 
trionale  &  méridionale. 

Vienne ,  (  en  Allemand ,  }Fi€n ,  )  vers  l'E.  1  fur  la 
Tomt  L  H  h 
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rive  rhériéionale  du  Danube';  capitale,  UniveriSt^* 
Archevêché^  fiége  4e  la  Cour  Aulîqiie  de  TEmpire 
&  réfidence  ordinaire  de  TEmpereur ,  ce  qui  la  fait 
regarder  comme  la  capitale  de  tout  TEmpires  dont  elle^ 
•fi ,  d'^ailieucsti  la^lus  grande  Ville  ;  car  on  y  compte 
environ  2 ff 'mille  ames;.  Quelques  auteurs  dileut^ 
joo  mille  ;  d!autres,  davantage  encore.  La  Ville  même 
n'eft  ni  belle  ni&rt  gtande ,  car  on  n^  compte  que 
j,23omaifons;  &  les  rues  y  fbqt  fort  {aies,  tortueufes 
&  fort  étroites  rce  qui  empêche  de,  jouïr  de  la  beauté 
des  façades  d'im  grand  nombre  d'hôtels.  Toutes  les 
maifons  y  font. bâties  de  belle  pierre  blanche ,  &  fort 
hautes }  la  plupart  ayant  5  étages,  quelques-unes  6, 
&  même,  7  \  qui  contiennent ,  prefque  tous ,  une  fa« 
snille  entière.  Lez^  étage,  qui  efl:  le  plus  recherché» 
^partientau  Prince,  qui  en  difpofe,  à  moins  qu'on  le 
i^chète  :  cependant,,  pour  encourager  à  bâtir,  les 
maifonfs>  neuves  fontéxemtes,  pendant  dix  ans,  de 
cette  efpèce^mpôt.  La  Ville  jefttrè&.bien  fortifiée. 
Elle  a  I  g  grandes  places  publiques  &  6  portes ,  à 
(Chacune  defqueljes  il  y  ai  un  pont  de  bois,  de  plus 
de  200  pas  de.  longueur,  fur  les  larges  folfés  qui  l'en* 
vironnent.  Tocrt  autour -règne  une  efplanade,  oa 
glaots  I  «ntièrenDent  découverte ,  d'environ  :6  cent  pas^ 
de  largeur,  qui  la  fépare  des  nombreux  &  vaftes*  faux* 
bourgs  qui  Taivironnent ,  &  où  il  n'eft  pas  permis  de 
bàtirw  On  voit,  dans  ces  fauxbourgs,  qui  font  beau* 
coup  plub  vaftes ,  plus  beaux  &  plus  gais  que  la  Ville , 
un  grand  «lombrede  fuperbes.  hôtels.  La  fituation  de 
Vienne  eft  agréable  s  ayant ,  d'un  c6té ,  des  collines 
charmantes,  couvertes  d'arbres  &  de  vignobles*,  &  de 
l'autre ,  dés  plaines  &  le  Danube  ;  mais  l'air  y  eft  mal 
{ain ,  &  il  y  règne ,  prefque  toute  Tannée ,  des  grands 
vents  fort  incommodeis.  L'Empereur  y  a  3  Palais ,  qui 
n'ont  rien  de  bien  remarquable.  U  y  a  un  très-beau 
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théâtre  dans  celui  qu'on  apelle  \^  vieille  Cour,  qui  eft 
dans  h  Ville ,  vieux  &  fans  goût.  Celui  qu'on  apelle 
lAvieilleFavoriie^efi  dans  le  fuuxbourg  de  Léopoldftat» 
&  ne  vautguères  mieux  que  le  i^'  i  mais  il  eft  acom«» 
pagné  d'un  fort  beau  jardin ,  très-vafte ,  qui  fert  do 
promenade  publique.  La  nouvelle  Favorite ,  dans  un 
autre  fauxbourg  9  eft  auâi  acompagné  de  beaux  jardins 
&  renferme  une  falle  d'opéra.  L'églife  cathédrale  eft 
vn  fort  grand  édifice  gothique ,  remarquable  par  Ton 
maitre-autel ,  &  par  la  hauteur  de  Ton  clocher ,  qui 
eft  d'environ  4f  o  pieds.  Elle  renferme  nombre  de 
magnifiques  maufolées  &  l'ancien  caveau  fépulcral  des 
Archiducs.  On  y  voit  une  groiTe  cloche ,  qui  a  dix 
pieds  de  hauteur ,  &  autant  de  diamètre ,  &  pèfe  3f  4 
quintaux ,  fans  le  battant.  Auprès  de  cette  églife  eft  I0 
Valais  de  l'Archevêque ,  dont  la  faqade  fait  un  très^bel 
eâfet.  On  remarque  encore ,  à  Vienne,  un  magnifique 
arcenal  &  la'bibJiothèque  impériale,  la  plus  riche  de 
J' Allemagne ,  où  l'on  compte  au-delà  de  cent  mille 
volumes  imprimés ,  &  de  dix  mille  manufcrics.  La 
falle  qui  Ja  renferme  eft  fort  ornée.  Il  y  a  auffi  une  fore 
grande  coUeâion  de  târetés  très-précieufes ,  qiji  font 
un  des  plus  riches  tréfors  du  Monde ,  de  médailles 
anciennes  &  d'autres  curioiités.  Il  y  a ,  dans  cette 
Ville ,  une  académie  de  peinture ,  fculpture  &  archt« 
teâure ,  une  académie  des  fciences ,  établie  en  1771» 
&  plufieurs  bons  collèges,  outre  l'Uni  verfité ,  où  il  y  a» 
ordinairement,  plufieurs  milliers  d'étudians.  11  y  a  3 
Théâtres ,  dont  2  font  pour  les  Comédies ,  Françoife 
&  Allemande ,  &  le  j* ,  pour  l'Opéra.  Il  y  a  2  manu« 
factures  confidérables  ^'une  ,  de  porcelaine;  l'autre^ 
de  riches  étoffes  de  foye.  $n  1784 ,  on  y  comptoir 
ditoon ,  20  mille  ouvriers  en  foye.  Toutes  les  provi» 
fions  de  bouche  y  abondent.  On  y  vit  avec  beaucoup 
de  fafte.  Les  langues  Italienne  &  Franqoife  y  fun^ 
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fort  communes.  L*Archevêque  de  Vienne  cft  Prince 
de  TEmpire ,  mais  dans  la  dépendance  de  rArchiduc, 
qui  le  nomme,  I]  n^a  qu^un  fuitragant,  fa  voir,  Neuttadc 

Le  Danube  eft  fore  large  à  Vienne.  Il  y  forme 
{>luGeurs  Iles ,  la  plupart  couvertes  de  bois.  Le  fauic- 
bourg  de  Léopold^aty  le  plus  grand  &  le  plus  beau  de 
tous ,  eft  dans  une  de  ces  Iles.  Le  Praier  eft  un  parc, 
auffi  dans  une  Ile.  Ce  fleuve  eft  d'un.grand  avantage 
pour  le  commerce  s  mais  il  a ,  en  Turquie ,  pluûeurs 
cataraâes  confidérables  j  qui^  ne  permettent  pas  de 
naviger  jufqu'à  la  Mer  Noire.  U  a  auffi  une  cataraâe 
fort  dangereufe ,  &  un  tournant  »  près  de  Krems>  i  $ 
11.  en  defTus  de  Vienne. 

Les  environs  de  Vienne  font  dmés  de  quantité  de 
l>elles  maifons  de  plaifance ,  &  de  beaux  jardins.  Le 
Ntii^'geby  >  c.  à  d.  ^  le  nouveau  bâtimdht ,  à  i  li.  de 
la  Ville ,  eft  une  ménagerie ,  où  Ton  nourrit  quantité 
d'animaux  fauvages. 

Schœnbron ,  i  li:  S.  de  Vienne ,  fort  belle  maifbn 
de  plaifance  de  TEnOpereur ,  avec  de  beaux  jardins. 

Luxembourg j  4  li.  S.  de  Vienne,  petite  Ville , dans 
une  belle  plaine ,  fur  une  petite  rivière  i  avec  une 
belle  marfon  de  plaifance  de  PEmpereur. 

Neubqurgy  fur  la  rive  gauche  du  Danube^  ali.  ea 
defliis  de  Vienne ,  petite  Ville ,  avec  un  château  du 
Prince  ,  &  une  célèbre  &  magnifique  Ab.aïe  de  Cha«- 
noines  réguliers,  qu'on  apelle  Clofter-Neubourg. 

Baden  ,  7  li.  S.  S.  O.  de  Vienne  ,  petite  Ville ,  re- 
marquable par  fes  bains  chauds. 

Neuftadt ,  lali.  S.  de  Vienne,  Evèché,  Ville  bien 
fortifiée ,  bien  bâtie  &  agréable  s  avec  un  fort  château  , 
où  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etat.  U  y  a  une  fa- 
brique de  porcelaine ,  un  arceual ,  un  beau  parc  ,  un 
collège  &  une  académie  militaire  pour  les  jeunes  gen- 
tilshommes. 
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Krems  y  fur  la  rive  gauche  du  Danube»  if  H.  éii 
deâus  de  Vienne ,.  à  fon  confluent  avec  la  Crema  s 
aflez  jolie  petite  Ville  t  un  peu  fortifiée ,  &  qui  fait 
un  bon  comn\erce  de  moutarde  &  d'excellent  fafran* 
Il  y  a  une  grande  manufadlure  de  velours ,  & ,  aux 
environs,  une  riche  mine  d'alun, 

Stein  f  fur  la  rive  gauche  du  Danube  »  un  peu  en 
de/Tus  de  Crems ,  avec  laquelle  elle  communique  pair 
une  belle  allçe  d'arbres  j  petite  Ville ,  avec  un  château 
^  un  grand  pont  y  de  80Q  pa;5  ,  fur  le  fleuve. 

Milk  3,  fur  la  rive  droite  du  Danube ,  20  li.  en  àe3u9 
de  Viennes  petice  Ville,  fituée  fur  une  colline ,  &  qui 
^partient  à  une  célèbre  &  riche  Abaïe  deB^nédidtins , 
qui  eft  auprès ,  fur  une  hauteur ,  &  dont  TAbé  prend 
le  titre  de  Primat  d'Autriche ,  &  pré(lde  aux  Etats  du 
Pays.  Cette  Abaïe  efl;  immédiate  du  St.  Siège.  Le 
monaftère  e(t  magnifique  &  fortifié*  Il  y  a  une  belle 
bibliothèquQ»  particulièrement  remarquable  par  fe$ 
manufcrits.L'églife  eft  la  plus  riche  de  toute  l'Autriche»* 

^t^  Annabergy  ig  li.  S.  S.. On  de  Crems,  lieu  remar- 
quable par  une  riche  mine  d'argent  9  qui  efl  auf^rès  » 
^  qu'on  a  ouverte  en  175* 4* 

ii//iri( ,  fur  le  n^inube,  40  li.  en  deflus  de  Vienne  » 
Ville  de  grandeur  médiocre ,  propre ,  bien  bâtie ,  bien 
peuplée  ,  très  -  agréablement  ficuée&  forte.  C'eft  I4 
capitale  de  la  haute  Autriche  ,  dont  les  Etats  s'y  af^ 
femblteut)  &  ou  eft  éublie  la  Régence.  Elle  efl  prefque 
toute  bâtie  en  belle  pierre  blanche.  Les  rues  y  font 
larges  &  belles.  Elle  eil  défendue  par  2  bons  chât(?aux« 
U  y  a  un  beau  pont  de  bois  furie  fleuve,  un  magni«r 
£que  h^tel  où  fe  tiennent  les  Etats  de  la  haute  AutrL» 
che,  un  beau  collège ,  une  bell^  bibliothèque  ^  plu<v 
iîeurfi  n)anu£'i(^ures  d'étoCes  de  laine  &  de  foye.  Ou 
yfaitauiS  quantité,  de  .canons  de  fufîls  fort  ellimést 
&  de  bonne  poudre  à  çauQU.  La  grande  place  eil  bell^ 
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▼afte  &  ornée  de  2  belles  fontaines.  Il  7a,  fur  ont 
hauteur ,  un*  palais  du  Prince ,  où  demeure  le  Gou- 
verneur ,  &  d'où  Ton  a  une  vue  admirable.  Il  y  a , 
dans  la  Ville ,  beaucoup  de  Noblefle ,  qui  a  quantité 
de  belles  maifons  de  Tautre  côté  du  fleuve.  En  général, 
les  habitans  font  fort  aifés.  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  toiles.  Il  ^'y  tient  2  foires  fort  fréquentées. 
U  en  part ,  2  fois  la  femaine ,  un  bateau  pour  Vienne. 

Ens ,  fur  la  rivière  de  ce  nom ,  près  du  Danube  , 
7  li.  en  delTous  de  Lintz  ;  aflez  jolie  petite  Ville  forte» 
iituée  fur  une  éminence  i  avec  un  beau  château. 

Si<yr  y  au  confluent  d'une  rivière  de  fon  nom  avec 
TEns,  8  li.S.  E.  de  Lintz»  aflcz  jolie  Ville  forte ,  avec 
titre  de  Principauté  »  un  château  &  un  bon  collège» 
U  s*y  fait  un  bon  commerce  de  fer ,  &  d'ouvrages  ea 
fer  &  acier  qui  s'y  fabriquent. 

Gmundy  i  g  li.  S.  O.  de  Lintz  «  fur  la  Traun»  i  fpn 
ifluédu  lac  de  ce  nom,aflez  jolie  petite  Vil]e,autrefois 
reniarqnable  par  fes  falines ,  qui  furent  ruinées  en 
I74i«  La  Traun  ,  forme ,  à  fon  embouchure  dans  le 
Danube ,  une  grande  cataraAe. 

Braunau  y  à  l'O. ,  fur  l'inn ,  12  li,  N.  de  Saltzbourg  » 
Ville  forte  &  aflez  jolie,  où  l'on  fabrique  quantité  de 
toiles  de  lin.  Cette  Ville  fe  trouvant  fur  la  rive 
droite  de  Tlnn ,  a  été  cédée  à  la  maifon  d'Autriche» 
en  1779,  par  le  traité  de  Terchen,avec  toute  la  partie 
de  la  Régence  de  Burckhaufen ,  en  Bavière  ,  qui  eft 
fituée ,  entre  le  Danube ,  l'Inn  &  la  Saltza. 

La  Maifon  d'Autriche  a,  dans  ce  Cercle,  environ 
5',2cx;)  ILquarrées;  en  y  comprenant  les  enclaves  de  la 
Souabe.  Elle  poflede  encore  la  Hongrie ,  avec  (es  dé- 
pendances, la  Bohème ,  la  Moravie ,  une  petite  partie 
dé  la  Siléfie ,  une  grande  partie  de  la  Flandre ,  où  elle 
a  environ  I2f  oli.  quarrées,&  en  Italie,  la  plus  grande 
partie  du  Milanez,  le  Mantouan  &  une  partie  du  Frioul 
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&  de  riftrie.  Tous  ces  Etats  (ont  près  de  }o  mille  IL 
quarrées  ,  outre  la  Tofcane ,  aujourd'hui  démem» 
brée. 

IL  S  T I R I E ,  au  S.  de  rAwtricbe. 

Ce  Pays,  qui  eft  un  Duché,  apartient  auffi  à  la  mai» 
fou  d^Aucriche*  ireft  beau ,  mais  fort  montueux ,  fur» 
tout  vers  le  N.  O. ,  &  il  n'eft  bien  fertile  qu'en  quel- 
ques  quartiers  ;  car  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui  font 
ftériles  &  déférts:  cependant  il  paroit  qu'il  produit^ 
Tuffifamment,  le  iiéceifaire  de  Tes  habitans,  grâce  ^ 
leur  induftrte  &  à  leur  aélivité.  Il  abonde  en  pâturages 
&  en  bétail.  Il  y  a  quantité  de  forêts,  &  des  vignobles 
en  divers  endroits.  On  y  cultive  beaucoup  de  lin ,  qui 
y  réuffit  merveilleufement  bien.  On  y  trouve  quantité 
d'abondantes  mines  de  fer  excellent.  Il  y  en  a  auffi  de 
plomb,  de  cuivre  &,  même,  d'argent*  Il  y  a  des  falines 
abondantes,  près  du  bourg  à^ Aujp!feit(ïvx  au  N.O*  Le 
gibier  y  eft  abondant:  il  y  en  a  des  efpèces  qui  font 
inconnues  dans  les  autres  Pays  d'Allemagne}  comme 
la  perdrix  rouge ,  la  gelinotte ,  le  coq.  de  bruyère  &c. 
L'air  y  eft  fort  fain.  Les  habitans  pafient  pour  peu  fpû 
rituels.  Ils  font  Catholiques  Romains.  Ils  parlent  Aile, 
mand  &  Efclavon.  Ils  font  fort  fujets  au  gouëtre.La  S^« 
rie  a  Tes  États.  L'Archevêque  de  Saltzbourg  &  TEvè* 
que  de  Freifingen  y  pofledent  divers  domainesf.  On  11 
iiivife  en  Haute,  au  N*  O.,  &  Baâe,  au  S.  E. 

Grat:^ ,  vers  le  milieu ,  fur  la  rive  gauche  de  la 
Muhr,  33  li«  S.  S.O*  de  Vienne,  cap. ,  Univ.,  Ev.,  aC- 
fe2  belle  Ville  ^  bien  fortifiée ,  qui  paiTe,  après  Vienne, 
pour  la  plus  belle  &  la  plus  importante  de  ce  Cercle» 
Il  y  a  plufieurs  beaux  hôtels  &  beaucoup  de  noblefle. 
-Elle  fe  gouverne  par  fes  propres  magiftrats.  Il  y  a  un 
pont  fur  la  rivière,  &,  de  l'autre  côt^  un  fort  château» 
fur  un  rocher.  Les  vivres  y  abondent ,  &  y  font  à  fort 
bas  prix.  Ceft  la  réfidence  du  Gouverneur  général  du 
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FaySyft  le  iîége  de  la  Régence  &  des  États.  Il  y  a  auffi 
un  Tribunal  fuprême,  pour  toute  la  Province  &  pour 
celles  de  Carinthie  &  de  Carniole,  une  Chambra  de 
commerce,  un  bon  collège,  une  bibliothèque,  un  ar- 
cenal ,  uiije  grande  fabrique  de  fer  &  d'acier.  On  y  re- 
marque encore  le  fuperbe  maufolée  de  l'Empereur 
Ferdinand  •  une  belle  colomne  de  bronze  doré,  Thôtel 
des  Etats  &c.  Il  s'y  tient  x  foires  fort  fréquentées.  La 
navigation  s'y  fait,  fur  la  rivière,  par  radeaux. 

Seckau  ^  4  li»  S.  de  Gratz ,  près  de  la  Muer ,  Ev.  » 
f)etite  Ville,  fur  une  petite  rivière.  L'Ev.  eft  établi  par 
l'Archev.  de  Saltzbourg,  dont  il  eft  fuffragant,  &  à 
qui  il  prête  ferment  de  fidélité,  il  fe  qualifie  de  Prince 
de  l'Empire  &  d'Evëque  de  Stirie;  mais  il  n'a  pas  voix 
•à  la  Diète  de  l'Empire. 

.  Judenbourgy  fur  la  Muer,  i S  H-  en  deflus  de  Gratz 9 
bonne  Ville  ;  avec  un  bon  château  &  un  beau  collège. 
•*  Rackdsburgj  ou  Rockershourg ,  dans  une  lie  de  la 
Muer*  1 2  li.  en  deflbus  de  Gratz ,  Ville  aâèzconfidé. 
jable  &  fort  commerçante  (  avec  un  arcenal ,  un  châ» 
teau,  fur  une  montagne,pr,ès  de  la  Ville,  &  2  ponts  fur 
la  rivière,  il  y  a,  aux  environs,  quantité  de  vignobles,^ 
dont  les  vins  font  renommés  dans  le  Pays. 

.  Pet  au,  fur  la  Drave,  1 2  li.  S.  £.  de  GratZi  aifez  jolie 
petite  Ville,  forte  &  bien  peuplée ,  (îtuée  fur  une  hau- 
teur r  avec  nn  pont  fur  la  rivière.  Elle  fe  gouverne  par 
fes  propres  magiftrats.  Une  partie  de  fa  jurifdidfaon  & 
de  fon  territoire  apartient  à  PArchev.  de  Salts^bourg. 

Cilleyy  2o  li.  S.  de  Gratz ,  un  peu  à  PO. ,  aflez  jolie 
petite  Ville,  fort  ancienne,  bien  peuplée  &  défendue 
par  un  château  fitué  fur  une  montagne.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière.  Les  environs  produifent  quantité  de 
fort  bon  vin.  C'eft  la  cap.  du  Comté  de  fon  nom,  qui  eft 
«oùc  entrecoupé  de  montagnes;  mais,  cependant,  aflèz 
fertile  &  aflez  peuplé.  On  n'y  parle  que  PEfclavoq,  eXf 
çepté  dapsla  capitale ,  où  Pon  par^e  auffi  Allemand* 
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m.  Duché  de  CARINTHIE,  à  PO.  de  la  Stirie. 

U  apartient  aiiiG  à  la  maifon  d'Aut;riche ,  excepté 
quelques  quartiers  qui  dépendent  de  TArchevèque  de 
Saltzbourg.  L'Ëvêqué  de  Bamberg  y  en  poâedoit  auffi 
plufieurs  ci-devant;  mais  il  les  vendit  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  en  175* 9*  Ce  Pays  eft  montueûx,  marécageux 
&  couvert  de  bois  ;  ce  qui  fait  que  Tair  y  eft  froid,  IL 
eft  peu  fertile  en  grains  &,  encore  moins,  en  vin  :  mais 
il  abonde  en  pâturages ,  &  en  beftiaux ,  dont  les  habi- 
tans  font  un  bon  commerce,  auflî  bien  que  de  l'exceU 
lent  fer  dont  il  y  a  plufieurs  mines.  Il  y  en  a  auifi  une 
de  n^ercure  »  qui  eft  fort  profonde ,  &  une  de  cinabre.  . 
Le  gibier  &  1^  poiflbtl  y  abondent.  Il  y  a  plufieurs  pe- 
tits lacs  vers  le  milieu.  Ceft  un  Pays  d'États.  Les  reve^ 
nus  que  le  Prince  en  tire  font  fort  peu  confidérables. 
On  y  compte  60  mille  feux>  ce'qui  peut  Êiire  environ 
xso  mille  âmes.  Les  habitans  parlent  Allemand ,  EC 
clavon  &  Italien.  Les  montagnes  de  Loibel  ^  qui  fépa«  * 
rent  ce  Pays  de  la  Carniole,  font  prefqu'inacceflîbles» 
excepté  en  quelques  endroits,  où  Ton  a  fait  des  che- 
mins aflez  praticables.  Pour  le  plus  confidérable  de  ces 
chemins^on  a  été  obligé  de  percer  la  moiuagnctvers  le 
fommet,  dans  un  efpacede  12 fo  pieds,  fur  12  pieds 
de  hauteur,  &  9  4e  largeur.  On  divife  la  Carinthie  en 
Haute,  à  ro. ,  &  Bafle,  à  TE. 

Clagenfurt,  f 6  li.  S.  O.  de  Vicnno ,  &  30  li.  Q.  S, 
O.  de  Gratz ,  1  IL  N.  de  la  Drave  >  cap. ,  aifez  grande 
&  aflèz  belle  Ville ,  forte  &  régulièrement  bâtie ,  en 
quarré ,  fur  une  petite  rivière ,  &  dont  les  rues  font  ti- 
rées au  cordeau,mai8  étroites. Au  milieu  eft  une  grande 
place ,  ornée  d'une  belle  fontaine.  Ses  principaux  éd{«. 
fices  font,  le  palais  du  Prince,  où  réfide  le  Gouverneur 
du  Pays,  &  où  le  Confeil  de  Régence  s'aflembie,  Thô* 
tel  de  Ville  ^  le  collège  des  Jéfuites  &c.  Les  remparts 
ibnt  fi  larges  que  f  caroâes  pourroienty  aller  de  fîront. 
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U  y  a  une  belle  manufaâure  de  draps,  une  chambre  de 
commerce,  une* maifon  d'orphelins,  pour  ;  cent  en« 
fans  de  foldats  &c.  Près  de  la  Ville  »  à  VO. ,  eft  le  petit 
lac  de  Watt. 

Villach ,  Tur  la  Drave ,  7  H.  O.S.O.  de  Qaf  enfurt» 
bonne  petite  Vm  commer(;ante,fitaée  dans  un  quartier 
Vie  Pays  environné  de  fort  hautes  montagnes.  Prés  de 
U  font  les  célèbres  bains  d'eaux  minérales  àeTœpUii» 

Gurcky  6  li.  N.  N.  O.  de  Clagenfurt^  fur  une  petite 
rivière  de  Ton  nom,  Ev.,  aSèt  joKe  petite  Ville,  du  do* 
maine  de  TArchev.  de  Saitzbourg,  qui  nomme  TËv.  al*, 
ternativement  avec  TArchiduc  ;  mais  il  n'a  qu'une  no« 
mination  fur  |.  Cet  Evèque  eft  Prince  de  l'Empire,  & 
fiége  aux  États  de  l'Autriche,  mais  non  pas  à  la  Diète 
de  l'Empire.  U  réfide  à  Strasbourg^k  %  li.  de  là,  bourg 
fort  agréable ,  où  il  a  un  fort  beau  château. 

Lavamund^  Lavant^mynd^  ou,  (împlement  Lavant^ 
13  li.  E.  de  Clagenfurt,  vers  le  confluent  de  la  Drave 
ft  du  Lavant  ;  Evèché ,  petite  Ville  ,  avec  un  beau 
château  de  l'Archevêque  de  Saltzbourg,  à  qui  elle  apar* 
tient,  auffi  bien  que  Fnifach,  9  li.  N.  de  Clagenfurt. 
Elle  eft  fituée  dans  une  vallée,  au  pied  des  montagnes. 
L^Evèque  eft  nommé  par  l'Archevêque  de  Saltzbourgt 
dont  il  eft  f  uffragant.II  porte  le  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire ,  mais  il  n'a  pas  féance  â  la  Diète.  Il  réfide  à  Si. 
André  ,  aufli  fur  le  Lavant ,  s  li*  plus  haut. 

IV.  Duché  deCARNIOLE, 
au  S.  E.  de  la  Carinthie ,,  &  (lu  S.  O.  de  la  Stirie. 

u  apartient  auffi  à  la  maifon  d'Autriche.  Une  chaîne 
de  fort  hautes  montagnes  le  fépare  de  la  Carinthie.  U 
eft ,  d'ailleurs  »  tout  hériâe  de  montagnes  &  de  rochers. 
II  produit ,  cependailtt  paflablement  de  blé,  du  moins, 
.«n  quelques  endroits ,  &  afle2  de  bon  vin  &  d'huile.  IL 
y  a  aûffi  des  quartiers  ot)  l'on  a  dçs  oranges  >  des  ck 
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trons ,  des  limons ,  des  grenades ,  des  amandes  &c«  ; 
mais  on  y  manque  de  Tel.  Il  y  a  beaucoup  de  bois  ,  & 
le  gibier  y  eft  fort  commun.  On  y  trouve  du  marHre 
&plufieurs  mines  d'excellent  fer  &  de  mercure.  Il  y  en 
a  auili  de  cuivre  &  de  plomb.  On  y  trouve,  vers  ?£.,  les 
bains  chauds  de  NeuftcBdter'^TœpUtJi^  qui  font  fameux. 
Ceft  un  Pays  d*Etats.  On  y  parle  Eiclavon  ft  Aile* 
mand.  On  divife  la  Carniole  en  Haute ,  au  N.  O. ,  & 
Baiië ,  au  S.  E. 

Laubach  ,  vers  le  milieu ,  fur  la  rivière  de  Ton  nom, 
12  li.  N.  E.  de  Trieftc ,  capitale  ,  Evèché ,  Ville  d'en- 
viron 12  mille  âmes ,  où  Ton  remarque  Thôtel  où  les 
Etats  s'aflemblent ,  qui  eft  fort  beau.  Elle  eft  afTez 
commerçante,  &  elle  a  quelques  fortifications,  un  alfes 
beau  château  du  Prince,  fur  une  colline  ,  un  fameuse 
collège,  &c.  L'églife  cathédrale  eft  fort  belle,  bon  Cha« 
pitre  n*a  que  6  chanoines.  L'Evèque  porte  le  titre  de 
Prince  de  TEmpire ,  & ,  félon  quelques  auteurs ,  il  a 
voix  à  la  Diète,  où  il  alterne,  pour  le  rang ,  avec  celui 
dé  Brixen;  mais,  félon  d'autres ,  il  n'y  a  point  de  voix, 
n  eftfufFragant  d'Udine.  Quelques  auteurs  difent» 
cependant,  qu'il  ne  dépend  que  du  Pape.  La  rivière 
abonde  en  groifes  écrevifles }  elle  y  eft  navigable. 

lifia  >  10  li.  O.  de  Laubach ,  petite  Ville  agréable, 
quoique  fituée  entre  des  montagnes.  Il  y  a ,  dans  I21 
Ville  même ,  une  riche  mine  de  mercure ,  qui  vaut; 
beaucoup  au  Prince  ,  &  où  Ton  employé ,  ordinaire^ 
ment,  près  de  4  cent  ouvriers.  On  compte  qu'elle  four- 
nit,  annuellement,  12  mille  quintaux  de  mercure.  Le 
vrai  cinabre  y  eft  le  minéral  le  plus  commun.  U  y  a 
auifi  du  vitrioL 

Averfperg  »  f  li.  S.  £.  de  Laubac ,  petite  Ville,  capi- 
tale d'un  petit  Comté ,  de  fon  nom ,  qui  eft  immédiae 
de  l'Empire ,  &  dont  le  Comte  eft  Duc  de  Teng^en  ,  en 
Souabé ,  3  li.  N.  N.O.  de  Schafibùfe. 
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Çiimiti  9  8  li* S.  S.  E.  de  Laubac ,  petite  Ville,  fur 
le  lac  de  Ton  nom  }  qui  eft  fort  remarquable  i  car  il  a 
pTuiîeurs  goufres,  par  lefqyels  Teau  fe  retire,  ordinai* 
rement ,  tous  les  printems ,  ou  en  été ,  &  revient  en 
automne,  en  jailliÀant  avec  une  grande  violence.  Lor& 
que  Teau  commence  à  baifler ,  on  en  avertit  les  lieux 
yoifins,parle  fon  des  cloches ,  parce  qu'on  y  prend 
ailors  une  quantité  prodieieufe  de  poiflbn ,  dontle  refte 
fe  retire  avec  Teau.  Lorlque  le  fond  eft  à  fecil  y  vient 
une  grande  abondance  d'excellens  pâturages  >  après  la 
récolte  defquels  on  a  encore  ,  fouvent ,  à  ce  qu'on  af» 
fùre ,  le  tems  d'y  femer  du  blé,  qui  y  vient  en  fort  peu 
de  tems ,  &  de  le  recueillir ,  avant  que  les  eaux  re- 
viennent. Ce  lac  a  environ  a  ou  ;  li.  de  longueur  » 
fur  I ,  ou  I  T,  de  largeur.  U  y  a  }  Iles.  Il  eft  bordé  de 
montagnes  couvertes  de  bojs,  &  où  il  y  a  plufieurs  ca- 
vernes très.vaftes  &  fort  curieufes ,  particulièrement 
celle  d^Adlersberg  y  àl'O. ,  dont  on  n'a  pas  encore  ph 
trouver  le  fond  ,  quoiqu'on  s'y  foit  avancé  l'efpace  de 

Îlif ,  à  ce  qu'on  afltire ,  &  où  Ton  voit  toutes  fortes  de 
gures  bizarres,  divers  chemins,  des  grandes  places  » 
^ç.  On  trouve  des  mines  de  mercure  à  Alben^  z  li.  N. 
de  là.  ^   ! 

Gorice  ,  vers  TO. ,  l6  li.  O.  de  Laubach,  fur  la  JCi- 
^on[o  y  Archevêché ,  aifez  jolie  petite  Ville ,  avec  ua 
fort  château  &  un  beau  collège.  C'eft  la  capitale  d'un 
Comté ,  de  fon  nom ,  qui  eft  un  fort  beau  &  fort 
bon  Pays ,  qu'on  renferme ,  aujourd'hui ,  dans  la  Car- 
niole.  L'Archevêché  a  été  érigé  en  lyf  i  ,  en  même 
tems  que  celui  d'IJdine ,  à  la  place  du  PatriarchAt  d'A- 
quilée.  Il  n'a  point  de  fuffragai^t. 

Triefie  ,  iz  li.  S.  O.  de  Laubac  i  au  fond  du  golfe 
de  fon  nom,qui  fait  partie  de  celui  dç  Vehife  i  Ev^ché, 
port ,  Ville  paffablement  grande  »  forte ,  bien  peuplée 
ii  devenue  fort  commerçante  «  depuis  qu'elle  a  été  dé« 
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ttlarée  port  Franc  >  qu'on  a  rendu  le  port  meilleur  &  fes 
quais  plus  comtmodes,  &  qu'on  y  a  établi  des  chantiers 
pour  la  conftrudlion  des  vaifleaux  ^  &  une  compagnie 
de  commerce.  Le  port  eft  fort  fpacieur,  &  les  vaifleaux 
peuvent  être  déchargés  devant  les  magafîns.  On  y  a 
auffi  conftruit  une  citadelle.  La  partie  ^  qu'on  apelle 
Vieille  Ville ,  n'a  qu'une  place  à  marché ,  &  les  tu^s  y 
font  étroites:  mais  la  Ville  neuve  eft  magnifiquement 
bâtie.  En  i782,on  y  a  encore  fait  de  grands  embelIiC- 
femens  t  un  canal  fuperbe,  un  quartier  neuf.  Il  y  a  ua 
beau  collège ,  un  vafte  lazaret»  diverfes  manufacflutes 
de  velours  &  autres  étoffes  »  de  toili?s  &c.  L'églife  ca* 
thédrale ,  &  celle  des  Jéfuites ,  font  fort  belles.  Il  s'y 
tient  une  foire  fort  fréquentée,qui  dure  depuis  le  i^a\u 
20^  d'Août.  Son  principal  commerce  fe  fait  avec  le  Le- 
vant. On  a  calculé  que  les  exportations  furpaflent  les 
importations  de  4  à  5  millions  de  liv.  de  France  i  & 

Îiu'il  en  fort ,  annuellement ,  pour  environ  autant , 
eulement  en  fer.  L'Evèque  eft  Prince  de  l'Empire  i 
mais  il  n'a  pas  voix  à  la  Diète.  L'air  y  eft  mal  fain«  Soii 
territoire  produit  du  fort  bon  vin. 

Cette  Ville  eft  la  capitale  de  l'Iftrie  Autrichienne» 
quoiqu'elle  foit  enclavée ,  avec  fon  territoire ,  dans  la 
Carniole,  dans  laquelle  on  comprend ,  aujourd'hui, 
toute  l'iftrie  Autrichienne)  où  l'on  trouve  encore  les 
lieux  fuivans. 

On  a  parlé  de  l'Iftrie  ^  en  général  «  à  l'article  des 
Etats  de  Venife ,  dont  l'autre  partie  dépend. 

Pedtnay  ou  Biben  ^  au  b. ,  16  li.  S.  E.  de  Tftefte , 
Evèché,  petite  Ville,  iur  une  petite  rivière  de  fon  nom. 

Fiume  y  ou  St.  Vtit^  20  li.  S.  E.  de  Triefte ,  fur 
le  golfe  de  fon  nom ,  ou  de  Carnero  \  port  »  aflez  belle 
Ville  5  de  grandeur  médiocre ,  forte  &  bien  peuplée  , 
fîtuée  fur  une  montagne  \  avec  un  château  ,  un  laza« 
rct  »  un  hôpital^  un  arçeoal  &  une  belle  églife.  Le  port 
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>i'a  que  [>eu  de  profondeur ,  &  les  vaifleaux  n'en  peu^^ 
vent  pas  fortir  par  les  vents  du  $•  Il  y  a  une  coinpa« 
gnie  du  Levant ,  qui  y  a  établi  fes  magafins ,  &  qui 
fait  auilî  un  commerce  confidérable  avec  le  PortugaL 
Elle  y  a  aufli  une  grande  rafinerie  de  fucre ,  d'où  tous 
]es  Pays  Autrichiens  »  du  moins  des  environs ,  fe  four* 
jiiflent.  La  Ville  eft  dans  une  vallée  environnée  de 
montagnes  aflez  efcarpées ,  &  à  Tembouchure  d'une 
petite  rivière  de  fon  nom ,  qui  eft  fort  poiflbnneufe , 
auili  bien  que  le  golfe.  Quelques  auteurs  la  mettent  « 
auifî  bien  que  Buccari  &  Vindolo,  dans  la  Croatie  i  & 
d'autres,  dans  la  Dalmatie.  11  y  a,  au  travers  des  mon- 
tagnes 9  un  grand  chemin ,  qui  va  de  Fiume  à  Carlftac, 
d'où  les  marchandifes,  embarquées  fur  la  Kulpa ,  paf- 
fent  »  par  la  Save ,  au  Danube ,  &c. 

Buccari  ,  4  ou  f  IL  £•  N.  £.  de  Fiume, ^ur  un  golfe 
qui  fait  partie  de  celui  de  Fiume  ,  afTez  bon  port ,  & 
petite  Ville  iituée  entre  des  monugnes  ^  où  l'on  ne 
voit ,  prefque ,  que  des  rochers. 

Vindolo,  ou  Porto^Réy  i  l'entrée  du  golfe  de  Buc- 
cari ,  4  li.  E.  de  Fiume ,  petite  Ville ,  avec  un  vafte 
port ,  qui  fut  déclaré  franc  en  17 17 ,  &  où  Ton  pour- 
roi  t,dit-on,ranger  36  vaifleaux  de  guerre  fur  une  mê- 
me ligne.  (  Il  paroit  qu'on  entend  tout  le  golfe.  ^  Il  y  a 
un  chantier ,  pour  la  conftruâion  des  vaiâeaux.  Son 
terroir  produit  du  vin  fort  eftimé. 

V.  Comté  DE  TlROL,àrO. 

Le  Tirol,  en  général ,  dans  lequel  on  comprend  les 
Evëchés  de  Trente  &  de  Brixen,  eft  un  Pays  fort  rude 
&  tout  hérifTé  de  montagnes ,  qui  font  une  partie  des 
Alpes  ,  dont  les  plushautesy  font  toujours  couvertes 
de  neigea  cependant,il  produit  pa0ablement  de  grains, 
&  du  bon  vin.  Quand  le  blé  y  manque ,  on  en  tire  de 
la  Bavière.  Le  bétail  &  le  gibier  y  abondent.  On  y 
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trouve  quantité  de  chamois.  On  y  a  divers  fruits  de» 
climats  chauds ,  comme  oranges ,  citrons,  limons,  ère* 
nades  \  mais  il  paroit  que  ce  n'eft  qu'en  bien  peu  atxu 
droits.  11  y  a  beaucoup  de  bois.  On  y  trouve  nombre 
de  carrières  de  très  -  beau  marbre ,  des  mines  de  fel  » 
dVgent,  de  mercure ,  de  cuivre  &  de  fer.  Cesder* 
nières  font  extrêmement  abondantes.  On  dit  qu'il  y  en 
a  aufli  d'or.  On  y  trouve  aufli  pludeurs  fortes  de  pier« 
tes  précieufes.  On  y  voit  quantité  de  beaux  paîfages , 
particulièrement  le  long  de  Yinw ,  dont  les  bords  y 
£}nt,partQUt,  montueux.  L'air  y  ell  fort  fain,&  il  n'eft 
pas  rare  d'y  trouver  des  perfonncs  âgées  de  cent  ans. 
11  y  a  quantité  de  fabriques  en  fer  &  autres  métaux  » 
furtout  de  fer  blanc.  Sa  fîtuacion  entre  l'Allemagne  » 
ritali^&  la  Suifle ,  y  procure  un  commerce  aâezadlif. 
On  dit  que  le  peuple  n'y  eft  pas  beau>  peut-être  eft-ce 
l'effet  de  fa  façon  peu  avantageufe  de  fe  vêtir;  furtout 
chez  les  femmes  »  qui  ont,  d'ailleurs,  prefque  toutes  » 
des  gros  goëtres.  On  y  parle  un  Italien  corrompu,  fur^ 
tout  dans  TEvêché  de  Trente. 

Le  Comté  du  Tirol ,  ou  le  Tirol  propre,apartient  à 
la  Maifon  d'Autriche ,  depuis  Tan  i  j66. 11  a  fes  Etats 
particuliers,  où  les  païfans  entrent;  &  il  jouît  de  grande 
privilège».  On  y  renferme  divers  petits  Comtés,  iitués 
à  rO. ,  vers  le  Khin,  qui  font  des  acquiiltions  de  Ia 
maifon  d'Autriche,  &que  quelques  auteurs  renfer* 
ment  dans  le  cercle  de  Souabe.  Une  longue  chaine  des 
Alpes,particuliérement  le  BrcnnerM  divife  en  fepten- 
trional ,  ou  Innthall ,  &  méridional ,  ou  Efchland.    , 

Jnfpruck  ^  fur  l'Inn,  22  li.  S.  de  Munich ,  capitale» 
UniverHté ,  aflez  grande  &  aflez  belle  Ville ,  fort  peu* 
plée,  fituée  dans  une  belle  vallée.  Elle  n'a,  pour  fa  dé-. 
fenfe,  que  2  châteaux,  dont  Tun  eft  au  dehors,  fur  uno 
colline  ;  mais  les  montagnes  des  environs  en  rendent 
Taproche  fo^t  difficile.  Elle  n'eft  pas  grande  e^  elle* 
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même  ;  mais  elle  a  4  gnuids  &  beaux  fauxboorgf  • 
Les  rues  y  font  droites  ,  mais  étroites.  Les  maifbiis 
y .  font  bien  bâties  »  en  brique ,  fort  commodes  &, 
prefque  toutes ,  avec  des  arcades,  &  des  cerrafles  au- 
deflus ,  au  lieu  de  toits.  Il  y  a  un  aflez  beau ,  vafte  & 
ancien  château ,  où  demeure  le  Gouverneur  de  tout  le 
Pays ,  &  qui  communique  à  f  églifes ,  par  des  galle^ 
ries  «  comme  celui  de  Munich.  On  y  voit  divers  beaux 
hôtels ,  & }  dans  Téglife  de  St.  Franqois ,  divers  beaux 
tombeaux ,  entr'autres ,  iélui  de  l'Empereur  Maximi* 
lien  I,qui  eft  un  des  plus  beaux  que  l'on  voye«  On  7 
remarque  encore  les  hôtels  de  la  Régence  &  des  Etats» 
rOpéra ,  le  manège ,  l'arcenal ,  un  fort  riche  cabinet 
de  curiofités,  28  ftatuës,en  bronze»  de  7  pieds  de  hau* 
teur ,  d'Empereurs  ,  de  Rois  &c.  »  &  le  toit  d^uji  bal- 
eon  de  la  Chancellerie ,  qui  <  félon  quelques  relations^ 
eft  de  cuivre  doré }  félon  d'autres  5  de  cuivre  couvert 
d'une  feuille  d'or ,  &  5  félon  d'autres  5  d'or  pur.  Oi> 
peut  encore  ajouter  le  magnifique  maitre-autel  de  Té- 
glife  paroiffiale  •  qui  eft  d^une  richefle  immenfe ,  par 
les  grandes  ftatuës  d'argent  & ,  même ,  d'or  maifif , 
qui  y  font.  Il  y  a ,  fur  l'inn  s  un  pont  de  bois,  qui  coni^ 
muni  que  avec  un  fauxbourg. 

Ambras  ,  |  li.  E.S.  E.  d'infpruck ,  fort  château,  au« 
trefois  mnifon  de  plaifance  des  Comtes  du  Tirol,agréa* 
blement  (itué,  lur  une  hauteur ,  au  pied  de  la  monta^ 
gne.  Il  n'eft  remarquable  que  par  un  immenfementri«* 
che  cabinet  de  raretés,  de  toutes  efpèces,  (s'ily  eft  en* 
core ,  )  une  belle  bibliothèque  &  quantité  de  beaux 
portraits.  Les  exhalaifons  d'un  lac,  qui  en  eft  près ,  y 
rendent  l'air  mal  fain. 

Hall ,  fur  l'Inn ,  j  li.  en  defibus  d'InfprUck ,  Villa 
prefqu'aufli  confidérable  &  auflî  peuplée  qu'Infpruck, 
&  remarquable  par  les  abondantes  mines  de  fel  qui  ie 
trouvent  dans  li^s  nu)ntagnes  deibn  voifiliage>,  où,  dit« 

on. 
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e&,  Ton  employé  conftammenc  plus  de  mille  ouvriers; 
On  &it  diâbudre  le  roc  minéral  dans  de  Teau  que 
Ton  fait  paiTer  »  par  des  conduits ,  jufques  dans  la 
Ville  ,  où  l'on  la  fait  cuire  dans  des  grandes  citernes. 
On  compte  qu'il  s'y  fait  ^2o  mille  liv.  pe(ant  de  fel  par 
femaine.  On  aâTùre  que  ces  mines  recroiflent  à  mefure 
qu'on  en  tire  le  feh  II  y  a  aufli ,  dans  la  Ville;  ime  fa« 
brique  de  monnoie  >  où  l'on  .employé  une  partie  du 
cuivre  &  de  l'argent  que  l'on  tire  des  mines  du  voifi*. 
nage  »  qui,  dit-  on,  ocupent  ordinairement  autour  de 
7  mille  ouvriers.  La  monnoie  qu'on  y  bat  eft  très- 
belle.  Les  balanciers  vont  à  eau ,  avec  une  très-grande 
force  ,  &  fi  rapidement  qu'on  peut,  dit -^  on,  y  frapec 
If  o  écus  dans  une  minute.  11  fe  fait  encore ,  à  Hall , 
un  commerce  confidérable  de  cuivre ,  de  fer  blanc.  Là 
rivière  y  commence  à  porter  bateau:  on  y  fait  floter  le 
bois  qu'il  fliut  pour  cuire  le  fel.  Ily  a ,  d'ici  à  Inipruck» 
un  beau^chemin  ,  uni  &  droit. 

Schwat[y  furl'Inn ,  3  li.  en  deffbus  de  Hall,  Ville 
âflez  confidérable ,  &  remarquable  parles  abondantes 
mines ,  de  divers  métaux  ,  qu'on  trouve  dans  les  en* 
virons»  particulièrement  de  cuivre  &  d'argent,  qui  fonc 
très-riches.  (Quoiqu'elles  ne  foyent  plus  u  abondantes 
qu'autrefois ,  on  dit  qu'on  y  employé  encore ,  ordinal* 
rement,  autour  de  2  mille  ouvriers.  On  les  a  creufées 
à  quelques  cent  toifes  de  profondeur.  On  en  tire  aufli 
des  couleurs  métalliques,bleuë  &  verte,  il  y  a  une  ver«i 
rerie  dans  la  Ville. 

Ratcnberg ,  fur  l'Inn ,  loli.  en  deflbus  d'Infpruck  ,* 
bonne  petite  Ville  ,  &  paiHige  important ,  avec  un  fore 
château.  II  y  a  des  mines  de  cuivre  &  d'argent  dans 
Ton  voifinage. 

Kufjicin  ,  fur  Tlnn ,  au  N. ,  1 3  li.  en  deflbus  dln£L 
pruck  y  petite  Ville ,  dîSti  jolie ,  &  la  meilleure  forte-* 
refle  du  Pays.  U  y  si  un  château  extraordinairem^nf 

Tonu  L  Xi 


498  Allemagne.  Tint 

fort^apellé  Géroldjkiny  fitué  fur  unTocher ,  au  -  Aqî* 
fus  (le  la  Ville ,  &  prefqu'inacceilible  »  de  tous  côtés. 
.  Tirolf  20  li.  S.  O.  d'infpruck ,  vieux  château  fort» 
iuuc  fur  un  haut  rocher ,  dans  lequel  il  eft  taillé  »  en 
partie.  Il  a  donné  fon  nom  au  Pays. 

RoverAio  »  ou  Rove'ra  ,  vers  le  S.  ,fur  TAdige,  dans 
im  quartier  féparé  ,  4  Ji.  en  deflbus  de  Trente  ,  Ville 
de  7  à  g  mille  ames,aâez  bien  bâtie  &  un  peu  fortifiée, 
iicuée  au  pied  d'une  montagne,  &  fur  un  torrent,qu^on 
y  paiTe  fur  un  pont  défendu  par  2  grofles  tours  &  par 
IHT  château.  Les  maifonsy  font  bâties  de  marbre,  blanc 
ou  rouge»  ou  d'autres  belles  pierres,  qu'on  trouve  dans 
les  environs.  Elle  fîiit  un  bon  commerce  des  foyeries 
qui  s'y  fabriquent.  On  trouve  près  de  là  ,  dans  une' 
vallée  de  TAdige  qui  confine  à  l'Etat  de  Venife  ,  une 
forte  de  terre  fort  îingulière,  qui  eft  une  très-bonne 
teinture ,  d'un  vert  foncé ,  dont  on  &it  un  grand 
lifage  &  un  grand  débit. 

U  y  a  divers  autres  territoires  aifez  confidérables  » 
vers  le  S.  de  l'Evèché  de  Trente ,  qui  dépendent  du 
Comté  du  TiroL 

Fcldkirch  y  vers  l'O. ,  fur  une  petite  rivière ,  qui  fe 
jette ,  près  de  là ,  dans  le  Rhin  ;  petite  Ville ,  très-bien 
bâtie  &  aifez  commerçante,  fi  tuée  dans  une  vallée;  cap. 
d'un  petit  Comté  de  fon  nom;  avec  un.fort  château,{i-. 
taé  fur  un  rocher,près  de  laVille.Ellea  plufieurs  beaux 
privilèges.  Ses  environs^pirxiduifent  du  fort  bon  vin. 

Mont  fort  y  5  li.  N.  de  Feldkirch,  château*  iitué' fur 
i;wi)imc»itagnô,&qul  a  doiiné  fon  noma  uil Comté  dont 
la  maifon d'Autriche  a  acheté  la  plus  grande  partie, 
â  dont  Je^  Comtes  ne  poifèdent  plu» que  la. petite  par* 
tie  féparée,  qui  eft  dans  la  Souabe ,  au  N;  du  lac  de 
Coiiftance^,  entre  les  Villes  de  Litidaù  &  Bucborn ,  & 
^ù\\  nomme  aufiî  Comté  de  Tetnang» 
[  :  Ems^  1 11.  fit  du  Rhia  &  j  li.  eu.  delTus  du  lac  de 


Conllnnce»  bourg ,  près  duquel  il  y  a  des  bnins  d^eauiC 
minérales,  tl  a  donné  Ton  nom  à  un  Comté  qu^on  ap« 
Jpelle  auflî  Hohen^Emi  y  qui  eft  un  État  immédiat  de 
TEmpire.  11  eft  montueux&,  cependant,  fertile.  Ld 
Comte  a»  dans  le  bourg,  un  magnifique  château  Se  àti 
jardins  fuperbes* 

Br/gent{^  près  de  ^embouchure  d*une  rivière  dô 
fon  nom  dans  le  lac  de  Confiance,  à  l'E. ,  petite  Ville  i 
Aflez  commerçante  &  d'un  ^rand  paiTage^cap.  d'un 
Comté  qui  dépendoit^  autrefois  )  de  celui  de  Mont^ 
fort ,  &  qui  eft  afTez  ftérile.  11  y  a  un  fort  château ,  futî 
une  éminence,  &  pluHears  forges»  aux  environs  de  la 
Ville. 

•  Trente,  (en  Allemand,  Trient,)  fur  VAdige,  jo  li.Sl 
d'Infpruck,un  peuà  TO.,  Ev.,bonne  ^ille,  bien  bâtie^ 
munie  dequelques  fortifications,&  rédden^e  ordinaire 
de  rEvèque,qui  y  a  un  aiTez  beau  &  très-fort  dhâteau^ 
hors  des  portes.  Elle  eft  au  pied  des  Alpes,dans  un  vaU 
Ion  agréable  &  fertile ,  &  elle  fe  préfente  fort  agréa^ 
blement  à  la  vue  j  parce  que,  d'un  côté,  elle  s'élève  eit 
amphithéâtre ,  fur  une  colline.  Elle  eft  fondée  fur  ua 
tocher  plat»  d'une  efpèce  de  marbre  blanc  &  rougeâ- 
tre,dont  la  plupart  des  maifons  font  bâties.  Cependant» 
«lie  eft  fujette  aux  inondations  de  l*Adige,  &  de  quel- 
ques torrens,  qui  y  font  quelquefois  de  grands  ravâ-* 
ges,  lorfqu'ils  fe  débordent.  Elle  eft  divifée  en  2  quar-t 
tSers»  dont  Tun  eft  habité  par  des  Italiens,  &  l'autre^ 
par  des  Allemands.  L'églife  cathédrale  eft  fort  belle*. 
Son  Chapitre  eft  compoié  de  f  g  Chanoines  capitulans» 
dont  12  font  Allemands,  &  6 ,  Italiens  $  partie  nobles  t 
&  partie^  Docfteurs,  outre  4  dignités.  On  y  remarqua 
e*ncore  l'églife  de  Ste.  Marie-Majeure ,  qui  eft  toute 
ihcraftée,  en  dedans  &  en  dehors  «  de  marbre  blan<$ 
&  rouge,  8c  où  Ton  admire  des  orgues  magnifiques  » 
d'une  grsmdeur  énorme  Se  compoifées  itvec  beaucoup 
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d'art,  car  elles  donnent  divers  fons  qui  imitent  la  voit 
humaine,  les  cris  de  divers  animaux  &  le  bruit  des 
timbales  &  des  trompettes.Il  y  a  un  beau  pont  de  bois, 
fur  l'Adige,  4  hôpitaux,  a  coUcks  &c.  Trente  eft  en- 
core fameufe  par  le  Concile  qu)  s'y  afTembla  en  if  41  » 
&  qui  dura  i  g  ans.  Cefl:  la  capitale  des  États  de  TEvè- 
que,  quifont{)artiedu  TiroL£*eft  un  Paysmontueux^  • 
mais ,  cependant ,  fertile  ^ilvin ,  huile  &c.  Il  eft  au  S. 
des  grandes  Alpes.  11  y  Fait  exceflîvement  chaud ,  en 
été ,  &  auilî  froid ,  en  hyver.  La  plupart  des  habitans 
parlent  Italien  :  aufiî  les  anciens  Géographes  compre- 
woient-ils  Je  Trentin  dans  Tltalie.  On  y  compte  envi- 
ron 80  mille  âmes.  L'Evèque,  fouverain  de  ce  P;iys, 
fous  la  proteiSion  des  Comtes  du  Tirol ,  eft  Prince  de 
l'Empire,  &  a  ufie  voix  particulière  à  la  Diète.  Il  tient 
un  Député  aux  États  du  Tirol,  &  il  fournit  auffi  fon 
contingent  aes  lubiides  qui  s'y  lèvent.  Il  eft  élii  par  le 
Chapitre  de  fa  Cathédrale ,  d'où  il  eft  auffi  tiré.  Selon 
quelques  auteurs ,  il  ne  dépend  que  du  Fnpe  î  mais,  fé- 
lon d'autres ,  il  eft  futfragant  d'Udine,  ou  de  Gorice. 
Dans  les  vacances  du  liége,  les  Comtes  du  Tirol  en- 
voyent,  à  Trente,  un  Gouverneur  qui  y  commande' 
jufqu'après  l'éledlion  d'un  nouvel  Evèque.  De  cet 
Evèché  dépend  encore  le  Marquifat  de  Cafiellara  j 
dans  le  Mantouan. 

Bolfanoy  ou  Bouen,  10  li.  N.  de  Trente,  fur  TEy- 
fach,  près  de  fa  jondion  avec  l'Adige  j  alfez  jolie  petite 
Ville,  bien  peuplée,  commerçante ,  un  peu  fortifiée  & 
de  grand  paifage ,  avec  un  château  où  demeure  le  Goiu^ 
verneur.  Elle  a  des  foires  fort  fréquentées.  Selon  quel- 

Î[ues  auteurs,  elle  apartient  à  la  maifon  d'Autriche ^ 
elon  d'autres,à  l'EvèquedeTrente.Miiibn  &  le  Baron 
de  Pôlhiitz,  dans  leurs  voyages  d'Italie,  difent  qu'en 
entrant  dans  la  vallée  de  Bolfano,  ou  d'Anoniay  après 

avoir  quitté  les  montagnes  qui  font  auN.»  ou  trouve 


rair  d'une  douceur  merveilleiife,  même  en  hyver;  les 
vignoblc5i  &  les  arbres,  prefque  tous,  verds  \  enfin,  uit 
véritable  printemsi  au  milieu  de  rhyvcr.  Toute  cette 
vallée ,  jufqu*à  Trente,  eft  fertile  &  Fort  agréable.  Elle 
eft  couverte  de  Villages ,  &  de  vignobles  dont  les  vins 
font  les  meilleurs  du  Tirol,  mais  ne  fe  gardent  pas. 

Riva,  fur  le  bord  feptentrional  du  lac  de  Garda,  9 
li.  O.  S.  O.  de  Trente,  petite  Ville,  aflez  commerçan- 
te, dans  un  quartier  agréable;  avec  un  fort  château^ 
fur  une  hauteur.  Lesenviron&produifent  de  très-bons 
citrons  6c  des  belles  oranges.  Elle  apartient  aufli  à  TE- 
vèque  de  Trente. 

Srixen,  ig  li.  N.  N.  E.  de  Trente,  &  l'f  li.  S.  d'Inf- 
pruck,  un  peu  à  l'Ë. ,  au  confluent  du  Rient[  &  de 
YEyfachy  Ev.,  bonne  Ville,  alTez  jolie,  dans  un  quar- 
tier abondant  en  fort  bons  vins  rouges.  L'Evèque  y  ré- 
iide,  dans  un  fort  beau  château.  11  y  a  un  autre  château, 
bien  fortifié ,  qui  fert  de  défenfe  à  la  Ville.  Le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  eft  compofé  de  i  S  Chanoines,tous 
Comtes  ou  Barons.  La  Ville  eft  environnée  de  fort  hau- 
tes montagnes ,  <&  fujette  aux  tremblemens  de  terre* 
La  rivière  y  commence  à  être  navigable.  C'eft  la  capi- 
tale des  États  de  r£vèque,qui  font  aufli  partie  du  Ti- 
roi,  &  fourniflent  aufli  leur  contingent  des  fubOdes 
qui  fe  lèvent  dans  le  Tirol.  Ce  Pays  eft  montueux.  En 
généra],  les  hommes  y  font  mieux  faits,  &  ont  un  plus 
beau  fang,  que  dans  le  refte  du  Tirol.  L^Evèque,  qui 
en  eft  {ouverain,fous  la  proteâion  de  la  Maifoh  d'Au- 
triche, eft  Prince  de  TEmpire,  &  a  une  voix  particu- 
lière à  la  Diète.  Cependant ,  Dom  Vaiflette  dit  qu'il  y 
alterne,  pour  le  rang,  avec  TEvèque  de  Lauback.  [l 
eft  fuffragantde  Saltzbourg,  &  élu  par  le  Chapitre  de 
fa  Cathédrale. 

Braneck  ^  fur  la  Rientz,  5  li.  en  deâus  de  Brixen , 
petite  Ville,  rrès^forte^  avecun  fort  château,  où  TEi 
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vèque  de  Brsxen,  dont  elle  dépend,  demeure  fouvent» 
à  caufe  de  la  bonté  de  Tair  &  des  eaux. 

Stertiingen ,  f  li,  N.  N.  O.  de  Brixen ,  fur  le  che* 
min  d'infpruck,  bourg  auprès  duquel  il  y  a  des  mineti 
d'argents  &  où  l'on  fabrique  des  bonnes  lames  d'épées» 
U  aparcient  auâî  à  ?£ vaque  de  Brixen, 

Cercle  de  BOURGOGNE, 

à  rO. ,  entre  la  France  &  la  Hollande. 

En  1 5 12 ,  l'Empereur  Maximilien  I,  fit  un  lo*  Cer* 
cle  •  des  Pays-bas  &  de  la  FrancheXomté,  qu'il  unit  à 
l'Allemagne»  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne  i 
mais,  enfuite,  la  plus  grande  partie  de  ces  Pays  en  ont 
été  détachés»  car  ce  Cercle  ne  confifte  plus  que  dans  la 
portion  des  Pays-bas  poiTédée  par  la  maifon  d'Autri*. 
che  ;  k  petit  quartier  de  la  Gueldre,  pofTédo  par  le  Roi 
de  PruiTe,  ayant  été  joint  au  Cercle  de  Weftphalie. 
Fluiieurs  auteurs  ne  comptent  même ,  plus  ce  Cercle 
dans  rAilemagne;  cependant,  onPy  joint  ici»  pour 
n'en  pas  faire  uh  Chapitre  à  parc  II  fournit  à  l'Empire, 
pour  les  opérations  de  la  guerre»  if6,  j6o  florins, 
pour  chaque  million  &demi  fourni  par  tout  l'Empire^ 
1 ,  921  cavaliers  &  x»  70g  fantaiBns.  Il  forme  »  aveo 
ce  que  la  France  &  la  Hollande  en  ont  conquis ,  vers 
le  milieu  du  I7*iiécle»ce  qu'on  apelle  les  i7i;i;  Pro« 
vinees  des  Pays^bas  ,  ou  Pays^has  Ca$holiqueg^  pour 
les  diftinguer  du  refte  des  Pays-bas,  qu'on  apelleP/o^ 
^ç/?j;2r5»  lavoir»  les  7  Provinces  unies  de  Hollande.  Ont 
donne  auâî,  aux  dix  Provinces»  le  nom  commun  d^ 
Flandre»  de  la  principale  Province.  Elles  étoient»  au* 
trefois,  unies  aux  7  Provinces  de  Hollande,  avant  qu9 
celles-ci  fécouaflent  le  joug  de  l'Ëfpagne ,  qui  étpit 
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quelle  une  grande  partie  de  ces  lo  Provinces  eA  de* 
meurée. 

L'air  de  la  Flandre ,  en  général ,  eft  humide  &»  fou^ 
^ent,  rempli  de  brouillards,  furtout  vers  la  Mer,  où 
il  eft  fort  mal-fain  ;  mais  ailleurs  ,  il  eft  aiTez  bon.  Le 
fol  y  eft  fort  gras  &  plat;  coupé,  en  pluiîeurs  endroits, 
par  quantité  de  canaux,  pour  écouler  les  eaux  des  ma- 
rais, &  pour  la  facilité  du  commerce.  Ces  Provinces 
font  renommées  pour  leur  fertilité  extraordinaire  eti 
grains  &  en  gras  pâturages.  On  y  recueille  auifi  quan- 
tité de  tabac,  de  chanvre  &  de  lin.  Il  n'y  vient  point  de 
vin,  excepté  dans  quelques  petits  quartiers  i  au  S.» 
mais  on  y  fait  de  Texcellente  bière.  On  y  trouve  des 
mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbon  de  terre ,  parti- 
culièrement dans  les  Provinces  de  Namur  &  de  Hai-  v 
iiault;  quelques  carrières  de  marbre  &  d'autres  belles 
piètres  à  bâtir.  Il  y  a  plufîeurs  forêts  confidérables.  Oa 
y  brûle,  cependant^  auiïï  beaucoup  de  tourbe  &  dt 
liouillè.  On  en  tire  des  bons  chevaux  d*atelage.  Il  s'y 
eft  établi  toutes  fortes  de  manufactures >,  particulière- 
ment ,  de  toiles ,  dans  lefquelles  les  Flamands  excek 
lent,  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine,  de  tapifTeries^ 
de  fil,  de  dentelles,  les  plus  belles  de  l'Europe,  d'ou- 
vrages de  fer  &c. 

Toutes  ces  Provinces  ont  quelques  privilèges  par. 
ticuliers ,  qu'elles  ont  confervés  lorfqii'élles  ont  été 
conquifes.  Elles  font  exceflivement  peuplées  ;  car  oit 
y  compte  envnron  3  millions  d'ames.  Il  y  a  beaucoup 
de  noblefTe,  &  quantité  de  places  fortes.  La  langue 
Flamande  diffère  un  peu  de  la  Hollandoife;  la  Fraii- 
(Çoife  eft  fort  commune  dans  ces  Provinces.  On  parle 
ÏValloriy  qui  eft  un  François  corrompu,  dans  la  partie 
méridionale  ;  auilî  bien  que  dans  le  Pays  de  Liège.  H 
n'y  a  que  la  religion  Romaine  qui  y  ait  un  libre  éxef- 
fice» excepté  dansles  dépendances  des  IloUandois.  OU 
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y  compte  j  UniverHcés,  i  Archevêchés,  Gimbray  & 
Ruremond9&9  Evèchés.  Les  Abaîes  y  fourmillent. Ces 
Prélatures  font  à  la  nomination  de  leurs  fouverains. 

Ces  Provinces  étotent»  autrefois,  au  nombre  de  dix: 
mais,  aujourd'hui,  celles  d'Anvers  &  de  Malines  étant 
comprifes  d«%ns  Je  Brabant,  on  n'en  compte  plus  que  g  » 
favoir,Flandre,  Brabant,  Hainault^i  Namur,  Luxem- 
bourg, Limbourg,  Haute  Gueidre  &  Artois.  Nous  ne 
parlerons,  ici ,  que  de  ce  qui  compofe  encore  le  Cer- 
cle de  Bourgogne ,  iavoir,  la  partie  qui  eft  reftée  à  la 
Maifon  d'Autriche.  Le  peu  qui  en  eft  parvenu  au  Roi 
de  P)ruâe  a  été  ajouté  au  Duché  de  Qèves.  On  a  joint 
le  relie  9  en  partie,  à  la  France  &,  en  partie»  à  la  ilol- 
lande. 

L  Comté  de  FLANDRE,  vers  la  Mer. 

Cette  Province  donne  fon  nom  à  toutes  les  autres. 
Elle  eft  fort  peuplée  &  extraordinairement  fertile  ea 
grains,  pâturages  &c.  On  y  cultive  quantité  decolia» 
ou  navette,  dont  on  y  fait  beaucoup  d'huile.  Le  bé. 
tail  y  abonde.  L'air  y  eft  épais ,  furtout  vers  la  Mer  & 
au  Nord.  L'hyvery  eft  froid  &  humide,  &  Tété,  plu* 
vieux  &  ,  quelquefois  9  fort  chaud  :  mais  les  chaleurs 
n'y  durent  pas  longtems.  Il  y  a  une  quantité  prodi* 
gieufe  de  manufadlures  de  toiles  &  d'étoiFcs.  On  y 
trouve  quelques  carrières  de  marbre.  La  Hollande  ea 
polfède  la  partie  feptentrionale,  &  la  France,  ffllîéri* 
tlionale.  La  Maifon  d'Autriche  a  celle  du  milieu,  qui 
eft  la  plus  confîdérable,  &qui  fe  divife  en  4  quartiers» 
qui  font  ceux  de  Gand ,  Bruges  1  Ypres  &  Tournay. 
On  y  trouve  les  lieux  fuivans. 

Gandy  (en  Flamand,  Ghendt^}  au  confluent  de  TEd 
caut,de  la  Lys  &  de  a  autres  rivières  >  cap.,  Ev.,  Ville 
de  I  f  à  16  mille  maifons  \  de  forte  qu'on  y  peut  comp» 
ter  au-delà  de  cent  mille  âmes.  Quelques  auteurs  y 
comptent  36  mille  maifons  î  mais  il  paroit  que  ce  Aom-« 
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bre,  (qu'elle  peut  avoir  eu ,  autrefois,)  n'eft  plus  ce- 
lui d'aujourd'hui.  £lle  éft  fort  commerçante^aiTez  belle, 
paiïablement  forte  &  coupée  par  un  grand  nombre  de 
beaux  canaux  navigables,  qui,  avec  les  rivières,  y  for- 
ment 26  Iles ,  qui  le  communiquent  par  plus  de  cent, 
ponts  principaux,  outre  plus  de  200  petits.  Elle  a  une 
grande  Se  très-forte  citadelle.  Op  peut  inonder  les  en- 
virons  Pefpace  de  demi-lieué  à  la  ronde,&  même  plus' 
loin.  Entre  le  grand  nombre  de  couvens  &  d'Abaïes 
qu'il  y  a,on  remarque  2  couvens  de  Béguines,  run,de 
Soo,  l'autre,  de  600  filles;  &  la  magnifique  Abaïe  de 
SuPierre^  où  l'on  admire,  particulièrement,  la  biblio- 
théqueje  refedoire,régIire,les  tableaux,les  tapifleries,. 
les  apartemensde  l'Abé  &c  Jl  y  a  une  académie  de  pein- 
ture,fculpture  &  architeâ;ure,établie  en  1770,2  collè- 
ges, pluHeurs  hôpitaux.  On  y  fabrique  de  fort  belles 
toiles,  &  dentelles.  Les  Éta.ts  de  la  Province  s'y  aâ(^m«- 
blent,  dans  une  fort  belle  falle,  ornée  de  fort  beaux 
tableaux.  Us  font  compofés  du  Clergé,  des  Nobles  & 
des  Députés  des  Villes.  Il  y  a  une  Chambre,  où  reflor- 
tiflfent  toutes  les  Cours  inférieures  de  la  Flandre  Autri- 
chieune.Gand  communique  avec  la  Mer  de  %  c6tés;  au 
^.,  par  un  grand  canal  qui  va  au  Sas-de  Gand;  à  l'O.» 
par  un  autre  canal ,  qui  va  à  Oftende ,  par  Bruges. 

Oudtnardt ,  fur  PEfcaut ,  f  li.  en  deâus  de  Gand , 
petite  Ville,  très-forte,  &  défendue  par  un  château 
£tué  au  milieu  de  la  Ville.  On  peut  auflî  inonder  la 
campagne  des  environs.  On  y  fabrique  des  tapifleries 
de  haute-liiTe  &  quantité  de  toiles  très-fines. 

Dendermonde ,  ou  Tenremond^  au  confluent  de  la 
Venderj  ou  Tfinrcj  &  de  l'Efcaut,  f  li.  E.  de  Gand; 
bonne  Ville ,  très*forte ,  aflez  commerçante  &  fituée 
dans  des  marais.  Elle  a  des  éclufes,  au  moyen  defqueÙ 
les  on  peut  auili  inonder  les  environ^.  Au  N.  efl  le 
Pays  de  If^aes ,  qui  s'étend  entre  Ganà  &  Anvers,  re- 
gardé comme  le  meilleur  quartier  de  la  Flandrei^. 
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BruffilUs  y  la  li.  S.  £.  de  Gand  ,  fur  la  Senne  1 
capitale  de  tous  les  Pays-bas  Autrichiens  ,  &  réfidence 
ordinaire  du  Gouverneur  général  de  ces  Provinces  ; 
grande  Ville  ,  fort  peuplée  &  commerçante.  Elle  a 
environ  i  H.  de  tour.  Sa  figure  eft ,  à  peu-près ,  oyale. 
Elle  n'eft  pas  forte,  n'étant  ceinte  que  de  vieilles  mu^ 
railles  ;  mais  elle  eft  défendue  par  un  bon  fort.  Elle 
eft  fituée  dans  un  fort  bon  air;  en  partie,  dans  la 
plaine ,  &  en  partie ,  fur  une  éminence.  Elle  eft  coupée 
par  plu/ieurs  canaux  tirés  de  la  Senne  ,  &  ornée  de 
ao  belles  fontaines  publiques,  avec  des  ftatués.  Il  y  a 
beaucoup  de  NobleiTe  & ,  ordinairement ,  quantité 
d'étrangers  dé  diftinélion.  Cependant,  elle  eft  plus 
renommée  que  belle.  L'édifice  le  plus  remarquable 
qu'on  y  voie, eft  l'églife  des  Jèfuîtes ,  qui  eft  fi^rt  belle. 
L'hôtel  de  Ville,  fi  tué  fur  la  grande  place  du  marché, 
eft  afTez  beau ,  mais  antique.  11  eft  orné  d'une  tour  de 
beUe  ftrudure  ,  de  J64  pieds  de  hauteur.  On  y  a  fait , 
en  dernier  lieu ,  une  place  magnifique.  Il  y  a  un  fort 
beau  théâtre,  po^r  la  comédie,  où  l'on  repréfente 
des  pièces  Françoifes;  un  fort  bel  arcenal,  rempli  de 
vieilles  armures,  2  collèges  pour  les  humanités,  une 
académie  des  fciences  &  belles  Lettres  ,  une  académie 
pour  l'éducation  des  jeunes  cavaliers,  2  béguinages  , 
dont  l'un  eft  de  7  à  8  cent  filles ,  entouré  de  murailles 
&  reÛemblant  à  une  petite  ville.  Le  palais  du  Gouver-i 
iieur  eft  irrégulier,  &  n'a  rien  de  remarquable.  U  y  a , 
(dans  cette  Ville  ,  des  manufactures  de  dentelles ,  de 
beaux  camelots  & ,  furtout ,  de  fines  tapifTeries  & 
autres,   auxquelles  on  réuflit  très-bien.  Elle  eft  gou« 
vernée  par  2  Confuls ,  tirés ,  l'un ,  du  corps  de  la 
Noblefle  5  l'autre ,  de  la  bourgeoifie  5  par  7  Echevins, 
choifis  ,  tous  les  ans ,  par  le  Gouverneur ,  dans  7  an- 
tiennes  familles  nobles  5  &  par  6  confeillers ,  tirés  du 
corps  des  artifanS)  donc  il  y  a  fz  compagnies)  avec 
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un  Bourgmaître  à  leur  tète.  La  Ville  communique, 
avec  Anvers ,  par  un  beau  canal ,  le  long  duquel  il  y 
a  vprès  des  portes,  une  fort  belle  promenade ,  apellée 
l€  Cours ,  où  l'on  voit  ordinairement  plus  de  carofles 
que  de  gens  à  pied.  Il  y  a  auifî,  derrière  le  palais,  un 
grand  parc  ,  où  l'on  fe  promène ,  &  où  l'on  voit  plu-. 
£eurs  fontaines ,  quantité  de  daims ,  un  beau  labirinte 
&c.  A  un  quart  de  li.  de  la  Ville,  on  trouve  encore  1© 
grand  bois  de  Sogne ,  ou  Soignies  ,  qui  eft  fort  agréaw 
ble,  coupé  de  plufîeurs  allées  &  rempli  de  bètes 
feuves.  11  y  g.une  très-belle  route  d'ici  à  Paris ,  par  ' 
Mans ,  Valènciennes  &  Cambray. 

Nivelle ,  6  lu  S.  de  Bruflelles ,  affez  jolie  Ville , 
munie  de  quelques  fortifications  ,  &  remarquable  pac 
mie  Abaïe,de  42  chanoinefTes  de  grande  nobleâe, 
dont  la  Ville  dépend.    L'AbelTe,  qui  fe  qualifie  do 
Princefle,  fait  des  vœux  j  mais  non  pas  les  éhanoi- 
nefleS)  qui ,  hors  du  choeur ,  font  vêtues  en  féculières, 
&  peuveut  fe  marier.  Elles  élèvent  quantité  de  pauvre» 
filles  de  qualité  ,  &  demeurent  dans  des  maifons  fépa-* 
rées ,  3  ou  4  enfemble ,  dans  l^enceinte  de  leur  cloître. 
Anvers  ,  (  en  Flamand,  Antwerpen  ,)  10  li.  N.  d© 
Bruflelles ,  &  i  o  li^E.  N.E,  de  Gand ,  fur  la  rive  gauche 
de  l'Efcaut  ;  Evèché ,  grande  Ville ,  belle ,  forte  &  \t 
plus  confidérable  du  Brabant ,  après  Bruflelles.  EUo 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine.  On  y  compte  1% 
places  publiques»  plus  de.200  ruës,dont  les  principale» 
îbnt  fort  larges  ,  74  ponts  &c.  Elle  a  environ  z  li.  dd; 
tour.  Ses  fortifications  font  fort  belles.  Les  remparts* 
ont  cent  pieds  de  largeur ,  &  font  plantés  d'arbres» 
qui  forment  Un«  promenade  charmante.  Il  y  a  un& 
citadelle  fort  vafte,  fort  belle,fort  régulière  &  extraor* 
dioairement  forte ,  fituée  fur  un  fol  un  peu  élevé ,  au. 
bord  de  la  rivière.  Elle  renferme  un  grand  arcenal  , 
des  grands  magafîns  de  vivrez  9 15  puits ,  des  b'elle^. 
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cazenies ,  où  Ton  peut  loger  jufqu'â  j  mille  hommes  9 
une  fort  grande  place  d^armes ,  au  milieu ,  &c.  L'cglife 
cathédrale  eft  extraordinairement  vaftc ,  fort  exhauC. 
fée  &  richement  ornée,  particulièrement ^  de  très- 
belles  pein  tu  reSt  Elle  a  foo  pieds  de  longueur,  240 
de  largeur  &j  60  de  hauteur.  Elle  renferme  ôéautels* 
&  elle  eft  ornée  d'un  clocher  fuperbes  de  462  pieds 
de  hauteur,  qui  renferme  ég  cloches,  qui  font  un 
très-beau  carillon.  Elle  a  un  chapitre  de  37  chanoines 
&  de  j  3  autres  bénéfices.  L'églife  desjéfuïtes  eft  moins 
grande  ,  mais  bâtie  dans  le  meilleur  goût  moderne , 
&  toute  revêtue  ,  en  dedans  ,  de  marbre  blanc,  mèlé- 
de  jafpe,  de  porphire  &  d^or.  Elle  efl;  aufll  ornée  de 
très-beaux  tableaux.  On  remarque  encore ,  dans  cette 
Ville,  rhûtel  de  Ville^  la  Bourfe,  \xn  fort  beau  théâtre , 
la  magnifique  Abaïe  de  St.  Michel  ^  un  beau  collège, 
une  bibliothèque  publique  &c.  Il  y  a  une  a^cadémie 
de  peinture,  fculpture  &  archite^ure.  On  y  fabrique 
des  tapifTeries  de  haute4ifle  &,  furtout ,  des  dentelles 
admirables ,  en  très-grande  quantité.  Il  y  a  ^  aux  en-« 
dirons ,  des  excellentes  blancheries  de  toiles.  Elle  eft 
gouvernée  par  18  Sénateurs,  choifis  par  le  Prince,  fur 
}6  perfonnes  qui  lui  font  préfentées9&  dont  il  y  a 
9  nobles.  Ces  Sénateurs  créent  2  Confuls ,  dont  Tun 
jtepré&nte  la  Ville  aux  Etats  de  la  Province.  La  marée 
xemonte  la  rivière  plufieurs  lieues  en  defius  de  la 
Ville  ;  &  les  plus  gros  vaii&aux  marchands  peuvent 
aborder  devant  les*  magafins  de  la  Ville ,  par  le  moyen 
de  g  grands  canaux  dont  elle  eflr  coupée ,  &  donc 
quelques-uns  peuvent  contenir  plus  de  cent  vaiâeauxr' 
usais ,  les  HoUandois  ,  s'étant  rendus  maîtres  de  Tem^ 
bouchure  de  la  rivière ,  ont  fait  pafler  chez  eux  prefque 
tout  le  commerce  iramenfe  que  Anvers  faifoit  aupara- 
"Vant,  lorfqu'on  voyoit  jufqu'à  2  mille  vailTeaux  dan? 
fon  pbrt.  U  y  a  cependant  encore  des  maifons  fort 
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î^cWh  Vf  ici  à  l'Ile  de  Bçv^land ,  la  rivière  eft  garnie- 
de  p}u:(aetir$  forts ,  que  les  Holhiadois  ont  cédés  à  la 
Maifbnr d'Autriche ,  en  lygf ,  &  dont  celui  de  LiLlo  / 
quiç^ J4S  principal , e(l  j  ou  4 li.  en  deûbus  d'Anvers» 
du  même  ciO^té. 

.  Le.  iMlarq^uifat  d'Anvers,  et  oit  autrefois  une  des  dij^ 
Frovim^^es*  U  eft  fort  marécageux  &,  en  quelques  en- 
droite  %àVO.  ,  couvert  de  landes  &  djâ  collines  de; 
fables  ftériles. 

M^Ums  ,  (en.  Flamand,  MechUrt^')  fli.  S.  S.  E- 
d'Anvers ,  fur  la  Démtr^  Arche vêché*  aflez  belle  Ville^ 
forte  ^&paâàblemënt  giattde.  Elle  eft  propre  î  l'air  y 
^(lïaiù  &  la  rivière  la  partage  en  deux.  G'^  le  (iégé> 
d'une  Cour  de  juftice  fouvecaine  ,  où  l'on  porte  le» 
^pelsî  de  toutes  les  autres  Cours  des  Pays-bas  Autri^ 
chiens,  dans  les  caufes  civiiei.  On  y  remarque  l'églife  ^ 
caihécirale,  qui  eft  fart  belle»  &  ornée  d'une  fort  belles 
tour.  11  s'y  fait  tin  commerce,  aflez  con/îdérable,  ^n^ 
grains  &  en  fort  belles  dentelles.  Qh  y  &brique  des 
tapiâeries  de  cuir  doré  9  die»  toiles  ,  diverfes  étoffesi 
«n  foye  &  en  laine  >  &c«  On  y  fond  quantité  de  canons. 
&  dé  mortiers  ^  &  on  y  fabrique  toutes  fortes  d'autres 
armes.  On  y  fait  de  labiéce  fort  eftimée.  H  y  a  un  fort; 
l»on  arcenal,.  &  un  faiineuiac:  Béguinage ,  efpéce  dé 
Couvent  die  filles ,  où  il  y  011  a  environ  mille  ,  le&i 
qxikelles ,  outre  leurs  %  principaux  objetsi  >.df élever  desL 
pauvres  iiUes  &  de  foignerles  malades ,  trav^llent  k\ 
la  dentelfle  &  à  d'auHres  ouVva:gdS.  Les  Béguines  font 
des  fiUçs  >  bu  veuves^;£aia  ei^fans  »  de  tbute.qualité  ». 
qui  n'auroient  pas  aiTez  de  bien  pour  fuibfiliér  feules». 
Elles  font  Vètuies  die  noir  yilTune  manière  A^f^^si^bizdrre. 
l;e  Béguinage  efl;  fàrnsé  de  murailles  &  ^4uelqBes  fois  ^ 
de  ï^à%  H  y  a  une  églife ,  oà  toutes  les  fiégàiites  fo^no 
obligées  dé  fe  trouver,  auxiieùres  de  dé'^olipiKVCha- 

#une  peat-ayoir  £1  petite  maifon  &  fon  ménage  pau 
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ticuliers ,  &  y  faire  la  dépenfe  qu'elle  juge  à  propos# 
Elles  reçoivent  des  vidtes  &  en  rendent  :  elles  peu« 
vent  même  quitter  le  Couvent  &  fe  marier.  On  no 
trouve  guères  qu'en  Flandre  cette  efpèce  de  Couvensi 
raifonnables  à  bien  des  égards.  Les  principaux  renfer- 
ment ,  ordinairement ,  pluûeurs  centaines  de  filles* 
La  marée Te  fait  fentir  jufqu'à  Malines  & ,  même,  i  IL 
plus  haut.  L'Archevêque  jprend  le  titre  de  Primât  des 
fays-bas. 

La  Seigneurie  de  Malines  étoit  »  autrefois ,  une 
des  dix  Provinces. 

lÀre ,  ou  lÀers  y  3  li.  N^  E.  de  Malines,  au  confluent 
des  grande  &  petite  Nethes ,  au  petit  Pays  â^Arckeh 
jolie  petite  Ville  ,  forte ,  qui  fait  un  commerce  très* 
confîdérable  de  bétail. On  y  fait  delà  bière  forteftimée. 

Louvain  ,  f  li.  £.  de  Bruifelles ,  fur  la  Dyle ,  ou 
'Thille\  Univerfité,  grande  Ville,  bien  fortifiée,  mais 
mal  peuplée,  fàle  &  défagréable.  Quoiqu'elle  foie 
encore  fort  confîdérable,  elle  l'a  eu  été  beaucoup  da« 
vantage  \  car  on  prétend  qu'on  y  a  eu  compté  jufqu'à 
4  mille  maifons  de  drapiers  &  plus  de  i  f  o  mille  ou- 
vriers tiiTerands.  Son  commerce  étoit  immenfe.  Il  s'y 
en  fait  encore  pailablement,  en  draps  &  laines:  On  y. 
jait  de  l'excellente  bière,dont  il  fe  fait  un  fort  grand  dé- 
bit. On  y  vdit  plufîeurs  beaux  bàtimens  publics.  Il  y  a 
aégliies  collégiales ,  une  Abaïe  de  chanoines  réguliers» 
nobles  ,'&  z  Béguinages.  L' Univerfité  a  plufîeurs 
grands  privilèges  &  41  collèges.  LeHeâeur,  qu'on 
change  tous»  les  6  mois ,  précède  tous  les  MagiÂrats* 
Elle  efi;  fort  firéquentée. 

Aerschot,  4  li.^.E.  de  Louvain, fur  la  Demér,  f  li; 
en  déâus  de  Malines>>  petite  Ville ,  forte  &  bien  bâtie, 
capitaleid^un  Duché  qui  apartientauDucd'Aremberg. 

JDiefi  y6  li.  £.  N.  £.  de  Louvain  ,  fur  la  Demer  » 
X4li.  en  deifus  de  Malines  ;  petite- Ville  >  où  l'on  fa-i 
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brique  des  draps  &  des  toiles,  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois.  On  y  tait  auifi  de  la  bière  fors 
eftimée.  Il  y  a  un  collège. 

Tillemont ,  ou  Ticnmn ,  f  IL  £.  S.  E.  de  Louvain  # 
Ville  qui  a  eu  écé  beaucoup  plus  coniîdérable ,  quoi«. 
qu'on  lui  donne  encore  i  li.  de  tour.  Ses  murailles 
font  flanquées  de  plufieurs  tours.  Elle  eft  fur  une 
petite  rivière.  Elle  a  7  grandes  places ,  }  fontaines 
publiques,  un  collège, un  chapitre  célèbre.  Son  redore 
s'étend  fur  ^  Villes  &  7a  villages. 

IIL     H  A I N  A  U  T  5  au  S.  O.  du  Brabant. 

Ce  Pays  eft  très-fertile ,  &  il  y  a  quantité  d'étangs 
fort  poiflbnneux.  Une  grande  partie  eft  couverte  par 
la  (brèt  des  Ardennes.  L'air  y  eft  un  peu  froid ,  &  les 
temps  y  font  aâez  pluvieux.  On  y  trouve  quantité  de 
riches  mines  de  fer  &  de  plomb  \  des  carrières  d'albàtrè 
&  d'autres  fort  belles  pierres  à  bâtir.  On  y  parle 
'Wallon.  La  partie  méridionale ,  qui  eft  la  plus  con- 
£dérable,  apartient  à  la  France.  La  feptentrionale 
eft  reftée  à  la  Maifon  d'Autriche.  On  y  trouve, 

Mons ,  (  en  Flamand ,  Bcrg^  capitale ,  adez  belle 
Ville ,  paHkblement  grande  &  très-forte ,  iîtuée ,  en 
partie ,  fur  une  hauteur ,  &  en  partie  dans  la  plaine  » 
fur  une  petite  rivière.  Au  milieu  de  fon  enceinte  eft: 
un  château ,  fur  une  hauteur.  Elle  eft  riche  par  fes 
manufaâures  &  Ion  commerce.  Il  y  a  une  belle  églife 
cathédrale  &  un  fameux  chapitre  de  30  chanoinefles 
leculières  ,  toutes  d'anciennes  familles  nobles.  Elles 
peuvent  tenir  leur  caroâe  &  iè  marier.  Lorfqu'elles 
-îbrtent ,  elles  font  vêtues  comme  les  autres  Dames« 
U  y  a  ;  autres  Abaies ,  un  fiéguinage ,  2  Collèges  ^ 
nombre  de  Couvens.  Les  environs  font  marécage&z  » 
&  peuvent  être  inondés. 

Su  Guillain^  1  li.  O.  de  Mons ,  fur  YHaiJnc  ^  petite 
Ville ,  remarquable  par  &  belle  &  riche  Âbaîe  do 
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B^nédidins  v  dont  P  Abé  efl:  Seigneur  temporel  &  rpiri* 
tuel  de  la  Ville.  Elle  efl  dans  un  terroir  marécageux. 
Ath ,  f  li.  N.  N.  O.  de  Mons  %  fur  la  Oender,iii(rez 
jolie  Ville,  bien  fortifiée  ,  &  qui  fait  un  commerce 
oonfidcrable  defes  belles  toilen.  117  villages  dépen- 
dent de  ia  Chàcellenie. 

'  IV.  Comté  de  N  A  MU  A,  au  S.  du  Brabant. 

L'Evôchéde  Liège  environne  c5ette  Province,  à  TEm 
au  S.  &  à  ro.  Elle  elt  fertile  en  blé ,  furtout  au  N*  & 
à  ro.  f  mais  moatueufe  au  S.  On  y  trouve  pludeiirs 
bois ,  des  carrières  de  rtiarbi*e  noir  &  d'autres  belles 
pièrrcB ,  des  mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbon  de 
terre  \  quantité  de  nitre ,  de  l^amiante.  Elle  apartient , 
toute,  à  la. Maifond* Autriche,  excepté  un  fort  petit 
Quartier»  au  S.,  qui  a  été  cédé  à  la  France.  On  y  parle 
Wallon. 

Namut ,  au  confluent  de  la  Meufe  8c  de  la  Sambre  » 
1 3  li.  en  deflus  de  Liège  ,  ^  12  li.  S.  E.  de  Brulfelles  i 
Êvêché,  aifez  grande  Ville ,  ci-devant  très-forte ,  rtuis 
d^nt  les  fortifications  ont  été  démolies,en  dernier  lieu. 
On  y  remai^que  Téglife  des  Jéfnïtes ,  qui  cil:  magnifi- 
que i  toute  incruftce  dé  marbre  rôuge  &noiri  le  pa. 
lais  du  Gouverneur  »  qui  eft  aufli  un  fort  beau  bàti« 
^ent,  auflibien  que  delul  de  TEvèque. 

Charleroi ,  fur  la  Sambrc,  6  li.  en  deffus  de  Namur, 
tonne  Ville ,  où  Ton  fabrique  toutes  fortes  d^armes.  Il 
y  a  une  bonne  fonderie  de  canons.  Elle  étoit,  autrefois, 
très-forte  i  mais  les  Franqois  en  démolirent  les  fortifi- 
cations, en  1748*  Elle  tO:  divifée  en  haute  &  bafle  '.  la 
haute  elt bâtie  régulièrement. 

;  V.  Duché  DELUXEMBOURG,auS.L 

Cette  Province  efl  beaucoup  moins  peuplée  que  les 
autres  i  une  grande  partie  étant  couverte  par  la  forée 
des  AnlenmCll  y  a  auifi  des  quartiers  montueux  $ 
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&  des  terres  fabloneufes.  Ailleurs  j  le  fol  eft  aeflez  let^. 
tile ,  &  produit ,  même ,  un  peu  de  vin  i  particulière* 
ment ,  vers  la  MofeUe.  Les  bètes  fauves  &  le  gibier  y 
abondent  dans  les  bois.  On  trouve  des  mines  de  fer,  ea 
plufieurs  endroits ,  vers  le  N.  Il  y  a  beaucoup  dé  no« 
bleffe.  La  partie  occidentale  eft  ocupée  par  des  \Fal-> 
Ions ,  qui  parlent  François  :  Tautre  partie  eft  habitée 
par  des  Allemands.  La  France  en  poflède  les  2  pointes 
qui  s'avancent  au  S.  Le  refte  apartient  à  la  Maifoa 
d'Autriche. 

Luxembourg^  vers  le  S.  E.,  $  li.  O.  S.  O.  de  Trêves  « 
^  14  lié  N.  de  Metz  ,  capitale.  Ville  aflez  confidéra^ 
ble ,  &  Tune  des  plus  fortes  de  l'Europe  i  divifée ,  pat 
la  petite  rivière  d'Elfé^ou  Ol^et^  en  hautexOuvieÛle^ 
fituée  fur  une  hauteur ,  &en  Ville  neuvj^,  ou  baâe  i 
iîtuée  dans  la  plaine4 11  y  a,  aux  environs  §  une  miner 
d'antimoine. 

Chiny  ^  1 2  li.  O.  de  Luxembourg ,  fiir  le  Semoy  ^ 
afie^  jolie  Ville ,  capitale  d'un  G)mté  coniîdérable  ^ 
qui  a  (à  jurifcitiflion  féparoe  &  indépendante  i  &  dont 
1 3  Villes  dépendent 

Salm  y  1 6  li.  N.  de  Luxembourg ,  petite  Ville  dans 
la  forêt  des  Ardennes ,  fur  une  petite  rivière  *  capital^ 
d*un  Comté  ^  dont  le  Comte^  qui  a  voix  à  là  X)iète  de 
l'Empire ,  pollede. encore  le  Comté  de  Reiferfchcid ^ 
17  li.  N.  de  Trêves ,  &  6  li.  E,  de  Limbourg ,  &  le  Du- 
ché de  Hochjiraten  ,  dansleBrabant  >  7  li.N.  E.  d'An- 
vers5  des  Terres  en  Bohème  &c.  On  apélle  adflî  cette 
yille,^^ j  Salm  »  ou  Vieille  Salm^  pour  la  diftioguef 
de  la  Principauté  de  Salm ,  en  Lorraine^ 

StMubert ,  1 5  li.  N.  O.  de  Luxembourg  ^  pefdté 
Ville,  dans  les  Ardennes>  avec  une  riche  Abaîede  Bé« 
nédiâins  réformés ,  dont  l'Ahé.  eft  Seigneur  hidépen*» 
danc  de  la  Ville  &  de  nombre  de  villages  »  fous  la  pro» 
uâiondek  Fra^iee^ 

Kk  a 


fttf  Allemaonb. 

Vi;  DucHé  DE  LIMBOURG,  au  N.  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb,  d'excellenc 
fer  &  de  cuivre  \  des  carrières  de  marbre  ,  den  emix 
fiilubres  &c.  On  Vapelie  au&  Pays  (F Outre^Miu/e. 
Les  Hollnndois  pofledent  la  partie  feptentrionale  ^  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale,  qui,  pour  le 
fpirituel,  dépend  del'Év.  de  Liège,  &  où  Ton  trouve» 

Limbourg ,  uu  S.  f  9  li«  £.  S.  E.  de  Liège  9  capitale  » 
Ville  forte  »  de  grandeur  médiocre ,  fort  laide ,  mais 
dans  une  Htuntion  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpée  ,  prefque  de  tous  côtés,  &  au  pied  de  la- 
Îuelle  coule  la  Vift^  avec  un  fort  chAteau,  au  fommec. 
>n  y  fabrique  d'aiTez  bons  draps. 

DaUm  ,  4  li.  £.  N.  E.  de  Liège  ,Sc6\l  N.  O.  de 
Limbourg ,  {|f r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les 
HoUandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche»  en  I78f  • 
Il  y  a  des  fabriques  en  laine, 

Rmtmonde,  ou  Jf{o^r/no/ir,au  confluent  de  la  Meufe 
nvec  laKoer,  ]61t.  en  deflbus  de  Liège  1  Evèché» 
Ville  d^environ  goo  maitbns  ,  aifez  belle ,  forte ,  corn* 
merqante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lès  environs.  Elle  eft  dans  la  Haute  Gueldre  1 
mais  on  la  renferme  ici ,  pour  n'en  pas  faire  un  article 
réparé  \  vûi^ue  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  tous  ce 
^ue  la  Mailon  d'Autriche  y  poifède. 

XL 

Royaume  de  BOHÊME;  auN.de  l'Autriche; 

Ce  Royaume  comprenoijt ,  autrefois ,  la  Silélie  &U 
Luface  ,  outre  la  Moravie  %  qui  en  dépend  encore.  La 
Hohème  propre  1  dont  il  s^agitici,  contient  environ 
ai90o'}i.  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
d^uis  ïes  Cercles  de  l'Empire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  fon  Gouvernement  ,on  la  comprend  encore, 
Avec  fes  anciennes  dépendances,  fous  le  nom  commun 


iPAllemagtie  »  parce  que  le  Roi  iiége  parmi  les  Eleo. 
teurs ,  lorfquMl  s'agit  de  VéUÔM&n  élun  Empereui'  otr 
d'un  Roi  des  Romains  i  il  tient  même  le  premier 
rang  ^  parmi  les  Eleâeurs  féculiers ,  &  il  reconnoit 
TEmpereur  comme  £on  feigneur  fuzerain.  Il  peut  aofli 
aflifter  à  toutes  \es  aflemblées  de  l'Empire  ^  avec  fu& 
rage*  Enfin  ileft  grand  Echanfon  de  l'Empereur  « 
&  il  contribue  aux  charges  de  l'Empire  ^  comme  Elec* 
teur»  &  une  petite  Tomme  »  pour  la  chambre  Impé* 
riale  :  mais  ^  d'ailleurs ,  les  Etats  de  Bohème  ne  foiM; 
fujets  ni  aux  mois  Romains,  ni  aux  taxes  de  l'Empire» 
ni  aux  autres  contributions  publiques.  La  G>uronno 
de  Bohème  a  beaucoup  de  vaflaux  dans  l'Empire  i  en^* 
tr^autres ,  les  ^  Eleâeurs  de  Brandebourg ,  de  Saxe  k 
de  Bavière  »  pour  les  Terres  qu'ils  pofledent  en  fief  de 
la  Couronne. 

Ce  Royaume  apartient  à  la  Maifon  d*Autriche,  dans 
laquelle  il  eft  héréditaire  depuis  l'an  1648;  quoiqu'il 
y  ait  encore  eu  »  depuis ,  une  efpèce  d'éleâion ,  pour 
la  forme.  La  Monarchie  eft,  i  peu-prés  ,  abfoluë.  Lee 
Etats  du  Pays  s'afiemblent  «  i  la  vérité ,  tous  les  ans  ^ 
â  Prague  i  mais  ce  n'eft  plus  guères  que  pour  ibuC* 
crire  aux  volontés  du  Souverain  qui  les  convoque*' 
Us  font  compofês  des  repréfentans  des  Villes  royales» 
^u  nombre  de  41  ^  de  ceux  des  Seigneurs  vafiaux,  de 
la  Noblefie  &  du  Clergé.  La  Régence,  établie  ï  Pragfuet 
eft  compofée  de  i  f  Confeillers  9  qui  préfident  à  tout 
les  Tribunaux  &  aux  Cours  de  juuice ,  &  font  choifis 
entre  les  Seigneurs.  Le  premier  de  tous  eft  le  Grand 
li^w%ff9ive  de  Prague* 

On  compte ,  en  Bohème ,  prés  de  2  millions  &  demi' 
«famés*  Qitelques  auteurs  n'en  comptent  qu'à  peine^ 
deux  millions.  La  Nobl^e  &  le  Clergé  y  font  fort 
riches  ,  &  pofi^dentf  feuls ,  toutes  les  terres  9  car  let 
Payians  y  dépendent  de  leurs  Seigneurs  »  comme  eii 


Cologne ,  en  leurs  biens ,  leurs  perfonnes  & ,  même, 
en  leur  vie.  Us  ne  peuvent  point  changer  de  village, 
ni  aprendrë  un  mider ,  fans  leur  confentement.  Ils  ne 
peuvent  fe  tirer  de  cette  fervitude  qu^en  entrant  dans 
le  militaire,  ou  dans  l'Eglife.  Les  ufages  des  Bohémiens 
diffèrent  beaucoup  de  ceux  des  autres  Allemands.  Us 
defcendent,  la  plupart ,  du  moins  le  peuple ,  des  hS- 
clavons  qui  avoient  occupé  ce  Pays  au  7^  Hécle.  Leur 
langue  eft  TEfclavonne ,  avec  un  mélange  de  T AUe- 
mande  ,  qui  commence  à  prévaloir ,  furtout  dans  les 
villes.  Us  font  Catholiques  Romains.  Il  y  a,  cependant, 
quelques  Proteftants  ;  mais  ils  n'ont  point  d'églifes  , 
&  ils  ne  s'aâemblen  t  qu^en  fecret.  Il  y  a  au^i  des  Juifs) 
mais  beaucoup  moins  qu^autrefois. 

.  U  y  a ,  dans  ce  Royaume ,  une  Univerfité ,  établie  à 
Prague,  un  Archevêché,  auflî  à  Prague ,  &  2  Evèchés, 
les  fuifragans  ,  à  Leitomaritz  &à  Konigsgratz.  he  Roi 
nomme  à  ces  Prélatures^ 

Ce  Pays  eft  un  des  plus  élevés  de  l'Europe  5  car  il 
n'y  entre  que  fort  peu  de  rivières ,  qui ,  même ,  ont 
leurs  fources  aux  environs  ;  &  ,  par  contre ,  il  en  fort 
un  fort  grand  nombris.  On  s*attendroit  ,  par  confé» 
queofi ,  à  y  trouver  un  air  fort  fain  :  cependant ,  plu- 
fieurs  auteurs  difent  qu'il  ne  l'eft  pas  $  du  moins ,  dans 
Iw  montagnes.  U  eft  aflez  chaud.  En  général,  le  Pays 
f  ft  bcalî ,  uni  dans  Tintérieur  &  très-fertile.  Les  pàtu- 
xages  y  font  excellens  &  abondans ,  auflî  bien  que  les 
grains ,  les  fruits ,  le  bétail ,  le  gibier ,  le  poiflbn.  Il  y 
st  quantité  de  bëtes  fauves  ;  comme  fangliers ,  ours  , 
loups ,  chats  fauvages.  Tout  le  Pays  eft  entrecoupé  de 
grandes  forêts  :  il  en  eft,  même ,  prefque  tout  couvert, 
vers  les  extrémités,  fur  les  hautes  montagnes  qui  l'en- 
vironnent de  tous  côtés ,  comme  des  remparts.  U  y  a 
4es  vignobles,  &  on  y  fait  paflablement  de  vin  s  mais 
U  pVft  p9$  bien  bonî  &  ^  raiâns  n'y  parviennent  pas 


toujours  à  une  parfaite  matorité.  On  y  fait  beaucoup 
de  bière ,  qui  eft  excellente.  On  n'y  a  point  de  fel  :  on 
en  tire  de  la  Bavière  &  de  ^Autriche.  Le  chanvre  &  le 
lin  y  abondent ,  aufli  bien  que  la  laiiie ,  le  fafran ,  le 
gingembre ,  le  houblon ,  &c.  Toutes  fortes  de  jardina- 
ges y  viennent  fort  bien.  On  y  a,  partout,  des  melons 
excellens.  Les  montagnes  y  fournirent  des  plantes  ra- 
res &  excellentes,  en  abondance.  On  y  trouve  quantité 
de  mines  de  cuivre,  de  fer,  d'étaim,  de  plomb,  de  meiJ- 
cnre,  d'alun ,  de  fou£re:  il  y  en  a  auflî  d'or  &  d'argent; 
mais  de  petit  rapport.  On  y  trouve  auflî  beaucoup  de 
felpètre,  d'antimoine,  de  vitriol,  d\irfenic,  de  bifmuth, 
de  bol,  ou  terre  figillée,  de  marbre ,  d'aiman,  de  perles 
fort  eiliroées,  &  quantité  de  pierres  précieuies,  comme 
grenats,  rubis,  criilaux,  faphirs.  Il  y  a  divers  bains  de 
fort  bonnes  eaux  minérales,  chaudes*     . 

Les  principales  manufaâures  du  Pays  font  en  fer» 
euivre,  verreries,  toiles,  draps,  papeteries,  coutellerie, 
fayence ,  moulins  -  à  -  poudre  &ç.  Elles  y  âeuriifent 
tous  les  jours  davantage.  On  en  tire,  particulièrement, 
une  quantité  prodigieufede  verrerie,  qui  eft  fort  belle 
&  fort  eftimée ,  des  toiles ,  du  papier ,  du  cuir ,  du  fil , 
des  pierres  précieufes  &c.Nonobftant  ces  diverfes  ibur- 
ces  de  richeifes ,  &  les  autres  avantages  ci  -  deflus ,  on 
dit  que  ce  Pays  a ,  du  moins  eu  plufieurs  endroits ', 
«n  air  pauvre  &  défert ,  &  que  les  voyageurs  n'y 
trouvent ,  fouvent ,  que  du  pain  $  poiur  toute  nourri- 
ture ,  &  de  la  paille  pour  fe  coucher,^  > 

La  Mulda  &  l'Elbe  divifent  la  Bohème  en  orientAle 
&  occidentale.  Ces  2  parties  renferment  14  Cercles  v 
ou  Provinces,  du  nom  des  Villes  numérotées  ci-aprèa. 

h  Prague  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Mulda ,  capitaliî.^ 
Univerfité,  Archevêché ,  grande  Ville,  à  laquelle  on 
donne  de  5  à  6  li.de  tonr,quoiqu'on  n'y  compte  qu'enn 
viron  S^j  mille  am^ss  à%  ion&  qu'elle  feroit  fort  .mai 
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peuplée*  Elle  eft  fortfà]e,  bien  fortifiée»  &  agréable 
menr  finiée ,  fur  7  montagnes ,  ou  collines ,  au  milieu 
de  belles  campagnes  &  de  quantité  de  jardins.  11  y  a 
une  fort  grande  quantité  de  Noblefle ,  qui  eft  fort  ri- 
che  &  y  vit  avec  beaucoup  de  fafte,  mais  les  Bourgeois 
y  font  pauvres.  On  y  trouve  beaucoup  d'amuièmens  : 
tout  y  abonde  &  y  eft  à  bon  marché.  On  y  travaille 
quantité  de  pierres  précieufes  du  Pays ,  pardculiére- 
snent  des  crtflaux  %  mais  ^  d'ailleurs ,  il  ^y  &it  peu  de 
commerce.  11  y  a,  cependant ,  une  Chambre  de  com- 
merce ,  pour  veiller  au  progrès  des  manufactures  & 
du  commerce.  On  y  compte  plus  de  cent  églifès,  dont 
quelques-unes  font  fort  belles  »  particulièrement  celle 
des  Jcfuites,  qui  eft  magnifique ,  auffi  bien  que  le  col- 
lège,  &  la  maifon  où  ces  moines  demeuroient.  La  Ville 
eft  di  vifëe  en  3  parties  ;  la  vieille,  ou  haute,  à  la  droite 
de  la  Mulda  \  la  nouvelle ,  du  même  côté ,  &  la  petite 
Prague ,  à  la  gauche  de  la  rivière.  Ces  i  parties  com- 
muniquent par  un  grand  &afle2  beau  pont  de  pierre  , 
qui,  à  chaque  bout ,  a  une  grande  porte,  défendue  par 
une  haute  tour.  Il  a  i S  arches,  &  1770  pieds  de  lon- 
gue ur,fur  }f  de  largeur.  Il  ed  orné,de  chaque  côté,  de 
plufieurs  fiatuês  de  Saints ,  de  métal ,  mais  aflez  maii. 
vaifes.  On  découvre,  de  deâus  ce  pont,  une  Ile,  nom» 
mée  Vcnifcy  formée  par  la  rivière.  La  vieille  Ville  eft» 
prefque  toute^  fur  une  montagne,  nommée  Radfchiru 
Les  maifons.y  font  hautes  &  les  rues  étroites.  Le  hauc 
de  la  montagne  eft  ocupé  par  le  palais  royal ,  auquel 
on  ddnne  2  milles  de  tour ,  &  d'où  Ton  a  une  perfpec- 
tive  des  plus  belles  &  des  plus  étendues^  mais  il  n'a  ni  fy. 
métrie  ni  belle  architeâure.  11  eft  acompagné  de  fort 
grands  jardins  ,  &  défendu  par  le  fort  de  Radfchin  , 
.qui  lui  eft  contigu.  Là  eft  le  palais  de  rArchevëqûe,  qui 
eft  fprt  beau,  &  celui  où  Ton  rend  la  juftice,où  Ton  re» 
tnarque  une  laUe^,  eftimée  la  plus  grande  de  l'Europe» 
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«près  celle  de  Weftminfter ,  à  Londres  ;  ,car  elle  a 
afo  pieds  de  longueur,  fur  cent  de  largeur  $  (siût 
qpe  le  plat-fond  foit  foutenu  par  aucun  pilier.Les  Etats 
du  Royaume  sV  aflemblent.  On  remarque  encore , 
dans  cette  partie ,  TAbaïe  de  St.  George  ,  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape,  &'dont  TAbefle,  qui  eft» 
ordinairement*  une  Princeffe^  a  le  privilège  de  covron*. 
ner  la  Reine.  Enfin ,  cette  partie  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  hôtels,&  rUniverfité,qui  eft  extraor- 
dinairement  fréquentée  ;  car  on  y  compte ,  fouvent , 
de  7  a  g  mille  étudians.  Oa  remarque ,  dans  la  petite 
Prague  ,  2  chofes  fort  extraordinaires  ;  mais  que  l'on 
ne  garantit  pas  :  Tuneeft  un  peuplier  que  Ton  prétend 
^  vieux  de  plus  de  mille  ans,  &  qui,  cependant,eft  tou^ 
jours  verd  &  paroîtfortfain,L'autre,c'eft  qu'on  n'y  voit 
jamais  point  de  mouches,  à  la  boucherie.  Cette  partie, 
qui  s'étend  dans  un  fond  &  fur  une  colline ,  n'eft  guè* 
res  habitée  que  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  au  nombre 
de  8'  à  9  mille,  &  y  ont  9  fynagogues.  Us  font  pauvresi 
quoiqu'ils  faflent  là  plus  grande  partie  du  commerce 
die  Prague,&  qu'ils  y  exercent  toutes  fortes  de  métiers, 
La  nouvelle  Prague  eft  toute  dans  la  plaine  :  elle  efl: 
beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ,  qu'elle  entoure» 
jufqu'à  la  rivière.On  y  voit  quantité  de  beaux  hôtels  & 
d'autres  belles  maifons.  Les  rues  y  font  larges  &  droî«. 
tes.  Elle  renferme  des  grands  jardins  &,  même,  dit*on^ 
des  vignes  &  des  terres  labourables.  On  y  remarque 
une  grande  &  fort  belle  place ,  ornée  d'un  fort  bel  hô« 
tel  de  ville ,  d'une  grande  &  belle  fontaine,  d'uneco- 
lone ,  de  plufieurs  beaux  hôtels  &  d'une  des  plus  con- 
fidérables  églifes  de  Prague,  avec  une  tour,  où  efl;  une 
horloge  ,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon.  La  rué  du 
marché ,  l'une  des  plus  belles ,  eft  auili  dans  toute  fa 
longueur ,  comme  une  grande  place ,  où  le  marché  fe 
tient  tops  les  jours.  Cette  partie^  où  eft  encore  un  bô« 


f  21  A  L  L  B  M  A  GN  E.   Bobême. 

pital  pour  4  mille  loldats  invalides ,  eft  d^enduë  far 
un  château  fitué  fur  un  rocher  efcarpé^ft  qui  renferme 
un  bon  arcenal. 

L'Archevêque  de  Prague  eft  Primat  de  la  Bohême , 
Légat  -  né  du  St  Siège  &  Prince  de  l'Empire.  On  fait 
monter  fes  revenus  de  2  à  3  cent  mille  liv,  de  France. 
Il  a  2  fuffragans  ,  favoir,  les  Evêques  de  Leitmeritz  & 
de  Konigingratz. 

On  pêche  des  perles  dans  la  Mtdda ,  qui  a  été  ren- 
due navigable  en  1762.     ' 

I I.  Beraun  y  6  li.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  affez  jolie 
Ville  ,  où  Ton  fait  de  fort  belle  poterie.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière.  Le^Cercle  de  fon  nom ,  qu'on 
apelleauffi  Podbrosko  &  Podverdy  abonde  en  pâtura- 
ges &  en  mines  de  fer.  Il  y  en  a  auffi  d'argent.  U  y  en  a 
une  d'or  à  Knin,  6  li.  S.  E.  de  Beraun  ;  mais  elle  rend 
peu.  On  trouve  auffi  des  grains  d'or  aux  environs  de 
Tettin  ,  près  dç  Beraun  ,  à  l'E.  Le.quartier  de  Muldau 
ou  Ulaw  y  le  long  de  la  Mulda ,  f  li.  S.  de  Prague , 
dont  quelques  auteurs  font  un  Cercle ,  eft  compris 
dans  celui-ci.  11  fournit  quantité  de  denrées  à  Prague. 

III.  Rakonitiy  loli.  O.  de  Prague,  bonne  Ville, 
où  l'on  fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  fur  un^  petite 
rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  eft  plein  de  forêts  &  de 
montagnes  :  cependant,  il  abonde  en  grains  &  en  bons 
chevaux.  On  y  fabrique  de  la  fine  porcelaine. 

IV.  Slanyy  Schlan  y  ou  Slansko  ,  7  li.  N.  O.  de 
Prague  ,  Ville  médiocre  ,  où  l'on  fait  la  meilleure 
bière  du  Royaume. 

Raudnit^ ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  10  li.  N.  dç 
Prague,  petite  Ville,  avec  un  beau  château ,  &  un  pont 
fur  la  rivière.  On  trouve,  aux  environs  ,  une  forte 
d'aiman,  qui,  dit-on,  n'a  pas,  comme  l'autre ,  la  vertu 
d'attirer  le  fer ,  mais  feulement  celle  de  diriger  tou- 
jours vers  le  pôle  du  N. ,  l'éguille  qui  en  a  été  frottée. 
On  y  prend  quantité  de  ûumons  dans  FElbe. 
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V.  Leitmtritiy  1 3  li.  N.  N.  O.  de  Prague,  fur  VElbe^ 
qui  y  commence  ààtre  navigable  »  un  peu  au-deflbus 
de  Ton  confluent  avec  TEgre  s  Evèché  ,  Ville  confidé- 
rable  ,  afTez  bien  b&tie ,  bien  peuplée  &  Tune  des  plus 
agréables  du  Royaume  \  avec  un  beau  pont  s  fur  la  ri- 
vière, &  un  bon  coUègc.Son  terroir  produit  d'aflez  bon 
vin.  L'Elbe  y  fournit  de  l'excellent  laumon.  Le  Cercle 
de  fon  nom  paife  pour  le  plus  fertile  &  le  plus  beau  dtt 
Royaume.  On  y  voit  des  coteaux  couverts  de  vignes. 
On  y  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  de  Tétai  m 
fortfin,  des  pierres  précieufes.  On  y  voit  la  montagne 
AtMilUJfowyQ^Wmée  la  plus  haute  de  toute  la  Bohème. 

Aujlig^  ou  Vfta^  fur  l'Elbe,  4  li.  en  deifous  de  Leit^ 
ineritz,  alfez  jolie  Ville,  agréablej  avec  un  grand  pont,' 
fur  la  rivière.On  fait,  près  de  là,du  fort  bon  vin  rouge, 
eftimé  le  meilleur*duRoyaume,mais  qui  ne  fe  conferve 
guères  au-delà  d'un  an. 

Topliti^  f  li.O.N.O.  de  Leitmeritz,  petite  Ville,  re- 
marouable  par  fes  bains  chauds  très-fameux,&  fes  bon- 
nes eaux  minérales.  À  }  li.de  là  eft  Sedlitiyon  TietUti, 
village  devenu  fameux  paç  les  excellentes  eaux  miné- 
rales qu'on  y  découvrit  en  1724 ,  qui  font  amères  5ç 
purgatives,  &  dont  on  tranfporte  beaucoup  par  toute 
l'Europe,  auffi  bien  que  du  fel  purgatif  qu'on  en  tire, 

Seidskuti ,  aufli  à  j  li,  deXoplitz  ,  eft  un  autre  viU 
loge ,  où  Von  découvrit,  en  1726,  des  eaux  encore  plus 
amères  &  plus  fortes  que  celles  de  Sediitz ,  &  dont  on 
tire  auflî  du  fel  purgatif,  dont  il  fefait  un  très-grand 
débit.  Qiielques  auteurs  mettent  ces  2  villages  au  Çer. 
cle  d'Ellcnbogen. 

Stechniti  ^  eft  un  autre  lieu ,  où  l'on  a  découvert, 
récemment,  une  fource  d'eaux  minérales ,  auxquelles, 
on  attribue  les  mêmes  qualités  qu'à  celles  de  Spa. 

V  L  Saati ,  Zadeck  ,  ou  Siateck  ,  i  f  li.  O.  N.  O^ 
de  Prague ,  fur  TEger ,  bonne  Ville ,  capitale  du  Cer-' 


^ 


fi4  Allemaons.  Bohême. 

de  de  Ton  nom,  qui  efttrès-fertileenblé.  Uy  a  Am 
grandes  plantations  d'houblon. 

Elnbogen  ,  ou  Ellebogen ,  x6  li.  O.  de  Prague ,  fur 
l'Eger,  Ville  force,  que  la  rivière  environne  pcefqtia 
de  tous  côtés  ;  avec  une  citadelle  licuée  fur  un  rocher 
efcarpé.  Llle  donne  Ton  nom  à  un  Cercle ,  qui  doit 
avoir  été  réuni ,  en  I7l4,àceluide  Saatz. 

Carbbad,  ou  Wary ,  3  li.  N.  E.  d'EUenbogen,  fur 
l'Eger,  ou  forc  près,  petite  Ville,  remarquable  par  Tes 
bains  chauds ,  dont  il  y  en  a  de  ^  ou  4  qualités.  Ou 
peut  cuire  des  œu&  &  de  la  viande  dans  les  eaux  les 
plus  chaudes.  Elles  ont  leur  fource  au.  milieu  d'une 
rivière  formée  par  les  torrens  des  montagnes  voilînes, 
dont  les  eaux  font  extrêmement  froîdesi  fans  que ,  ce- 
pendant ,  elles  altèrent  la  chaleur  des  eaux  minérales, 
qui  font  auflî  fatutaires  à  boire.  On  les  dit  ûngulîé- 
rement  bonnes  pour  Ja  gravelle.  U  y  a ,  dans  la  Ville  » 
une  fort  grande  quantité  d'armuriers ,  qui  tcavaiUeut 
fort  bien  ,  &  à  bas  prix. 

Joachimsthal ,  5  li.  N.  N.  E.  d'EllenbogCn ,  petite 
Ville  t  fîtuée  dans  un  vallon,  remarquable  par  Tes  ri- 
ches mines  d*argeat,qui  paflentpout  les  meilleures  du 
Royaume. 

JS'grfl  ou  Eg«r,  i  l'O.,  fur  la  rivière  de  Ton  nom,}» 
EO.  de  Prague,  aflez  grande  &  affez  belle  Ville,  fone, 
autrefois  impériale  i  avec  un  fort  château  &  un  boit 
collège.  C'eft  la  capitale  du  Cercle  ,  ou  Diftrid ,  de  fon 
nom ,  que  quelques  auteurs  renferment  dans  celui 
d'Elbogen ,  &  qui  doit  auffî  avoir  été  compris  dans  ce- 
jui  de  S:iat2.  Il  y  a,  pics  lie  cette  Ville,des  eaux  miné- 
rales fort  eltimées  ,  dont  on  envoyé  beaucoup  dehors. 
V 1 1.  Pilfen  ,  lo  li.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  &  autant 

1.  S.  E.  d'tgra  ,  près  duconfiuentde  2  petites  rivières 

Vec  la  Mtis  ,  ou  Mi^a  ;  Ville  paffablement  grande» 
bien  bâtie  &  bien  peui)lée  ,  où  l'on  remarque 
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«tie  fort  belle  églife  &  un  fort  bel  hôtel  de  Ville.  Le 
Cercle  de  fon  nom  eft  un  des  plus  grands  &  des  meiU 
leurs  du  Royaume.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  & 
d'autres  métaux.  Il  nourrit  une  quantité  prodigieufe 
de  brebis.  On  prétend  qu'on  y  fait  les  meilleurs  froma» 
gesde  toute  l'Allemagne.  Il  y  a  beaucoup  de  noblefle. 

VIII.  Pifecky  20  li.  S.  de  Prague,  un  peu  à  l'O.  » 
f\xiV  Ottawa  y  bonne  Ville,afrez  bien  fortifiée.  Le  Cer. 
cle  de  fon  nom,  qu'on  apelle  auili  Prachen^  a  Quantité 
de  mines  de  divers  métaux ,  de  diamans  de  Bohème  Se 
d'autres  pierres  précieuses.  On  prétend  qu'il  y  en  a 
d'or.  La  rivière  en  charie  des  pailletés. 

Crumau ,  fur  la  Mulda  )  ^f  li.  S.  de  Prague  ,  petite 
Ville,capitale  d'un  Duché  de  fon  nom,qui  apartient  au 
Prince  de  Schvrartzenberg. 

IX.  Bechin  ,  ao  li.  S.  de  Prague ,  fur  la  Ludnit^  , 
aflez  jolie  Ville  s  avec  un  château ,  fur  une  montagne. 

Budweis  ,  fur  la  |4ulda,  2g  li.  S.  de  Prague,  bonne 
Ville,  bien  bâtie  &  aflez  bien  fortifiée. 

X.  Kaur[im  ,  lO  li.  E.  S.  E.  de  Prague  ,  affez  belle 
Ville,  paflablement  grande  &  bien  peuplée, 

X I.  Alt'Buntilau^  ou  Vieux^BoUslau^  fur  la  rive 
«iroite  de  l'Elbe ,  6  li.  N.  E.  de  Prague ,  Ville  fort  an- 
cienne  &  prefque  ruinée.  À  2  ou  j  li. ,  E. ,  delà ,  on 
trouve  les  bains  d'eaux  minérales  de  Liffa. 

•»  yung^Buntielj  ou  fJouvelU-Boleslau ,  i  J  li.  N.  E. 
de  Prague  ,  fur  la  Gi:(era ,  Ville  aifez  confidérable  & 
floriflante ,  près  de  laquelle  eft  une  montagne,  où  l'on 
dit  qu'il  y  a  des  trous  dHine  fi  grande  profondeur  au'oti 
n'a  pu  en  trouver  le  fond  i  &  qu'il  s'en  élève  quelque^ 
fois  des  vents  impétueux,  qui  parcourent  toute  la  Bo^ 
hème,  &  qui,  en  hyver,  élèvent  fou  vent,  en  l'air,  des 
morceaux  de  glace  de  pins  de  cent  livres. 

Mtlnick  p  furl'Elbe,  à  fon  confluent  avec  la  Mulda, 
^  fort  prèsj  boiwe  petite* Ville,  remarquable  par  l'cx^ 
^^Uent  via  rouge  qu'çu  recuçillc  dai^s  ion  territoire. 
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XII.  Konigfgrat[y  Konigingreti  >  2f  li.  E.  dé  VaU 
gue ,  au  confluent  de  TËlbe  &  du  lVorlit[  \  £vèch«  » 
giflez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre  &  bien  forti- 
fiée. Le  Cercle  de  fon  nom ,  Pun  des  plus  grands  du 
Royaume ,  fournit  des  bons  chevaux ,  quantité  de  fai« 
fans  ,  des  fromages  &c.  Il  y  a  quantité  de  verreries , 
&,  en  divers  endroits^des  vaftes  cavernes  foûterraines. 
On  y  trouve  les  bains  de  Koukqus^ou  Kukusbad^  qui 
font  fort  renommés. 

Trauttnauy  ou  Trutnow^  9  li.  N.  de  Konigingrats» 
fur  r  Upau^  bonne  Ville,  où  Ton  fabrique  quantité  de 
toiles  & ,  furtout ,  de  bons  draps ,  recherchés  «  princU 
paiement,  pour  Jeurs  belles  couleurs*  On  voit,  auprès 
du  village  A^Adorsbachy  près  de  Trautenau,  des  pier^ 
res  remarquables  par  leur  volume  immenfe.  Ce  font 
comme  des  tours  quarrées  &  perpendiculaires,  hautes 
de  100  jufqu'à  jco  pieds  9  d'une  feule  pièce  &  ilolées 
comme  des  colomnes.  Comme  elles  font  en  aflez  grand 
nombre ,  elles  forment  une  efpèce  de  labirinthe,  dont 
rentrée  reflemble  beaucoup  à  un  théâtre* 

XIII.  Chrudiniy  24  li.£.S.£.  de  Prague,  fur  Ime  pe^ 
tite  rivière,  aifez  belle  Ville,  de  grandeur  médiocre* 
Le  Cercle  fournit  des  chevaux  fort  eftimés. 

XIV.  Ciajtaw,  17  li.E.S.  E.  de  Prague,  aflez  belle 
Ville,  de  grandeur  médiocre^où  Ton  voit  la  plus  haute 
tour  du  Royaume.  Le  Cercle  abonde  en  riches  mines* 

Kutunbtrgy  2  lu  O-  N.  O.  de  Czasla^lr,  petite  Ville,- 
dans  le  voifinage  de  laquelle  on  trouve  des  mines  d'ac« 
gent  &  de  cuivre ,  les  meilleures  du  Royaume. 

XII. 
Marquisat  de  MORAVIE  ;  à  l*E.de  la  Bohême 

C'efl:  une  ancienne  dépendance  du  Royaume  de  Bo« 
hème.  Il  contient  environ  9foli.  quarrées,  &  on  y 
compte  au-delà  d'un  million  d'ames^  outre  enviioa 
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}  f  0  mille»  dans  la  Siléfîe  Autrichienne.  Il  eft,  prefque 
tout,  hériiTé  de  montagnes  couvertes  de  forêts  s  d^skiU 
leurs,  bien  cultivé  &  très-fertile.  L'air  y  eft  fort  froid 
fur  les  montagnes,  mais  plus  fain  que  dans' la  plaine^ 
On  y  recueille  quelque  peu  de  via,  vers  le  S.  &  PE.  ;, 
mais  il  efl:  fort  tartareux ,  &  on  prétend  qu'il  donne  U 
goûte.  Le  Pays  efl:  arrofé  par  quantité  de  rivières  &  de, 
ruifleaux  :  il  y  a  aufH  quantité  d'étangs  &  de  marais,, 
dans  les  lieux  bas,  &  l'eau  y  eft  mal  faine,  furtout 
dans  les  Cercles  de  BrUnn ,  Hradifch  &  Znaim.  Les  ri-* 
vières&les  étangs  y. abondent  en  poiflbn.On  y  cultive 
du  riz ,  du  fafran  &  une  quantité  prodigieufé  de  lin  & 
çle  chanvre.  Ou  y  trouve  divers  minéraux,  de  l'encens 
&  de  la  myrrhe,divers  bains  de  bonnes  eaux  minérales; 
&c.  s  mais  on  y  manque  de  feL  Les  PayOuis  y  font  dans 
vne  efpèce  de  fervitude.  Tous  les  habitaiis  font  Catho<^ 
liques  Romains*  Leur  langue  eft  un  dialedte  de  TEC- 
claVone.  Us  ont  aflez  de  manufactures  de  toutes  efpè-. 
ces,  furtout  des  papeteries.  Ce  Pays  a  des  États,  qui  fe 
tiennent,  alternativement»  à  Olmutz  &  à  BrUnn.  Il  eft 
divifé  en  6  Cercles,  du  nom  des  Villes  numérotées  ci- 
après.  On  y  ajoutera  j  Duchés  de  la  Siléfie  Autrichien* 
ne ,  qu'on  peut ,  à  préf ent ,  regarder  comme  unie  à  U 
Moravie ,  à  laquelle  elle  eft  contiguë. 

L  Olrhuti  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Morawa  >  J  ;  lî« 
N.  de  Vienne ,  cap. ,  Univ. ,  Archev.,  aflez  grande  & 
belle  Ville,  l'une  des  plus  agréables  de, l'Allemagne  , 
bien  fortifiée,  bien  peuplée  6c  çomn)er(;ante.  bile  eft 
jGtuée  dans  un  quartier  plat  5  mais  marécagei^ç.  La  ri^ 
vière  l'environne  entièrement.  Les  rués  y  font  larges 
^  droites»  &  les  maifons ,  bien  bâties.  Elles  ont  des 

Îiortiques ,  qui  fervent  de  promenade ,  &  la  plupart 
ont  peintes  en  dehors.  On  y  remarque  2  grandes  pla- 
cés, î'églife  cathédrale ,  qui  eft  fort  belle,  diverfes  au-, 
très  belles  églifes ,  un  beau  collège ,  le  palais  de  l'AC': 
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chevèque,  qui  eft  magnifique,  &  fitué  fur  une  des  9 
grandes  places  s  2  hautes  colomnes,  donc  Tune,  qui  a 
X 14  pieds ,  fert  auflî  d'ornement  à  Tune  de  ces  places. 
Il  y  a  une  fociété  littéraire ,  un  monaftère  de  Chanoi- 
nes réguliers ,  dont  le  Prévôt  a  féance  aux  Etats  du 
Pays ,  une  Abaïe  de  Tordre  de  Qteaux  &c.  L'Archevê- 
que eft  Seigneur  temporel  de  la  Ville.  Il  ne  dépend  que 
du  Pape.  Son  fiége  n'a  été  érigé  qu'en  1776.  Ce  n'étoit, 
auparavant,  qu^un  Evêché.  11  porte  le  titre  de  Prince 
de  l'Empire  ;  mais  il  ne  fiége  pas  aux  Diètes.  11  a  fous 
lui,  les  Evëques  de  Brinn  &  de  Troppau ,  c'eft-à-dire» 
toute  la  Moravie.  Il  eft  élu  par  fon  Chapitre,  compofé 
de  jo  Chanoines  »  de  4  Archidiacres  &  de  plufieurs 
dignités. 

II.  Brinn,  if  li.  S.  O.  d'Olmutz,  au  confluent  de 
la  Schwart[  &  de  la  Zwittc^  Evèché  érigé  en  1776, 
aflez  belle  Ville ,  forte,  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  la 
plus  commerçante  de  la  Moravie.  On  y  compte  i^zi6 
feux.  Elle  eft  défendue  par  le  fort  château  de  Spilberg, 
fitué  fur  une  hauteur  voifine.  Il  y  a  un  bon  collège , 
pour  l'inftrudlion  de  la  jeunefTe,  des  grandes  manufac- 
tures de  beaux  draps  &  de  velours,  une  Chambre  de 
commerce,  pour  veiller  aux  progrès  des  manufadures 
&  du  commerce  du  Pays.  Entr'autres  beaux  édifices , 
on  y  remarque  le  palais  où  s'aflemblent  les  États ,  qui 
s'y  tiennent  alternativement  avec  OlmutZi  Tégliie  des 
Jéfuites  &c.  On  trouve,  dans  le  Cercle  de  fon  nom , 
des  carrières  de  marbre ,  des  diamans  faux  &  d'autres 
pierres  précieufes ,  des  mines  de  fer  &  d'alun  &c.  Il  y 
a  quantité  de  forges. 

Nicolsburg^  Niclosbourg^  ou  Nicklspurgy  10  li.  S. 
de  BrUnn,  aux  frontières  de  l'Autriche,  petite  Ville, 
bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  où  il  y  a  beaucoup  de  Juifs. 
Elle  eft  défendue  par  un  bon  château ,  fitué  fur  un  ro* 
cher  efc^pé.  Elle  a  un  Seigneur  particulier, 

IIL 
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ni.  IglaUf  i8  IL  O.  N.  O.  de  Brûnn,  vers  la  Bo^ 
hème^  fur  une  rivière  de  fon  uom ,  Ville  biea  bâtie  ^ 
force  &  bien  peuplée ,  où  l'on  compte  environ  i,  200 
feux.  On  y  fabrique  quantité  d.«  bons  draps  $  &  on  y 
fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  environnée  de  mon- 
tagnes &  de  bois.  On  exploite  une  mine  d'argent  qui 
fe  trouve  dans  le  Cercle,  à  Trkfch.  . 

IV.  Znaim,  i  j  li.  S.  O.  de  Brunn ,  fur  la  T^y^p  af- 
fez  belle  Ville,  forte,  oùTon  compte  819  feux..  Qnyï 
fabrique  des  draps.  On  y  voit  plufieyrs  .reliques  d'an- 
tiquité payenne.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  Cercle. 

V.  Pr&au ,  C  li.  S.  E.  d'Olmutz ,  fur.  U  JSçciwa  ^ 
bonne  petite  Ville.         .      :  . 

VI.  Hradisk,  i  j  li.  S.  S#  E^id-Olmutz,  dans  une  Ile 
de  la  Mora:vra ,  Ville  aflez  cQnfidérable<  &  forte»  .dont 
les  environs  produifent  du  fort  bon  vin.  '^    . 

VIL  J(Bg€mdorf,  ou  Jcgtrfdorfy  14  li.  N.  N*  O^ 
d'Olmutz  y  fur  la  rive  droite  de  V  Oppa  ,  aflez  beU^ 
Ville  >  avec  un  fort  beau  château^  Elle  dn;^d;»f)is  ^ne 
grande  vall^e,environnée  de  niontagnes,mais  m  join  2 
&  où  la  cbafle  èft  abondante.  Elle  donne  fon  nom.à  ua 
Duché,  qu'on  apelle  auffî,  quelques. fi^isL^  CAmofiP^ 
&  qui  h(^  «vCi^rdevant ,  tout  compris  dans  la  Siléfie  | 
mais  dont  U  |farti^  méridionale ,  fa  voir  celle  qui  eft  au 
$.  O.,  à  la  4rpite.de  l'Oppa,  eft  reftéeè  la  Mailon  d'Au- 
triche s  avec  la  partie  méridionale  de  la  Pijjsidipauté  dc^ 
Neifle. 

Freudenthalf  5  li.  S.  O.  de  Jegerfdorf,  petite  Ville^ 
où  l'on  fabrique  de  très-bontiesi  tolleii,^  ddtît  les  en« 
virons  nourcii&nt  des  beaux  cheval 
d'une  Seigneurie ,  ou  petfte  Princij 
qui  apartient  à  l'Ordre  1>utoniqu(  . 
tie  feptenmonaie ,  où  l'on  trouve  la  petite  Ville  d'£/i^ 
gelhtrg^  qui  eft  aflez  jolie  )  avec  un  beau  château* 

VIIL  TtQppau^  ou  Oppau^  fur  la  xive  dxoite  d^ 
Tome  L  L|l 


peuplée.  Elle  eft  fortfàle,  bien  fortifiée»  &  agréable^ 
snent  (ituée ,  fur  7  montagnes ,  ou  collines ,  au  milieu 
de  belles  campagnes  &  de  quantité  de  jardins.  11  y  a 
une  fort  grande  quantité  de  Noblefle ,  qui  eft  fort  ri* 
che  &  y  vit  avec  beaucoup  de  fafte,  mais  les  Bourgeois 
y  font  pauvres.  On  y  trouve  beaucoup  d'amufemens  : 
tout  y  abonde  &  y  eft  à  bon  marché.  On  y  travaille 
quantité  de  pierres  précieufes  du  Pays  ,  particulière- 
ment  des  criftaux  s  mais  ^  d'ailleurs ,  il  s'y  fait  peu  de 
commerce.  11  y  a ,  cependant ,  une  Chambre  de  com. 
merce ,  pour  veiller  au  progrès  des  manufaâures  & 
du  commerce.  On  y  compte  plus  de  cent  églifes,  dont 
quelques-unes  font  fort  belles ,  particulièrement  celle 
des  Jcfuïtes,  qui  eft  magnifique ,  aufli  bien  que  le  col* 
lége,  &  la  maifon  où  ces  moines  demeuroient.  La  Ville 
eft  divifée  en  3  parties  ;  la  vieille,  ou  haute,  à  la  droite 
de  la  Mulda  ^  la  nouvelle ,  du  même  côté ,  &  la  petite 
Prague ,  à  la  gauche  de  la  rivière.  Ces  j  parties  com- 
muniquent par  un  grand  &aflez  beau  pont  de  pierre  , 
qui,  à  chaque  bout ,  a  une  grande  porte,  défendue  par 
une  haute  tour.  Il  a  i g  arches,  &  1770  pieds  de  lon« 
gueur,fur  ;f  de  largeur.  Il  eft  orné,de  chaque  côté,  de 
plufieurs  ftatuês  de  Saints ,  de  métal ,  mais  affez  mau- 
vaifes.  On  découvre,  de  deflus  ce  pont,  une  Ile,  nom» 
mée  Venifty  formée  par  la  rivière.  La  vieille  Ville  eft. 
prefque  toute^  fur  un^  montagne,  nommée  Radfchiru 
Les  maifons.y  font  hautes  &  les  rués  étroites.  Le  haut 
de  la  montagne  eft  ocupé  par  le  palais  royal ,  auquel 
on  d(tiine  z  milles  de  tour ,  &  d'où  Ton  a  une  perfpec» 
ti  ve  des  plus  belles  &  des  plus  étendues;  mais  il  n'ani  {y. 
métrie  ni  belle  architeâure.  Il  eft  acompagné  de  fort 
grands  jardins  ,  &  défendu  par  le  fort  de  Radfchin , 
xqui  lui  eft  contigu.  Là  eft  le  palais  de  T Archevêque,  qui 
eft  fçrt  beau,  &  celui  où  Ton  rend  la  juftice,où  Ton  re* 
marque  une  falle»  eftimée  la  plus  grande  de  l'Europe  » 
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«près  celle  Ae  Weftminfter ,  à  Londres  ;  ,car  elle  « 
af  o  pieds  de  longueur ,  fur  cent  de  largeur  h  fsiùt 
qpe  le  plat-fond  foit  foutenu  par  aucun  pilier.Les  Etats 
du  Royaume  s^  aflemblent.  On  remarque  encore  t 
dans  cette  partie ,  TAbaïe  de  St.  George  ,  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape,  &  dont  TAbefle,  qui  eft» 
ordinairementtUnePrinceiTet  aie  privilège  de  coairon» 
ner  la  Reine.  Enfin ,  cette  partie  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  hôtelst&  rUniverfité,qui  eft  extraor* 
dinairement  fréquentée  i  car  on  y  compte ,  fouvent  » 
de  7  à  g  mille  étudians.  Oa  remarque ,  dans  la  petite 
Prague  ,  2  chofes  fort  extraordinaires  i  mais  que  Ton 
ne  garantit  pas  :  l'une  eft  un  peuplier  que  Ton  prétend 
vieux  de  plus  de  mille  ans,  &  qui,  cependant,eft  tou^ 
jours  verd  &  paroît  fort  fain.L'autre,c'eft  qu'on  n'y  voit 
jamais  point  de  mouches,  à  la  boucherie.  Cette  partie, 
qui  s'étend  dans  un  fond  &  fur  une  colline ,  n'eft  guè* 
res  habitée  que  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  au  nombre 
de  8'  à  9  mille,  &  y  ont  9  fynagogues.  Us  font  pauvresi 
quoiqu'ils  faflent  là  plus  grande  partie  du  commerce 
de  Prague,^  qu'ils  y  exercent  toutes  fortes  de  métiers. 
La  nouvelle  Prague  eft  toute  dans  la  plaine  :  elle  efl; 
beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ,  qu'elle  entoure» 
jufqu'à  la  rivière.On  y  voit  quantité  de  beaux  hôtels  & 
d'autres  belles  maifons.  Les  rués  y  font  larges  &  droi^ 
tes.  Elle  renferme  des  grands  jardins  &,  même,  dit^on^ 
des  vignes  &  des  terres  labourables.  On  y  remarque 
une  grande  &  fort  belle  place ,  ornée  d'un  fort  bel  hô« 
tel  de  ville ,  d'une  grande  &  belle  fontaine ,  d'une  co« 
lone ,  de  plufieurs  beaux  hôtels  &  d'une  des  plus  con- 
fidérableséglifes  de  Prague,  avec  une  tour,  où  eft  une 
horloge  ,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon.  La  rué  du 
marché ,  Tune  des  plus  belles ,  eft  auifî  dans  toute  fa 
longueur,  comme  une  grande  place,  où  le  marché  fe 
tient  tous  les  jours.  Cette  partie,  ou  eft  encore  un  b<W 


Si%  Allbmagnb,  Bohême. 

pital  pour  4  mille  ioldats  invalides ,  eft  d^enduë  par 
un  château  fitué  fur  un  rocher  ercarpé,&  qui  renferme 
tin  bon  arcenal. 

L'Archevêque  de  Prague  eft  Primat  de  la  Bohême , 
L^gat  -  né  du  St.  Siège  &  Prince  de  l'Empire.  On  fait 
monter  fes  revenus  de  2  à  3  cent  mille  liv.  de  France* 
Il  a  2  fufFragans  ,  favoir,  les  Evêques  de  Leitmerita  & 
de  Konigingratz. 

On  pèche  des  perles  dans  la  Mulda ,  quia  été  ren* 
due  navigable  en  1762.     ^ 

II.  BerauTiy  6  li.  O.S.  O.  de  Prague  ,  aifez  joHè 
Ville,  où  l'on  fait  de  fort  belle  poterie.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom ,  qu'oit 
apelleaufli  Podbrosko  &  Podvtrdy  abonde  en  pâtura- 
ges &  en  mines  de  fer.  Il  y  en  a  auffi  d'argent.  Il  y  en  a 
une  d'orà  iiC/2//7^  6  li.  S.  £.  de  Beraun  }  mais  elle  rend 
peu.  On  trouve  auffi  des  grains  d'or  aux  environs  de 
Ttttin  y  près  dç  Beraun  ,  à  l'E.  Le.qiiartier  de  Muldau 
au  Ulaw  y  le  long  de  la  Muldr\ ,  f  li.  S.  de  Prague , 
dont  quelques  auteurs  font  un  Cercle ,  eft  compris 
dans  celui-ci.  Ilfournit quantité  de  denrées  à  Prague. 

III.  Rakonitiy  10 li.  O.  de  Prague,  bonne  Ville, 
où  l'on  fait  de  l'exceljente  bière.  Elle  eft  fur  unp  petite 
rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  eft  plein  de  forêts  &  de 
muntngnes  :  cependant,  il  abonde  en  grains  &  en  bons 
chevaux.  On  y  fabrique  de  la  fine  porcelaine. 

IV.  Slanyy  Schlan  y  ou  Slansko  ,  7  li.  N.  O.  de 
Prague  ,  Ville  médiocre  ,  où  l'on  foit  la  meilleure 
bière  du  Royaume. 

Raudniti  >  ^"^  ^^  ^*^'®  gauche  de  l'Elbe,  10  li.  N.  de 
Prague,  petite  Ville,  avec  un  beau  château ,  &  un  pont 
fur  la  rivière.  On  trouve,  aux  environs  ,  une  forte 
d'aiman,  qui,  dit-on,  n'a  pas,  comme  l'autre ,  la  vertu 
d'attirer  le  fer ,  mais  feulement  celle  de  diriger  tou- 
jours vers  le  pôle  du  N. ,  l'éguille  qui  en  a  été  frottée. 
On  y  prend  quantité  de  (kumons  dans  l'Elbe. 
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V.  Leitmeriti,  1 3  li.  N.  N.  O.  de  Prague,  Tur  VElbe^ 
qui  y  commence  à  être  navigable ,  un  peu  au-deflbus 
de  fon  confluent  avec  l'Egre  j  Evèché  ,  Ville  confidé* 
rable  ,  aflez  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  Tune  des  plus 
agréables  du  Royaume  $  avec  un  beau  pont ,  fur  la  ri- 
vicre,  &  un  bon  coUègc.Son  terroir  produit  d'aflez  boti 
vin.  L'Elbe  y  fournit  de  l'excellent  faumon.  Le  Cerclé 
de  fon  nom  paffe  pour  le  plus  fertile  &  le  plus  beau  du 
Royaume.  On  y  voit  des  coteaux  couverts  de  vignes» 
On  y  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  de  Tétai  m 
fort  fin,  des  pierres  prccieufes.  On  y  voit  la  montagne 
éeMilleJTowyeitimée  la  plus  haute  de  toute  la  Bohème. 

AuJJigj  ou  Ufia^  fur  TElbe,  4  li.  en  deflbus  de  Leit^ 
nieritz,  aflez  jolie  Ville,  agréable;  avec  un  grand  pont,* 
fur  la  rivière.On  fait,  près  de  là,du  fort  bon  vin  rouge, 
eftimé  le  meilleur  duRoyaume,mais  qui  ne  fe  conferve 
guéres  au-delà  d'un  an. 

Toplitij  f  li.O.N.O.  de  Leitmeritz,  petite  Ville,  re- 
marouable  par  fes  bains  chauds  très-fameux,&  fes  bon* 
nés  eaux  minérales.  À  j  li.de  là  efl  SedlUiyon  Tietliti, 
village  devenu  fameux  parles  excellentes  eaux  miné- 
rales qu'on  y  découvrit  en  1724 ,  qui  font  amères  8ç 
purgatives,  &  dont  on  tranfporte  beaucoup  par  toute 
PEurope,  auflî  bien  que  du  fel  purgatif  qu'on  en  tire, 

Seidskuti  y  aufll  à  j  li,  deToplitz ,  eft  un  autre  viU 
lage ,  où  Ton  découvrit,  en  1726,  des  eaux  encore  plus 
amères  &  plus  fortes  que  celles  de  Sedlitz ,  &  dont  on 
tire  aufll  du  fel  purgatif,  dont  il  fefait  un  très-grand 
débit.  Quelques  auteurs  mettent  ces  2  villages  au  Cer. 
cle  d'Ellenbogen. 

Stechniti  ^  eft  un  autre  Heu ,  où  l'on  a  découvert, 
récemment,  une  fource  d'eaux  minérales ,  auxquelles- 
on  attribue  les  mêmes  qualités  qu'à  celles  de  Spa. 

V  L  Saati ,  Zaieck  ,  ou  Siatcck  ,  i  f  li.  O.  N.  O/ 
4e  Prague ,  fur  TEger ,  bonne  Ville ,  capitale  du  Cer-' 


Bénédiâirts  ^  dont  T  Abé  éft  Seigneur  temporel  &  fpirU 
tuel  (le  la  Ville.  Elle  eft  dans  un  terroir  marécageux. 
Ath ,  f  H.  N.  N.  O.  de  Mons ,  fur  la  Dender,«aflèz 
jolie  Ville,  bien  foi'tifiée  ,  &  qui  fait  un  commerce 
Gonfidérable  de  fes  belles  toiles.  117  villages  dépên* 
dent  As  fa  Ghâtellenie. 

'"  IV.  Comté  de  N  AMUR,  au  S.  du  Brabant.    . 

L'Evêchcde  Liège  environne  bette  Province,  à  TE.* 
aiiS.  &  à  PO.  Elle  eft  fertile  en  blé ,  furtout  au  N*  & 
à  rO.  9  mais  montueufe  au  Si  On  y  trouve  plufîeurs 
bois,  des  carrières  deiharbfe  hoir  &  d'autres  belles 
pierres ,  des  mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbon  de 
terre  ;  quantité  de  nitre ,  de  Tamiailte.  Elle  apartient, 
toute,  à  la. M'aifon d'Autriche,  excepté  un  fort  petit 
quartier,  au  S.,  qui  a  été  cédé  à  la  France.  On  y  parle 
.Wallon. 

Namur^  au  confluent  de  la  Meufe  &  de  la  Sambte  , 
13  li.  en  deflus  de  Liège  ,  &  12  li.  S.  E.  de  Bruflelles  ; 
Êvêché,  aflez  grande  Ville ,  ci-devant  très-forte ,  rtiais 
dont  les  fortifications  ont  été  déniolies,en  dernier  lieu. 
On  y  remarque  Téglife  des  Jéfuïtes  ,  qui  eft  magnifi- 
que" ;  toute  ihcruftée  dé  marbre  rouge  &  noir;  le  pa- 
lais du  Gouverneur ,  qui  eft  auflî  un  fort  beau  bâti- 
ment, auflîbiert  que  delui  de  l'Evèque. 

Charleroi  y  fur  la  Sambre,  6  li.  en  deifus  de  Namur, 
tonne  Ville ,  où  l'on  fabrique  toutes  fortes  d*armes.  Il 
y  a  urte  bonne  fonderie  de  canons.  Elle  étoit,  autrefois, 
très- for  té  j  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifi- 
cations, en  1748.  Elle  feft  dlvifée  en  haute  &  bafle  t  la 
haute  eft  bâtie  régulièrement. 

V.  DucHéDELUXÉMBOURG,auS.E. 

Cette  Province  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les 
autres  3  une  grande  partie  étant  couverte  par  la  foret 
des  JtfdtnmsUL  y  a  aufli  des  quartiers  montueux , 
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&  des  terres  flibloneufes.  Ailleurs  i  le  fol  eft  aiflez  feik 
tile ,  &  produit ,  même  »  un  peu  de  vin  i  particulière^ 
ment ,  vers  la  Mofelle.  Les  bètes  fauves  &  le  gibier  y 
abondent  dans  les  bois.  On  trouve  des  mines  de  fei^,  en 
plufieurs  endroits ,  vers  le  N.  Il  y  a  beaucoup  de  no^ 
blefTe.  La  partie  occidentale  eft  oCupée  pdr  des  N$^al« 
Ions ,  qui  parlent  Franqois  :  Tautre  partie  eft  habitée 
par  des  Allemands.  La  France  en  poâede  les  i  pointes 
qui  s'avancent  au  S.  Le  refte  apartient  à  la  Maifon 
d'Autriche. 

Luxembourg^  vers  le  S.  E.,  ^  li*  O.  S.  O.  de  Trêves  i 
&  14  lié  N*  de  Metz  ,  capitale,  Ville  aflez  confidéra-à 
ble ,  &  l^une  des  plus  fortes  de  PËurope  ^  divifée ,  pai: 
la  petite  rivière  d' Elfc\  ou  Ol^et^  en  haute^ou  vieùle^ 
fituée  fur  une  hauteur  «  &  en  Ville  neuvp ,  ou  baâe  i 
ijtuée  dans  la  plaine4 11  y  a,  aux  environs ,  une  miner 
d'antimoine. 

Chiny  y  12  li,  O.  de  Luxembourg,  fiir  le  Semoy  ^ 
aflek  jolie  Ville,  capitale  d'un  Comté  confîdérable^ 
qui  a  ùi  jurifdi<!lion  féparée  &  indépendante  i  <&  dont 
1 3  Villes  dépendent. 

Salm  ,16  Vu  N.  de  Luxembourg ,  petite  Ville  dans 
la  forècdes  Ardennes,  fur  une  petite  rivière  *  capitalip 
d'un  Comtés  dont  le  Comte^  qui  a  voix  à  là  Diète  de 
l'Empire,  poifède.encore  le  Comté  de  Reifcrfchtid ^ 
17  li.  N.  de  Trêves ,  &  6  li.  E.  de  Limbourg ,  &  le  Du- 
ché de  Hochjiraun  ,  dans  le  Brabant ,  7  li.  N.  E.  d'An- 
vers, des  Terres  en  Bohème  &c.  On  apélle  aiîffi  cette 
Ville,JBizi  J^iilm  »  ou  Vieille  Salm^  pour  la  dift)Oguer 
cte  la  Principauté  de  Salm ,  en  Lorraine. 

SuHubert  »  1 5  li.  N.  O.  de  Luxembourg  ^  petite 
Ville ,  dans  les  Ardennes  s  avec  une  riche  Abaîede  Bé« 
nédidins  réformés ,  dont  l'Abi  eft  Seigneur  Indépen* 
dant  de  la  Ville  &  de  nombre  de  villages  >  fous  la  pro« 
teâion  de  la  Ymv^^é 
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Vi;  Vvcni  DE  LTMBOURG,  au  N.  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb ,  d'excellenc 
fer  &  de  cuivre  }  des  carrières  de  marbre  ,  des  eaur 
&lqbres  &c«  On  Vapél\eau&  PaysdCOutre-Afsu/i. 
Les  HoUandois  poiledent  la  partie  feptentrionale  ;  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale ,  qui ,  pour  le 
fpîrituel,  dépend  deTÉv.  de  Liège,  &  où  Ton  trouve, 

Limbourgitiu  S.  »  9  li«  £.  S.  £.  de  Liège  y  capitale , 
Ville  forte  9  de  grandeur  médiocre ,  fort  laide ,  mais 
dans  une  fituation  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpce  ,  prefque  de  tous  côtés,  &  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Vé/i'i  avec  un  fort  château,  au  fommet. 
On  y  fabrique  d'aflez  bons  draps. 

Dalem  ,  4  li.  E.  N.  E.  de  Liège ,  &  <î  li.  N.  O.  de 
Lînibourg ,  {^r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les* 
HoUandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  ijSf  • 
Il  y  a  des  fabriques  en  laine,. 

Rmemondcj  ou  Roermont^txu  confinent  de  la  Meufe 
Avec  laRoer,  i61t.  en  deflbus  de  Liège  j  Evèché, 
Ville  d^epviron  goo  maifons  ,  affez  belle ,  forte ,  com« 
merqante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lés  environs.  Elle  eft  dans  la  Haute  Gneldre  ; 
mais  on  la  renferme  ici ,  pour  n'en  pas  faire  un  article 
féparé  }  vu  que  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  tout  ce 
<jue  là  Maifon  d'Autriche  y  poilede. 

XL 
RoYAUji^E  DE  BOHÊME;  au  N.  de  l'Autricher 

-  Ce  Royaume  comprenoi^t ,  autrefois  ,1a  Siléfîe  &la 
Luface  ,  outre  la  Moravie  ,  qui  en  dépend  encore.  La 
Bohèitie-  propre,  dont  il  s^agitici,  contient  enviroa 
a,90olù  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
dans  les  Cercles  de  l'Empire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  (on  Gouvernement ,  on  la  comprend  encore, 
avec  fes  anciennes  dépendances^  fous  le  nom  commun 
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<P Allemagne ,  parce  que  le  Roi  fîège  parmi  les  Eleo. 
teurs ,  lorfqu'il  s'agit  de  réledbnd'ftin  Empereur!  om 
d'un  Roi  de€  Romains;  il  tient  même  le  premier 
rang ,  parmi  les  Eleâeurs  féculiers ,  &  il  reconnoit 
TEmpereur  comme  fon  feigneur  fuserain.  Il  peut  aufli 
aflifter  à  toutes  les  airemblées  de  l'Empire ,  avec  fu& 
rage.  Enfin  ileft  grand  Echanfon  de  l'Empereur  ^ 
&  il  contribue  aux  charges  de  l'Empire  «  comme  Elec-» 
ceur,  &  une  petite  fomme ,  pour  la  chambre  Impé« 
riale  :  mais ,  d'ailleurs  ,  les  Etats  de  Bohème  ne  font 
fujets  ni  aux  mois  Romains,  ni  aux  taxes  de  l'Empire» 
ni  aux  autres  contributions  publiques.  La  Couronne 
de  Bohème  a  beaucoup  de  vnflaux  dans  l'Empire  s  en« 
tr*autres ,  les  j  Electeurs  de  Brandebourg ,  de  Saxe  & 
de  Bavière  ,  pour  les  Terres  qu'ils  poiTèdent  en  fief  de 
la  Couronne. 

Ce  Royaume  apartient  à  la  Maifon  d'Autriche,  dans 
laquelle  il  eft  héréditaire  depuis  l'an  1648  i  quoiqu'il 
y  ait  encore  eu ,  depuis  s  une  efpèce  d'éleâion ,  pour 
la  forme.  La  Monarchie  eft»  à  peu-près  >  abfoluë.  Lee 
Etats  du  Pays  s'aiTemblent ,  à  la  vérité  >  tous  les  ans , 
à  Pragàe  \  mais  ce  n'eft  plus  guères  que  pour  fond 
crire  aux  volontés  du  Souverain  qui  les  convoque.^ 
Ds  font  compofcs  des  repréfentans  des  Villes  royales» 
^u  nombre  de  41  ;  de  ceux  des  Seigneurs  vaâaux»  de 
la  Nobleâe  &  du  Clergé.  La  Régence,  établie  à  Prague, 
eft  compofée  de  if  Confeillers  ,  qui  préfident  à  tous 
les  Tribunaux  &  aux  Cours  de  }uQ:ice ,  &  font  choffis 
<ntre  U%  Seigneurs.  Le  premier  de  tous  eft  le  Grand 
Burggrave  de  Prague. 

On  compte,  en  Bohème ,  près  de  x  millions  &  demi 
Huâmes.  Qiielques  auteurs  n'en  comptent  qu'à  peine^ 
deux  millions.  La  Nobleife  &  le  Clergé  y  font  fort 
riches  ,  &  poflfèdent,  feuls ,  toutes  les  terres  s  car  les; 
Paylans  y  dépendent  de  leurs  Seigneurs ,  comme  eii 

Kk  j. 
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*  Couftraj  ,  lo  H.  S.  O.  de  Gand ,  fur  la  Lys ,  zSt% 
belle  Ville ,  riante ,  de  gr^rhdeur  médiocre  &  un  peu 
fortifiée.  On  y  fabrique  quantité  d'étofiês  &,  furtout» 
de  fines  toiles ,  qui  fe  débitent  ibus  le  nom  de  toiles 
de  Hollande,  &  font  des  plus  belles  &  des  meilleures 
que  Ton  connoiâe.  On  y  fabrique  au0î  des  linges 
damafcés ,  des  dentelles  &c.  On  cultive  quantité  de 
lin  aux  environs.  Une  chauflee  admirable,  bordée 
d^arbres ,  conduit  d'ici  à  Gand.  La  Lys  eft  fort  fu jette 
à  fe  déborder. 

Bruges  ,  8  K.  O-  N.  O.  de  Gand  ,  Evèché  ,  gran^ 
de  Ville,  où  quelques  auteurs  comptent  ig  mille 
maifons  ;  de  (brte  qu'elle  devroit  contenir  plus  de 
^ent  mille  âmes.  Elle  eft  encore  fort  commerçante  ^ 
quoique  bien  déchue  de  ce  qu'elle  étoit ,  avant  qu'Am- 
fterdam  lui  eut  enlevé  la  plus  grande  partie  du  com^ 
Aierce  immenfe  qu'elle  faifoit  alors.' Elle  eft  afiez  mal 
bâtie ,  à  l'antique.  On  y  remarque  une  tour  fort  haute 
&  de  belle  architeélure ,  ûtuée  fur  la  grande  place , 
&  l'églife  des  Jéfuîçes ,  qui  eft  fort  belle.  On  y  fabrique 
des  bdfîns,  &c.  Elle  communique,  par  des  beaux 
canaux ,  avec  Oftende,  Gand ,  Dunkerque  &  TEcluièp 
Les  vaiffeaux  de  400  tonneaux  y  «ibordent,  depuis 
la  Mer ,  par  le  canal  d'Oftènde. 
'  OJiende ,  fur  la  Mer ,  4  li.  O.  de  Bruges ,  aflez  jolie 
Vîlle^rès-forte  4  avec  un  bon  port  que  l'on  a  extraor^ 
dinairement  agrandi  &  embelli  en  dernier  lieu  ,  & 
à  l'entrée  duquel  on  a  élevé  une  colomne  ,  de  pierre 
blanche,  de  cent  pieds  de  hauteur,  fur  laquelle  on  en- 
éretient ,  toute  la  nuit,  un  grand  feu  de  charbon, 
pour  éclairer  les  vaiffeaux.  On  aauflS  faiè  plufieurs 
Belles  n;és  neuves ,  qui  abonriffent  au  port.  Il  en  part 
un  paquebot  pour  Douvres  ,  en  Angleterre.  On  y 
manque  de  bonne  eau. 
'  mupm^ivit  la  Mer,  j  H.  S.  O.  d'Oftènde,  à 
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r^mbouchure  de  TYper ,  qui  y  fait  un  petit  port  pour 
les  barques }  petite  Ville ,  très-forte ,  mais  trifte.  Il  y 
a  des  écluTes  »  au  moyçn  defquelles  on  peut  iiiondev 
les  environs  ,  en  fort  peu  de  tems. 

Yprts  ,  lo  li.  S.  d -Oftende ,  fur  VJTper  ,  ou  Yptrlc% 
£vèclié  ,  Ville  a^ez  confîdérable  À  extrêmement 
forte  5  fituée  dans  un  lieu  marécageux  \  avec  une 
l^oQné  citadelle.  £lle  a  plus  d^une  li.  de  circuit  :  cepen- 
tlanr ,  on  n'y  compte  qu'environ  \%  mille  âmes.  Les 
rues  y  font  larges  &  bicui  pavées.  Il  y  a  une  place  d'une 
grandçur  extraordinaire,  environnée  de  portiques  & 
ornée  d'une  fontaine  ,  au  milieu.  On  y  Âibrique  des 
dr^ps  &  autres  étoâTes  de  laine  &  de  foye,  &,  furtout', 
des  toiles  ,  &c.  ' 

Toumay  i  fur  l'Efcaut  »  i }  H.  en  deffus  de  Gand  ', 
Evèché,  belle  Ville  ,  paflablement  grande ,  très- forte 
&  commerçante.  11  y  a,  le  long  de  la  rivière  ,  qui  la 
divife  en  vieille  &  nouvelle ,  un  beau  quai  »  bordé 
d'arbres.  On  y  fabrique  des  moquettes,de  la  fayence, 
des  bas.  L'églife  cathédrale  eft  fort  belle  ,  auflî  bien 
que  celle  de  l'Abaïe  de  St.  Martin  ,  dont  les  autres 
bâtimens  font  aufli  magnifiques.  On  parle  Wallon 
dans  le  Taurnaifis. 

II.    Duché  de  BRABANT, 
à  l'E.  ^i\  Comté  de  Flandre,  &  au  S.  de  la  Hollande. 

La  partie  feptentrionale  eft  couverte  de  marais  Se 
de  bruiéres  \  mais  la  méridionale  eft  un  beau  &  fort 
bon  Pays  plat.  Il  y  a  des  beaux  chemins  pavés.  Le$  ^ 
Hollandois  en  po^edem  la  partie  feptentriofiale.  La 
méridionale ,  dont  il  s'agit  ici ,  apartient  à  la  Maifon. 
d'Autriche ,.  &  fe  divife  en  3  quartiers ,  favbir,  ceux 
d'Anvers  ,  de  Bruflelles  &  de  Louvain.  Ce  Pays  a  des 
Etats  5  çoinpofés  du  Clergé ,  de  la  NoblelTe  &  de$ 
Bourgmaîtres  &  Penfioûnaire*  de  ces  J  Villes,  Oii 

jpwJ*  Wallon  ^m  Ip  s»    .  • 
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BruffelUs  »  la  li.  S.  £.  de  Gand ,  fur  la  Senne  1 
capitale  de  tous  les  Pays-bas  Autrichiens ,  &  réHdence 
ordinaire  du  Gouverneur  général  de  ces  Provinces  ^ 
grande  Ville  ,  fort  peuplée  &  commerçante.  Elle  a 
environ  i  li.  de  tour.  Sa  figure  eft ,  à  peu-près ,  oyale. 
Elle  n'eft  pas  forte,  n'étant  ceinte  que  de  vieilles  mu^ 
railles  y  mais  elle  eft  défendue  par  un  bon  fort.  Elle 
eft  fituée  dans  un  fort  bon  air  ;  en  partie ,  dans  la 
plaine ,  &en  partie ,  fur  une  éminence.  Elle  eft  coupée 
par  plusieurs  canaux  tirés  de  la  Senne  ,  &  ornée  de 
20  belles  fontaines  publiques,  avec  des  ftatuës.  Il  y  a 
beaucoup  de  NobleiTe  & ,  ordinairement  «  quantité 
d'étrangers  de  diftindion.  Cependant,  elle  eft  plus 
renommée  que  belle.  L'édifice  le  plus  remarquable 
qu'on  y  voie, eft  l'églife  des  Jèfuïtes ,  qui  eft  fi^rt  belle. 
L'hôtel  de  Ville,  fîtué  fur  la  grande  place  du  marché, 
eft  aiTez  beau ,  mais  antique,  il  eft  orné  d'une  tour  de 
belle  ftruâure ,  de  964  pieds  de  hauteur.  On  y  a  fait , 
en  dernier  lieu ,  une  place  magnifique.  D  y  a  un  fort 
beau  théâtre,  pour  la  comédie,  où  l'on  repréfente 
des  pièces  Françoifes;  un  fort  bel  arcenal,  rempli  de 
vieilles  armures,  2  c<dlèges  pour  les  humanités,  une 
académie  des  fciences  &  belles  Lettres  ,  une  académie 
pour  l'éducation  des  jeunes  cavaliers,  2  béguinages  , 
dont  l'un  eft  de  7  à  g  cent  filles ,  entouré  de  murailles 
&  reflemblant  à  une  petite  ville.  Le  palais  du  Gouver- 
neur eft  irrcgulier,  &  n'a  rien  de  remarquable.  Il  y  a  , 
^lans  cette  Ville  ,  des  manufaâures  de  dentelles  ,  de 
beaux  camelots  & ,  furtout ,  de  fines  tapifleries  & 
autres,  auxquelles  on  réuflît  très-bien.  Elle  eft  gou« 
vernée  par  2  Confuls ,  tirés ,  l'un ,  du  corps  de  la 
NobleiTe  5  l'autre ,  de  la  bourgeoifie  5  par  7  Echevins, 
choifis ,  tous  les  ans ,  par  le  Gouverneur ,  dans  7  an* 
tiennes  familles  nobles  j  &  par  6  confeillers ,  tirés  du 
«orps  des  artifans,  dont  il  y  a  fz  compagnies*  avec 
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un  Bourgmaicre  à  leur  tète.  La  Ville  communique, 
avec  Anvers ,  par  un  beau  canal ,  le  long  duquel  il  y 
a»  près  des  portes,  une  fort  belle  promenade ,  apelléo 
le  Co^ri,  oùTon  voit  ordinairement  plus  de  caroâes 
que  de  gens  à  pied.  Il  y  a  auffî,  derrière  le  palais,  un 
grand  parc  ,  où  l'on  fe  promène  •  &  où  Ton  voit  plu* 
fieurs  fontaines ,  quantité  de  daims ,  un  beau  labirinto 
&c.  k  un  quart  de  li.  de  la  Ville,  on  trouve  encore  1» 
grand  bois  de  Sognt  y  ou  Soignies  ,  qui  eft  fort  agréa-. 
ble,  coupé  de  plufieurs  allées  &  rempli  de  bëtes 
£iuves.  11  y  aune  très-belle  route  d'ici  à  Paris ,  par  ' 
Mons ,  Valènciennes  &  Cambray. 

Nivelle  >  6  lu  S.  de  Bruflelles ,  affce  jolie  Ville , 
munie  de  quelques  fortifications  ,  &  remarquable  pac 
une  Âbaïe,de  42  chanoineiTes  de  grande  nobleàe» 
dont  la  Ville  dépend.  L'Âbeife,  qui  fe  qualifie  de 
Frincefle,  fait  des  vœux  )  mais  non  pas  les  chanoi- 
neflesi  qui ,  hors  du  chœur  »  font  vêtues  en  féculièrest 
&  peuvent  fe  marier.  Elles  élèvent  quantité  de  pauvres* 
filles  de  qualité  9  &  demeurent  dans  des  maifons  fépa- 
rées  »  3  ou  4  enfemble  »  dans  l'enceinte  de  leur  cloître. 

Anvers  ,  (  en  Flamand,  Antwerpen  ,)  10  li.  N.  do 
Bruifelles ,  &  i  o  li^£.  N.£.  de  Gand ,  fur  la  rive  gaucho 
de  TËfcaut  >  Evèché ,  grande  Ville ,  belle ,  forte  &  \t 
plu9  conddérable  du  Brabant ,  après  Bruifelles.  EUo 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine.  On  y  compte  19 
places  publiques»  plus  de  zoo  ruës,dont  les  principale» 
font  fort  larges  ,  74  ponts  &c.  Elle  a  environ  2  li,  do. 
tour.  Ses  fortifications  font  fort  belles.  Les  remparts* 
ont  cent  pieds  de  largeur  ,  &  font  plantés  d'arbres* 
qui  forment  une  promenade  charmante.  Il  y  a  uno 
citadelle  fort  vafte,  fort  belle,fort  régulière  &  extraor* 
dinairement  forte ,  (ituée  fur  un  fol  un  peu  élevé ,  au 
bord  de  la  rivière.  Elle  renferme  un  grand  arcenal  y 
des  grands  magaûns  de  vivrez  1  x  f  puits ,  des  belle^ 
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ticulien ,  &  y  faire  la  dépenfe  qu'elle  juge  à  propos? 
Elles  reçoivent  des  vifites  &  en  rendent  :  elles  peu- 
vent même  quitter  le  G)uvent  &  k  marier.  On  na 
trouve  guères  qu'en  Flandre  cette  efpèce  de  Couvens» 
raifonnables  à  bien  des  égards.  Les  principaux  renfer* 
ment  «  ordinairement ,  plufieurs  centaines  de  filles* 
La  marée  fe  fait  fentir  jufqu'à  Malines  & ,  même,  i  li. 
plus  haut.  L'Archevêque  prend  le  titre  de  Primât  des 
Rnys-bas. 

La  Seigneurie  de  Malines  étoit  >  autrefois ,  une 
des  dix  Provinces. 

Lire ,  ou  Uers  ,  3  li.  N«  E.  de  Malines,  au  confluent 
des  grande  &  petite  Nethes ,  au  petit  Pays  ^Arckeh 
jolie  petite  Ville  »  forte ,  qui  fait  un  commerce  très* 
conlidérable  de  bét:iiLOn  y  fait  de  la  bière  forteftiinée« 

Louvain ,  f  li.  E.  de  Brudelles ,  fur  la  Dyle ,  ou 
Thille  \  Univerfité,  grande  Ville ,  bien  ibrcifiée,  mais 
mal  peuplée,  fale  &  défagréabie.  QuoiquVUe  fbit 
encore  fort  conlidérable,  elle  Ta  eu  été  beaucoup  da* 
vantage  \  car  on  prétend  qu'on  y  a  eu  compté  jufqu'à 
4  mille  maifons  de  drapiers  &  plus  de  150  mille  ou- 
vriers tiirerands.  Son  commerce  étoit  immenfe.  Il  s^ 
en  fait  encore  paiiablement,  en  draps  &  laines:  XJn  y. 
£iit  de  l'excellente  bière,dont  il  fe  fait  un  fort  grand  dé- 
bit. On  y  vdt  plufieurs  beaux  bàtimens  publics.  Il  y  a 
%  égKfes  collégiales ,  une  Abaïe  de  chanoines  réguliers» 
nobles  9  &  2  Béguinages.  L'Univerfité  a  plulieurs 
grands  privilèges  &  41  collèges.  LeReâeur,  qu'oa 
change  tous  les  6  mois ,  précède  tous  les  Magiftrats* 
£Ue  eft  fort  fréquentée. 

Aerschot,  4  li.Js.Ë.  de  Louvain,fur  la  Demér,  f  li; 
en  deiTus  de  Malines*;  petite  Ville ,  forte  &  bien  b&tie» 
capitale  d'un  Duché  qui  apartientauDucd^Aremberg. 

lUefi^  fi  li.  £.  N.  Ë.  de  Louvain  ,  fur  la  Demer  » 
k4li.  eu  deius  de  Malines  >  petite- Ville  >  où  l'on  fa-* 
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brique  des  draps  &  des  toiles  >  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois.  On  y  fait  aulfi  de  la  bière  fort 
«(limée.  Il  y  a  un  collège. 

Tillemoni ,  ou  Tiennen ,  f  11  E.  S.  E.  de  Louvain  i 
Ville  qui  a  eu  été  beaucoup  plus  confidérabte ,  quoi-* 
Qu'on  lui  donne  encore  i  li*  de  tour.  Ses  murailles 
iont  flanquées  de  pludeurs  tours.  Elle  eft  fur  ime 
petite  rivière.  Elle  a  7  grandes  places  »  j  fontainee 
publiques,  un  collège» un  chapitre  célèbre.  Son  reifore 
s'étend  fur  }  Villes  &  7a  villages. 

IIL     H  A I N  A  U  T  j  au  S.  O.  du  Brat)ânt. 

Ce  Pavs  eft  très-fertile ,  &  il  y  a  quantité  d'étang» 
fort  poim>nneux.  Une  grande  partie  eft  couverte  par 
la  forêt  des  Ardennes.  L*air  y  eft  un  peu  froid ,  &  leg 
temps  y  font  aflez  pluvieux.  On  y  trouve  quantité  de 
riches  mines  de  fer  &  de  plomb  i  des  carrières  d'albàtr^ 
&  d'autres  fort  belles  pierres  à  bâtir.  On  y  parla 
"Wallon.  La  partie  méridionale ,  qui  eft  la  plus  con- 
sidérable, apartient  à  la  France.  La  feptentrional# 
eft  i;eftée  à  la  Maifon  d'Autriche.  On  y  trouve, 

Mons ,  (  en  Flamand ,  BergO  capitale ,  affez  bella 
Ville,  paifablement  grande  &  très^forte,  fituée,en 
partie ,  fur  une  hauteur ,  &  en  partie  dans  la  plaine  » 
fur  une  petite  rivière.  Au  milieu  de  fou  enceuite  eft 
un  chAteau ,  fur  une  hauteur.  Elle  eft  riche  par  fed 
manufadures  &  fon  commerce.  Il  y  aune  belle  églifa 
cathédrale  &  un  fameux  chapitre  de  jo  chanoineflee 
féculières  ,  toutes  d'anciennes  familles  nobles.  EUeg 
peuvent  tenir  leur  carolie  &  fe  marier.  Lorfqu'ellu 
ibrtenti  elles  font  vêtues  comme  les  autres  Dames« 
Il  y  a  j  autres  Abaïes ,  un  Béguinage ,  2  Collèges  p 
nombre  de  Couvens.  Les  environs  font  marécage&x  » 
&  peuvent  être  inondés. 

4$"^.  Guillain^  a  li.  O.  de  Mons ,  fur  YHaiJnt  '^  petit# 
Ville ,  remarquable  par  {9^  belle  &  riche  Abfiite  do 
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ticuliers ,  &  y  faire  la  dépenfe  qu'elle  juge  à  propos? 
Elles  reçoivent  des  vifites  &  en  rendent  :  elles  peu- 
vent même  quitter  le  Couvent  &  fe  marier.  On  no 
trouve  guères  qu'en  Flandre  cette  efpèce  de  CouvenSf 
raifonnables  à  bien  des  égards.  Les  principaux  renfer* 
ment ,  ordinairement ,  pluOeurs  centaines  de  filles* 
La  marée Te  fait  fentir  jufqu'à  Malines  & ,  même,  i  li. 
plus  haut  L'Archevêque  prend  le  titre  de  Primât  des 
Pays- bas. 

La  Seigneurie  de  Malines  étoit  >  autrefois ,  une 
des  dix  Provinces. 

Lire ,  ou  Liers  ^  3  li.  N«  E.  de  Malines,  au  confluent 
des  grande  &  petite  Nethes ,  au  petit  Pays  à^Arckeh 
jolie  petite  Ville ,  forte ,  qui  fait  un  commerce  très- 
confidérable  de  bétail. On  y  fait  de  la  bière  forteftimée. 

Louvûin  ,  f  li.  E.  de  Bruifelles ,  fur  la  Dyle ,  ou 
Thille  \  Univerfité,  grande  Ville,  bien  fortifiée,  mais 
mal  peuplée,  fàle  &  défagréable.  Qiioiqu'elle  foit 
encore  fort  confidérable,  elle  Ta  eu  été  beaucoup  da- 
vantage )  car  on  prétend  qu'on  y  a  eu  compté  jufqu'à 
4  mille  maifons  de  drapiers  &  plus  de  1 50  mille  ou- 
vriers tiiferands.  Son  commerce  étoit  immenfe.  Il  s'y 
en  fait  encore  pailablement»  en  draps  j&  laines:  Un  y* 
£iit  de  l'excellente  bière,dont  il  fe  fait  un  fort  grand  dé- 
bit.  On  y  vdit  plufieurs  beaux  bàtimens  publics.  Il  y  a 
a  églifes  collégiales ,  une  Abaïe  de  chanoines  réguliers» 
nobles  ,'&  x  Béguinages^.  L'Univerfité  a  pluiieurs 
grands  privilèges  &  41  cx)iièges.  LeKedeur,  qu'oa 
change  tous<  les  6  mois ,  précède  tous  les  Magiftrats. 
Elle  eft  fort  firéquentée. 

Aerschot^  4  li.^.£.  de  Lou vain, fur  la  Demér,  f  li; 
en  déflus  de  Malin e&i  petite  Ville ,  forte  &  bien  bâtie» 
capitaled'un  Duché  qui  apartientauDucd'Aremberg. 

Dieftf  fi  li.  £•  N.  £.  de  Louvain  ,  fur  la  Demer  » 
li.  en  deifus  de  Malines }  petite- Ville  9  où  l'on  fa-^ 
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brique  des  draps  &  des  toiles»  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois.  On  y  fait  aulfi  de  la  bière  fort 
«ftimée.  Il  y  a  un  collège. 

Tillemoni ,  ou  Tiennen ,  f  li  E.  S.  E.  de  Louvain  i 
Ville  qui  a  eu  été  beaucoup  plus  confidérabte ,  quoi-.. 
<|u'on  lui  donne  encore  i  li.  de  tour.  Ses  murailles 
iont  flanquées  de  plufîeurs  tours.  Elle  eft  fur  uiia 
petite  rivière.  Elle  a  7  grandes  places  »  j  fontainee 
publiques,  un  collège» un  chapitre  célèbre.  Son  reifore 
s'étend  fur  }  Villes  &  7a  villages. 

IIL     H  A I N  A  U  T  j  au  S.  O.  du  BraKînt. 

Ce  Pays  eft  très-fertile ,  &  il  y  a  quantité  d'étangs 
fort  poiflbnneux.  Une  grande  partie  eft  couverte  par 
la  forêt  des  Ardennes.  L'air  y  eft  un  peu  froid ,  &  les 
temps  y  font  aflez  pluvieux.  On  y  trouve  quaiititéda 
riches  mines  de  fer  &  de  plomb }  des  carrières  d'albàtr^ 
&  d'autres  fort  belles  pierres  à  bâtir.  On  y  parlé 
"WiiUon.  La  partie  méridionale ,  qui  eft  la  plus  con«- 
fidérable,  apartient  à  la  France.  La  feptentrionala 
eft  i;eftée  à  la  Maifon  d'Autriche.  On  y  trouve, 

jilons  9  (  en  Flamand ,  Bergt)  capitale ,  aflez  bella 
Ville,  paifablement  grande  &  très-forte,  fituée,en 
partie ,  fur  une  hauteur ,  &  en  partie  dans  la  plaine  » 
fur  une  petite  rivière.  Au  milieu  de  fou  enceuite  eft 
un  chAteau ,  fur  une  hauteur.  Elle  eft  riche  par  fes 
fnanufadures  &  fon  commerce.  Il  y  aune  belle  églifa 
cathédrale  &  un  fameux  chapitre  de  jo  chanoinefles 
féculières  ,  toutes  d'anciennes  familles  nobles.  Elles 
peuvent  tenir  leur  caroiie  &  fe  marier.  Lorfqu'elles 
Portent ,  elles  font  vêtues  comme  les  autres  Dames* 
Il  y  a  j  autres  Abaïes ,  un  Béguinage ,  2  Collèges  » 
nombre  de  Couvens.  Les  environs  font  marécage&x  » 
&  peuvent  être  inondés. 

4$"^.  Guillainy  a  li.  O.  de  Mons ,  fur  YHaiJnt  k  petito 
Ville ,  remarquable  par  {9^  belle  &  riche  Absite  do 


Bénédictins  v  dont  P  Abé  eft  Seigneur  temporel  &  fpiri* 
tsiel  <le  la  Ville.  Elle  eft  dans  un  terroir  marécageux. 
Ath  »  f  li«  N.  N.  O.  de  Mons ,  fur  la  Dender^faflez 
jolie  Ville,  bien  foi'tifiée  ,  &  qui  fait  un  commence 
confidérable  de  fes  belles  toiles.  117  villages  dépên- 
dent  de  fa  Ghâtellenie4 

'  IV.  Comté  de  N  A  MU It,  au  S.  du  Brabant.    . 

UEvêché  de  Liège  environne  dette  Province,  à  TE.j 
aiiS.  &  à  ro.  Elle  eft  fertile  en  blé ,  furtout  au  N*  & 
à  ro.  9  mais  montueufe  au  Si  On  y  trouve  plufieiirs 
bois,  des  carrières  de  itaarbfe  hoir  &  d'autres  belles 
pierres ,  des  mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbon  de 
terre  \  quantité  de  nitre ,  de  Tamiante.  Elle  apartient, 
toute,  à  la. Maifon  d'Autriche,  excepté  un  fort  petit 
quartier»  au  S.,  qui  a  été  cédé  à  la  France.  On  y  parle 
Walloh. 

Namurj  aU  confluent  de  la  Meufe  &  de  la  Sambire  , 
13  li.  en  deflus  de  Liège  ,  &  12  lu  S.  E.  de  Bruflelles  ; 
Évèché,  alfez  grande  Ville ,  ci-devant  très-forte ,  iHais 
dont  les  fortifications  ont  été  déniolies,en  dernier  lieu. 
On  y  remai'que  l^églife  des  Jéfuïtes  ,  qui  eft  magnifi- 
que j  toute  ihcruftée  dé  marbre  rbuge  ànoirs  le  pa- 
lais du  Gouverneur ,  qui  eft  auilî  un  fort  beau  bàtv- 
nient,  auflîbieil  que  belui  de  TEvèque. 

Charleroi ,  fur  la  Sambre,  6  li.  en  deffus  de  Namur, 
tonne  Ville ,  où  Ton  fabrique  toutes  fortes  d*armes.  Il 
y  a  une  bonne  fonderie  de  canons.  Elle  étoit,  autrefois, 
très- for  té  i  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifi- 
cations ,  en  1748.  Elle  èft  divifée  en  haute  &  bafle  i  la 
haute  eft  bâtie  régulièrement. 

,  V.  DucHÉDELUXEMBOURG,auS.E- 

Cette  Province  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les 
autres  3  une  grande  partie  étant  couverte  par  la  foret 
des  édrdtnmsUL  y  a  âuffi  des  quartiers  montueux , 
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&  des  terres  fabloheufes.  Ailleurs  j  le  fol  eft  aifiTez  fétu, 
tile ,  &  produit ,  même ,  un  peu  de  vin  5  particulière* 
ment  j  vers  la  Mofelle.  Les  bètes  fauves  &  le  gibiier  y 
abondent  dans  les  bois.  On  trouve  des  mines  de  ieij  en 
plufieurs  endroits ,  vers  le  N.  Il  y  a  beaucoup  de  no-* 
bleffe,  La  partie  occidentale  eft  odupée  par  des  Wal- 
Ions  5  qui  parlent  François  :  l'autre  partie  éft  habitéei 
par  des  Allemands.  La  France  en  poâede  les  2  pointes 
qui  s'avancent  au  S.  Le  reile  apartient  à  la  Maifon 
d'Autriche. 

Luxembourg^  vei:$  le  S.  E.,  $  li*  O.  S.  O.  de  Trêves^ 
9c  14  livNé  de  Metz  ,  capitale.  Ville  aflez  confidéra-» 
ble ,  &  l'une  des  plus  fortes  de  l'Europe  i  divifée ,  pai^ 
la  petite  tivière  â* Elfe j  on  Ol^et^  en  haute,:Ou  vieUle* 
fituée  fur  une  hauteur  »  &en  Ville  neuv)^ ,  ou  baâe  ^ 
Htuée  dans  la  plaine4  II  y  a,  aux  environs  i  une  miner 
d'antimoine. 

Chiny  y  12  li.  O.  de  Luxembourg,  f^ir  le  Scmày  ^ 
affei:.  jolie  Ville,  capitale  d'un  Comté  confidérable ^ 
qui  aCa  juriÀïiAion  féparée  &  indépendante  «  &dont» 
1 3  Villes  dépendeilt. 

Salm  y  \  6  Vu  N.  de  Luxembourg ,  petite. Ville  dans 
la  forêt  des  Ardennes ,  fur  une  petite  rivière  i  capitalp 
d'un  Comté ,.  dont  le  Comte^  qui  a  voix  à  la  Ôièté  de 
l'Empire,  polfède.encore  le  Comté  de  Reifejfcheid ^ 
17  li.  N.  de  Trêves ,  &  6  li.  E.  de  Limbourg ,  &  le  Du- 
ché de  Hochjlraten  ,  dansleBrabant  j  7  1^*N.  E.  d'An- 
ver'sj  des  Terres  en  Bohème  &c.  On  apélle  aiuïlî  cette* 
\ïAt,Bas  $(vlm  ,  ou  VUiltc  Salm^  pour  la  diftjiigueif 
de  la  Principauté  de  Salm ,  en  Lorraine^ 

StMubirt ,  1 5  li.  N.  O.  de  Luxembourg  ,-  p^tJté 
Ville ,  dans  les  Ardennes 5  avee  une  riche  Abaïe  de  Bé- 
iiédidins  réformés  ^  dont  PAhé.  eft  Seigneur  indépen*- 
danc  de  la  Ville  &  de  nombre  de  villages  ^  fous  la  pro* 
teâion  de  la  Fraiiee^  t    ^. 
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Vr«  Dvcni  DE  LIMBOURG,  au  N,  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb ,  d'excellent 
fer  &  de  cuivre  i  des  carrières  de  marbre  ,  des  eaur 
&lMbres  &c.  On  l'apelle  auffi  Pays  (F Outre-M^u/e. 
Les  Hollandois  pofledent  la  partie  feptentrionale  »  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale,  qui,  pour  le 
fpirituel,  dépend  deTEv.  de  Liège,  &  où  Ton  trouve, 

Limbourg ,  au  S.  9  9  H.  £.  S.  £.  de  Liège  ^  capitale  » 
Ville  forte  »  de  grandeur  médiocre ,  fort  laide ,  mais 
dans  une  fituation  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpée  ,  prefque  de  tous  côtés,  St  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Vif€\  avec  un  fort  château,  au  fommet. 
On  y  fabrique  d'aâez  bous  draps. 

Dalem  ,  4  li.  £.  N.  £.  de  Liège ,  &  «  li.  N.  O.  de 
Limbourg ,  l^r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les 
Hollandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  I78f  • 
Il  y  a  des  fabriques  en  laine» 

Rufcmondcj  ou  Roermont^au  confluent  de  la  Meufe 
Avec  la  Roer ,  1 6  li.  en  deflbus  de  Liège  i  Evèché  9 
Ville  d'epviron  goo  maifons  ,  affez  belle ,  forte ,  cons- 
xnerqante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lès  environs.  £lle  eft  dans  la  Haute  Gaeldre  j 
mais  on  la  renferme  ici ,  pour  n'en  pas  faire  un  article 
léparé  }  vu  que  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  tout  ce 
^ue  là  Maifon  d^ Autriche  y  poilede. 

XL 

Roï AUjttE  DE  BOHÊME;  au  N.  de  l'AutricheJ 

Ce  Royaume  comprenoijt ,  autrefois  ,1a  Siléfîe  &U 
Luface  ,  outre  la  Moravie  ,  qui  en  dépend  encore.  La 
Bohèftie-  propre ,  dont  il  s\^git  ici ,  contient  enviroa 
a,90oli«  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
dans  ïes  Cercles  de  l'Empire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  Ion  Gouvernement ,  on  la  comprend  encore, 
avec  fes  anciennes  dépendances»  fous  le  nom  commun 
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d'Allemagne ,  parce  que  le  Roi  iîège  parmi  les  Eleo 
teurs  ,  lorfqu'il  s'agit  de  réleâiMf  é'«in  Empereuif  ou: 
d'un  Roi  des  Romains;  il  tient  nvème  le  premier 
rang ,  parmi  les  Eleâeurs  féculiers ,  &  il  reconnoit 
l'Empereur  comme  fon  feigneur  fuserain.  Il  peut  aufli 
aflifter  à  toutes  les  aâemblées  de  l'Empire ,  avec.fu& 
rage.  Enfin  ileft  grand  Echanfon  de  l'Empereur  « 
&  il  contribue  aux  charges  de  l'Empire  «  comme  Elec« 
ceur,  &  une  petite  fomme ,  pour  la  éhambre  Impé«. 
riale  :  mais ,  d'ailleurs ,  les  Etats  de  Bohème  ne  fotH 
fujets  ni  aux  mois  Romains,  ni  aux  taxes  de  l'Empire  t 
ni  aux  autres  contributions  publiques.  La  Couronne 
de  Bohème  a  beaucoup  de  vaiTaux  dans  TEmpire  ;  en* 
^'autres ,  les  J  Eleâeurs  de  Brandebourg ,  de  Saxe  & 
de  Bavière  ,  pour  les  Terres  qu'ils  pofledent  en  fief  de 
la  Couronne. 

Ce  Royaume  aparticnt  à  la  Maifon  d^Autriche,  dans 
laquelle  il  eft  héréditoire  depuis  Tan  1648  >  quoiqu'il 
y  ait  encore  eu  »  depuis ,  une  efpèce  d'éleélion,  pour 
la  forme.  La  Monarchie  eft,  à  peu-près  >  abfoluë*  Lesr 
Etats  du  Pays  s'aflemblent ,  à  la  vérité ,  tous  les  ans , 
à  Prague  ;  mais  ce  n'efi  plus  guères  que  pour  fond 
crire  aux  volontés  du  Souverain  qui  les  convoquée.» 
Us  font  compofés  des  repréfentans  des  Villes  royales» 
^u  nombre  de  41  ;  de  ceux  des  Seigneurs  vaâaux,  de 
laNobleâe  &  du  Clergé.  La  Régence,  établie  à  Prague, 
eft  compofée  de  i  f  Confeillers  »  qui  préûdent  à  tous 
les  Tribunaux  &  aux  Cours  de  juftice ,  &  font  choiRs 
e,ntre  les  Seigneurs.  Le  premier  de  tous  eft  le  Grand 
Burggrave  de  Prague. 

On  compte,  en  Bohème ,  près  de  z  millions  &  demr 
drames.  Qiielques  auteurs  n'en  comptent  qu'à  peine^ 
deux  millions.  La  Nobleâe  &  le  Clergé  y  font  fort 
riches  ,  &  pofledent,  feuls ,  toutes  les  terres  ^  car  les; 
Fayfkns  y  dépendent  de  leurs  Seigneurs ,  comme  êii 
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])euplée.  Elle  eft  forclàle,  bien  fortifiée»  & agréable^i 
ment  fituée ,  fur  7  montagnes ,  ou  collines ,  au  milieu 
de  belles  campagnes  &  de  quantité  de  jardins.  11  y  a 
une  fort  grande  quantité  de  Noblefle  ,  qui  eil  fort  ri« 
che  &  y  vit  avec  beaucoup  de  fafte,  mais  les  Bourgeois 
y  font  pauvres.  On  y  trouve  beaucoup  d'amufemens: 
tout  y  abonde  &  y  eft  à  bon  marché.  On  y  travaille 
quantité  de  pierres  précieufès  du  Pays  ,  particulière^ 
ment  des  criftaux  s  mais  y  d'ailleurs ,  il  s'y  fait  peu  de 
comiTierce.  U  y  a,  cependant ,  une  Chambre  de  com- 
merce ,  pour  veiller  au  progrès  des  manufaâures  & 
du  commerce.  On  y  compte  plus  de  cent  églifes,  dont 
quelques-unes  font  fort  belles  »  particulièrement  celle 
des  Jcfuïtes,  qui  efl;  magnifique ,  auflî  bien  que  le  col- 
lège, &  la  maifon  où  ces  moines  demeuroient.  La  Ville 
eft  di vifee  en  3  parties  \  la  vieille,  ou  haute,  à  la  droite 
de  la  Mulda  \  la  nouvelle ,  du  même  côté ,  &  la  petite 
Prague  ,  à  la  gauche  de  la  rivière.  Ces  i  parties  com- 
muniquent par  un.  grand  ftaiTez  beau  pont  de  pierre  , 
qui,  à  chaque  bout ,  a  une  grande  porte,  défendue  par 
une  haute  tour.  U  a  i S  arches,  &  1770  pieds  de  lon- 
gueur,fur  }f  de  largeur.  }1  eft  orné,de  chaque  côté,  de 
plufieurs  ftatués  de  Saints ,  de  métal ,  mais  aflez  mau* 
vaifes.  On  découvre,  de  defllis  ce  pont,  une  Ue,  nom» 
mée  Venifty  formée  par  la  rivière.  La  vieille  Ville  eft, 
prefque  toute^  fur  une  montagne,  nommée  Radfchiru 
Les  maifons.y  font  hautes  &  les  rues  étroites.  Le  hauc 
de  la  montagne  eft  ocupé  par  le  palais  royal ,  auquel 
on  dctiine  2  milles  de  tour ,  &  d'où  Ton  a  une  perfpec-> 
ti  ve  des  plus  belles  &  des  plus  étendues;  mais  il  n'ani  fy- 
métrie  ni  belle  architeâure.  U  eft  acompagné  de  fort 
grands  jardins  ,  &  défendu  par  le  fort  de  Radjchin  » 
>qui  lui  eft  contigu.  Là  eft  le  palais  de  l'Ârchevèqùe,  qui 
eft  fprt  beau,  &  celui  où  l'on  rend  la  juftice,où  Ton  re» 
marque  une  faile»  eftimée  la  plus  grwde  deTËurope» 
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«près  celle  de  Weftminfter ,  à  Londres  ;  ,car  elle  « 
af  o  pieds  de  longueur ,  fur  cent  de  largeur  ;  faâs 
qpe  le  plat-fond  foit  foutenu  par  aucun  pilier.Les  Etats 
du  Royaume  s'y  aflemblent.  On  remarque  encore  9 
dans  cette  partie,  PAbaïe de  St.  George^  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape,  &  dont  l'Abefle,  qui  efl» 
ordinairement,  une  Princefle^  a  le  privilège  de  couron*. 
21er  la  Reine.  Enfin ,  cette  partie  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  hôtels,&  rUniver(îté,qui  eftextraor* 
dinairement  fréquentée  \  car  on  y  compte ,  fou  vent  » 
de  7  a  8  mille  étudians.  On  remarque ,  dans  la  petite 
Prague  ,  2  chofes  fort  extraordinaires  $  mais  que  Ton 
ne  garantit  pas  :  Tune  eft  un  peuplier  que  Ton  prétend 
vieux  de  plus  de  mille  ans,  &  qui,  cependant,eft  toui» 
jours  verd  &  paroît  fort  fain.L'autre,c'eft  qu'on  n'y  voit 
jamais  point  de  mouches,  à  la  boucherie.  Cette  partie, 
qui  s'étend  dans  un  fond  &  fur  une  colline ,  n'eft  guè* 
res  habitée  que  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  au  nombre 
de  8' à  9  mille,  &  y  ont  9  fynagogues.  Ils  font  pauvres^ 
quoiqu'ils  faflent  là  plus  grande  partie  du  commerce 
dé  Prague,&  qu'ils  y  exercent  toutes  fortes  de  métiers* 
La  nouvelle  Prague  eft  toute  dans  la  plaine  :  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ,  qu'elle  entoure» 
jufqu'à  la  rivière.On  y  voit  quantité  de  beaux  hôtels  & 
d'autres  belles  maifons.  Les  rués  y  font  larges  &  droi«. 
tes.  Elle  renferme  des  grands  jardins  &,  même,  dit»on^ 
des  vignes  &  des  terres  labourables.  On  y  remarque 
une  grande  &  fort  belle  place ,  ornée  d'un  fort  bel  h6« 
tel  de  ville ,  d'une  grande  &  belle  fontaine ,  d'une co« 
lone ,  de  plufieurs  beaux  hôtels  &  d'une  des  plus  con- 
iidérables  églifes  de  Prague,  avec  une  tour,  où  eft  une 
horloge  ,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon.  La  rue  du 
marché ,  l'une  des  plus  belles ,  eft  auilî  dans  toute  fa 
longueur,  comme  une  grande  place ,  où  le  marché  fe 
tient  tous  les  jours.  Cette  partie,  où  eft  encore  un  bôw^ 
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pital  pour  4  mille  ioldats  invalides ,  eft  dl|fendue  par 
lin  château  (itué  fur  un  rocher  efcarpéjA  qui  renferme 
un  bon  arcenal. 

L'Archevêque  de  Prague  eft  Primat  de  la  Bohême , 
Légat  -  né  du  St.  Siège  &  Prince  de  TEmpire.  On  fait 
monter  fes  revenus  de  2  à  3  cent  mille  liv.  de  France. 
Il  a  2  fufFragans  ,  favoir,  les  Evêques  de  Leitmeritz  & 
de  iConigingratz. 

On  pêche  des  perles  dans  la  Mulda  ^  qui  a  été  ren- 
due navigable  en  1762.     ^ 

I I.  Berauriy  6  li.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  aflez  jolie 
Ville  5  où  Ton  fait  de  fort  belle  poterie.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière.  Le  Xercle  de  fon  nom ,  qu'on, 
apelle  auiE  Podbrosko  &  Podverd^  abonde  en  pâtura* 
ges  &  en  mines  de  fer.  Il  y  en  a  auffi  d'argent.  Il  y  en  a 
une  d'or  à  Knin,  6  li.  S.  E.  de  Beraun  ;  mais  elle  rend 
peu.  On  trouve  auifi  des  grains  d'or  aux  environs  de 
Ttttin  y  près  dç  Beraun  ,  à  l'E.  Le.quartier  de  Muldau 
ou  Vlaw  y  le  long  de  la  Muld.^ ,  y  H.  S.  de  Prague  , 
dont  quelques  auteurs  font  un  Cercle ,  eft  compris 
dans  celui-ci.  11  fournit  quantité  de  denrées  à  Prague. 

III.  Rakonit^y  10 li.  O.  de  Prague,  bonne  Ville, 
où  l'on  fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  fur  unf  petite 
rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  eft  plein  de  forêts  &  de 
montiignes  :  cependant,  il  abonde  en  grains  &  en  bons 
chevaux.  On  y  fabrique  de  la  fine  porcelaine. 

IV.  Slanyy  Schlan  y  ou  Slansko  ,  7  li.  N.  O.  de 
Prague  ,  Ville  médiocre  ,  où  Ton  foit  la  meilleure 
bière  du  Royaume. 

Raudniti  >  ^^^  '*  '"^^'^  gauche  de  l'Elbe,  10  li.  N.  de 
Prague,  petite  Ville,  avec  un  beau  château ,  &  un  pont 
fur  la  rivière.  On  trouve,  aux  environs  ,  une  forte 
d'aiman,  qui,  dit-on,  n'a  pas,  comme  l'autre ,  la  vertu 
d'attirer  le  fer ,  mais  feulement  celle  de  diriger  tou- 
jours vers  le  pôle  du  N. ,  l'éguille  qui  en  a  été  frottée. 
On  y  prend  quantité  de  ikumons  dans  TElbe. 
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V,  Leitmeriti,  1 3  li.  N.  N.  O.  de  Prague,  fur  VEtbcj 
qui  y  commence  à  être  navigable  »  un  peu  au-deiTous 
de  fon  confluent  avec  l'Egre  y  Evèché  ,  Ville  confidé* 
rable  ,  afTez  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  Tune  des  plus 
agréables  du  Royaume }  avec  un  beau  pont ,  fur  la  ri- 
vière, &  un  bon  coUègc.Son  terroir  produit  d'affez  boti 
vin.  L'Elbe  y  fournit  de  l'excellent  faumon.  Le  Cerclé 
de  fon  nom  paife  pour  le  plus  fertile  &  le  plus  beau  du 
Royaume.  On  y  voit  des  coteaux  couverts  de  vignes. 
On  y  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  de  Tétaim 
fortfin,  des  pierres  prccieufes.  On  y  voit  la  montagne 
éeMilleJJowyeîiimée  la  plus  haute  de  toute  la  Bohème. 

Aujfigy  ou  Vfia^  fur  l'Elbe,  4  li.  en  deifous  de  Leit- 
meritz,  aflez  jolie  Ville,  agréables  avec  un  grand  pont,' 
fur  la  rivière.On  fait,  près  de  là,du  fort  bon  vin  rouge, 
cftimé  le  meilleur*duRoyaume,mais  qui  ne  fe  conferve 
guères  au-delà  d'un  an. 

Toplitij  f  H.O.N.O.  de  Leitmeritz,  petite  Ville,  re- 
marouable  par  fes  bains  chauds  très-fameux,&  fes  bon-* 
nés  eaux  minérales.  À  j  li.de  là  eft  Sedliti,o\x  T[etlit[p 
village  devenu  fameux  par  les  excellentes  eaux  miné- 
raies  qu'on  y  découvrit  en  1724 ,  qui  font  amères  5ç: 
purgatives,  &  dont  on  tranfporte  beaucoup  par  toute 
l'Europe,  auflî  bien  que  du  fel  purgatif  qu'on  en  tire, 

Seidskuti ,  auill  à  j  li,  deToplitz  ,  eft  un  autre  viU 
lage ,  où  Ton  découvrit,  en  1726,  des  eaux  encore  plus 
amères  &  plus  fortes  que  celles  de  Sedlitz ,  &  dont  on 
tire  auffi  du  fel  purgatif,  dont  il  fefait  un  très-grand 
débit.  Quelques  auteurs  mettent  ces  2  villages  au  Çer^ 
cle  d'EIlenbogen. 

Stechniti  ^  eft  un  autre  lieu ,  où  l'on  a  découvert, 
récemment,  une  fource  d'eaux  minérales ,  auxquelles, 
on  attribue  les  mêmes  qualités  qu'à  celles  de  Spa. 

V  L  Saati ,  Zadeck  y  ou  Siattck^  i  f  li.  O.  N.  O^ 
4e  Prague ,  fur  TEger ,  bonne  Ville ,  capitale  du  Cer-' 
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cle  de  Ton  nom,  qui  eft  très  «  fertile  en  blé.  Il  y  a  des 
grandes  plantations  d'houblon. 

Elnbogen  ,  ou  ElUbogen ,  %6  Yu  O.  de  Prague ,  fur 
TEger,  Ville  forte,  que  la  rivière  environne  prefque 
de  tous  côtés  ;  avec  une  citadelle  fituée  fur  un  rocher 
efcarpé.  klle  donne  fon  nom  à  un  Cercle ,  qui  doit 
avoir  été  réuni ,  en  17 14 ,  à  celui  de  Saatz. 
,  Carlsbady  ou  îf^ary ,  3  li.  N.  £•  d'EUenbogcn ,  fur 
rSger ,  ou  fort  près ,  petite  Ville,  remarquable  par  fes 
bains  chauds,  dont  il  y  en  a  de  ^  ou  4  qualités.  On 
peut  cuire  des  œufs  &  de  la  viande  dans  les  eaux  les 
plus  chaudes.  Elles  ont  leur  fource  au.  milieu  d'une 
rivière  formée  par  les  torrens  des  montagnes  voifînes, 
<lont  les  eaux  (ont  excrèmement  froidesi  fans  que ,  ce- 
pendant 9  elles  altèrent  la  chaleur  des  eaux  minérales» 
qui  font  auffi  falutaires  à  boire.  On  les  dit  (ingulié* 
rement  bonnes  pour  la  gravelle.  Il  y  a ,  dans  la  Ville  • 
une  fort  grande  quantité  d'armuriers ,  qui  travaillent 
fort  bien  ,  &  à  bas  prix. 

Joachimsthal  »  $  li.  N*  N.  E.  d'Ellenbogen,  petite 
Ville ,  fituée  dans  un  vallon,  remarquable  par  fes  ri- 
cbes  mines  d'argent,qui  paient  pour  les  meilleures  du 
Royaume. 

Egra  ou  Egtr^  à  PO.,  fur  la  rivière  de  fon  nom,32 
li.O.  de  Prague,  aflez  gr^inde  &  aiTez  belle  Ville,  forte, 
autrefois  impériale  ;  avec  un  fort  château  &  un  bon 
collège.  Ceft  la  capitale  du  Cercle ,  ou  Diftrid); ,  de  fon 
nom ,  que  quelques  auteurs  renferment  dans  celui 
d'Elbogen ,  &  qui  doit  auflî  avoir  été  compris  dans  ce- 
lui de  Saatz.  Il  y  a,  près  de  cette  Ville,des  eaux  miné« 
raies  fort  e^mées ,  dont  on  envoyé  beaucoup  dehors. 

V 1 1.  Pilfen  ,  ao  li.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  &  autant 
E.  S.  E.  d'Ëgra ,  près  du  confluent  de  2  petites  rivières 
avec  la  Meis  ,  ou  Mi^a  i  Ville  paflablement  grande  ^ 
forte  p  bien  bâtie  &  bien  peuplée  »  où  Ton  remarque 
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me  fort  belle  églife  &  un  fort  bel  hôtel  de  Ville.  Le 
Cercle  de  fon  nom  eft  un  des  plus  grands  &  des  meil- 
leurs du  Royaume.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  & 
d'autres  métaux.  U  nourrit  une  quantité  prodigieufe 
de  brebis.  On  prétend  qu'on  y  fait  les  meilleurs  froma- 
ges  de  toute  PAIlemagne.  Uy  a  beaucoup  de  nobleflfe. 
VUL  PifeckyioXu  S.  de  Prague,  un  peu  à  TO.f 
ÎWiV  Ottawa  y  bonne  Ville,aâez  bien  fortifiée.  Le  Cer- 
'  cle  de  fon  nom,  qu'on  apelle  aufli  Prachen^  a  quantité 
de  mines  de  divers  métaux ,  de  diamans  de  Bohème  & 
d'autres  pierres  précieufes.  On  prétend  qu'il  y  en  a 
d'or.  La  rivière  en  charie  des  pailletés. 
•  Crumau ,  fur  la  Mulda ,  ^f  li*  S*  de  Prague  ,  petite 
Ville,capitale  d'un  Dujché  de  fon  nom,qui  apartient  au 
Prince  de  Schwartzenberg. 

IX.  Btchin  ,  20  li.  S.  de  Prague ,  fur  laLudnit^f  , 
aflez  jolie  Ville  ;  avec  un  château ,  fur  une  montagne. 

Budweis  ,  fur  la  ^ulda,  28  IL  S.  de  Prague,  bonne 
Ville,  bien  bâtie  &  aflez  bien  fortifiée. 

X.  Kauriim  ^  10  li.  E.  S.  £.  de  Prague  ,  afiez  belle 
Ville,  paifablement  grande  &  bien  peuplée. 

X I.  Alt'Bunt\lau,  ou  Vieux-^BoleslaUy  fur  la  rive 
droite  de  l'Elbe ,  6  li.  N.  E.  de  Prague ,  Ville  fort  an- 
cienne &  prefque  ruinée.  À  2  ou  j  IL  ,  E. ,  de  là ,  on 
trouve  les  bains  d'eaux  minérales  de  LiJJa. 

«»  Yung'Buntiel,  ou  Nouvelle-BoUslau ,  i  j  li.  N.  E. 
de  Prague  ,  fur  la  Giiera ,  Ville  affez  confidérable  & 
florifiànte ,  près  de  laquelle  eft  une  montagne,  où  l'on 
dit  qu'il  y  a  des  trous  d'une  (î  grande  profondeur  au'on 
n'a  pu  en  trouver  le  fond  i  &  qu'il  s'en  élève  queîquQ- 
fois  des  vents  impétueux ,  qui  parcourent  toute  la  Bo» 
hème ,  &  qui,  en  hyver ,  élevât  fou  vent,  en  l'air,  de$ 
morceaux  de  glace  de  plus  de  cent  livres. 

Melnick  ,  fur  l'Elbe,  à  fon  confluent  avec  la  Mulda, 
<M  fort  près^  bonne  petite  Ville,  remarquable  par  l'e^ 
•ellent  via  rouge  qu'pa  r^cneille  da^is  ton  territoire. 
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XII.  Konigfgrat[y  KorUgingreti  ,  2f  li.  E.  dô  Prau 

gue ,  au  confluent  de  TËlbe  &  du  lVorlit[  \  Evèch«  » 
«iflez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre  &  bien  forti- 
fiée. Le  Cercle  de  fon  nom ,  l'un  des  plus  grands  du 
Royaume ,  fournit  des  bons  chevaux ,  quantité  de  fai^ 
fans  ,  des  fromages  &c.  Il  y  a  quantité  de  verreries , 
&,  en  divers  endroits^des  vaftes  cavernes  foûterraines. 
On  y  trouve  les  bains  de  Koukqus^ou  Kukusbad^  qui 
font  fort  renommés. 

Trauttnau^  ou  Ttutn&w^  9  IL  N.  de  tConigingratz» 
Tur  r  Vpauy  bonne  Ville,  où  Ton  fabrique  quantité  de 
toiles  & ,  furtout ,  de  bons  draps ,  recherchée  «  princi«i> 
paiement,  pour  Jeurs  belles  couleurs.  On  voit,  auprès 
du  village  à^Adorsbachy  près  de  Trautenau,  des  pier^ 
res  remarquables  par  leur  volume  immenfe.  Ce  font 
comme  des  tours  quarrées  &  perpendiculaires ,  hautes 
de  100  jufqu'à  ^co  pieds,  d'une  feule  pièce  &  iiolées 
comme  des  colomnes.  Comme  elles  font  en  aifez  grand 
nombre ,  elles  forment  une  efpèce  de  labirinthe,  dont 
l'entxée  reflemble  beaucoup  à  un  théâtre* 

XIII.  Chrudim,  24  li.E.S.E.  de  Prague,  fur  line  pe« 
tite  rivière ,  aâez  belle  Ville ,  de  grandeur  médiocre. 
Le  Cercle  fournit  des  chevaux  fort  eftimés. 

XIV.  Ciajtawy  17  li.E.S.  E.  de  Prague,  affez  belle 
Ville,  de  grandeur  médiocre,où  Ton  voit  la  plus  haute 
tour  du  Royaume.  Le  Cercle  abonde  en  riches  mines» 

Kuttenbcrgy  1  lu  O.  N.  O.  de  Czasla^,  petite  Ville^' 
dans  le  voifinage  de  laquelle  on  trouve  des  mines  d'ar* 
gent  &  de  cuivre ,  les  meilleures  du  Royaume. 

XIL 

Marquisat  de  MORAVIE  ;  à  I*E.de  la  Bohème 

C'eft  une  ancienne  dépendance  du  Royaume  de  Bo* 
hème.  Il  contient  environ  ^fo'li.  quarrées,  &  on  y 
compte  au-delà  d'un  oviUion  d'amesi  outre  enviiott 
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1^0  mille»  dans  la  Siléfie  Autrichienne.  Il  eft,  prefque 
tout,  hérilTé  de  montagnes  couvertes  de  forets;  d\ii]. 
leurs,  bien  cultivé  &  très-fertile.  L'dir  y  eft  fort  froiii 
(ur  les  montagnes,  mais  plus  fain  que  dans' la  plaine^ 
On  y  recueille  quelque  peu  de  vin ,  vers  le  S.  &  TE.  ^ 
mais  il  eft  fort  tartareux ,  &  on  prétend  qu'il  donne  lii 
goûte.  Le  Pays  eft  arrofé  par  quantité  de  rivières  8c  de. 
ruiiTeaux  :  il  y  a  aufli  quantité  d^ctangs  &  de  marais  ». 
dans  les  lieux  bas ,  &  l'eau  y  eft  mal  faine ,  furtout 
dans  les  Cercles  de  BrUnn,  Hradifch  &  Znaim.  Les  ri- 
vières &  les  étangs  y. abondent  en  poiiTon.On  y  cultive 
du  riz ,  du  fafran  &  une  quantité  prodigieufé  de  lin  & 
4e  chanvre.  0\\  y  trouve  divers  minéraux,  de  Tencens 
&  de  la  myrrhe,divers  bains  de  bonnes  eaux  minérale^ 
&c.  >  mais  on  y  manque  de  Tel.  Les  Pay  ians  y  font  dans 
xine  efpèce  de  fervitude.  Tous  les  habitans  font  Catho-> 
liques  Romains*  Leur  langue  eft  un  dialedle  de  VEÙ 
çlavone.  Us  ont  aflez  de  manufaâures  de  toutes  efpà. 
ces,  furtout  des  papeteries.  Ce  Pays  a  des  États,  qui  fe 
tiennent,  alternativement»  à  Olmucz  &  à  BrUnn.  Il  eft 
divifé  en  6  Cercles,  du  nom  des  Villes  numérotées  ci- 
après.  On  y  ajoutera  j  Duchés  de  la  Siléde  Autrichien- 
ne ,  qu'on  peut ,  à  préfent ,  regarder  comme  unie  à  U 
Moravie ,  à  laquelle  elle  eft  contiguë. 

I.  Olrfiut^  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Morawa  >  J  J  li« 
N.  de  Vienne ,  capé ,  Univ. ,  Archev.,  affez  grande  & 
belle  Ville,  l'une  des  plus  aeréables  de  l'Allemagne  , 
bien  fortifiée ,  bien  peuplée  &  commerçante.  Elle  eft 
fituée  dans  un  quartier  plat  ^  mais  marécagei^x.  La  ri-i 
vière  l'environne  entièrement.  Les  rues  y  foiit  larges 
^  droites»  &  les  maifons ,  bien  bâties.  Elles  ont  des 
portiques ,  qui  fervent  de  promenade ,  &  la  plupart 
font  peintes  en  dehors.  On  y  remarque  i  grandes  pla- 
cés, l'églife  cathédrale ,  qui  eft  fort  belle,  diverfes  au- 
tres belles  églife$ ,  un  beau  collège ,  le. palais  deTAt-; 
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chevèque,  qui  eft  magnifique,  &  fitué  fur  une  des  9 
grandes  places  i  2  hautes  colomnes,  donc  Tune,  qui  a 
Z 14  pieds ,  fert  aufli  d'ornement  à  Tune  de  ces  places. 
Il  y  a  une  fociété  littéraire,  un  monaftère  de  Chanoi* 
nés  réguliers,  dont  le  Prévôt  a  féance  aux  Etats  du 
Pays ,  une  Abaîe  de  l'ordre  de  Qteaux  &c.  L'Archevè* 
que  eft  Seigneur  temporel  de  la  Ville.  Il  ne  dépend  que 
du  Pape.  Son  fiége  n'a  été  érigé  qu'en  1776.  Ce  n'étoit» 
auparavant,  qu'un  Evèché.  Il  porte  le  titre  de  Prince 
de  l'Empire  ;  mais  il  ne  (lége  pas  aux  Diètes.  Il  a  fous 
lui,  les  Evèques  de  Brinn  &  de  Troppau ,  c'eft-à-dire, 
toute  la  Moravie.  Il  eft  élu  par  fon  Chapitre,  compofé 
de  jo  Chanoines ,  de  4  Archidiacres  &  de  plufieurs 
dignités. 

II.  Brinn  ^  1 5*  li.  S.  O.  d'Olmutz ,  au  confluent  de 
la  Schwarti  &  de  la  Zwitte-y  Evèché  érigé  en  1776, 
aipTez  belle  Ville ,  forte,  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  la 
plus  commerçante  de  la  Moravie.  On  y  compce  i,2}6 
feux.  Elle  eft  défendue  par  le  fort  château  de  Spilberg^ 
iitué  fur  une  hauteur  voifine.  II  y  a  un  bon  collège, 
pourPinftrudUon  de  la  jeuneffe,  des  grandes  manufac^ 
tures  de  beaux  draps  &  de  velours,  une  Chambre  de 
commerce,  pour  veiller  aux  progrès  des  manufadures 
&  du  commerce  du  Pays.  Ëntr'autres  beaux  édifices  9 
on  y  remarque  le  palais  où  s'aHemblent  les  États ,  qui 
t'y  tiennent  alternativement  avec  Olmutzi  l'églife  des 
Jéfuites  &c.  On  trouve,  dans  le  Cercle  de  fon  nom  » 
des  carrières  de  marbre ,  des  diamans  faux  &  d'autres 
pierres  précieufes ,  des  mines  de  fer  &  d'alun  &c.  Il  y 
a  quantité  de  forges. 

Nicolsburg^  Niclosbourg^  ou  Nicklsfurg,  10  li.  $• 
de  Urttnn,  aux  frontières  de  l'Autriche,  petite  Ville, 
bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  où  il  y  a  beaucoup  de  Juifs. 
Elle  eft  défendue  par  un  bon  château ,  fitué  fur  un  ro« 
cher  efc^pé.  Elle  a  un  Seigneur  particulier. 
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m.  ijr^âzi,  iS  li.  o.  N.  p.  de  Brunn,  vers  la  Bo^r 
hème^  fur  une  rivière  de  fon  nom ,  Ville  biea  bâtie  ^ 
force  &  bien  peuplée ,  où  l'on  compte  environ  i,  200 
feux.  On  y  fabrique  quantité  de  bons  draps ,  &  on  x 
fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  environnée  de  mon- 
tagnes &  de  bois.  On  exploite  une  mine  d'argent  qui 
l'I^     fe  trouve  dans  le  Cercle,  à  Trkfch. 

IV.  Znaim^  1 5  li.  S.  O.  de  Brûnn ,  fur  la  TVy/?,  aC 
fez  belle  Ville ,  forte ,  où  l'on  compte  819  feux..  Qn  ^ 
fabrique  des  draps.  Oa  y  voit  plufîevirs^reliques  d'an- 
tiquité payenne.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  Cercle» 

V.  Prérau ,  f  li.  S.  E.  d'Olmutz ,  fur.  k  B^C7;pa  ^ 
bonne  petite  Ville. 

VI.  Hradish,  i  ;  li.  S.  S#  'E.i  d'Olmutz,  dans  une  Ile 
de  la  Moracvra ,  Ville  aflez  confidér able  &  forte»  don^ 
les  environs  produifent  du  fort  bon  vtn.  '^    .    *; 

VII.  Jœgtmdorfy  ou  JegerfdQrf,  14  li.  N.  N»  Or 
'i  d'Olmutz,  fur  la  rive  droite  de  VOppa,  afle^.  belle 
^'!'    Ville  ;  avec  un  fort  beau  château*  Elle  t&Amis  ^ne 

grande  vAU4e,environnée  de  montagnes,mais  au  loin  1 
&  où  la  chafle  èft  abondante.  Elle  donne  fon  nomà  un 
Duché,  qu'on  apelle  auilî,  quelques. f^jsi^  CUmm^^ 
&qui  ét(Ht,vCi?devant)  tout  compris  dans  la  Siléfiel 
mais  dont  U  partie  méridionale ,  favoir  celle  qui  eft  au 
\^^  S.  O.»  à  la  clrpite.de  l' Oppa,  eft  reftée  à  la  Maifon  d'Au- 
''^    triche  s  avec  la  partie  méridionale  de  la  Pcûsidipauté  de 

Neifle.  -     ' 

^^  Freudcnthalj  5  li.  S.  O.  de  Jegerfdorf,  petite  Ville» 
y  où  Ton  fabrique  de  très-bontiefi  totleB ,  &  drftit  les  en« 
virons  nourrillJb;nt  des  beaux  chevaux.  Ceft  la<;apitale 
d'une  Seigneurie,  ou  petite  Principauté,  de'lon  nom^' 
qui  aparcient  à  l'Ordre  T^utonique,  du  moins  la  p)ar« 
tie  feptenjtrionale ,  où  l'on  trouve  la  petite  Ville  d^Em$ 
^    gelberg^  qui  eft  adez  jolie  )  avec  un  beau  château» 

yilL  Trappau^  ou  Oppau^  fur  la  xive  dxoite  d^ 
^  Tome  I.  hl 
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peuplée.  Elle  eft  forcfàle,  bien  fortifiée»  & agréabla^ 
ment  fituée ,  fur  7  montagnes ,  ou  coUines ,  au  milieu 
de  belles  campagnes  &  de  quantité  de  jardins.  11  y  a 
une  fort  grande  quantité  de  Noblefle ,  qui  eft  fort  ri- 
che &  y  vit  avec  beaucoup  de  faftet  mais  les  Bourgeois 
y  font  pauvres.  On  y  trouve  beaucoup  d'amufemens: 
tout  y  abonde  &  y  eft  à  bon  marché.  On  y  travaille 
Quantité  de  pierres  précieufes  du  Pays  ,  particulière- 
ment des  crtftaux  s  mais  i  d'ailleurs ,  il  s^  f^it  peu  de 
commerce.  U  y  a,  cependant ,  une  Chambre  de  com. 
merce ,  pour  veiller  au  progrès  des  manufaâures  & 
du  commerce.  On  y  compte  plus  de  cent  églifes,  dont 
quelques-unes  font  fort  belles ,  particulièrement  celle 
des  Jcfuïtes,  qui  eft  magnifique ,  auiE  bien  que  le  col- 
lège, &  la  maifon  où  ces  moines  demeuroient.  La  Ville 
eft  divifée  en  3  parties  \  la  vieille,  ou  haute,  à  la  droite 
de  la  Mulda  \  la  nouvelle ,  du  même  côté ,  &  la  petite 
Prague  ,  à  la  gauche  de  la  rivière.  Ces  i  parties  com- 
muniquent par  un.  grand  ftaffez  beau  pont  de  pierre , 
qui,  à  chaque  bout ,  a  une  grande  porte,  défendue  par 
une  haute  tour.  Il  a  i g  arches,  &  1770  pieds  de  lon- 
gueur,fur  ?f  de  largeur.  U  eft  orné,de  chaque  côté,  de 
plufieurs  ftatués de  Saints ,  de  métal,  mais  aflez  mau- 
vaifes.  On  découvre,  de  defllis  ce  pont,  une  Ile,  nom- 
mée yini/i,  formée  par  la  rivière.  La  vieille  Ville  eft, 
prefque  toute^  fur  une  montagne,  nommée  Radfchin. 
Les  maifons.y  font  hautes  &  les  rués  étroites.  Le  haut 
de  la  montagne  efl:  ocupé  par  le  palais  royal ,  auquel 
on  dcthne  2  milles  de  tour ,  &  d'où  Ton  a  une  perfpec- 
tivedesplus  belles  &de$  plus  étendues;  mais  il  n'a  ni  iy- 
métrie  ni  belle  architeâure.  U  eft  acompagné  de  fort 
grands  jardins  ,  &  défendu  par  le  fort  de  Radjchin , 
^qui  lui  eft  contigu.  Là  eft  le  palais  de  l'Archevêque,  qui 
eft  fqrt  beau,  &  celui  où  l'on  rend  la  juftiGe,où  l'on  re- 
marque une  falle,  eftimée  la  plus  grande  4^  l'Europe  $ 
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«près  celle  de  Weflntiîtifter ,  à  Londres  ;  ,car  elle  % 
afO  pieds  de  longueur,  fur  cent  de  largeur;  fails 
que  le  plat-fond  foit  foutenu  par  aucun  pilier.Les  Etats 
du  Royaume  s'y  aâemblent.  On  remarque  encore» 
dans  cette  partie ,  P Abaïe  de  St.  George  ,  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape,  &'dont  TAbeife,  qui  eft, 
ordinairement,  une  Princefle^  aie  privilège  de  couron. 
ner  la  Reine.  Enfin ,  cette  partie  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  hôtels,&  rUniverfité,qui  eft  extraor- 
dinairement  fréquentée  ;  car  on  y  compte ,  fou  vent , 
de  7  a  8  mille  étudians.  On  remarque ,  dans  la  petite 
Prague  ,  2  chofes  fort  extraordinaires  ;  mais  que  Ton 
ne  garantit  pas  :  Tune  efl:  un  peuplier  que  Ton  prétend 
>  vieux  de  plus  de  mille  ans,  &  qui,  cependant,eft  tou^ 
jours  verd  &  paroîtfortfain.L'autre,c'eft  qu'on  n'y  voit 
jamais  point  de  mouches,  à  la  boucherie.  Cette  partie, 
qui  s'étend  dans  un  fond  &  fur  une  colline ,  n'eft  guè« 
res  habitée  que  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  au  nombre 
de  8'  à  9  mille,  &  y  ont  9  fynagogues.  Us  font  pauvres; 
quoiqu'ils  falTent  là  plus  grande  partie  du  commerce 
de  Prague,&  qu'ils  y  exercent  toutes  fortes  de  métiers. 
La  nouvelle  Prague  eft  toute  dans  la  plaine  :  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ,  qu'elle  entoure» 
jufqu'à  la  rivière.On  y  voit  quantité  de  beaux  hôtels  & 
d'autres  belles  maifons.  Les  rues  y  fout  larges  &droi>» 
tes.  Elle  renferme  des  grands  jardins  &,  même,  dit-on^ 
des  vignes  &  des  terres  labqprables.  On  y  remarque 
une  grande  &  fort  belle  place ,  ornée  d'un  fort  bel  hô« 
tel  de  ville ,  d'une  grande  &  belle  fontaine ,  d'une  co« 
lone ,  de  pludeurs  beaux  hôtels  &  d'une  des  plus  con« 
fidérables  églifes  de  Prague,  avec  une  tour»  où  eft  une 
horloge  ,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon.  La  rue  du 
snarché ,  l'une  des  plus  belles ,  eft  auflî  dans  toute  fa 
longueur,  comme  une  grande  place,  où  le  marché  fe 
tient  ton&  les  jours.  Cette  partie^  où  eft  encore  un  b^ 
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pital  pour  4  nulle  loldats  invalides ,  eft  défendue  par 
un  château  (îtué  fur  un  rocher  efcarpé^ft  qui  renferme 
un  bon  arcenal. 

L'Archevêque  de  Prague  eft  Primat  de  la  Bohême  ^ 
Légat  -  né  du  St.  Siège  &  Prince  de  l'Empire.  On  fait 
monter  fes  revenus  de  2  à  3  cent  mille  liv.  de  France. 
Il  a  2  fuffragans  >  favoir,  les  Evoques  de  Leitmerita  & 
de  Konigingratz. 

On  pêche  des  perles  dans  la  Mulda ,  qui  a  été  ren- 
due navigable  en  1762.     ' 

l  L  Btrauuy  6  H.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  affez  jolie 
Ville  ,  où  l'on  fait  de  fort  belle  poterie.  Elle  eft  fur 
une  petite  rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  ,  qu'on 
apelleauffi  Podbrosko  &  Podvtrd,  abonde  en  pâtura- 
ges &  en  mines  de  fer.  Il  y  en  a  auffi  d'argent.  Il  y  en  a 
une  d'orà  iîm/2,  6  li.  S.  E.  de  Beraun  5  mais  elle  rend 
peu.  On  trouve  auffi  des  grains  d'or  aux  environs  de 
Ttttin  y  près  dç  Beraun  ,  à  l'E.  Le.quartier  de  Muldau 
ou  Ulaw  y  le  long  de  la  Muld.-^ ,  f  li.  S.  de  Prague , 
dont  quelques  auteurs  font  un  Cercle ,  eft  compris 
dans  celui-ci.  11  fournit  quantité  de  denrées  à  Prague. 

III.  Rakonit^y  10 li.  O.  de  Prague,  bonne  Ville, 
où  l'on  fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  fur  un^  petite 
rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  eft  plein  de  forêts  &  de 
montagnes  :  cependant,  il  abonde  en  grains  &  en  bons 
chevaux.  On  y  fabrique  de  la  fine  porcelaine. 

IV.  Slany^  Schlan  ^  ou  Slansko  ,  7  li.  N.  O.  de 
Prague  ,  Ville  médiocre  ,  où  Ton  foit  la  meilleure 
bière  du  Royaume, 

Raudniti  >  ^"^  '*  ^^^'^  gauche  de  l'Elbe,  10  li.  N.  dç 
Prague,  petite  Ville,  avec  un  beau  château ,  &  un  pont 
fur  la  rivière.  On  trouve,  aux  environs  ,  une  forte 
d'aiman,  qui,  dit-on,  n'a  pas,  comme  l'autre ,  la  vertu 
d'attirer  le  fer ,  mais  feulement  celle  de  diriger  tou- 
jours vers  le  pôle  du  N. ,  l'éguille  qui  en  a  été  frottée. 
On  y  prend  quantité  de  (kumons  dans  TElbe. 

\ 
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V.  Leitmeriti,  1 3  li.  N.  N.  O.  de  Prague,  fur  YElbe^ 
qui  y  commence  à  être  navigable  »  un  peu  au-deflbus 
de  fon  confluent  avec  l'Egre  5  Evèché  ,  Ville  confidé- 
rable  ,  afTez  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  Tune  des  plus 
agréables  du  Royaume  j  avec  un  beau  pont ,  fur  la  ri- 
vière, &  un  bon  coUègc.Son  terroir  produit  d'aflez  bon 
vin.  L*Elbe  y  fournit  de  l'excellent  faumon.  Le  Cercle 
de  fon  nom  paffe  pour  le  plus  fertile  &  le  plus  beau  du 
Royaume.  On  y  voit  des  coteaux  couverts  de  vignes. 
On  y  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  de  Tétaim 
fort  fin,  des  pierres  précieufes.  On  y  voit  la  montagne 
éeMilleJToWyettimée  la  plus  haute  de  toute  la  Bohème. 

AuJJigy  ou  Ufia,  fur  TElbe,  4  li.  en  dçflbus  de  Leit^ 
jneritz,  aflez  jolie  Ville,  agréable;  avec  un  grand  pont,' 
fur  la  rivière.On  fait,  près  de  là,du  fort  bon  vin  rouge, 
eftimé  le  meilleuf*duRoyaume,mais  qui  ne  fe  conferve 
guères  au-delà  d'un  an. 

Topliti^  f  H.O.N.O.  de  Leitmeritz,  petite  Ville,  re- 
marouablepar  fes  bains  chauds  très-fameux,&  fes  bon- 
nes eaux  minérales.  À  }  li.de  là  eft  Sedlit^yon  T[etlit[f 
village  devenu  fameux  par  les  excellentes  eaux  miné- 
rales qu'on  y  découvrit  en  1724 ,  qui  font  amères  5ç 
purgatives,  &  dont  on  tranfporte  beaucoup  par  toute 
l'Europe,  auffi  bien  que  du  fel  purgatif  qu'on  en  tire, 

Seidskut\ ,  aufll  à  ^  li,  deToplitz  ,  eft  un  autre  vil-^ 
loge ,  où  Ton  découvrit,  en  1726,  des  eaux  encore  plus 
amères  &  plus  fortes  que  celles  de  Sedlitz ,  &  dont  on 
tire  aufll  du  fel  purgatif,  dont  il  fefait  un  très-grand 
débit.  Quelques  auteurs  mettent  ces  2  villages  au  Cer. 
cle  d'Ellenbogen. 

Steçhniti  ^  eft  un  autre  lieu ,  où  l'on  a  découvert, 
récemment,  une  fource  d'eaux  minérales ,  auxquelles- 
on  attribue  les  mêmes  qualités  qu'à  celles  de  Spa. 

V I.  Saati ,  Zadtck  ,  ou  Siatecky  l  f  li.  O.  N.  O^  ; 
4e  Prague ,  fur  TEger ,  bonne  Ville ,  capitale  du  Cer-' 
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Bénédiâitls  \  dont  P  Abé  eft  Seigneur  temporel  &  fpirU 
tuel  (le  la  Ville.  Elle  eftdans  un  terroir  marécageux. 
Ath ,  f  H.  N.  N.  O.  de  Mons ,  fur  la  Dender,fa0ez 
jolie  Ville,  bien  foi^tifiée  ,  &  qui  fait  un  commerce 
confidérable  defes  belles  toiles.  117  vilkges  dépën-» 
dent  de  fa  Ghàtelleniek 

'  IV.  Comté  de  N  AMUR,  au  S.  du  Brabant.    . 

* 

L'Evêché  de  Liège  environne  Sette  Province,  k  TE.» 
aii'S.  &  à  ro.  Elle  eft  fertile  en  blc ,  furtout  au  N*  & 
à  ro. ,  mais  mootueufe  au  S^  On  y  trouve  plufienrs 
bois  >  des  carrières  de  Aiarbf e  hoir  &  d'autres  belles 
pierres ,  des  mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbotl  de 
terre  5  quantité  de  nitre ,  de  Pamiante.  Elle  apartient, 
toute,  à  la. Màifon  d'Autriche,  exicepté  un  fort  petit 
quartier,  au  S.,  qui  a  été  cédé  à  la  France.  On  y  parle 
Wallon. 

Namur^  au  confluent  delà  Meufe  &  delà  Sambire, 
13  li.  en  deflus  de  Liège  ,  ^  12  li.  S.  E.  de  Bruffelles  » 
Êvèché,  affez  grande  Ville ,  ci-devant  très-forte ,  rtiais 
dont  les  fortifications  ont  été  déniolies,en  dernier  lieu. 
On  y  ifemaifque  l*églife  des  Jéfuïtes  ,  qui  eft  magnifi- 
que ;  toute  ihcruftée  dé  marbre  rôuge  &  noir  5  le  pa- 
lais du  Gouverneur ,  qui  eft  auflî  un  fort  beau  bâti- 
ment, auflîbieil  que  cielui  de  l'Evèque. 

Charleroi ,  fur  la  Sambre,  6  li.  en  deffus  de  Namur, 
tonne  Ville ,  ou  Ton  fabrique  toutes  fortes  d*armes.  Il 
y  a  urte  bonne  fonderie  de  canons.  Elle  étoit,  autrefois, 
irès-fortèî  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifi- 
cations, en  1748-  Elle  feft  divifée  en  haute  &  baffe  :  la 
haute  eft  bâtie  régulièrement. 

V.  Duché  DELUXEMlîOURG,auS.E. 

Cette  Province  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les 
autres  ^  ufie  grande  partie  étant  couverte  par  la  forêt 
des  Ardcnm/ni  y  a  auffi  des  quartiers  montueux  > 
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&  des  terres  fabloiieufes.  Ailleurs ,  le  fol  eft  asflTez  fex^. 
tile  9  &  produit ,  même ,  un  peu  de  vin  )  particulière* 
ment ,  vers  la  Mofelle.  Les  bètes  fauves  &  le  gibier  y 
abondent  dans  les  bois.  On  trouve  des  mines  de  (e^  en 
pluiieurs  endroits ,  vers  le  N*  Il  y  a  beaucoup  dd  no^ 
bleffe.  La  partie  occidentale  efl;  oCupée  pdr  des  ^aU 
Ions ,  qui  parlent  Franc^ois  :  l'autre  partie  éft  habitée 
par  des  Allemands.  La  France  en  poiféde  les  i  pointes 
qui  s'avancent  au  S.  Le  refte  apartient  à  la  Maifon 
d'Autriche. 

Luxembourg^  vers  le  S.  E.,  ^  li.  O.  S.  O.  de  Trêves  i 
&  14  lu  N*  de  Metz  ,  capitale.  Ville  aifez  conQdéra^ 
ble ,  &  Tune  des  plus  fortes  de  l'Europe  i  divifée ,  pai: 
la  petite  rivière  a'Elfé^  ou  Oliet^  en  haute^ou  vieUle^ 
iituée  fur  une  hauteur ,  &en  Ville  neuvp,  ou  baâe  ^ 
fituée  dans  la  plaine^  11  y  a ,  aux  environs  i  une  minir 
d'antimoine. 

Chin^ ,  12  li.  O.  de  Luxembourg,  f^ir  le  Semoy  ^ 
ftflek  jolie  Ville ,  capitale  d'un  G)mté  confidérable  ^ 
qui  a  &  jurifdi Aion  féparée  &  indépendante  i  &  donc 
13  Villes  dépendent. 

Salm  ^  1 6  li.  N.  de  Luxembourg ,  petite  Ville  dans 
la  forêt  des  Ardennes,  fur  utje  petite  rivière  i  capital^ 
d'un  Comtés  dont  le  Comte^  qui  a  voix  à  la  Diète  de 
l'Empire,  polfède.encore  le  Comté  de  Reiferfcheid  ^ 
17  li.  N.  de  Trêves ,  &éli.  E.  de  Limbourg,&  le  Du- 
ché de  Hochjîraten  ,  dans  le  Brabant ,  7  li.  N.  E.  d'An- 
v^tsj  des  Terres  en  Bohème  &c.  On  apélle  aullî  cette 
Ville,J9j5  $(ilm  »  ou  Vieille  Salm,  pour  la  dilHnguer 
de  la  Principauté  de  Salm ,  en  Lorraine^ 

StMubert ,  1 5  li.  N.  O.  de  Luxembourg  ,  petitd 
Ville,  dans  les  Ardennes^  avec  une  riche  Abaïede  Bé- 
nédidins  réformés  )  dont  l'Abieft  Seigneur  Indépen* 
dant  de  la  Ville  &  de  nombre  de  villages ,  fous  la  pro- 
teâion  df  U  Ymvité 
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Vi;  Duché  de  LIMBOURG,  au  N.  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb ,  d'excellent 
fer  &  de  cuivre  i  des  carrières  de  marbre ,  des  eaux 
&lMbres  &c.  On  Vapétie  siu&  Pays  (F  Outre^Msufe. 
Les  HoUandois  pofledent  la  partie  feptentrionale  s  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale ,  qui ,  pour  le 
fpirituel,  dépend  deTEv.  de  Liège,  &  où  Von  trouve^ 

lÀmbourg ,  au  S.  9  9  li.  £•  S.  £.  de  Liège  9  capitale  » 
Ville  forte  »  de  grandeur  médiocre  9  fort  laide ,  mais 
dans  une  fîtuation  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpée  ,  prefque  de  tous  côtés,  &  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Vifty  avec  un  fort  château,  au  fommet. 
On  y  fabrique  d'afTez  bons  draps. 

DaUm  ,  4  li.  £.  N.  £.  de  Liège ,  &  tf  li.  N.  O.  de 
Lîmbourg ,  {^r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les 
HoUandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  I78f  • 
n  y  a  des  fabriques  en  laine» 

Ruremondcj  ou  Roermont^au  confluent  de  la  Meu(e 
Avec  laRoer,  i61i.en  deflbus  de  Liège  ;  £vèchét 
Ville  d^epviron  goo  maifons  ,  aflez  belle ,  forte ,  com* 
merqante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lés  environs.  Elle  eft  dans  la  Haute  Gneldre  ; 
mais  on  la  renferme  ici ,  pour  n^en  pas  faire  un  article 
iéparé  $  vu  que  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  tout  ce 
<}ue  là  Maifon  d'Autriche  y  poilede. 

XL 
Royaume  de  BOHÊME;  au  N.  de  l'Autriche: 

Ce  Royaume  comprenoijc ,  autrefois  ,1a  Siléfie  &Ia 
Luface  ,  outre  la  Moravie  ,  qui  en  dépend  encore.  La 
Bohèitie  propre,  dont  il  s^agitici,  contient  enviroa 
^90041.  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
dans  les  Cercles  de  TEmpire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  (on  Gouvernement ,  on  la  comprend  encore, 
avec  fes  anciennes  dépendances»  fous  le  nom  commun 
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d'Allemagne ,  parce  que  le  Roi  .fiège  parmi  les  £le&. 
,teurs ,  lorfqu'il  s'agit  de  Téleântî  d^ftin  Empereuif  ou^ 
d'un  Roi  des  Romains;  il  tient  Mfème  le  premier 
rang ,  parmi  les  Eleâeurs  féculiers ,  &  il  reconnoit 
l'Empereur  comme  ion  feigneur  fuxerain.  Il  peut  aufli 
aflifter  à  toutes  lesaâemblées  de  l'Empire,  avec  fu& 
rage.  Enfin  ileft  grand  Echanfon  de  l'Empereur^ 
&  il  contribue  aux  charges  de  l'Empire  «  comme  Elec« 
teur,  &  une  petite  fomme  »  pour  la  chambre  Impé% 
riale  :  mais ,  d'ailleurs ,  les  Etats  de  Bohème  ne  font 
fujets  ni  aux  mois  Romains,  ni  aux  taxes  de  l'Empire» 
ni  aux  autres  contributions  publiques.  La  Couronne 
de  Bohème  a  beaucoup  de  vaflaux  dans  T&mpire  ;  en^ 
^'autres ,  les  j  Eieéleursde  Brandebourg,  de  Saxe  & 
de  Bavière  ,  pour  les  Terres  qu'ils  pofledent  en  fief  de 
la  Couronne. 

Ce  Royaume  apartienta  la  Maifon  d*Autriche,  dans 
laquelle  il  eft  héréditaire  depuis  Tan  164g;  quoiqu'il 
y  ait  encore  eu  »  depuis ,  une  efpèce  d'éleâion,  pour 
la  forme.  La  Monarchie  eft,  à  peu-près  ,  afafoluë.  Le^ 
Etats  du  Pays  s'aflemblent ,  à  la  vérité ,  tous  les  ans  ^ 
à  Prague  ;  mais  ce  n'efi  plus  guères  que  pour  (buC- 
crire  aux  volontés  du  Souverain  qui  les  convoque,^ 
Us  font  compofés  des  repréfentans  des  Villes  royales, 
fiu  nombre  de  41  ;  de  ceux  des  Seigneurs  vaâaux,  de 
la  Nobleâe  &  du  Clergé.  La  Régence,  éublie  à  Prague, 
eft  compofée  de  i  f  Confeillers  ,  qui  préfident  à  tous 
les  Tribunaux  &  aux  Cours  de  juftice ,  &  font  choifis 
^ntre  les  Seigneurs.  Le  premier  de  cous  eft  le  Grand 
Burggrave  de  Prague. 

On  compte,  en  Bohème,  près  de  2  millions  &  demr 
drames.  Qiielques  auteurs  n'en  comptent  qu'à  peine^ 
deux  millions.  La  Noblefle  &  le  Clergé  y  font  fort 
xicfaes  ,  &  poifèdent,  feuls ,  toutes  les  terres  ^  car  l^s; 
Fayfans  y  dépendent  de  leurs  Seigneurs ,  comme  en 
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Cologne,  en  leurs  biens,  leurs  perfonnes  & ,  même, 
en  leur  vie.  Us  ne  peuvent  point  changer  de  village, 
ni  aprendre  un  lÎKtier ,  fans  leur  confentement.  Ils  ne 
peuvent  fe  tirer  de  cette  fervitude  qu'en  entrant  dans 
le  militaire,  ou  dans  PEglife.  Les  ufages  des  Bohémiens 
différent  beaucoup  de  ceux  des  autres  Allemands.  Us 
defcendent,  la  plupart ,  du  moins  le  peuple  ,  des  En- 
clavons qui  avoient  occupé  ce  Pays  au  y®  fiécle.  Leur 
langue  eft  l'Efclavonne ,  avec  un  mélange  de  TAUe- 
mande  ,  qui  commence  à  prévaloir,  furtout  dans  les 
viUes.  Us  font  Catholiques  Romains.  Il  y  a,  cependant, 
quelques  Proteftants  ;  mais  ils  n^ont  point  d'églifes  » 
&  ils  ne  s'aâemblent  qu'en  fecret.  Il  y  a  au^  des  Juifs) 
mais  beaucoup  moins  qu*autrefois. 

.  Il  y  a ,  dans  ce  Royaume ,  une  Univerfité ,  établie  à 
Prague,  un  Archevêché,  auflî  à  Prague ,  &  i  Evèchés, 
fes  fiiiFragans  ,  à  Leitomaritz  &  à  IÇonigsgratz.  Le  Roi 
nomme  à  ces  Prélatures, 

Ce  Pays  eft  un  des  plus  élevés  de  l'Europe  \  car  il 
n'y  entre  que  fort  peu  de  rivières ,  qui,  même ,  ont 
leurs  fûurces  aux  environs  ;  &  ,  par  contre ,  il  en  fort 
irn  fort  grand  nombril.  On  s^attendroit  ,  par  confé» 
quene ,  à  y  trouver  un  air  fort  fàin  :  cependant ,  plu- 
fieurs  auteurs  difent  qu'il  ne  Teft  pas  j  du  moins ,  dans 
les  montagnes.  Il  eft  aifez  chaud.  En  général ,  le  Pays 
çft  beau ,  uni  dans  Tintérieur  &  très-fertile.  Lcspàtu- 
xages  y  font  exoellens  &  abondans ,  aufli  bien  que  les 
grains ,  les  fruits ,  le  bétail ,  le  gibier ,  le  poiflbn.  Il  y 
»  quantité  de  bëtes  fauves  ;  comme  fangliers ,  ours  , 
loups ,  chats  fauvages.  Tout  le  Pays  eft  entrecoupé  de 
grandes  forêts:  il  en  eft, même ,  prefque  tout  couvert, 
vers  les  extrémités,  fur  les  hautes  montagnes  qui  Ten^ 
virqnnent  de  tous  côtés ,  comme  des  remparts.  Il  y  a 
4es  vignobles,  &  on  y  fait  paiTablement  de  vin  ;  mais 
it  H Vft  pas  bien  bonj  &  les  raifins  n'y  parviennent  p^s 


toujours  à  une  parfaite  maturité.  On  y  fait  beaucoup 
de  bière ,  qui  eft  excellente.  On  n'y  a  point  de  fel  :  oti 
en  tire  de  la  Bavière  &  de  l*Autriche,  Le  chanvre  &  te 
lin  y  abondent ,  auilî  bien  que  la  laine ,  le  fafran ,  le 
gingembre ,  le  houblon ,  &c.  Toutes  fortes  de  jardina- 
ges y  viennent  fort  bien.  On  y  a,  partout,  des  melons 
excellens.  Les  montagnes  y  fourniflent  des  plantes  ra- 
res &  excellentes,  en  abondance.  On  y  trouve  quantité 
de  mines  de  cuivre,  de  fer,  d'étaim,  de  plomb,  de  mer- 
cure, d'alun ,  de  foufre:  il  y  en  a  auflî  d'or  &  d'argent; 
mais  de  petit  rapport.  On  y  trouve  auflî  beaucoup  db 
liilpètre,  d'antimoine,  de  vitriol,  d^arfenic,  de  bifmuth, 
de  bol,  ou  terre  fîgilléti,  de  marbre ,  d'aiman,  de  perles 
fort  eftimées,  &  quantité  de  pierres  précieuies,  comme 
grenats,  rubis,  cridaux,  faphirs.  11  y  a  divers  bains  de 
fort  bonne®  eaux  minérales,  chaudes.     . 

Les  principales  manufactures  du  Pays  font  en  fei% 
cuivre,  verreries,  toiles,  draps,  papeteries,  coutellerie, 
fayence ,  moulins  -  à  -  poudre  &ç.  Elles  y  âeurifTent: 
tous  les  jours  davantage.  On  en  tire,  particulièrement, 
une  quantité  prodigieufe  de  verrerie,  qui  eft  fort  belle 
&  fort  eftimée ,  des  toiles ,  du  papiec ,  du  cuir ,  du  fil , 
des  pierres  précieufess&c.Nonobftant  ces  diverfes  ibur- 
ces  de  richefles ,  &  les  autres  avantages  ci  -  deiTus ,  on 
dit  que  ce  Pays  a ,  du  moins  en  plufieurs  endroits  v 
un  air  pauvre  &  défert ,  &  que  les  voyageurs  n'y 
trouvent ,  fouvent ,  que  du  pain  ^  paur  toute  nourri- 
ture ,  &  de  la  paille  pour  fe  coucher.;  > 

La  Mulda  &  l'Elbe  divifent  la  Bohème  en  ori(?ntale 

K-Sc  pccidentale.  Ces  2  parties  renferment  14  Cercles,. 

ou  Provinces,  du  nom  des  Villes  numérotées  ci-apréa. 

L  Prague  ,  vers  le  milieu ,  iiir  la  Mulda ,  capital^.^ 
Uwiverfité,  Àr-chevèché ,  grande  Ville ,  à  laquelle  on 
donne  de  5  à  6  li.de  tour,quoiqu'on  n'y  compte  qu'enn 
viron  S^j  mille  am^^  d^  lorte  qu'elle  feroit  fort  .mai 
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BruffelUs  >  la  li.  S.  £.  de  Gand ,  fur  la  Senne  1 
capitale  de  tom  les  Pays-bas  Autrichiens ,  &  rétidence 
ordinaire  du  Gouverneur  général  de  ces  Provinces  ; 
grande  Ville  ,  fort  peuplée  &  commerçante.  Llle  a 
environ  i  li.  de  tour.  Sa  figure  eft ,  à  peu-près ,  oyale. 
Elle  n'eft  pas  forte,  n'étant  ceinte  que  de  vieilles  mu^ 
railles  $  mais  elle  eft  défendue  par  un  bon  fort.  Elle 
eft  fituée  dans  un  fort  bon  <niri  en  partie,  dans  la 
plaine ,  &  en  partie ,  fur  une  éminence.  Elle  eft  cou  pée 
par  plufieurs  canaux  tirés  de  la  Senne  ,  &  ornée  de 
2,0  belles  fontaines  publiques,  avec  des  ftatués.  Il  y  a 
beaucoup  de  NoblefTe  & ,  ordinairement ,  quantité 
d'étrangers  dé  diftinâion.  Cependant,  elle  eft  plus 
renommée  que  belle.  L'édifice  le  plus  remarquable 
qu'on  y  voie, eft  l'églife  des  Jéfuïtes ,  qui  eft  ff  rt  belle. 
L'hôtel  de  Ville,  fitué  fur  la  grande  place  du  marché, 
€ft  aifez  beau,  mais  antique.  11  eft  orné  d'une  tour  de 
belle  ftruâure ,  de  164  pieds  de  hauteur.  On  y  a  fait , 
en  dernier  lieu ,  une  place  magnifique.  Il  y  a  un  fort 
beau  théâtre,  po^r  la  comédie,  où  l'on  repréfente 
des  pièces  Françoifes;  un  fort  bel  arcenal,  rempli  de 
vieilles  armures,  2  collèges  pour  les  humanités,  une 
académie  des  fciences  &  belles  Lettres  ,  une  académie 
pour  l'éducation  des  jeunes  cavaliers,  2  béguinages  , 
dont  l'un  eft  de  7  à  S  cent  filles ,  entouré  de  murailles 
&  re0emblantà  une  petite  ville.  Le  palais  duGouver* 
iieur  eft  irrégulier,  &  n'a  rien  de  remarquable.  U  y  a , 
dans  cette  Ville  ,  des  manufaâures  de  dentelles ,  de 
beaux  camelots  & ,  fuitout ,  de  fines  tapifleries  & 
autres ,  auxquelles  on  réuflit  très-bien.  Elle  eft  gou« 
vernée  par  2  Confuls ,  tirés ,  l'un ,  du  corps  de  la 
Nobleife  ;  l'autre ,  de  la  bourgeoifie  ;  par  7  Echevins, 
choifis  ,  tous  les  ans ,  par  le  Gouverneur ,  dans  7  an- 
ciennes familles  nobles  i  &  par  6  confeillers ,  tirés  du 
corps  des  arcifans,  dont  il  y  a  f  2  compagnies  >  avec 
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un  Bourgmaîtare  à  Jeur  tète.  La  Ville  communique , 
avec  Anvers ,  par  un  beau  canal  ,1e  long  duquel  il  y 
a,  près  des  portes,  une  fort  belle  promenade ,  apellée 
le  Cours  ^  où  l'on  voit  ordinairement  plus  de  caroffes 
que  de  gens  à  pied.  Il  y  a  auflî,  derrière  le  palais,  un 
grand  parc  ,  où  l'on  fe  promène ,  &  où  l'on  voit  plu- 
jGeurs  fontaines ,  quantité  de  daims ,  un  beau  labirinte 
&c.  A  un  quart  de  li.  de  la  Ville,  on  trouve  encore  lo 
grand  bois  de  Sognc ,  ou  Soignies  ,  qui  eft  fort  agréa^ 
ble,  coupé  de  plufieurs  allées  &  rempli  de  bêtes 
feuves.  11  y  ^une  très-belle  route  d'ici  à  Paris ,  par  ' 
Mons ,  Valènciennes  &  Cambray. 

Nivelle ,  6  li.  S.  de  Bruflelles  ,  aflez  jolie  Ville ,' 
munie  de  quelques  fortifications  ,  &  remarquable  pac 
une  Abaïe,de  42  chanoineffes  de  grande  nobleâe» 
dont  la  Ville  dépend.  L'AbeiTe,  qui  fe  qualifie  de 
Princefle,  fait  des  vœux  s  mais  non  pas  les  éhanoi-. 
neâes,  qui ,  hors  du  chœur ,  font  vêtues  en  féculières» 
&  peuvent  fe  marier.  Elles  élèvent  quantité  de  pauvre» 
filles  de  qualité  ,  &  demeurent  dans  des  maifons  fépa- 
rées ,  3  ou  4  enfemble ,  dans  Tenceinte  de  leur  cloître. 

Anvers  ,  (  en  Flamand,  Antwerpen  ,)  10  li.  N.  d© 
Bruflelles ,  &  i  o  li^E.  N.E.  de  Gand ,  fur  la  rive  gaucho 
de  l'Efcaut  ;  Evèché ,  grande  Ville  ,  belle ,  forte  &  \t 
plus  confidérable  du  Brabant ,  après  Bruflelles.  EUo 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine.  On  y  compte  isr 
places  publiques,  plus  de.200  ruës,dont  les  principale» 
font  fort  larges  ,  74  ponts  &c.  Elle  a  environ  2  li.  dé; 
tour.  Ses  fortifications  font  fort  belles.  Les  remparts* 
ont  cent  pieds  de  largeur  ,  &  font  plantés  d^arbres' 
qui  forment  Une  promenade  charmante.  11  y  a  une^ 
citadelle  fort  vafte,  fort  belle,fort  régulière  &  extraor* 
dinairement  forte ,  fituée  fur  un  fol  un  peu  élevé ,  au 
bord  de  la  rivière.  Elle  renferme  un  grand  arcenal  ^ 
des  graads  magafins  de  vivrez  ^  1 5  puits  »  des  belles. 
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cazernes ,  où  Ton  peut  loger  julqu'â  j  raiUe  hommé^j 
une  fort  grande  place  d'armes ,  au  milieu ,  &c.  L'églife 
cathédrale  efl;  extraordinairement  vaftc ,  fort  exhauf. 
fée  &  richement  ornée ,  particulièrement  «  de  très^ 
belles  peintures*  Elle  a  foo  pieds  de  longueur 5  240 
de  largeur  &  j6o  de  hauteur.  Elle  renferme  66  autels^ 
&  elle  eft  ornée  d'un  clocher  fuperbe-,  de  462  pieds 
de  hauteur ,  qui  renferme  68  cloches  )  qui  font  un 
très-beau  carillon.  Elle  a  un  chapitre  de  37  chanoines  . 
&  de  j  3  autres  bénéfices.  L'églife  desjéfuîtes  efl:  moins 
grande  »  mais  bâtie  dans  le  meilleur  goût  moderne , 
&  toute  revêtue  «  en  dedans  ,  de  marbre  blanc ,  mèlé- 
de  jafpe,  dé  porphire  &  d'or.  Elle  efl;  auflî  ornée  de 
très-beaux  tableaux.  On  remarque  encore ,  dans  cette 
Ville,  l'hôtel  de  Viile^  la  Bourfe,  im  fort  beau  théâtre , 
}a  magnifique  Abaïe  de  St.  Michel^  un  beau  collège, 
une  bibliothèque  publique  &c.  Il  y  a  une  académie 
de  peinture,  fculpture  &  architeâure.  On  y  fabrique 
des  tapifferies  de  hame4iflè  &,  furcout ,  des  dentelles 
admirables ,  en  très-grande  quantité.  Il  y  a  ^  aux  en-* 
dirons ,  des  excellentes  blancheries  de  toiles.  Elle  eft 
gouvernée  par  ig  Sénateurs,  choifis  par  le  Prince,  fur      ! 
|6  perfonnes  qui  lui  font  préfentées  9  &  dont  il  y  a      J 
9  nobles.  Ces  Sénateurs  créent  %  Confuls ,  dont  Tun 
fepré(ente  la  Ville  aux  Etats  de  la  Province.  La  marée 
semonte  la  rivière  plufieurs  lieues  en  deffus  àé  la      1 
Ville  ;  &  les  plus  gros  vai&aux  marchands  peuvent 
aborder  devantles'  magaûns  de  la  Ville ,  par  le  moyen 
de  g  grands  canaux  dont  elle  efl:  coupée ,  &  dont      ^ 
quelques-uns  peuvent  contenir  plus  de  cent  vaiâeauxr' 
mais ,  les  HoUandois  ,  s'étant  rendus  maîtres  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière ,  ont  fait  pafler  chez  eux  prefque      ^ 
tout  le  commerce  immenfe  que  Anvers  faifoit  aupara- 
liant,  lorlqu'on  voyoit  jufqu'à  2.  mille  vaiiTeaux  dansr 
fon  port.  U  y  a  cependant .  encore  des  maifons  fort      1 
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tyùhe^i  P'ici  à  nie  de  Bçveland ,  la  f ivière  eft  garnie 
de  pluiieurç  forts ,  que  les  HoUiUidois  ont  cédés  à  la 
AJâifbn*  d'Autriche ,  en  lySf  9  &  dont  celui  de  Lillo  / 
qui  eft  je  principal,  e(lj  ou  4li.  endeâbus  d%ivers» 
du  même  cOté. 

.  Lô  Marc^uifat  d'Anveriétoit  autrefois  une  des  dk 
PrQVJnj^es,  U  eft  fort  marécageux  &,  en  quelques  en- 
droits •i.l'O. ,  couvert  de  landes  &  diC  collines  de, 
fables  ftériles. 

jM^Ums  y  (  en  Flamand,  Mtçhlth'i)  f  li.  S.  S.  E« 
d'Anvers ,  fur  la  Démtr^  Archevêché,  aflez  belle  Ville,^ 
forte :&  paiCablemént  giiande.  £lle  eft  propr<e)  Tair  y 
«ftlàift  &  la  rivière  la  partage  en  deux.  G'rà  le  (iégé> 
d'une  Cour  de  juftic^  fouveraine  ,  où  Ton  porte  le» 
apelsi  de  toutes  les  Autres  Cours  des  Pays-bas  Autri-» 
chiens,  dans  les  caufes  civi;lei.  On  y  semarqUe  Téglife  * 
cathédrale,  qui  eft  fart  belle»  &  ornée;  d'iuie  fort  belltf 
tour.  11  s'y  fait  tm  commerce  a0ez  confidérable ,  en; 
grains  &  en  fort  belles  detitelles.  Oit  y  &brique  de» 
tapi^ries  de  cuir  doré ,  die»  toile?  ,  diverfes  étoffea- 
%xi  £6ye  &  en  laine ,  &c.  On  y  fond  quantité  de  canon». 
&  de  mortiers  ,  &  on  y  fabrique  toutes  forces  d'autres^ 
armes.  On  y  fait  de  U  bière  fort  eftimiée.  H  y.  a  un  fort* 
bon  arcenal,.  &  un  Sâmwx  Béguinagt  j  efpéce  de 
Couvent  dé  filles ,  où  il  y  0n  a  environ  mille  ,  le&l 
quelles ,  outre  leurs  1  princip^uix  objets  ,df élever  des^ 
pauvres  fiUes  &  de  foigner  les  malades  ^  trav^Uent  à 
la  dentelle  &  à  d'autres  ouvirages.  Les  Bégaines  font 
d«s  ftllea  y  bu  veuves  y  ikiiâ  enfans  ,  de  toute  qualité ,, 
qui  n'auroient  pas  affez  de  bien  pour  fabfiftêr  feules. 
£lles  {ont  vêtues  die  lioic ydTune  manière i^est^  bizarre. 
Le  Béguinage  eft  fermé  de  murailles  &  ^  quelques  fois  »» 
de  foiTé».  H  y  a  une  églife ,.  où  toutes  les  fiégiiines  fouD 
obligées  dé  fe  trouver,  auxJieures  de  déVoliph^iCha- 
tune  peuLta^voir  £1  petite  maifon  &  fou  ménage  par^ 
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ticuliers ,  &  y  faire  la  dépenfe  qu'elle  juge  à  propos# 
Elles  reçoivent  des  vitites  &  en  rendent  :  elles  peu« 
vent  même  quitter  le  Couvent  &  fe  marier.  On  naf 
trouve  guères  qu'en  Flandre  cette  efpèce  de  Couvenst 
raifonnables  à  bien  des  égards.  Les  principaux  renfer- 
ment ,  ordinairement ,  plufieurs  centaines  de  filles* 
La  marée  fe  fait  fentir  jufqu'à  Molines  & ,  même,  i  li. 
plus  haut.  L'Archevêque  prend  le  titre  de  Primât  des 
Pays- bas. 

La  Seigneurie  de  Malines  étoit  »  autrefois ,  une 
des  dix  Provinces. 

lÀre  »  ou  Litrs  y  3  li.  N«  E.  de  Malines,  au  confluent 
des  grande  &  petite  Nethes ,  au  petit  Pays  ê^Arckeh 
jolie  petite  Ville ,  forte ,  qui  fait  un  commerce  très* 
confidérable  de  bétail.On  y  fait  de  la  bière  forteftimée« 

Louvain ,  f  li.  £.  de  Brulfelles ,  fur  la  Dyle ,  ou 
Thille  \  Univerfité,  grande  Ville,  bien  fortifiée,  mais 
mal  peuplée,  fale  &  défagréable.  QiJoiqu'elle  foit 
encore  fort  confidérable,  elle  Ta  eu  été  beaucoup  da« 
vantage  \  car  on  prétend  qu'f)n  y  a  eu  compté  jufqu'à 
4  mille  maifons  de  drapiers  &  plus  de  1 50  mille  ou- 
vriers tiiferands.  Son  commerce  étoit  immenfe.  Il  s'y 
en  fait  encore  paliablement,  en  draps  &  laines:  Un  y. 
Ëiit  de  l'excellente  bière,dont  il  fe  fait  un  fort  grand  dé« 
bit.  On  y  vdft  plufieurs  beaiixbàtimens  publics.  Il  y  a 
a  églifes  collégiales ,  une  Abaïe  de  chanoines  réguliers» 
nobles  f  &  x  Béguinage^.  L'Univerfité  a  plufieurs 
grands  privilèges  &  41  collèges.  LeReâeur,  qu'on 
change  touS'  les  6  mois ,  précède  tous  les  Magiftrats* 
Elle  eft  fort  fréquentée. 

Aerschoty  4  li.i^.Ë.  de  Louvain,fur  la  Demér,  f  li; 
eu  deâus  de  Maline&i  petite  Ville ,  forte  &  bien  bîtie» 
capitaled'un  Duché  qui  apartientauDucd'Aremberg. 

Dieft  y  6  lu  £.  N.  £.  de  Louvain  ,  fur  la  Demer  » 

li,  «n  deifus  de  Malines»  petite' Ville  >  où  l'on  fa^ 
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brique  des  draps  &  des  toiles,  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois.  On  y  £iit  auifi  de  la  bière  for( 
eftimée.  Il  y  a  un  collège. 

TilUmont ,  ou  Tienncn ,  f  li.  E.  S.  E.  de  Louvain  i 
Ville  qui  a  eu  été  beaucoup  plus  confidérable ,  quoi- 
qu'on lui  donne  encore  i  li«  de  tour.  Ses  murailleg 
font  flanquées  de  plu  (leurs  tours.  Elle  eft  fur  une 
petite  rivière.  Elle  a  7  grandes  places  »  ;  fontaines 
publiques,  un  collège, un  chapitre  célèbre.  Son  reâbrc^ 
s'étend  fur  j  Villes  &  7a  villages. 

IIL     H  A I N  A  U  T  5  au  S.  O.  du  Brabant. 

Ce  Pays  eft  très- fertile ,  &  il  y  a  quantité  d'étangs 
fort  poiflonneux.  Une  grande  partie  eft  couverte  pac 
la  forêt  des  Ardennes.  L'air  y  eft  un  peu  froid ,  &  les 
temps  y  font  allez  pluvieux.  On  y  trouve  quantité  de 
riches  mines  de  fer  &  de  plomb  »  des  carrières  d'albàtrà 
&  d'autres  fort  belles  pierres  à  bâtir.  On  y  parle 
"Wallon.  La  partie  méridionale ,  qui  eft  la  plus  con- 
fidérable, apartient  à  la  France.  La  feptentrionale 
eft  i^eftée  à  la  Maifon  d'Autriche.  On  y  trouve, 

Mons ,  (  en  Flamand ,  Btrg^  capitale ,  alTez  belle 
Ville,  paifablement  grande  &  très-forte,  fituée  ,  eti 
partie ,  fur  ime  hauteur ,  &  en  partie  dans  la  plaine  » 
fur  une  petite  rivière.  Au  milieu  de  fon  enceinte  efl; 
un  château ,  fur  une  hauteur.  Elle  eft  riche  par  fes 
manufaâures  &  fbn  commerce.  Il  y  aune  belle  égUfb 
cathédrale  &  un  fameux  chapitre  de  30  chanoinefles 
Séculières  ,  toutes  d'anciennes  familles  nobles.  EUe^ 
peuvent  tenir  leur  caroiTe  &  fe  marier.  Lorfqu'elles 
-lortent,  elles  font  vêtues  comme  les  autres  Dames« 
U  y  a  ;  autres  Abaîes ,  un  fiéguinage ,  2  Collèges  , 
nombre  de  Couvens.  Les  environs  font  marécage&x» 
&  peuvent  être  inondés. 

$t.  Guillain^  2  li.  O.  de  Mons ,  fur  VHaiJnek  petite 
Ville ,  remarquable  par  &  belle  &  riche  Âbajie  do 
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Bénédictins  $  dont  l' Abé  eft;  Seigneur  temporel  &  fpiri<* 
tuel  de  la  Ville.  Elle  eft  dans  un  terroir  marécageux. 
Ath ,  f  li.  N.  N.  O.  de  Mons  ,  fur  la  Dender^fafTez 
jplie  Ville,  bien  foi^tifiée  ,  &  qui  fait  un  commence 
Gonfidérable  de  Tes  belles  toiles.  117  vilkges  dépén* 
dent  dfi  fa  Ghâtellenie. 

'^  IV.  Comté  de  N  AMUR,  au  S.  du  Brabant.    . 

L'Evêché  de  Liège  environne  Cette  Province,  à  TE-j 
aii  S.  &  à  l'O.  Elle  eft  fertile  en  blé ,  furtout  au  N»  & 
à  rO. ,  mais  moitueufe  au  Si  On  y  trouve  plufiéurs 
bois,  des  carrières  dertiarbfe  hoir  &  d'autres  belles 
pierres ,  des  mines  de  fer ,  de  plomb  &  de  charbon  de 
terre  5  quantité  de  nitre ,  de  Tamiante.  Elle  apartient, 
toute,. à  la. Maifon d'Autriche,  excepté  un  fort  petit 
quartier,  au  S.,  qui  a  été  cédé  à  la  France^  On  y  parle 
Walloh. 

Namur ,  aU  confluent  de  la  ftteufe  &  de  la  Sambire  , 
1 3  li.  en  deflus  de  Liège  ,  &  12  li.  S.  E.  de  Bruflelles  ; 
Evêché,  aflez  grande  Ville ,  ci-devant  très-forte ,  rtiais 
dont  les  fortifications  ont  été  démolies,en  dernier  lieu. 
On  y  femai'que  l^églife  des  Jéfuïtes  ,  qui  eft  magnifi- 
que î  toute  iftcruftée  dé  marbre  rbuge  &  noir  5  le  pa- 
lais du  Gouverneur ,  qui  eft  auflî  un  fort  beau  bâti- 
nient,  auflî bieil que  delui  de  TEvèque. 

Vharleroi  y  fur  la  Sambre,  6  li.  en  delTus  de  Namur, 
tonne  Ville ,  où  Ton  fabrique  toutes  fortes  d'armes.  Il 
y  a  une  bonne  fonderie  de  canons.  Elle  étoit,  autrefois, 
très- for  té  î  mais  les  François  en  démolirent  les  fortifi- 
cations,  en  1748*  Elle  éft  diviféé  en  haute  &  baife  :  la 
haute  eft  bâtie  régulièrement 

V.  DucHÉDELUXÉMBOURG,auS.E. 

Cette  Province  eft  beaucoup  moins  peuplée  que  les 
autres  3  juile  grande  partie  étant  couverte  par  la  forêt 
des  Ardtnm^VL  y  a  auili  des  quartiers  montueux , 
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&  des  terres  fabloheufes.  Ailleurs  ^  le  fol  eft  asflTez  fétu. 
tile ,  &  produit ,  même ,  un  peu  de  vin  ;  particulière* 
ment  ^  vers  la  Mofelle.  Les  bètes  fauves  &  le  gibier  y 
abondent  dans  les  bois.  On  trouve  des  mines  de  fer,  en 
pluGeurs  endroits ,  vers  le  N.  Il  y  a  beaucoup  dé  no* 
bleffe.  La  partie  occidentale  eft  odupée  par  des  "WaU 
Ions ,  qui  parlent  François  :  l'autre  partie  eft  habitée 
par  des  Allemands.  La  France  en  poflede  les  2  pointes 
qui  s'avancent  au  S*  Le  refte  apartient  à  la  Maifon 
d'Autrichei 

Luxembourgy  vers  le  S.  Ê.,  $  \u  O.  S.  O.  àe  Trêves  i 
^  14  lié  N»  de  Metz  ,  capitale.  Ville  aflez  confidéra^ 
ble ,  &  l'une  des  plus  fortes  de  l'Europe  i  divifée  ^  patf 
la  petite  rivière  h' Elfe ^  ou  Ol^et^  en  haute^ou vieille* 
£tuée  fur  une  hauteur ,  &en  Ville  neuv^ ,  ou  baâe  ^ 
fituée  dans  la  plaine4 11  y  a,  aux  environs  »  une  min< 
d'antimoine* 

Chiny  y  12  li.  O.  de  Luxembourg ,  fur  le  Semôy  ^ 
^eâ:.  jolie  Ville,  capitale  d'un  Comté  confîdérable ^ 
qui  a  (à  jurifdi<!lion  féparée  &  indépendante  ^  &dont> 
13  Villes  dépendent. 

Salm  y  1 6  li.  N.  de  Luxembourg ,  petite  Ville  dans 
la  forêt  des  Ardennes ,  fur  une  petite  rivière  j  capitale 
d'un  Comté,,  dont  le  Comte,  qui  a  voix  à  lai  Àiète  de 
l'Empire,  poifède.encore  le  Comté  de  Relfcrfchtid ^ 
17  li.  N.  de  Trêves ,  &  6  li.  E,  de  Limbourg ,  &  le  Du- 
ché de  Hochjiraten  ,  dans  le  Brabant  i  7  li.  N.  E.  d'An- 
\etSi  des  Terrés  en  Bohème  &c.  On  apélle  auffi  cette 
yille,jBj5  i^alm  j  ou  Vieille  Salm,  pour  la  diftjogueï 
de  la  Principauté  de  Salm.,  en  Lorraine^ 

StMubert ,  1 5  li.  N.  O.  de  Luxembourg  ,-  p^té 
Ville,  dans  les  Ardennes î  avec  une  riche  Abaïede  Bé- 
tiédiiflins  réformés  ^  dont  PAhé.  eft  Seigneur  indépen* 
dant  de  la  Ville  &  de  nombre  de  villages  ^  fous  la  pro* 
teâion  de  k  Frajuee^ 
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VE  Duché  de  UMBOURG,  au  N.  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb ,  d'excellent 
fer  &  de  cuivre  j  des  carrières  de  marbre  ,  des  eaux: 
&lqbres  &c.  On  Vapélle  au&  Pays  if  Outre^Mcu/i. 
Les  Hollandois  pofledent  la  partie  fepcentrionale  »  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale ,  qui ,  pour  le 
fpitîtuel,  dépend  deTÉv.  de  Liège,  &  où  Ton  trouve, 

lÀmbourg  iVM  S. ,  9  li.  £•  S.  £.  de  Liège  ^  capitale , 
Ville  forte ,  de  grandeur  médiocre ,  fort  laide ,  mais 
dans  une  fituadon  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpëe  ,  prefque  de  tous  côtés,  &  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Vèfe\  avec  un  fort  château,  au  fommet. 
On  y  fabrique  d'affez  bons  draps. 

Dalem  ,  4  li.  E.  N.  £•  de  Liège ,  &  (î  li.  N.  O.  de 
Lîmbourg ,  l^r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les* 
Hollandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  I78f« 
n  y  a  des  fabriques  en  laine^ 

Rmemondtj  ou  RoermontjSiu  confluent  de  la  Meufe 
nvec  laRoer,  i61t.  en  deflbus  de  Liège  i  Evèché, 
Ville  d^epviron  goo  maifbns  ,  affez  belle ,  forte ,  com« 
merçante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lés  environs.  Elle  eft  dans  la  Haute  Gneldre  ; 
mais  on  la  renferme  ici ,  pour  n^en  pas  faire  un  article 
iéparé  i  vu  que  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  touc  ce 
^ue  là  Maifon  d^Autriche  y  poilede. 

XL 
RoïAUjKE  DE  BOHÊME;  au  N.  de  l'Autriche^ 

^  Ce  Royaume  comprenoijt ,  autrefois  ,1a  Siléfîe  &]a 
Luface  ,  outre  la  Moravie  ,  qui  en  dépend  encore.  La 
Bohèitie  propre ,  dont  il  s'agit  ici ,  contient  enviroa 
%9^oo^u  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
dans  les  Cercles  de  l'Empire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  (on  Gouvernement ,  on  la  comprend  encore, 
avec  fes  anciennes  dépendances^  fous  le  nom  commun 
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d'Allemagne ,  parce  que  le  Roi  iiège  parmi  les  Eleo. 
teurs ,  lorfquMl  s'agit  de  réleâien  éliin  Empereur!  oa^ 
d'un  Roi  des  Romains;  il  tient  mfème  le  premier 
rang ,  parmi  les  Eleâeurs  féculiers ,  &  il  reconnoit 
l'Empereur  comme  ion  feigneur  fuserain»  Il  peut  auffi 
affilier  à  toutes  les  aflemblées  de  TEmpire  »  avec  fu& 
rage.  Enfin  ileft  grand  Echanfon  de  l'Empereur  « 
&  il  contribue  aux  charges  de  TEmpire  «  comme  Elec* 
teur,  &  june  petite  (bmme ,  pour  la  chambre  Imp£«> 
riale  :  mais ,  d'ailleurs ,  les  Etats  de  Bohème  ne  foiH 
fujets  ni  aux  mois  Romains,  ni  aux  taxes  de  TEmpire» 
ni  aux  autres  contributions  publiques.  La  Couronne 
de  Bohème  a  beaucoup  de  vaflaux  dans  TEmpire  ;  en*» 
tr'autres ,  les  j  Eleâeursde  Brandebourg,  de  Saxe  & 
de  Bavière ,  pour  les  Terres  qu'ils  pofledent  en  fief  de 
la  Couronne. 

Ce  Royaume  aparrientà  la  Maifon  d'Autriche,  dans 
laquelle  il  eft  héréditaire  depuis  Tan  164g;  quoiqu'il 
y  ait  encore  eu ,  depuis ,  une  efpèce  d'éleâion ,  pour 
la  forme.  La  Monarchie  eft,  i  peu-près  »  abroluë*  Lee 
Etats  du  Pays  s'aflemblent ,  à  la  vérité ,  tous  les  ans  « 
à  Prague  ;  mais  ce  n'eft  plus  guères  que  pour  Ibui^ 
crire  aux  volontés  du  Souverain  qui  les  convoque»* 
Ils  font  compofés  des  repréfentans  des  Villes  royales» 
^u  nombre  de  41  ;  de  ceux  des  Seigneurs  vnâaux,  de 
la  Nobleâe  &  du  Clergé.  La  Régence,  éublie  à  Prague, 
eft  compofée  de  i  f  Confeillers  ,  qui  préfident  à  tous 
les  Tribunaux  &  aux  Cours  de  juflkice ,  &  font  choffîs 
entre  les  Seigneurs.  Le  premier  de  tous  eft  le  Grand 
Burggrave  de  Prague. 

On  compte,  en  Bohème ,  près  de  %  millions  &  demi' 
iPames.  Qiielques  auteurs  n'en  comptent  qu'à  peiner 
deux  millions.  La  Noblefle  &  le  Clergé  y  font  fort 
riches  ,  &  poflTèdent,  feuls ,  toutes  les  terres  \  car  les' 
Payians  y  dépendent  de  leurs  Seigneurs ,  comme  eu 
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peuplée.  Elle  eft  fortiàle,  bien  fortifiée»  &  agréables 
ment  fituée ,  fur  7  montagnes ,  ou  collines ,  au  milieu 
de  belles  campagnes  &  de  quantité  de  jardins.  11  y  a 
une  fort  grande  quantité  de  Noblefle  ,  qui  eft  fort  ri* 
che  &  y  vit  avec  beaucoup  de  fafte,  mais  les  Bourgeois 
y  font  pauvres.  On  y  trouve  beaucoup  d'amufemens: 
tout  y  abonde  &  y  eft  à  bon  marché.  On  y  travaille 
quantité  de  pierres  précieufes  du  Pays ,  particulière- 
ment  des  criftaux  s  mais  i  d'ailleurs ,  il  s'y  fait  peu  de 
commerce.  11  y  a,  cependant ,  une  Chambre  de  corn* 
merce ,  pour  veiller  au  progrès  des  manufaâures  & 
du  commerce.  On  y  compte  plus  de  cent  églifes,  dont 
quelques-unes  font  fort  belles ,  particulièrement  celle 
des  Jcfuïtes,  qui  eft  magnifique ,  auf£  bien  que  le  col- 
lège,  &  Ja  maifon  où  ces  moines  demeuroient  La  Ville 
eft  divifée  en  3  parties  i  la  vieille,  ou  haute,  à  la  droite 
de  la  Mulda  ;  la  nouvelle  ,  du  même  côté  »  &  la  petite 
Prague  9  à  la  gauche  de  la  rivière.  Ces  i  parties  com- 
muniquent par  un. grand  ftaifez  beau  pont  de  pierre , 
qui,  à  chaque  bout ,  a  une  grande  porte,  défendue  par 
une  haute  tour.  Il  a  i g  arches,  &  1770  pieds  de  Ion* 
gueur,fur  ;f  de  largeur.  Il  eft  orné,de  chaque  côté,  de 
plufieurs  ftatuès  de  Saints ,  de  métal ,  mais  aflex  mau- 
vaifes.  On  découvre,  de  defTus  ce  pont,  une  Ile,  nom» 
mée  Vtniftj  formée  par  la  rivière.  La  vieille  Ville  eft» 
prefque  toute^  fur  une  montagne,  nommée  Radfchifu 
Les  matfons,y  font  hautes  &  les  rués  étroites.  Le  haut 
de  la  montagne  eft  ocupé  par  le  palais  royal,  auquel 
on  dcthne  2  milles  de  tour ,  &  d'où  Ton  a  une  perfpec- 
ti  ve  des  plus  belles  &  des  plus  étendues^  mais  il  n'ani  (y* 
métrie  ni  belle  architeâure.  Il  eft  acompagné  de  fort 
grands  jardins  ,  &  défendu  par  le  fort  de  Radjchin , 
^qui  lui  eft  contigu.  Là  eft  le  palais  de  T  Archevêque,  qui 
eft  fçrt  beau,  &  celui  où  l'on  rend  la  juftice,où  Ton  re» 
marque  une  falle^»  eftimée  la  plus  grande  de  l'Europe  • 
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«près  celle  cle  Weftminfter ,  à  Londres  ;  ,car  elle  t 
af  o  pieds  de  longueur ,  fur  cent  de  largeur  ;  fans 
qpe  le  plat-fond  foit  foutenu  par  aucun  pilier.Les  Etats 
du  Royaume  s^  aâemblent.  On  remarque  encore  » 
dans  cette  partie ,  P Abaïe  de  St.  George  ,  qui  dépend 
immédiatement  du  Pape»  &  dont  TAbefle,  qui  eft» 
ordinairement*  une  Frinceife»  aie  privilège  de  coairon«p 
ner  la  Reine.  Enfin ,  cette  partie  renferme  un  grand 
nombre  de  beaux  hôtels»&  TUniverfîté^qui  eft  extraor* 
dinairement  fréquentée  ;  car  on  y  compte  «  fouvent  « 
de  7  à  8  niille  étudians.  On  remarque ,  dans  la  petite 
Prague  ,  2  chofes  fort  extraordinaires  i  mais  que  Ton 
ne  garantit  pas  :  Tune  eft  un  peuplier  que  Ton  prétend 
^  vieux  de  plus  de  mille  ans»  &  qui,  cependant,eft  tou» 
jours  verd  &  paroîtfortfain.L'autre,c'eft  qu'on  n'y  voit 
jamais  point  de  mouches,  à  la  boucherie.  Cette  partie, 
qui  s'étend  dans  un  fond  &  fur  une  colline ,  n'eft  guè« 
res  habitée  que  par  les  Juifs  ,  qui  y  font  au  nombre 
de  8  à  9  mille,  &  y  ont  9  fynagogues.  Ils  font  pauvres} 
quoiqu'ils  faifent  là  plus  grande  partie  du  commerce 
dé  Prague,&  qu'ils  y  exercent  toutes  fortes  de  métiers. 
La  nouvelle  Prague  eft  toute  dans  la  plaine  :  elle  eft 
beaucoup  plus  grande  que  la  vieille  ,  qu'elle  entoure» 
jufqu'i  la  rivière.On  y  voit  quantité  de  beaux  hôtels  & 
d'autres  belles  maifons.  Les  rues  y  font  larges  &  droi» 
tes.  Elle  renferme  des  grands  jardins  &,  même,  dit^on^ 
des  vignes  &  des  terres  labourables.  On  y  remarque 
une  grande  &  fort  belle  place ,  ornée  d'un  fort  bel  hô« 
tel  de  ville ,  d'une  grande  &  belle  fontaine ,  d'une co« 
loue  t  de  plufieurs  beaux  hôtels  &  d'une  des  plus  con- 
fidérables  églifes  de  Prague,  avec  une  tour,  où  eft  une 
horloge  ,  dans  le  goût  de  celle  de  Lyon.  La  rue  du 
marché  ^  l'une  des  plus  belles ,  eft  auffî  dans  toute  fa 
longueur ,  comme  une  grande  place ,  où  le  marché  fe 
tient  tops  les  jours.  Cette  partie,  où  eft  encore  un  bon 
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pital  pour  4  nulle  loldats  invalides ,  eft  d^enduë  par 
tin  château  fîtué  fur  un  rocher  efcarpé^ft  qiii  renferme 
un  bon  arcenaL 

L'Archevêque  de  Prague  eft  Primat  de  la  Bohême , 
Légat  -  né  du  St.  Siège  &  Prince  de  TEmpire.  On  fait 
monter  fes  revenus  de  2  à  3  cent  mille  liv.  de  France. 
Il  a  2  fufFragans  ,  favoir,  les  Evêques  de  Leitmeritz  & 
de  Konigingratz. 

On  pêche  des  perles  dans  la  Mulda ,  quia  été  ren- 
due navigable  en  1762.     ^ 

I I.  Beraun  y  6  H.  O.  S.  O.  de  Prague  ,  aflez  jolie 
Ville  ,  où  l'on  fait  de  fort  belle  poterie.  Elle  efl  fur 
une  petite  rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom ,  qu'on 
apeileauili  Podbrosko  &  Podverdy  abonde  en  pâtura- 
ges &  en  mines  de  fer.  Il  y  en  a  aulE  d'argent.  Il  y  en  a 
une  d'or  à  Knin^  6  li.  S.  E.  de  Beraun  j  mais  elle  rend 
peu.  On  trouve  auffi  des  grains  d'or  aux  environs  de 
Ttttin  ^  près  de  Beraun ,  à  l'E.  Le.quartier  de  Muldau 
ou  Ulaw  y  le  long  de  la  Muld.^ ,  f  li.  S.  de  Prague , 
dont  quelques  auteurs  font  un  Cercle ,  eft  compris 
dans  celui-ci.  11  fournit  quantité  de  denrées  à  Prague. 

III.  Rakonitiy  ^o\\.  O.  de  Prague,  bonne  Ville, 
où  l'on  fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  fur  un^  petite 
rivière.  Le  Cercle  de  fon  nom  eft  plein  de  forêts  &  de 
montngnes  :  cependant,  il  abonde  en  grains  &  en  bons 
chevaux.  On  y  fabrique  de  la  fine  porcelaine. 

IV.  Slanyy  Schlan  y  ou  Slansko  ,  7  li.  N.  O.  de 
Prague  ,  Ville  médiocre  ,  où  l'on  fait  la  meilleure 
bière  du  Royaume. 

Raudniti ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  10  li.  N.  de 
Prague,  petite  Ville,  avec  un  beau  château ,  &  un  pont 
fur  la  rivière.  On  trouve,  aux  environs  ,  une  forte 
d'aiman,  qui,  dit-on,  n'a  pas,  comme  l'autre ,  la  vertu 
d'attirer  le  fer ,  mais  feulement  celle  de  diriger  tou- 
jours vers  le  pôle  du  N. ,  l'éguille  qui  en  a  été  frottée. 
On  y  prend  quantité  de  ikumons  dans  TElbe. 
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V.  Leitmeritiy  1 3  li.  N.  N.  O.  de  Prague,  fur  VEtbe^ 
qui  y  commence  à  être  navigable ,  un  peu  au-deflbus 
de  fon  confluent  avec  l'Egre  j  Evèché  ,  Ville  confidé- 
rable  ,  afTez  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  Tune  des  plus 
agréables  du  Royaume  i  avec  un  beau  pont ,  fur  la  ri- 
vière, &  un  bon  coUègc.Son  terroir  produit  d'aflez  boii 
vin.  L'Elbe  y  fournit  de  rcxcellcnt  faumon.  Le  Cerclé 
de  fon  nom  paffe  pour  le  plus  fertile  &  le  plus  beau  du 
Royaume.  On  y  voit  des  coteaux  couverts  de  vignes» 
On  y  trouve  beaucoup  de  charbon  de  pierre,  de  Tétai  m 
fort  fin,  des  pierres  précieufes.  On  y  voit  la  montagne 
âeMilleJJow^eitimée  la  plus  haute  de  toute  la  Bohême. 

AuJJig^  ou  Vfia,  fur  l'Elbe,  4  li.  en  deflbus  de  Leit^. 
ineritz,  aflez  jolie  Ville,  agréable;  avec  un  grand  pont," 
fur  la  rivière.On  fait,  près  de  là,du  fort  bon  vin  rouge, 
eftimé  le  meilleur*duRoyaume,mais  qui  ne  fe  conferve 
guères  au-delà  d'un  an. 

Toplitij  f  li.O.N.O.  de  Leitmeritz,  petite  Ville,  re- 
marouable  par  fes  ba\ns  chauds  très-fameux,&  fes  bon- 
nes eaux  minérales.  A  j  li.de  là  eft  SedlitiyOïx  TietUii, 
village  devenu  fameux  par  les  excellentes  eaux  miné- 
rales qu'on  y  découvrit  en  1724,  qui  font  amères  8ç 
purgatives,  &  dont  on  tranfporte  beaucoup  par  toute 
l'Europe,  auffi  bien  que  du  fel  purgatif  qu'on  en  tire, 

Seidskuti ,  aufli  à  j  li,  deToplitz  ,  eil:  un  autre  vil^ 
loge ,  où  Ton  découvrit,  en  1726,  des  eaux  encore  plus 
amères  &  plus  fortes  que  celles  de  Sedlitz ,  &  dont  on 
tire  auffi  du  fel  purgatif,  dont  il  fefait  un  très-grand 
débit.  Quelques  auteurs  mettent  ces  2  villages  au  Çer^ 
cle  d'Ellenbogen. 

Steçhniti  ^  eft  un  autre  lieu ,  où  l'on  a  découvert, 
récemment,  une  fource  d'eaux  minérales ,  auxquelles: 
on  attribue  les  mêmes  qualités  qu'à  celles  de  Spa. 

V  L  Saati ,  Zadeck  ,  ou  Siateck  ,  i  f  li.  O.  N.  O^ 
de  Prague ,  fur  TEger ,  bonne  Ville ,  capitale  du  Cer-' 
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cle  de  Ton  nom ,  qui  eft  très  «^  fertile  en  blé.  Il  y  s  des 
grandes  plantations  d'houblon. 

Elnbogen  ,  ou  ElUbogen ,  16  li.  O.  de  Prague ,  fur 
l'Eger,  Ville  forte,  que  la  rivière  environne  prefque 
de  tous  côtés  »  avec  une  citadelle  iituée  fur  un  rocher 
elcarpé.  Llle  donne  fon  nom  à  un  Cercle ,  qui  doit 
avoir  été  réuni ,  en  17 14,  à  celui  de  Saat2. 

Carlsbady  ou  Wary ,  3  li.  N.  E.  d'EUenbogcn ,  fur 
VEger ,  ou  fort  près ,  petite  Ville,  remarquable  par  fes 
bains  chauds,  dont  il  y  en  a  de  j  ou  4  qualités.  Ou 
peut  cuire  des  œufs  &  de  la  viande  dans  les  eaux  les 
plus  chaudes.  Elles  ont  leur  fource  au,  milieu  d'une 
rivière  formée  par  les  torrens  des  montagnes  voifînes, 
<lont  les  eaux  font  extrêmement  froides;  fans  que ,  ce- 
pendant ,  elles  altèrent  la  chaleur  des  eaux  minérales» 
qui  font  auffî  falutaires  à  boire.  On  les  dit  (ingulié* 
reraent  bonnes  pour  la  gravelle.  U  y  a ,  dans  la  Ville  » 
une  fort  grande  quantité  d'armuriers ,  qui  travaillent 
fort  bien  ,  &  à  bas  prix. 

Joachimsthal ,  5  li.  N-  N.  E.  d'Ellenbogen,  petite 
Ville ,  (ituée  dans  un  vallon,  remarquable  par  fes  tu 
cbes  mines  d'argent,qui  paâèntpour  les  meilleures  du 
Royaume. 

Egra  ou  Egcr^  à  TO.,  fur  la  rivière  de  fon  nom,3z 
li.O.  de  Prague,  aflez  c[r4inde  &  aflez  belle  Ville,  forte, 
autrefois  impériale  ;  avec  un  fort  château  &  un  bon 
collège.  C'eftla  capitale  du  Cercle ,  ou  Diftridl ,  de  fon 
nom ,  que  quelques  auteurs  renferment  dans  celui 
d'Elbogen ,  &  qui  doit  auflî  avoir  été  compris  dans  ce- 
lui de  Saat2.  Il  y  a,  près  de  cette  Ville,des  eaux  miné. 
raies  fort  edimées ,  dont  on  envoyé  beaucoup  dehors. 

VU.  Pilfen  ,  20  IL  O.  S.  O.  de  Prague  ,  &  autant 
E.  S.  E.  d'Ëgra ,  près  du  confluent  de  2  petites  rivières 
avec  la  Mcis  ,  ou  Miia  i  Ville  paifablerâent  grande  * 
forte  p  bien  bitie  &  bien  peuplée ,  où  l'on  remarque 


ÂLLBMAONB.  Sobêntel  f If 

une  fort  belle  églife  &  un  fort  bel  hôtel  de  Ville.  Le 
Cercle  de  fon  nom  eft  un  des  plus  grands  &  des  nieil* 
leurs  du  Royaume.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  & 
d'autres  métaux.  Il  nourrit  une  quantité  prodigieufe 
de  brebis.  On  prétend  qu'on  y  fait  les  meilleurs  froma-* 
gesde  toute  rÀUemagne.  Il  y  a  beaucoup  de  nobleiTe. 
VIIL  Pifeck ,  20  li.  S.  de  Prague,  un  peu  à  VO.  » 
fui^r  Ottawa  y  bonne  Villcaifez  bien  fortifiée.  Le  Cer- 
cle  de  fon  nom,  qu'on  apelle  aufli  Prachcn^  a  quantité 
démines  de  divers  métaux ,  de  diamans  de  Bohème  & 
d'autres  pierres  précieufes.  On  prétend  qu'il  y  en  a 
d'or.  La  rivière  en  charie  des  pailletés. 
'  Crumau ,  fur  la  Mulda ,  j^  li.  S.  de  Prague  ,  petite 
Ville,capitale  d'un  Duché  de  fon  nom,qui  apartient  au 
Prince  de  Sch^rartzenberg. 

I X.  Bcchin  ,  ao  li.  S.  de  Prague ,  fur  la  Ludnit:(  , 
aiTez  jolie  Ville  s  avec  un  château ,  fur  une  montagne. 

Budweis  ,  fur  la  ^ulda,  2  g  li.  S.  de  Prague,  bonne 
Ville,  bien  bâtie  &  aflez  bien  fortifiée. 

X.  Kauriim  ^  10  li.  E.  S.  E.  de  Prague  ,  aifez  belle 
Ville,  paflablement  grande  &  bien  peuplée. 

X I.  Alt'Buntilau^  ou  Vieux^BohslaUy  fur  la  rive 
droite  de  l'Elbe ,  6  li.  N.  E.  de  Prague ,  Ville  fort  an- 
cienne &  prefque  ruinée.  A  2  ou  j  li. ,  E. ,  delà ,  on 
trouve  les  bains  d'eaux  minérales  de  Lijffa. 

n  JTung'Buntiel,  ou  NouvelU-BoUslau ,  i  J  li.  N.  E. 
de  Prague  ,  fur  la  Gi^era ,  Ville  afiez  confidérable  & 
floriâànte ,  près  de  laquelle  eft  une  montagne,  où  l'on 
dit  qu'il  y  a  des  trous  d*une  fi  grande  profondeur  ou'on 
n'a  pu  en  trouver  le  fond  i  &  qu'il  s'en  élève  quelque^ 
fois  des  vents  impétueux,  qui  parcourent  toute  la  Bo^ 
hème,  &  qui,  en  hyver,  élèvent  fou  vent,  en  l'air,  de$ 
morceaux  de  glace  de  plus  de  cent  livres. 

Melnick  ,  fur-l'Elbe,  à  fon  confluent  avec  la  Mulda, 
oU  fort  prèsv  bonne  petite  Ville,  remarquable  par  Tcx^ 
tellent  via  rouge  qu'çA  reco^iUe  daçis  ton  territoire. 
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Vi;  DvcHi  DE  LIMBOURG,  au  N.  du  Luxembourg. 

Cette  Province  a  des  mines  de  plomb ,  d'excellent 
fer  &  de  cuivre  }  des  carrières  de  marbre ,  des  eaux: 
&lMbres  &c.  On  Vapélle  3iu&  Pays  (fOutre^Msufe. 
Les  HoUandois  poiledent  la  partie  feptentrionale  ^  & 
la  Maifon  d'Autriche  ,  la  méridionale ,  qui ,  pour  le 
fpnrituel,  dépend  dePEv.  de  Liège,  &  où  Ton  trouve , 

lÀnibourg  >  au  S.  9  9  li.  £•  S.  £.  de  Liège ,  capitale  » 
Ville  forte  «  de  grandeur  médiocre ,  fort  laide ,  mais 
dans  une  fîtuntion  des  plus  agréables ,  fur  une  monta- 
gne efcarpée  ,  prefque  de  tous  côtés,  &-  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Vèft'y  avec  un  fort  château,  au  fommet. 
On  y  fabrique  d'aifez  bons  draps. 

DaUm  j  4  li.  £.  N.  £.  de  Liège ,  &  tf  li.  N.  O.  de 
Limbourg ,  i^r  une  petite  rivière ,  petite  Ville  que  les- 
HoUandois  ont  cédée  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  i78f  • 
Il  y  a  des  fabriques  en  laine» 

Rmtmondtj  ou  Roermont^au  confluent  de  la  Meufe 
Avec  laRoer,  i61t«en  defibus  de  Liège  ;  Evèché, 
Ville  d'epviron  goo  mai(bns  ,  affez  belle ,  forte ,  com« 
merqante  &  bien  peuplée.  On  trouve  beaucoup  de  bois 
dans  lés  environs.  £l)e  eft  dans  la  Haute  Gaeldre  ; 
mais  on  la  renferme  ici  ^  pour  n^en  pas  faire  un  article 
{ëparé  }  vu  que  c'eft,  avec  fon  petit  territoire,  tout  ce 
<}ue  là  Maifon  d'Autriche  y  poilede. 

XL 
RovAUWE  DE  BOHÊME;  au  N.  de  l'Autriche. 

'  Ce  «Royattn;)e  comprenoit ,  autrefois  ,1a  SiléHe  &]a 
Luface  ,  outre  la  Moratie  ,  qui  en  dépend  encore.  La 
Bohèttie  propre,  dont  il  s\^giticf,  contient  enviroa 
^çoo^li.  quarrées.  Quoiqu'elle  ne  foit  point  renfermée 
dans  les  Cercles  de  l'Empire ,  &  qu'elle  ne  dépende 
point  de  fbn  Gouvernement ,  on  la  comprend  encore» 
avec  fes  anciennes  dépendances,  fous  le  nom  commua 
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1 50  mille»  dans  la  Siléfie  Autrichienne.  Il  eft,  prefque 
tout)  hériiTé  de  montagnes  couvertes  de  forêts }  d^aiU 
leurs,  bien  cultivé  &  très-fertile.  L'air  y  eft  fort  froid 
(ur  les  montagnes»  mais  plus  Tain  que  dans^la  plaine^ 
On  y  recueille  quelque  peu  de  vin  «  vers  le  S.  &  l^E.  » 
mais  il  eft  fort  tartareux ,  &  on  prétend  qu'il  donne  lat 
goûte.  Le  Pays  eft  arrofé  par  quantité  de  rivières  &  de. 
ruiiTeaux  :  il  y  a  aufH  quantité  d^étangs  &  de  marais», 
dans  les  lieux  bas,  &  l'eau  y  eft  mal  faine,  furtout 
dans  les  Cercles  de  BrUnn ,  Hradifch  &  Znaim.  Les  ri- 
vières &  les  étangs  y  abondent  en  poiflbn.On  y  cultive 
du  riz ,  du  fafran  &  une  quantité  prodigieufe  de  lin  & 
de  chanvre.  Ou  y  trouve  divers  minéraux,  de  l'encens 
&  de  la  myrrhe,divers  bains  de  bonnes  eaux  minérales; 
&c.  i  mais  on  y  manque  de  fel.  Les  Payfans  y  font  dans 
vne  efpèce  de  fervitude.  Tous  les  habitans  font  Catho- 
liques Romains*  Leur  langue  eft  un  dialede  de  TEC* 
daVone.  Us  ont  aflez  de  manufaâures  de  toutes  efpè- 
ces,  furtout  des  papeteries.  Ce  Pays  a  des  États,  qui  fe 
tiennent,  alternativement»  à  Olmutz  &  à  BrUnn.  Ileft 
divifé  en  6  Cercles,  du  nommes  Villes  numérotées  ci- 
après.  On  y  ajoutera  j  Duchés  de  la  Siléfie  Autrichien- 
ne ,  qu'on  peut ,  à  préfent ,  regarder  comme  unie  à  la 
Moravie ,  à  laquelle  elle  efi  contiguë. 

L  Olffiuti  y  vers  le  milieu ,  fur  la  Morawa  ^  J  j  li« 
N.  de  Vienne ,  cap» ,  Univ. ,  Archev.»  aflez  grande  & 
belle  Ville,  l'une  des  plus  agréables  de. l'Allemagne  , 
bien  fortifiée ,  bien  peuplée  &  commerçante.  Elle  eft 
jQtuée  dans  un  quartier  plat  »  mais  marécageqx.  La  ri- 
vière l'environne  entièrement.  Les  rues  y  foiit  larges 
&  droites»  &  les  maifons ,  bien  bâties.  Elles  ont  des 
portiques ,  qui  fervent  de  promenade ,  &  la  plûparc 
font  peintes  en  dehors.  On  y  remarque  2  grandes  pla- 
cés ,  l'églife  cathédrale ,  qui  eft  fort  belle,  diverfes  au- 
tres belles  églifes ,  un  beau  collège  ^  le. palais  de  l'Ar*: 
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chevèque,  qui  eft  magnifique,  &  fitué  fur  une  des  % 
grandes  places  )  2  hautes  colomnes ,  dont  Tune ,  qui  a 
X 14  pieds ,  fert  aufli  d^ornement  à  Pune  de  ces  places. 
Il  y  a  une  fociété  littéraire,  un  inonaftcre  de  Chanoi<* 
nés  réguliers,  dont  le  Prévôt  a  féance  aux  Etats  du 
Pays ,  une  Abaïe  de  Tordre  de  Qteaux  &c.  L'Archevê- 
que eft  Seigneur  temporel  de  la  Ville.  Il  ne  dépend  que 
du  Pape.  Son  fiége  n'a  été  érigé  qu'en  1776.  Ce  n'étoit, 
auparavant,  qu'un  Evèché.  Il  porte  le  titre  de  Prince 
de  l'Empire  ;  mais  il  ne  fiége  pas  aux  Diètes.  Il  a  fous 
lui,  les  Evëques  de  Brinn  &  de  Troppau ,  c'eft-à-dire^ 
toute  la  Moravie.  Il  eft  élu  par  fon  Chapitre,  compofé 
de  jo  Chanoines  >  de  4  Archidiacres  &  de  plufieurs 
dignités. 

II.  Brinn  >  i  f  li.  S.  O.  d'Olmutz ,  au  confluent  de 
la  Schwarti  &  de  la  Zwiue\  Evèché  érigé  en  1776, 
aflez  belle  Ville ,  forte,  bien  bâtie ,  bien  peuplée  &  la 
plus  commerçante  de  la  Moravie.  On  y  compte  1,2^6 
feux.  Elle  eft  défendue  par  le  fort  château  de  Spilbcrg^ 
iitué  fur  une  hauteur  voifine.  Il  y  a  un  bon  collège , 
pourl'inftrudlion  de  la  jeuneiTe,  des  grandes  manufac* 
tures  de  beaux  draps  &  de  velours,  une  Chambre  de 
commerce,  pour  veiller  aux  progrès  des  manufadures 
&  du  commerce  du  Pays.  Entr'autres  beaux  édifices  9 
on  y  remarque  le  palais  où  s'aflembleno  les  États ,  qui 
s'y  tiennent  alternativement  avec  Olmutzj  Téglife  des 
Jéfuites  &c.  On  trouve,  dans  le  Cercle  de  fon  nom  , 
des  carrières  de  marbre ,  des  diamans  faux  &  d'autres 
pierres  précieufes ,  des  mines  de  fer  &  d'alun  &c  II  y 
a  quantité  de  forges. 

Nicolsburgy  Niclosbourg^  ou  Nicklspurg^  10  li.  S. 
de  BrUnn,  aux  frontières  de  l'Autriche,  petite  Ville, 
bien  bâtie  &  bien  fortifiée,  où  il  y  a  beaucoup  de  Juifs* 
Elle  eft  défendue  par  un  bon  château ,  fitué  fur  un  ro* 
cher  efcvpé.  Elle  a  un  Seigneur  particulier. 

III- 
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IIL  IglaUy  iS  li*  O.  N.  O.  de  BrUnn»  ver3  la  Bo^r 
hènîe  ^  fur  une  rivière  de  fon  nom ,  Ville  biea  bâtie , 
forte  &  bien  peuplée ,  où  l'on  compte  environ  i,  200 
feux.  On  y  fabrique  quantité  de  bons  draps  »  &  on  x 
fait  de  l'excellente  bière.  Elle  eft  environnée  de  mon- 
tagnes &  de  bois.  On  exploite  une  mine  d'argent  qui 
fe  trouve  dans  le  Cercle,  à  Tn^fch. 

IV.  Znainip  i  j  li.  S.  O.  de  BrUnn ,  fur  la  TVy/?^  a& 
fez  belle  Ville ,  forte ,  où  l'pn  compte  819  feux..  On  js 
fabrique  des  draps.  On  y  voit  plufieprs  reliques  d'iin- 
tiquité  payenne.  Il  y  a  des  mines  de  fer  dans  le  Cercle. 

V.  Pr&au ,  f  li.  S.  £.  d'Olmutz ,  fur.  la  Bcciwa  ^ 
bonne  petite  Ville.         .      : 

VI.  Hradish,  i }  li.  S.  S#  E^ii  d'Olmuts,  dans  une  Ile 
de  la  Morava ,  Ville  aflez  confidér able  &  forte»  .dont 
Jes  environs  produifent  du  fort  bon  vin.  ^    .    * 

VII.  Jagtrndoffy  ou  Jtgtrfdorfy  14  li.  N.  N»  Or 
d'Olmutz ,  fur  la  rive  droite  de  l' Oppa  ,  aflea;  belle 
Ville  ;  avec  un  fort  beau  château.  Elle  eft^d^s  une 
grande  vAll4e,environiiée  de  montagnes^mais  au  loin  i 
&  où  la  chafle  6ft  abondante.  Elle  donne  fon  nom.à  ua 
Duché,  qu'on  apelle  auiG»  quelques. fpja^  C^mof^^ 
&  qui  étQtt  «.cirdevant  )  tout  compris  dans  la  Siléiîel 
mais  dont  U  partie  méridionale ,  favoir  celle  ^ui  eft  au 
$.  O.»  à  la  4rpite.de  l'Oppa,  eft  reftéè  à  la  Mailon  d'Au- 
triche ;  avec  la  partie  méridionale  de  la  Pdtacipauté  de 
NeiiTe. 

Frfudenthalf  { li.  S.  O.  de  Jegerfdorf,  petite  Ville* 
où  l'on  fabrique  de  très-bonnes!  toiles  »  &  d6ût  les  en-* 
virons  nourrill^t  des  beaux  chevaux.  C'eft  la  capitale 
d'une  Seigneurie,  ou  petfte  Principauté,  de'ion  nom,' 
qui  apartient  à  l'Ordre  Tfeutonique,  du  moins  la  par« 
tie  feptentrionale ,  où  l'on  trouve  la  petite  Ville  d'JT/i^ 
gelhrg^  qui  eft  aflez  jolie  )  avec  un  beau  château. 

VIIL  Ttùppaa^  ou  Oppau,  fur  la  xive  di:oite  d^ 
Tome  L  L]l 


V4^  A  L  L  E  M  A  o  K  B.  SHéfiel 

ée  Régence ,  dont  le  reflbrt  s'étend  fur  les  Provinces 
d'Oppeln  &  Ratfbor ,  &  a  infpedlion  fur  le  refte  de  Iji 
Haute  Siléfie  Pi-uflienne  &c.  Le  Duché  apartient  au 
Roi.  Ceft  une  des  plus  fertiles  Provinces  de  la  Siléfîe» 
en  grains.  On  y  trouve  des  mines  d'argent,du  marbre, 
des.  pierres  fines ,  de  la  tourbe  ,  des  bois  &c. 

Creutibùurgfii  li.  E.  N.  E.  de  Brieg,  dans  un  quar« 
tier  féparéi  petite  Ville  forte,  avec  un  château.  Elle  feit 
un  bon  commerce  de  miel,  cire,  ouir ,  lin  &c. 

X I.  Munfitrbergy  13  li.  S.  de  Breslau ,  fur  une  pe« 
tit^  rivière,  bonne  petite  Ville,  dans  une  contrée  fertile» 
où  l'on  cultive  quantité  d'houblon.  Le  Duché  apar* 
tient  au  Prince  d'Aversberg.  On  y  trouve  des  minea 
xl'argent  &  d'autres  métaux ,  beaucoup  de  charbon  de 
terre  &  aflez  de  bois.  Il  eft  fertile  en  toutes  fortes  de 
grains ,  en  Iki  &  chanvre.  Il  efl;  montueuxau  S.  O. 

X I L  Glati  ,11  li.  S.  de  Sch  veidnitz,  un  peu  à  PE. 
&  17  li.  S.  S.  O.  de  Breslau ,  fur  la  Neifle,  affez  belle 
Ville ,  d'environ  f  cent  maifons,  &  très-forte;  avec  un 
Hifez  bon  château  ancien ,  iitué  fur  une  montagne  voi- 
fine.  Le  Comté  de  fon  nom  s'avance  dans  la  Bohème, 
dont  il  faifoit,  autrefois,partie.  Il  apartient  au  Roi.  Son 
fol  eft  fort  élevé.  II  eft,  prefque  tout ,  environné  des 
montagnes  des  Géans ,  où  il  y  a  quantité  de  forêts.  On 
y  trouve  du  charbon  de  terres  des  bonnes  carrières  de 
marbre,  des  mines  de  cuivre  &  de  fer,  des  bonnes  eaur 
minérales  &  thermales ,  des  pierres  précieufes  ,  beau- 
coup  de  gibier  &  de  bétail  &c.  On  y  fabrique  des  bons 
draps  &  du  beau  papier. 

X 1 1 L  Ncifc  ,  1 8  li.  S.  de  Breslau ,  un  peu  à  l'E., 
fur  la  haute  Neiffe,  k  fon  conflutut  avec  une  autre  ri- 
yièreîbellc  Ville,très-bien  fortifiée^  avec  une  bonne  ci- 
tadelle. Elle  eft  dans  une  vallée.La  plupart  de  fes  mai* 
fons  font  bien  bâties  ,  &  il  y  a  plufieurs  beaux  édifices, 
^particulièrement  un  château  de  l'Ëvèqu^  de  Breslau  ^ 
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i|uiiy  réside  ordinairement,  i&  à  qui  léDucfaé  apartient^ 
11  s'y  fait  un  bon  comlnerce  de  lin  &ile  toiles.  L'air  y 
je&  fort  bon ,  &  fon  terroir  eft  très  -^fertile.  On  cultivé 
;beaucoup  de  tabac  dans*  ce  Duché.  On  y  trouve  da 
ohî^rbon  de  terre  &  des  bains  chauds.  On  y  fait  du 
fort  beau  verre. 

Grotkau  y  6  li.  N.  de  Neifle ,  bonne  petite  Ville 
forte^  bien  bâtie  &  biea  peuplée,  fur  une  petite  rivière, 
dans  une  plaine  agréable.  L'Evëque  de  Breslau  y  a 
auflî  un  palais.  Û  y  a  beaucoup  de  boisdans  les  envi- 
xons*  On  donne,  quelquefois,  le  nom  de  ce^te  Ville  a^ 
Duché ,  dont  la  partie  méridional^  eft  demeurée  à  la 
Maifon  d'Autriche ,  &  a  été  unie  à  la  Moravie. 

XIV.  Pp/?e/n  >  fur  l'Oder,  j 5 li.  en deffus  de  Bres- 
lau, Ville  de  grandeur  médiocre  &  fortes  mais  dont  la 
plupart  des  maifons  ne  ibnt  que  de  bois.  Elle  eft  dang 
une  belle  plaine.  U  y  a  un  ancien  chàteaa,  aâezbeau» 
un  beau  collège ,  un  bel  hôpital.  La  plupart  des  bout- 
geois  font  Catholiques.  Le  Duché  de  fon  nom  eH  lo 
{ylils  grand  de  la  Siléfie ,  &  apartient  aa  Roi.  On  y  a 
^oint  la  partie  PruiEenne  du  Duché  de  Jegersdorf.  Oa 
y  trouve  des  grandes  forêts  &  quantité  de  gibier.  Il  ya 
divers  quartiers  fablomeux ,  &  en  landes. 

Ober^Beutheriy  où  KâMt^BéUthMy  i6  ILS.E»  d'Ops^ 
pelli^  aflez  jolie  petite  Vflle;  avec  un  bead  château;  ca- 
pitalfed'une  Seigneurieaflèz  confîdérable,qui  apartient 
à  un  Comte  de  HenckeL  On  y  trouve  des  mines  d'ar^ 
gent,  d'étaim  &  de  plomb. 

X  V.  Ratibor,  fur  l'Oder,  1 6  li.  en  deffus  d'Oppeln, 
aflez  jolie  petite  Ville  ^  bien  fortifiée  &  défendue  par 
im^très-fortchâteau.  Un  grand  riiarais,  que  l'Oder  for- 
me aux  environs  ,  en  rend  ehcorè  l'accès  difficile.  Son 
«etroir  eft  trèsi-fertite  en  blé&  fruits.  Le  Duché  de  fon 
nom  apat^tient  au  Roi.  Ori  y  a  joint  la  partie  Jfruffienno 
de  celui  de  Troppau,     -  -         . 
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Plefs  ,  12  lu  E^  deRatibor»  un  peu  âu  S.,  aflèz  jolie 
petite'  Ville  forte,  qui  fait  un  bon  commerce  avec  la 
Pologne.  Ceft  la  capitale  d'une  Baronie  de  fon  noat^^ 
allez  confidérable^qui  apartient  au  Comte  de  Promnits; 
mais  la  plus  grande  partie  eft  en  landes,  bois,  étangs  & 
marais.  La  pêche  y  eft  fort  abondante. 

XIV. 

I  i 

MARQjjisâT  DE  LUS  ACE; 

entre  la  Bohème,  au  S.,  la  Saxe,  à  l'O.,  le  Brandebourg, 

au  N.,  &  la  Siléfie ,  à  TE.  ° 

Ceft  encore  un  fief  de  la  Bohème  3  dont  un  Roi  la 
céda,én  1 6}  f  5a  un  Elecjkeur  de  Saxe,excepté  une  petite 
partie  qui  apartient  au  Roi  de  PruiTe.  Les  Comtes  de 
3olms ,  de  Promnitz  &  d'autres  y  pofledcnt  quelques 
Terreis. 

Ce  Pays. eft  très-fertile  en  bleds,  pâturages  &.  autres 
prindpaleâ.chofes  néceflaires  à  la  vie.  Il  y  a  aâ'ez  de 
bois;»  &  ony  àrouve  de  la  tourbe.  U  y  a  quelquc^s  vif* 
gnoblesdansla.partie  feptentrionale>  mais  le  vin  n'en 
eft  pas  des  meUleucs.  Son  principal  commerce  coniîfté 
en  toiles» lid» fil  Plaine.  Onj^  fabrique  aufli beaucoup 
de  draperies  &  des  papiers.  L9  plupart  des  ha]i:(itaiis 
font  Allemands  d'origine»  excepté  vers  la  Sa^e,  ou  Tot^ 
trouve  encore  un  refte  d'anciens  Vandales  dont  la 
plupart  vivent  difperfés ,  &.dans  une  efpèce  d'efclava* 
ge.Le  Liithéranifnxe  y  domine  :  il  y  a  »  cependant, 
quantité  de  Catholiques.  Pn  y  parle  beaucoup  Efcla? 
von.  On  le  divife  en^g  Cercles»  du  nom  des  villes jnur 
merotées  ci-après»&  dontles  deux  premiers  compofeni; 
la  Haute  Luface^^n  S.,qm  apartient,toute»à  l'Eleâ^^ur 
de  Saxe.  Elle  eiî  plus  montueufe  &  plus  faine.que  la 
Baje^  au  N.»q^u  comprend  les  6.  autres  Cercles»  dont 
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H  partie  Brandebourgeoife  forme  le  d.ernier ,  &  où  ; 
patmi  les  quartiers  fertiles^  on  trouve  des  bruyères,des 
landes  &  des  maraii.  Elle  à  moins  de  manufaâures  oue 
la 'Haute  ;  mais  plus  de  forêts.  On  y  cultive  beaucoup^ 
de  tabac  y  de  houblon  &  dé  légumes.  11  y  a  quelques 
vignes. 

I.  Baui[€n  y  ou  BudiJPen ,  vers  le  S.  O. ,  1 2  li.  E^ 
N.  E.  de  Drefde ,  fur  la  Sprée,  cap.,  Ville  d'environ  6 
à  8  mille  âmes ,  aâez  belle  &  fortifiée  à  l'antique  j  aveé 
une  forte' citadelle ,  fîtUéefur  un  rocher ^  où réfide le 
Grand  Bailli  de  la  Haute  Luface,  &'oii  les  États  dil 
Pays  s'aflemblent.  Elle  étoit  autrefois  impériale.  Elle^ 
•(l  bâtie  çu  pierre*  Les  habitans  font ,  en  partie ,  Lu** 
thériens  & ,  en  partie  Catholiques  Romains.  ^  ** 

-  Aiorienfierriy  4  li.  O.  N.  O.  de  Bautsen,  riche  Abaïe^ 
immédiate ,  de  20  filles  nobles ,  outré  PAbefle,  de  l'or-l 
été  de  Citeaux^dontdébehdent  des  Domaines  confîdé-f 
râbles.  L'Abefle  à  féanèe  àrix  États  du  Pays. 
•  IL  Gorlitt(jiOhjJ^d&BkntzMyfutl3^  Neiffii 
afiez  belle  Ville,d'ènviron  7  mille  a^es,  qui  pafle  pour 
l^'-p'lus  fôr£6  de  toutè^la  Luface,  fituéé  entre  des  ma-* 
ra^s.  Elle  eft  bâtie  en  pierre  ^  mais  à  l'antique.  On  y 
&brique  quantité  de  dktaps  &  de  toiles;&  6vk  y  fait  beau-' 
coup  de  bière.  11  y  a  un  beau  &  fameux  collège ,  poup 
le^  Pit>ti»ftanf^ ,' Su  mte^MAÏt  églife ^  couverte  de  cui- 
vre  ^  iqiii  leiir  a|)^lïeitt'  âsoffi. 

Ziuauy2i\x%.<i  fur  là  Neifle»  8  li*  en  deflus  de  Gor^ 
litz ,  Ville  d'environ  44  mille  âmes  »  aflèa  belle ,  riche 
&  fortifiée  à  i^amlque.'  Ees'maifons  y  font  bien  bâties  ; 
4an3  le  goût  moderne.  Il  s'y  fkbrique  une  fort  grande 
quantité  de  diraps ,  &  furtout ,  de  toiles,  que  la  Man^ 
i/iixi»qui  la  traverler&  s'y  joint  à  la  Neiffe,ièrt  à  blan- 
chir.  On  y  fait  aufli  quantité  de  bière  fort  eftimée,  dont 
il  fe  fait  un  fort  grand  débit.  La  principale  églife  eft  un 
fort  bel  édifice  «  orfté  de  2  hautes  tours,  &  de  3  jeux 
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d'orgties«  Tout  auprès  eft  ua  fameux  collège ,  où  il  y 
f ,  non  feulement  des  grands  auditoires,  mais  aui£  des 
apartemens  commodes  »  peur  les  étrangers ,  &  où  Ton 
peigne ,  gratis  »  le  deflein ,  la  danfe  &  à  faire  des  ar^^ 
iness  outre  les  laqgues,  les  fciences  &  les  beaux  arts, 
il  y  a  auffi  la  plus  belle  bi()liothéque  de  la  Luface.  Out» 
çre  les  fauxbourgs  &  les  jatditis  ^.  qui  environnent  la 
Ville ,  de  tous  côtés ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  beawc 
villages  qui  en  dépendent. 

Aîarienihal,  fur  la  Neiflç,  4  li.  en  deflbus  de  Zit- 
tau,  riche  Âbaïe  immédiate,  de  filles  nobles, de  Tor** 
dre  de  Citeaux,  dont  dépendent  diverfes  belles  Terresi 
particulièrement  la  petite  Ville  d'OJbiii  »  qui  jsn  eft 
tout  près ,.  au  N. ,  fur  la  Neifle.  vr;  .  *  b' 

. .  Laiiban  ^  j*  li.  £•  de  G^rlitz,  aux  frontièires  4è  la  Si^ 
léûe ,  fur  une  petite  rivière  de  fon  nom ,  près  de  lu 
QueiâT,  Ville  riche,  aflez  bien  fortifiée,  où  Ton  compte 
5 ,  600  perfonnes  ;  en  partie  1  Proteftants ,  &  en  par* 
^e,Ca,tholiques.  Il  s'y  fait  un*cQ9itfterce  confîdérable 
en  draps  ,tqile$  &  fil.  11  y  a  de  fort  belles  blancheri^, 
une  belle  maifon  de  charité ,  un  collège.  La  Queiff' 
n'eft  qu'une  petite  livîèf  e ,  mais  qui  fe  déborde  quêl« 
quefdis  beaucoup»  &  inonde  toujKs  les  campagne  des 
environs.    ,     .     . 

^  III.  Luhben  >  vers  le  N.O; ,  JTgy  k  Sprée ,  qui  Fen- 
vironne,  1 6  li.  S.  S.  £•  de  Beriw,  &  %^  li*  N.  de  Dre{l 
de.  Ville  de  moyenne  grandeur,  fitulîe  dans  un  terrein 
marécageux ,  avec  un  beau  château,  où*rËleâeur  de 
Saxe  a  établi  un  Con&il  djis  Régence,  pour  toute  la 
Bafle  Lulace  Saxonne ,  oompofé  d'un  Préfîdeni  &  de  4 
CottfeiUers.  L'hôiel,  oùjes  États  s!aâèmblent,  eft  ma^ 
gnifique.  Il  y  a  auiË  un  Capitaine  Général ,  ou  Goub 
Temeur  du  Pays. 

IV.  iMccaUy  4  li.S.O.  de  Luben,&  2 1 IIN.  de  Ore£. 
de» aux  frontiçtes  de  la  Saxe  ,.boAne  petit((  Ville ,  fur 

une 


ttti«  petite  rivière>&  dans  une  contrée  fort  marécageu-^ 
fe.  Toutes  les  maifons  y  font  bâdçs  &  couvertes  de 
bois.  Il  y  a  quantité  de  Vandales  ^  une  malfon  de  dif^ 
cipline,  un  hôpital.  On  y  fait  quantité  de  bière. 

V.  Guben^  i4li.E«de  Lubben»  fur  h  NeifTe^fleâB 
jolie  Ville  9  forte  ^  qui  paife  pour  la  plus  grande  &  1a 
mieux  peuplée  de  la  baiTe  Luiace.  On  y  fabrique  quan« 
tité  de  draps  &  d'autres  étofes  de  laine.  On  y  fait  auifi 
beaucoup  de  bière.  Il  y  a»  aux  environs»  quelques  vi*» 
gnobles  •  dont  les  vins  rouges  font  eftimés  les  meiU 
leurs  du  Pays» 

Sorau^  II  li.  S.  S.  E.  de  Gubetl*  &  t  j  li.  N.  de 
Gorlit2  «  bonne  petite  Ville,  forte,  &  aflez  jolie,  depuis 
qu'  .lie  a  été  rebâtie,  après  avoir  été  réduite  en  Gendres^ 
par  un  incendie ,  Tan  1700.  U  y  a  des  beaux  jardins  « 
tin  grand  parc,  une  maifon  de  charitéé  II  s'y  fait  un 
commerce  confidérable  en  toiles ,  en  fil ,  &  en  draps , 
qui  s'y  fabriquent.  Elle  apartient  à  un  Comte  de  Prom-- 
nitz ,  qui  y  réfîde ,  dans  un  aifei  beau  château ,  &  qui 
poflede  encore  d'autres  Terres  afles  confidérables , 
tnais  dirperfées. 

VI  &  VIL  Les  Villes  de  Calau^  f  li.  S.  de  Lub. 
ben,  &  de  Spnmbcrg^  10  li.  N.  de  Bautxen,  fur  li 
Sprée ,  donnent  leurs  noms  aux  %  derniers  Cercles. 

VIIL  Cotbus  9  ou  Cotais  ^  fur  la  Sprée ,  9  li.  eit 
deifus  de  Lubben,  Ville  de  plus  de  4  mille  âmes,  aifeae 
belle  &  forte }  avec  un  château.  Elle  eft  renommée 
pour  fa  bonne  bière,dont  il  feiait  un  grand  débit.  Ou- 
tre les  Allemands,  il  y  a  beaucoup  de  Vandales,  &  une 
colonie  de  François  réfugiés*  On  voit  quantité  de  bel'^ 
les  maifons  de  campagne  «  aux  environSé  On  y  cultive 
beaucoup  de  lin.  Cette  Ville,  &  fon  territoire,  apam 
tiennent  à  l'Eleâeur  de  Brandebourg,  depuis  l'aa 
I461,  &  dépend  de  la  Régence  de  la  moyenne  marche 
de  Brandebourg. 
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Peitif  fur  la  rive  droite  de  la  Sprée,  2  lî.  en  deflbus 
de  G>tbus,  petite  Ville,  très-bicn  fortifiée,  bien  peu- 
plée,&  défendue  par  une  bonne  forterefle.  Elle  eftdans 
un  lieu  marécageux ,  &  apartient  auilî  à  TEleéleur  de 
Brandebourg  »  depuis  le  même  tems.  Il  y  a  des  bonnes 
mines  de  fer ,  aux  environs. 


Fin    jdu  Ta  m  s  I. 
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